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ALTESSE  ROYALE 

MONSEIGNEUR 

PRINCE  'royal 

ONSEIGNEUR, 

Ctfi  fowr  fatisf^e  à  [ordre  dun  époux  qui  nefi 
fkâs,  mais  dont  la  mémoire  me fira  toujours  chère ,  que- 
j'ai  thormetêr  dop-ir  cet  Ouvrage  a  V.A.iLILVous  a 
été  defiiné,  MOXSEJGJ^EUR  ,  dès  que  U  def- 
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E  P  I  T  R  E' 

fein  en  a  été  conçu.  Teu  mon  Mari  touché ^frafpi ^  f^je 
ffds  bien  t  ajoiêter ,  plein  tt  admiration  pour  les  grandes 
qiéaltteZj  éclattent  dans  V.  A.  R,  cberchott  à  Lui  dé- 
dier  un  Om/rage  qui  Im  permit  d  exprimer  les  fèntimens 
de  fan  cœur  ;  £5*  cefi pour  répondre  à  [es  intentions ,  que 
f  m  tbonneur  de  présenter  aVlA^H  la  Guerre  des 
Haflitcs. 

Je/pere  qùEUej  trouvera  des  évenemens  qut  ne 
firontpas  ind^nes  de  [on  attention.  La  matière  en  eft 
interejfante  pour  un  Prince  qid  aime  à  s  instruire» 
dont  Us  récréations  même  ne  font  agréables,  qu  autant 
queUesfint  utiles.  Combien  de  fois  Pjétteur  ne  s*eneou^ 
rageott'dpas  luhmeme^  par  l  ejperance  d'achever  er^  • 
un  travail  qui  pàt  pUure  àVlA.R  ?Dieu  lui  a  fait  cette 

grâce,  M03^SEIG3^EUR.  Sdriapas  eu  Ucorn 

folation  de  le  préfenter  lui-même ,  il  a  eu  celle  de  Fâche- 

ver  9     fes  derniers  ordres  ont  été  qu'on  le  dédiât  i 
Votre  Ateffe  Roy  Me. 

Je  f^aice  qu  ilpenfoiti  a-vec  quelle  faîisfadwn  il 
farloit  des  vertus  qui  éclattent  dans  Votre  Augufieper^ 
fonne.  Oferois-je  Vous  dire ,  MOXSEIGS^EUR^ 
ce  quiladmirott  en  Vous ,  êS*  ee  qui  Vous  attire  i  ejitme, 
ta  vénérations^  t  amour  Àe  tout  le  monde  ?  Ce  neji  pas 


Digitized  by  Google 


M  r  I  T  K  E. 

jeulcment  ces  taUns  de  l'efpni ,  cette  manière  ingénieuse 
délkdte  de  fenfer  fg  de  vous  exprimer  ;€€s  rtf orties 
fines  (g  a  propos ,  qui  charment  ^  qui  jurprennent; 
cefl  cegoàt  exquis  pour  les  occupations  qui  conviennent 
À  un grand  Prince  :  ceji  cet  amour  pour  les  fciences  ut^ 
les  9      le  mettent  en  étas  ^  régner  par  Uà-nume^y  Cf 
de  régner  pour  Le  bonheur  des  peuples  qut  lut  font  Jbumis, 
en  profitant  des  Utmieres  de  ceux  qui  ont  médité  fier  le 
caratiere  des  hommes ,  fur  Us  maximes  dun  bon  gou^ 
'*veme9nent,  furles^vrais  intérêts  des  Rats.  Cefl:  cette 
douceur ,  cette  modejiie ,  cette  ajfabUité ,  à  qui  feules  il 
appartient  âc gagner  les  cœurs  que  la  rigueur  ajfiijetttt, 
tftais  quelle  ne  captiva  jamais.  Ceji  cette  générofité  at^ 
tensive  aux  mijeres  pour  les  foulager,  ^  aummte  pour 
le  louer  ou  le  récompenfir.  Ceji  enfin  cette  fie  té  éclairée 
(S' foUde,  également  ennemie  de  la  fuperjlition  des 
vices ,  qui  fait  fon  capital  d honorer     damer  Dieu 

fincerement ,  ^  défaire  du  bien  aux  hommes  créez»  a 
l'wMge  de  Dieu.  VoUà ,  M03^SE1G3^EUR»  Us 
quaUtCK»  qui  font  les  grands  Princes  ^  ^  ce  font  celles 
que  tottf  lé  monde  voit  avec  aelmiration  do^s  V.  A.  R. 

Puijfe  le  Seigneur  conferver  m  Prince  qtù  nous  eflp 

cher  y  £5"  qui  nom  présente  dansïaverurde  fi  heureufes 


1 
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ejperances  !  Ce  font  Us  'vœux  de  celle  ^ui  A  thonnewr 
dêirc  éÊvec  le  fins  profond  reffeâ. 


DE  VOTRE  ALTESSE  ROY.ALE, 


La  très-humble  &  rrcç- 
obcïûance  iervance 

LétVfve  LENFANT, 
nîc  M,  £.  p  £  y  tao  V  s^^ 
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AVERTISSEMENT 

L'H  I S  T  o  1 R  E  Guerre  des  Huptes  eft  le  dernier 
Ouvrage  de  feu  M.  Lenfant.  Il  l'a  écrit  avec 
beaucoup  de  diligence ,  &  comme  s'il  a  voit  prévu  fa  fin 
prochaine»  ilfehâtoitdelefînir.  Ilavoicrevù  la  copie 
dal.Tome,  &lifoica(5tuelleincnc  celle  du  II.  lors  qu'il 
fut  frappé  d'apoplexie.  Sans  cette  mort  fubite  il  auroic 
contmué  Ton  Hiftoire  jufques  vers  fan  14^0.  au  lieu 
qu'elle  finit  au  commencenient  de  l'année  1454. 

Comme  il  avoit  forme  le  deffein  d'écrire  l'hiftoiredu 
Concile  de  Bajle ,  &  que  la  guerre  des  Hnjptes  s'éleva 
dans  Vintcrvallc  entre  ce  Concile  &  celui  de  Confiance  y 
il  entreprit  de  raconter  cette  fameufe  guerre ,  qui  fut  ex- 
citée par  la  fierté  &  la  dureté  avec  laquelle  les  Pères  de 
Confiance  traitèrent  FafFaire  de  Jean  Hus  &  du  linj- 
fitifme,  qui  ravagea  pendant  plnueurs  années  la  Bohè-- 
me 9  la  Moran;ie ,  &  lesProvinces  voifines  5  &  qui  coûta 
tant  de  âmg  àrAllemagne.  Cette  hiftoire  Ûoit  enfemble 
les  deux  Conciles.  Le  premier  avoit  allumé  la  guerre: 
le  iècondfut  aÛèmblépour  réteindreJlétoit  donc  bien 
naturel  que  M.  Lenfam  écrivit  Thiftoire  de  cette  guerre. 
D'ailleurs  l'objet  eft  très-digne  de  la  curiofité  publique, 
&  l'on  peut  dire  qu'elle  n'a  pas  été  fatisfaite  par  divers 
Hiftoriens,  qui  n'ont  pas  eu  les  Mémoires  que  notre 
Auteur  a  recherchez  &  lus  avec  beaucoup  de  (oin.Mais, 
commençant  àfe  deâer  que  fa  vie  Sk  alTes;  longue  pous 
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vj  AVERTISSEMENT. 

ccrireriiiftoire  du  Concile  de  Bafle  avec  la  même  éten^ 

due  &  la  même  exadtitudc  qu'il  avoit  écrit  celle  du 

Concile  de  Confiance ,  il  rcfbiut  de  comprendre  dans 
un mcme  Ouvrage ,  &c  les  évcnemens  delà  guerre  des 
Huflites,  ôc  les  principales  opérations  du  Concile  de 
Bafle.:  ccA  auïQ  ce  qu  il  a  exécute. 

'  Pourennchircectehiftoire,qui  dans  quelques  endroits 
auroit  été  un  peu  feche ,  il  y  a  inféré  dans  leur  place  celle 
des  plus  mémorables  évenemens  de  l'Europe,  (ùrtout 

lorfqu'ils  ont  du  rapport  aux  affaires  écclcfiaftiques. 

Quoique  l'Auteur  approchât  de  la  fin  defacourfe, 
on  ne  verra  nulle  part  un  Ecrivain  las ,  fatigué ,  qui  com- 
mence à  languir.  C'eft  toujours  le  même  génie  ;  la  mê- 
me dextérité  à  développer  les  évcnemens,  à  les  mettre 
dans  un  beau  jour.  La  narration  eft  vive ,  élevante»  fuc** 
cinâe.  Xcs  hommes ,  leurs  caraétéres ,  font  bien  rcpié* 
fèntez  $  mille  particularitez  femées  de  toutes  parts  pi- 
quent agréablement  la  curiofitédu  Leâeur* 

Comme  il  doit  être  naturellement  fort  furpris,  qu'un 
Rovduaie  Catholique,  tel  c]a'étoit  Li  Bohême,  Icfoit 
ioulevé  d'une  manière  fi  générale  &  li  opiniâtre  contre 
les  Chefs  deTEglifc ,  à  caufedu  fupplice  d'un  feul  horn- 
me,  M.  Lenfant  commence  fon.  hiltoire  par  découvrir 
l  origme  &  les  caufes  d'un  mécontentement  invétéré, 

aui  regnoit  fccrettement,  &  prefquefansfe  âire  fcntir , 
ansrefpritde^Bohcmicns.  Il  remonte  pour  cet  effet  à 
la  miSmce  du  Chriftianifme  en  Bohême»  où  il  fut  porté 
par  les  Grecs.  Les  Latins  leur  enlevèrent  enftiite  ce 
Royaume,  mais  ils  ne  leur  enlevèrent  pas  l'afïêâion  des 
peuples.  Le  iit  Grec  ôc  le  rit  Latin  furent  long- temps 
en  concurrence  :  le  premier  ne  fut  même  tout-à-fàit 
profcrit  que  fous  Charles  IV.pçxc  &  prédcccflcur  de 

W^  fincej^s  »  &  nç  Iç  fut  (}uc  par  des  moyens  yiolep$« 
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Tout  cela  &  quantitéd  autres  griefs,  rendant  le  Clcrgc 
&  les  Moines  odieux  aux  peuples ,  le  lupplice  de  ^fari 
Hhs  ,  1  affront  fait  à  la  nation  Bohémienne ,  ne  fit  qu'al- 
lumer un  feu  caché  fous  la  cendre ,  &  fournir  à  cette 
nation  un  juftefuiet  de  faire  éclatter  (on  ancienne  avcr- 
fionpour  les  Ecdéfiaftiques.  Ccit  ccqu  on  verra  dans 
•  ks  cina  premieis  Livres,  oui  contiennent  les  prélimi- 
naires de  la  euerre,  &  qui  font  voir  que  lesjgrandes  îc 
fiibites  révolution^  font  comme  des  embra(emensqu* 
une  étincelle  n'allumeroit  pas ,  fi  elle  ne  tomboit  fur  une 
matière  toute  prête  à  s'enflammer. 

Onauroîthien  voulu  mettre  à  la  téte  de  cette  Hiftoire 
une  préface  où  1  on  rendit  compte  du  deiTeihderAu' 
teur,  du  plan  qu  il  s'eft  formé  >  &  des  raifons  qu'il  a 
eues  y  des  recherches  qu  il  a  faites ,  des  Ecrivains  qu'il  a 
confultezjdelaaéancequlk  méritent  $  en  un  mot  de 
touti:  Toecoiiomie  de  cet  Ouvrage.  Ceft  ce  que  M. 
Lenfant  s'étoit  propofc  de  faire ,  comme  on  le  voit  par 
\inc  note  qui  ell  ell  au  basdelap.  i  lo.  mais  la  mort  a 
été  fifubite,  qu'il  n'a  pîi  ni  didtcr  lui-mcme  rien  fur  ce 
fujet ,  ni  en  irtftruire  fes  amis  rjoutrc  que  fà  Bibliothèque 
ayant  ctc  vendue  p^Tauâion  s  ôc  difperféc,  on  ne  peut 
rafTembler  les  Auteurs  qui  lui  ont  fourni  les  maténaux 
dontïacompoféfonHiftoire^.Aurefte,  ona  enrichi 
cit  Ouvrage  de  Portraitu^omme  lesHiftoiresdes  Conr* 
dles  de  Pile  &  de  Conftance. 

Onn'aplus  qu  unmotà  dire  dans  cet  Avertiffeinenh 
Ceft  que  lAuteur  y  donne  des  Hnffttes  une  idée ,  qui  ne 
répondpas  tout-a- tait  a  celle  que  plulicurs  pcrfonnes  en 

ont.  11  les  a  peints  comme  dc;>  iiommes  barbares ,  fau- 
con en  trouvera  la  Lille  d-deflôiis,  telle  que  l'Auteur  Tavoit  envoyée  loK 
même  aa  Ubtake»  &  éctUe  de  &  piopre  mis ,  pont  ftlre  imprimée  »pr^  U 
ftâ&fie* 


viij  AVERTISSEMENT. 

guinairesy  tds  c|q  il  lès  a  troavez  dans  Balbin ,  &  dans 
plufieurs  Hiftonens  Calixtins  ou  GathoUques  »  aufli  bien 
que  dans  quelques  Ecrivains  Proteftans,  comme  dans 

uheobaldy  ou  Thil;aut^  dont  pourtant  M.  Lenfant  s'eft 
un  peu  déficj  comme  il  le  témoigne  dans  une  note  p.  94, 
On  ne  prétend  pas  juftifiei  des  vengeances  inhumâmes  5 
maison  croit  av^oir  des raifons d'aûbrer  que  les  Hitto- 
liens  de  M.  Lenjant  en  ont  plus  dit  qu'il  n  y  en  avoit  s  & 
que  les  Hnjptes  ou  les  Taborites,  car  il  s  agit  propre- 
ment de  ceux-là,  n  ont  fait  qu  ulèr  de  reprélailles  con- 
tre des  ennemis  qui  avdent  commencéla  tragédie,  & 
donné  l'exemple  des  cruantez. 

On  a  î©int  a  cette  Hiftoire  la  t  Diflfertation  de  M.  de 
Beaujobre  fur  Içs  Aclamites  de  Bohême ,  parce  que  M. 
Lenfaml  à  voulu,  comme  on  le  voit  par  une  Remar- 
que qui  eft  au  bas  de  la  p.  3  8 .  On  y  a  ajouté ,  première- 
ment quelques  nouvelles  preuves,  par  Iciquelles  l'Au- 
teur confirme  fon  fcntimentireconaement  une  DilTer- 
tationquin'avoitjppint  paru,  dansbquelle  il  &it  l'hif» 
toire  de  XAdamifme  depuis  fa  naii&nçc  ^  &  montre  que 
çettehéréfien  a  jamais  e^é.  ^ 

t  CeftceUe^iiiajçépiibiifedaos  le  IV^  Tom.     U  Gtmâri^. 


A  BertiM  le  ttf«  M»; 


TABL£ 
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DES  AUTEURS 

Citen:^  dans  cette  Mifioire. 


Neas  {  îplm  )  Hîft.  Bohcm. 
Vita  Fridcr.  II. 
Europa. 


Epiftola:. 

Alwandcr  {  msUs  )  Hift.  Eccl.  T.  VIII. 

Aoffeli  Qjtndred')  Annales  Marchix  Bran*  ComcniosY^woj)  Hift.  Fratr.  Bohcm. 


Cave  (^mHUlmus)  Scriptor. Ecclefiaft.  Hift. 
Literar. 

Cernitkis  (  Johann.  )  Hift.  Brandcb. 
0\oiCi(fMéde  )  Hiftoire  Ecclefiaftiqne. 
Chriftannus  (  deScâU  )  Hiftoria  Bohcmir. 
Cochlce  (  JeéM )  Hift.  Huflit. 


deb. 

AnonymiHiftor.  perfeait.  Bohem. 
-  -  -  —  Le  redoutable  Aveugle. 
AntilogU  Tâf€.  Balil. 
Arctin  (  Léonard^)  De  Reb.  Italicis. 
Avcniinus  (  Johdnnts  )  Annales  Eoiornm. 
Auguiiinva (^Ohmuca^ )  Catalogus  Epifco> 

pornm  Olomacenfinm. 
Balbin  (  Bohupf  )  EpUom.  Réf.  Bohem. 

Milcéllancâ. 
Salaras  (  JahÀums  )  Defcription  du  Royaume 

de  Bohême,  en  Allemand. 
Baronius  (  Cr/ir.)  Annal.  Eccl. 
Baylc  (Vitrre)  Didionnaire  Hiftoriqne 

Critique. 

Beaufobre  (jfAdcit)  D'x'StmiiOTi  fur  les  F<4/^fr«rkr/ Rerum  expctendarnm &  fugienda- 

Adamites.  rum. 
Bccmann  (  Jeân  Chrfjîofh.  )  Oratio  in  Jubilao  Fleury (  jébéda  Itc-Ditu  )  Hiftoirc  Eccicfiaf. 


OmiUéi  (  Edit.  Rcg.  Paru.  )  Tom.  XX VI. 
Qo(rMs{Trâg(nfit  )  Cbronica  Bohemica. 
Cromerus  (  AUrtmiu  )  Hift.  Polon. 
Cufpinianuse  J9i[r4ffm;)  de  Vitis  Imperate- 
rom. 

Damalvicz  (  Stefh4$ius')  Vita:  Epifcoporam 

Vvladifl.&Gnefn. 
Daniel  (  Lt  Vert  )  Hiftoirc  de  France. 
DlugosC  Johann,)  Hiftoria  Polonia*. 
Dubravius  (  Jûhanms  )  Hiftoria  Bohemix. 
Du  Pin  (EiUcs)  Bibliodicquc  des  Auteurs  Ec- 

clcfiaftiques. 
Eggs  (  Cmgitts  )  Purpura  doéia. 
FabriciusC  Ceorgius)Dc  Rébus  Mîlhids,  6c 
Saxonids. 


i;>^bita. 

BtHarminns  (  Cardinalis  )  De  Script.  Eccl. 
Bibitorheca  Vatrum.  l'om.  IV.  l^art.  II. 
Bilcjov.  gpud  Bilbin  Epit.  Rer.  Bohem. 
liollandus.  Vitx  Sandtorum.  ' 
bona  (  Johannes  Cardinalis  )  de  Rcb.  Litut^. 
Bonhnius  (  ^mùMUi )  de  Kcbus  Uii^aricis. 
Brtpau  (  Minufcrit  de  )  Guerre  des  Hudîtes. 
Bzovius    Abraham)  Continuatio Annalinm 

Baronii.Tom.XV.XVI. 
Camerarius  f  Joscb.  )  De  Frat.Orthodox.  Ec- 

clcf.  in  Bohcm.  Morav.  &  Polon. 
Carolus  (IF.)  Vita  ab  ipfc  cdmpofita. 


tique. 

l¥ehcrCMafquafd.)De  Rébus  Bohemids. 
Gaguinus  (  Rtbertus  )  Hiftoria  Franc. 
Gcorgius  (  JéU^us  Fridiricus)  Gravamiiu 
Imperii. 

Gerbais  (DoiUurde  Sorhnne)  Sa Traduftron 
du  Tanwmptanuf  touchant  l'autorité  du 
Concile  de  Balle.  .i}*f' 

GobdliiwTfr/îto«Cofm0<îromîtfni.  - 

•Gobclin  (Joban.)  Commeatarii  in  Vit.PiMJ. 

GrcgoriiJ*^/. /'iip.tEpiftol*. 

Gregor.'^iî.P4/><E}Mftol«.  '  ;      •  - 

Grofterus  i  Meiaorab.  Lulàtiae. 


X            TABLE     DES  AUTEURS. 

Hagcc  ( yviiuejlatis  )  HUtoria  Bohemix.  Tms  (  Hi ft.  Acadcai.  Paiii.  i  om.  IV.  V.  ) 

Haoklus  (  Mtnhuu  )  âe  Sikfiit  Eraditis;  Photii  EpidoUe. 

Huât  (  Herman  von  dit  )  ABL  GoQldl.  Coo£'  Flatina  de  vrtis  Pontif.  Romanoniitk 

tanticnf.  Hclinfîad.               '  PoggiusP/;rrr;r/>»<f.HifloKkFloRmilUU 

Henclii  ^Nic.   Sikliographia.  Voiyâorui  (  klrgilius.) 

Hoffman  (  OnijiiM.  G9^^.  )  de  Script.  Lufa-  Poncanus  (  Gmgiui  BartbéU  )  BobemU  Pia. 

tiar.  Pontaiitts  f  3Mf0&wx.)  Sa  Traduâion  Latine 

îîva(Job4m'is  )  Opcra.  de  l'Hiftoirc  des  HulTîtcs  par  Tltfsiit. 

IllyricusC  Ai4tfAMiiii(Mf  )CauIogpiSteftilim  ILapin  t;?^ rrxr  Hifloirc  d'Angleterre. 

veritatis.  Raynaidus  (  Oderit  )  Continuatio  Anoaliam 

Johannis  (  Cetrg.  Chrtfl'um.)  Notât  ad  Serrarii  Baronii.  Tom.  XVII.  X VIIL 

Rer.  Mogunt.  Libiot.  RcTnenis  (  yohdnnes  )  De  Waldenlibiu; 

^us  Canonicum,  Roo  (  Ger*r^  ) Hiftoria  Auftriaca. 

JuiUnianus  (Hifét.)  UàÙOÔA  CoocUii  Flo-  Schleda  (  ^ean  ^  Epifl.  ad  Erafm. 

rentini.  Schmid  (  JtM  jindré)  de  Fatîs  Caiicis  Eucbar. 

tOndâfkm  Httflîtieuiii.  de  CoitdL  Mopmc* 

lioéttns(jQhàtat,1>MHà) de Rockyfaoe.  Schminkius (  JtkHemâmh ;DificR.Hiltde 

Krantriiisf^mw;  Wandalia,  SaxoniJ.  'VC^cnccnao. 

Kuilerus  (  Georg.  G^dtfr, )  Mcmorabil.  Taa-  Schoetgenias  (  Chrijl.  )  de  Nolis  ia  Ycitim: 

grarmund.  -  -  .  -  -  de  Flagellantibu». 

Labignc  (  AUrgarinde)  Magna  Bibilotheca  Scrarlos  (Nktimi)  Rerum  Mogantliuinm 

Patram.  Tom.I.FrancofaitiadMœnum.  171 1. 

Leibnitz,  MantifTa  Codicis  Juris  G  c  lu  !  u  m .  .S  e V  Fr  t  J  f  J'y  Hbelmus  )  Diilcrt.  Hill.  de  Jobann. 

Langlei  (  Dh  Frtjiuj  )  Libenei  de  l'Eglife  Gai-  H  u  s .  J  c  n  r .  1 7 1 1 . 

lîcane.  Spondanus  (  lient icus  )  Continuatio  Anna* 

Limborch  (ThiUppus  4)  Hiftofklnqnifitionis.  liom  BaronlLTotn.  I. 

Lobincau  (  Gui  JUxis  )  Hiftoirc  de  Bretagne.  Stranski  (  TduUts  )  Refp.  Bobem. 

Lu  pa  c  i  u  ?  f  Tr9copim  )  ËphemerisBxruin  Bo*  Strauchius  (  jEgidUu  )  Diâtrt.  de  Waldenfibb 

hemicarum.  Wittcb.1659. 

MaiiiibourgCi««//')Hi{loire  du  grand  Scbif-  Stradowski  (  Georg.  )Mony,Utn, 

med'Occidcnc.  Struvius  {Burcâr£u  Ctttbe^fùu  )  Sjxmufpi» 

Manlius  (  rhrifmf^, y  F-cnim f ^nfaric.  Com-  I  lifloriz  Gcrmanicx. 

mentar.  Suetoiiins('7riWfjf/r//f/f  j  Vir.Crfar. 

Marfilias  de  Padua  ,  Deicnfor  Pacis;.  Thibaut  (  Léubârui  Jbecbdtùu  Jumor)  Bciluin 

MerianCMfllÉMf/^Topograph.Boheim  Hofliticuin 

Meyeri  MagnntE  OBonicoa  BcMcuni  m,  Thomaflus  (,3|ii(iiw)Diilèftatio'  de  fecio 

Ti/lirium.  Drcfdenfi. 

Mtre(  '^Acqutie)  Thwrocs  Chronic.  Hangar. 

Neubrig^  jobAtmes)  Trithemius  (  Jobâtuies»  Abbas)  Catalog. 

>iidiru$(j«bântief)deVilMkai»  Script.  EccJ. 

I^icm  (  imhnf  4r  )  de  Schiibate.  Bafile».  CbronJc.  Hirrangienf. 

1^(6.  Chronic.  Spanhcmicnn 

Vi^iÇFrâncifcus  )  Breviar.  Pontitic.  Roman.  Varillas  Hiftoire  du  Wiciefianifme. 

?}s|iioriii|ta9tts  (  Jêbâmus  Ibndefcus  )  Tradlat,  Vegctius  (  FUms  ;  De  rc  militari. 

de  antorit.  Condl.  Bafil.                 «  Vertot  (.iMdr)  Hiftoixedet  Clicvalien  de 

Pai€as(li«Md)Hift.BavaiicFalat»        .  Malte. 

.     ,»  t  * 
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MEMOIRE  HISTORIQUE 

i)JS  ZA  VIE^  DE  LA  MORT  ^  ET  DES  OVrJLAGES 

DEFEUM.  LENFANT, 

Thé  deh  SikUêtheqntGemémi^^  T0in.XVI.  p.  i  ij. 

JACQUES  Lenfant  n^<\mzi Baz^ches  en  Beauffe  le  1 3.  Avril 
I  66  r .  Il  croit  fils  de  Paul  Lenfant  Miniftre  du  St.  évangile  â 
Chatillon  fur  Loin ,  &  mort  à  Marhour^  au  mois  de  Juin  1686. 
&  àtl^QLiSkeAnneDerffiou^àtPréinvilleàiUàcti  Berlin  le  6. 
Décembre  1692. 

Mr.  Zetfdnt  ëmcUa  en  Théologie  â  Saoïniir,  où  il  logeoic  chez 
Mr.  Cappel  {Jacques  fils  de  ZêMis)  Proièflear  en  Hébreu  «  donc  il  a 
toûjours  été  fore  aimé  <c  fort  elHmé.  Il  alla  enfaice  continuer  k$ 
études  â  Genève  ^i).  Au  fêftirdt  ftému»  dic-ilen  quelque  en- 
droit (a) ,  fai  trêuvé  dans  Gentviune  nouvelle  ^flmstiudre  Patrie,  (a) 
0»  niyMjfMt  mille  fois  plus  de  grâces  é*  plus  £  honneur^  que  je  n'en  puis  T.V|. 
mériter . .  Auffi  depuis  que  f  en  fuis  forti  ^  f ai  toujours  fait  profef-  ^' 
fon    aimer     £  honorer  Genève  comme  mamere.  lien  partit  vers  la 
fin  de  l'année  1 6  8  3 .  &  pafla  à  Heiàelberg ,  où  il  reçut  l'impofition 
des  mains  au  mois  d'Aodt  1684.  11  y  exerça  Ton  Miniftere  avec 
beaucoup  d'honneur,  en  qualité  de  Chapelain  de  Madame  l'E- 
ledrice  Douairière  Palatine ,  &  de  Pafteur  ordinaire  de  l'Eglifê 
Fraoçoife. 

I^vafion  des  François  dans  le  Palaônac  obUgea  Mr.  Znfim 
de  ibrtir  d'Hetdelberg  en  1 6  8  8 .  Deux  Lettres  qu'il  avoic  écrites 
contre  les  Jefuites ,  &  qui  font  inièrées  â  la  fin  de  ion  Priftfvattf^ 
ne  lui  permettoient  pas  de  demeurer  â  la  difcrétioii  d'une  Sodeté  « 
dont  on  ne  vante  pas  la  generontc  ni  la  clémence.  Il  quitta  donc 
le  Palatinat  au  mois  d'Oâobre  léSS.  avec  lapermilHon  de  ibn 
Egliiê  &  de  fes  Supérieurs ,  &  arriva  à  Berlin  an  mois  de  Novem- 
bre fuivant. 

Qcioiquei'EglifeFrançoire  de  Berlin  eût  déjà  un  nombre  (uffî- 

(O  Une  perfonnc  qui  a  ctc  long'tcinps  auprès  de  Mr.  ttnfimt ,  lui  a  fouffat  oui  ébt» 
ftt*ilavoit^t^l»prciiiier  PropoCiiÀ  91U  ciktprà^irHôpiuldeQcoevc. 

cij 
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iânt  dtt  Paftcitfs ,  kfèii  Roi  (  f)  de  glorieuiê  Aiémoire  ne  laiïïa  pa» 
de  lui  donner  encore  Mr,  Zei^Mt,  qaicommen^ftres  foûâions  le' 
2 1 .  Mars  y  jour  de  Pâques  1ÂS9.  Il  les  A  continuées  dans  cette 
Eglife  pendant  3  9 .  ans  &  quatre  mois. 

Ilcpoufa  en  170^.  "DçmoifeWc  £mili€  Gâttr^c^ffff  de  V^enourt, 
d'une  Maifonilluftre  de  Poitou,  dont  il  n'a  point  eu  d'entans. 

Le  Dimanche  1 5.  Juillet  de  cette  année  1718.  il  avoicprcchc 
àfon  ordinaire  dans  Ion  Eglife ,  fur  M^itth.  VII.  24.  2  5.  mais  le 
Jeudi fuivanc  29.  dunvême  mois^  il  kiuitune  légère  attaque  de 
paralylie  vers  les  cinq  heures  de  i'aprcs-midi.  11  avoic  paru  impor- 
ter fort  bien  toot  le  jour.  Cette  attaque  qui  le  furpric  chez  un  de 
iës  amis,  n'empêcha  pas  qu'il  ne  vînt feul  6ci pied chcï  lo».  Un  au» 
mdieièsaflitts,  qui  vint  le  vok  fur  lesiix  heures»  remarqua  qu'il 
avoitla  bouche  un  peu  de  travers,  ât  quelque  difficulté  iparllîr.' 
On  ne  crut  pas  néanmoins  que  cet  accident  eik  de  dangereuiês 
fuites  y  parce  qu'il  parut  afiez  bien  remis  dès  le  lendemain»  Mais  le 
quatrième  d''ÂoHt,  vers  les  ièpt  heures  du  foir,  l'accident  revint 
beaucoup  plus  violent  que  la  première  fois.  11  tomba  dans  une 
eipece  de  léthargie ,  ne  parla  plus  que  par  monofyllabes ,  &  mê- 
meavecune  extrême  peine,  ^expira  enrin  le  Samedi  fjptiéme 
d'Août,  entre iix  ôciepciieures  du  matin ,  après  avoir  vécu  loi-, 
xante-fept  ans ,  quatre  mois  &  fix  jours. 

Mr.  Lenfant  étoit  d'une  taille  un  peu  au  deflous  delà  médio- 
cre :  il  n'ctoit  ni  gras,  ni  maigre.  Son  vifagc  cil  bien  reprefenté 
dans  ia  Taiile- douce.  Onappercevpit  quelque  chofe  de  tin  &  de 
pénétrantdansfèsyeusir  Son  airétoic  (impie  ^  &  plutôt  néglige 
que  recherché.  Il  ne'parloitpas  beaucoup ,  mais  u  parloit  bien» 
1 1  difd t  les  choies  d'une  manière  fine  de  déucate,&  les  aiîufonnoie 
d'un  air  qui  les  faifoit  encore  trou  ver  meilleures.Lor/que  l'on  mec« 
toit  quelque  matière  fur  le  tapis^  &  qu'il  s'élevoit  quelque  dilpute,. 
il  ne  s'irricoit  jamais.  L'ironie  le  ièrvoicd  propos  dans  ces  occa;> 
iions-là. 

Il  aimoit  la  focierc ,  &  pafToit  peu  de  Jours  fans  voir  quelqu'un 
de  les  amis.  Mais  fes  ouvrages  n'y  perdoient  rien.  Il  revenoit  à  Ton 
travail  ave-j  de  nouvelles  forces ,  le  reprenoitfur  lechamp,à  l'en-, 
droit  où  il  i'avoit  laidé,  &  ne  co  m  pofoit  jamais  mieux  quelorfqu'it 
s'étoit  égayé  dans  une  compagnie  agréable.  Il  étoic  bon  ami,  lans. 
faire  trop  i'empreilç ,  £c  a'ccoïc  ennemi  de  perfonne.  Jamais  il  ne 

fljCcftfr/rfmV,  Eleveur  de  Bnndcboc  r  -  ,   ,  î  imm;  fucccdtf  i  i*BkAeiir  IffUm»  Gllitr^ 
ùuimmonle      d'Août  x<;88  «  &  ^  depuis  fut  &oi  de  Pcui&« 


Digitized  by  GÔOgle 


DE  L  A  '  V  I  E  I>  E  '  M.  -L  E  N  F  A  N  T.  xiij 
i'eil  rctuic  aux  prières  àc  aux  befoin^  de  qui  que  ce  (oit.  Il  en  ufoic 
avec  cette  gcnéroiicé  envers  les  perfonnes  qui  lui  avoicDt  donnë 
de  joflesiii)ecs  de  plainte.  Il  pofledoic  ces  vertus  bien^ûfances  ôc 
Mdfiques ,  qui  font  les  venus  eileocîtlles  du  Chrétien.  Tout  â 
nit  défintereiTé ,  il  ufoit  de  Ton  crédit  &  de  Tes  amis  pour  faire  du  ^ 
bien  «uz  autres,  Ôcao  le&employok  jamab,  ou  trè$*facemeiit^  pour  ' 
liMitoe. 

Je  ne  parlerai  point  de  Ces  talens.  Ceux  qui  Tonc  oui ,  ou  qui 
iront  connu»  en  ionc  témoins ,  &  Tes  Ouvrages  en  inftnviiènc  les 
autres.  J'ai  cemoigné  i'eftime  que  j'en  fais  dans  le  premier  extraii 
delbn  Concile  de  Pifc,  Tome  Yill.dc cette  .âii/r0ii&/fM»  OÙ |o 

renvoyé  le  Lccleur. 

Il  a  eu  ia  rcpucacion  d'excellent  Prédicateur  ^  &  il  l'étoic.  Il 
avoir  la  voix  belle ,  la  prononciation  ddbncle  àc  varice.  Son  ftile 
croit  pur,  clair,  grave  ^iln'ctoitnideftituCj  ni  trop  charge  des 
Qfncmens  de  1  £io<^ucacc.  Ses  expre/Tions  ccoicnc  bien  choifies ,  6c 
il  favoit  donner  un  beau  cour  à  toutes  choici.  Sans  s'arrêter  a  cpiiu 
cher  les  mots  d'un  locie^  ilendonnoitlevraiièns^  il  en  marquait 
les  matières  principales,  &  les  traicoiten  maître.. 

Le  mérite  de  Mr.  LeifMH  a  été  fi  bien  reconnu ,  qu'il  a  eu  toti- 
tes  les  diftinâions  honorables  l]ui  peuvent  illuftter  un  homme  de 
Ion  caraâere.  Il  fut  Prédicateur  de  la  feuiS  Reine,  dfarUitt  S^» 
fbie  ,  princelTe  qui  avoitinfînimenc  d'efprit ,  &  beaucoup  de  con- 
noiflânces.  Après  la  mort  de  la  Reine,  il  fut  Chapelain  du  feu  Roi. 
Il  ccoit  Confeiller  du  Confiftoire^ Supérieur  ,  ôc  Membre  d'at» 
Corps  nomme  le  C^jsr/^// i^r^ntw,  forme  pour  diriger  les  affai- 
res gcncrales  delà  Nation.  Il  tilt  agrégé  en  1710.  àla  fociecé  de 
IsiJ^ropagation  de  la  loi,  qui e(l  établie  en  Angleterre,  &:  le  2. 
Mars  1 7  24.  à  i  Académie  des  Sciences  ,  fondée  à  Berlin  par  le  feu 
Roi. 

Mr.  Zcnfant  fit  un  voyage  en  Hollande  &  en  Angleterre  en  Pan- 
née  1 7  o  7.  Il  eut  Phonneur  de  prêcher  devant  la  Reine  de  la  G  ran- 
de  Bretagne  (a),  acsileût  voulu  fe  réibudre  à  quitter  P£gli/è  de  M  ta  %é» 
Berlin  qui!  aimotr ,  dont  il  étoit  tendrement  ahné ,  il  auroit  pû 
demeurer  à  Londres  avec  le  cirre  honorable  de  Chapelain  de  la 
Reine ,  qu'on  Uii  offirit.  Il  fit  d^is  des  voyages  ^  â  Hdmfiad  en 
ijiz.iZeipfo  eài'ji^.^BreJtamcvki'jis,  Son  but  étoit  dedé- 
couvrir  les  livres  rares  &  les  manufcrirs  dont  il  avoit  befoin  pour 
compofer  les  Hiftoires  qu'il  a  écrites.  Mr.  le  Comte  de  Scbaffgotfckp 
Gouverneur  pour  ia  Majeltc  Impériale  de  U  belle  &  gra  n  d  e  pro^ 
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irince  de  Siitfie  ^  lui  témoigna  bcftueoup  d'eftime  à  Breflau.  Il 
lui  avoir  été  cecommandé  par  feu  Mr.  le  Cpmtw  JitRahttMy  Sei- 
gneur plein  d'efpric&degénéroâcéf  quiéroit  alors  Miniftre.  de 
rEmpereur  i  la  Cour  de  Pruilè ,  &  qui  nonoroic  le  mérite  de  Mr« 
Xenfant, 

Ce  Seigneur  eue  cela  de  commun  avec  plu  (leurs  autres  Granda» 

comme  on  !e  voi:  par  les  lettres  que  Mr.  Zenfantcn  a  reçues  pen- 
dant Cl  vie.  li  y  en  a  de  feue  Madame  VElcBrIce  de  Bmnfwk  Zune' 
èour^  Princefle  Palatine  j  de  Madame  la  Princeffe  de  Galles  ,  i 
prclent  Reine  de  la  Grande  Bretagne  >  de  feu  Mr.  le  Comte  de  Fié» 
ming  i  de  i'xiiuftre  Chancelier  de  France ,  Mr.  Daguejfeau  ^  6cc, 
Il  y  en  a  auflî  de  quantirc  de  fçavans,  Protcflans  ou  Catholiques  y 
parmi  lefqufls  il  faut  ciiihnguer  un  Âbbc  qui  le  dillingue  il  fore 
d'ailleurs ,  je  veux  dire  Mr.  l'Abbé  Bi^on, 

Te  ne  fcais  fi  ce  fut  M.  Ztnfant ,  qui  forma  le  premier  le  defiein 
de  la  SUliâtbéfMe  Germanique  (  i  ) ,  ou  s'il  Inî  fut  fuggeré  par  quel- 
qu'un des  membres  de  cette  focieté  de  Sçavans ,  qui  onc  pris  Je 
nom  à*AfM^mes.  Ils  s'aflembloient ordinairement  chez  lui ,  &ce 
fiiient  ces  Mrs.  qui  lui  infpirerent  d'écrire  i'Hiftoire  du  Concile  de 
Conftance ,  U>  qui  Tencooragerent  à  une  enrreprife  qu'il  a  fl  bien 
exécutée,  &  qui  lui  a  fait  tant  d'honneur.  A  l'égard  de  IzBiùlio- 
thèque  Germanique  ,  il  eft  rAiitear  deiaPréÊure  qu'on  trouve àla 
t^te  du  I.  Tome  de  cet  Ouvrage. 

Mr.  Lcnfant  fe  ht  connoître  de  fort  bonne  heure  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres.  Son  coup  d'cffai  fut  ï.  les  Confidérations géné- 
rales fur  le  Livre  de  Mr.  Brueys.  Il  les  écrivit  en  l'année  i  68}. 
Iprlqu'il  n'avoic  encore  que  vingt-deux  à  vingt-trois  ans ,  Se  on 
les  imprima  â  Rotterdam  l'année  fuivante.  liparoic  par  des  Lec- 

(.]  Lett  res  (res  de  fètt  Mr*  BayU  (a),  que  cet  Ouvrage  fut  bien  reçndtt  Public. 

&  X  L  V.  de  '  Voici  le  Catalogue  des  autres. 

M.     ,  de    II.  ZtHrescboifies  de  St.  Cypien,  8.  Amfterd.  1 688. 

l  Ed^d  ABift.     jjj^  rinnocence dm  CMèchifme de  Heidelberg.  1690.  Cetcepte- 
cça  crc  réimprimée  en  1713.  à  la  fin  du  Préfervatif. 

\S,J>9  Jnqmrsnda  vmute  4.  Genev.  1691.(1).  C'eft  uns  Tia- 

'(1)  CctOuvn|econiinenfiien  17x0.  Mr.  Lmfim  y  a  lodjonn  co  beuicoup  de  part; 
ipnis  i!  ne  »*efta)i|pfopreaieiitduiiombre  4et  Auicin»  ^  dqtaii  le  Tome  IV.  iacliatÎTe* 

meot. 

(2}  Onnnprendpar  une  Lettre  de  Mr.  Iffij^  à  Mr.  Dm  S«aitrf  publiée  dans  les  NfuvtUn 
litttrairts  du  tf.  de  Février  ijt6.  que  cette  traduâion  fut  Achevée  en  1^83.  ma»  qu'elle  nê 
fut  im^rtmet  qu'en  i6gi.  Àtsuft  dm  de'fardrt  qm furviut  itmt kt  tffmm  dm  lÀhruirt  fni  mvtit 
tntrefris  t'impreffiatt.  On  trouvera  dans  les  mc  ucilifêavàklUtlfniimUléCItrt^  IC  P»  Méh 
fthMfbt  écrivit  i  Mr.  Umfiutt  fur  fa  Traduâiop* 
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DE  LA  VIE  DE  M.  LENFANT.  xr 
dudion Latine  de  la  Rechercl  c  de  la  Vérité  du  P.  Malebranche.  M. 
ZenfantmdindQiiM.  Baylelo.  deiTein  qu'il  avoic  de  traduire  ce  Li- 
vre. Mr.  Buy  le  en  donna  avis  au  .  MuUorunche ,  lui  lie  connoî- 
treioo  Tradudeur.  Une  peribonequiaécé  long-temps  auprès  de 
Mr.  Lenfmu ,  Ini  â  otti  dire  U  même  choie. 

V.  HiffinieUPapeJp  Jeanne fidiUmtnttiféf  delà  DiffertdtiH^ 
ZdtinediMr.  de  Sfhdmimy  Pnfefieur  enTbeologie  d  Leyde,  8. 
Cologne  (c*eft  à  Amfterdam)  i  ^94.  La  IV.  Partie  cft  de  Mr. 
Des- fignoles  y  qui  y  a  ajoûté  plttfieurs  articles  dans  une  lèconde 
Edition  faite  à  la  Haye  en  i  jxo,  Mr.  Zenfant  n'a poinc  ea  dépare 
i  cette  Edition.  Voyez  l'Avertiiïement  du  Libraire. 

VI.  Remarqnes  fur  t Edition  Grecque  du  N.  Tefiament  par  Mr, 
Mîll ,  du  5.  Juin  170 S.  Cctcc picceeit dansla^i>/iWi6^jw#ri&M)iir 
de  M.  le  Clerc.  Tom.  XVI.  p.  i7î.  • 

VIL  Lettre  Latine  fur  le  même  fujet  dn  31  Décembre  1708. 
Ibid.  Tom.  XVIII.  p.  209. 

VIII.  Lettre  Latine  k  Mr.  Des- Vignolcs  fur  Edition  du  N,  TeJ- 
tament  donnée  par  M.  Kuiler.  Le  i  7.  Juin  1710.  Ibid.  Tom. 
XXL  p.  97. 

IX  RipxUns  é-  Remarques  fur  la  Vifputê  4»  P.  Mordanay  avec 
mnjuify  inièrées  dans  les  Nwv.  delà  Rep,  desZettr.  Mai  1709. 
p.  479.  fil  Juin,  p.  599. 

X.  Mémoire  HtfitrifMe  têMfbont  U  CmiÊumiû»  fiusles  deuxefpe» 
ces:  ifllèré  dans  ïtsN0av*delaJLep.des  Zett,  Septemb.  1709.  p« 

Xi .  Critique  des  Remarqnts  du  P.  Va  vâfleur  fur  les  Réflexions  dm 
P.Rapin,  touchant  la  Po'ètique  ^  inférée  dans  les iVtf«f/.<^i^it</. 

des  Lett.Y^vr.  1710.  p.  i  ij.&Marsp.  153. 

XIL  Reponfe  de  M.  Lenfant  à  M.  Dartis  au  fujct  du  Socinianif* 
me.  C'eft  une  brocliure  imprimée  à  Berlin  en  1711.4. 

II  faut  joindre  à  cet  article  une  autre  Brochure ,  imprimée  anflî 
â Berlin  en  1 7 1  <?.  où  Mr.  Lenfant  répond  à  diverfes  ciioies  avan- 


d'antres  Écrits  du  même  Anceur.  Il  avoic  oeTotsi  de  Ton  loifir  ail- 
leurs. 

.  Xin.  Zutre  fur  le  fens  littéral  des  anciens  waeUs ,  à  teecafie»  ds^ 
la  Difertatien furlePfeamme  CX  :  inférée  àaimVHifiekreCntique 
de  la  République  des  Lettres ,  Tom .  VI.  p .  45 , 

XIV.  Lettre  fur  une  Difputeavec  le\^  .WoiS^Jefuite  ^')xStxéitdÀui 
la Bihlietbéqme  Cheifie  »  Tom.  XXI l  L  p.  1 2  7.  ^ 


jtvj       M  E  M  O  I  R  B'  H  I  S  T  O  RIQ^U  E 

XV.  Hifloire  (UtÇqlUikdiCmfiance  ^  tirée  ^nncifaUment  £  A»- 
temnqnimajJilièmtrQmÊôk,  BmrieUÊàtPmfmts,  4.  Âmilerdam 
chesA  Hmnhrt.    Voll.  1 7 1 4. 

 Seconde  Edition  fore  augmentée.  Amft.  1728.  (i) 

<9mrtlej9Mmal  de  Trévoux  du  imis  de  Décembre  1 7 1 4.  Amft.  171^. 
in  4.  CecceApologie  a  écéMerée  dans  la  (ècondeEdition  àtVHif 

uire  du  Concile  de  Confiance. 

.  XVII.  Difcours prononcé  à  Berlin  danstEzlife  de  Werder  le 

Décembre  tie  l'année  1715.  jour  de  Juhilé,  fur  les  i  y  prrmifrf  vfr- 
fets  du  chapitre  JlLIV.  de  Eccléjiafiique  ,  imprime  a  Berlin  in  4. 
ôc  rcimprimépIuscorxe<^emenc  in  ii.âAinikerdain  1716.  chez 

XVIII.  TraduBion  du  iV.  Tcftament  avec  des  Remarques  ^ 

d' amples  Préfaces ,  par  Mrs.  de  Meaufobre  &  Lenfant^,  Amil.  chez 
P.  Humbert.  1 7 1 8 .  2 .  Voll. 

XIX.  Le  Pe^iana  y  ou  la  vie  ^  le  earé^ere ,  les  femtences , 

kem  mts  de  Pogge  PUremin ,  avec  rHifieire de  FUrenee tente  féot 
lePe^e.  £tmn  Sufflément de diverfes Pietés  importâmes.  8.  Amft. 
I  720.  chéLP,Hn^ert. 

XX.  Zettre  À  M.de  U  Mette  ^foav.  fervir  de  Supplément  an 
Po^fana.  Bibl.  German.  T.  I.  p.  11 2. 

aX I.  Zettre  à  M.  de  la  Crofe  far  quelques  COrtCiCUons  daPoggi^^ 
tut,  iniêrce dsinslsLMiàliethéqneGermanique ^  Tom.  I.p.  140. 

X  XII.  Réponfe  .^ux  Remarques  de  M.  de  la  Monnoye  fur  lePeg", 
^iana  :  inférée  dans  la  Bibliothèque  Germ.  Tom.  IV.  p.  70.  . 

XXIU.  Zettre  à  M,  Des-yignoies  fur  les  Prières  des  Payent,  Ib. 
p.189. 

XXIV.  DifferLttion  fur  cette  cfuefl  ion  :  Si  Pythagore  Cr-  Platon 
ont  eu  connoiffancc  des  Livres  de  Moiie  (y  de  ceux  des  Prophètes  :  111^ 
tét  d^ns  UiMihUethéqueGerm,  Tom.  II.  p.  1 14. 

XXV.  MclmnijfementJ^eeqn'UawUfaUdefèendnCb^  VS^ 
déCbarkmapii  :  inférée  Uid.  p.  1 7 5 . 

XXVI.  Zettft far  les  farcies  iwt*iies.Matth,  JfriJ.  3  6.  inférée 
d$.nsh3iilietk.Gâm,Tjm.Ul,f.  98, 

XXVII.  Prèfefvatifcentre  U  réunie»  avec  le  Sieze  de  Rome ,  an 
j^pêUgiede  netre  fipmrasièn  Savée  ee  Siège.  8.  Amfterd.  lôhez  A 

f  T  '  Vol  i  le  jujÇCmcnt  qu'en  po-tc  le  P.  "Sicfrin  Jjns  Tes  Mrm,ùrft  pgur  fenjir  i  Tlh^tif*  dtt  ■ 
lUtmms  Ulujhtsjinit  U  Re^Hbh^ue  dts  Uttrts ,  Tom.  I X.  p.  xj  I. „  Il  cft  peu  d'Hilloire  »uJU 
nCMae&aaflîfas«mejilécriteoucceUe>ci,  qui  paur  (Xrt  de  la  main  don  Proteftant»  ne 
MporteauciucaianufldepartiaW.  ^  ^ 
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DE   LA   Vlî   DE   M.   L  E  N  F  A  N  T.  xvij 

Humhcrt  1715.  V.VoII.  en  y  comprenant  V Innocence  du  Cathe- 
chtfmede  Heidelherq^  démontrée  contre  deux  Libella  d'un  Je  fuite  du  Pa- 
latimtt^  où  l'on^t  lomt  desdifcoursfurUsCdttfhifmts^furUs  JFêrmU' 
Idires ,     furies  ConfdJions  de  Foi. 

XXVIII.  mftoire  du  Concile  de  nfe^  ^  de  ce  qui  %  eji  fafù  de  plus 
memoraùU  de^ms  ce  Concile jufqu  au  Concile  de  Cûn(lance.  Enrichie  de 
Portraits.  4.  Km^crà.chtz  P.Humbert  1714.  2.  Voll. 

XXIX.  Seisi^  Sermons  fur  divers  Textes,  S,  Amilerd.  chez  f. 
HwnAert,  1719. 

XXX.  Vne  Préface ^nhakÇvatï* Ancien  &  UKêKv^Tefiétment, 
Elle eftâlacéce d'une SibteFiaiiçoi(ê»  imprimée  in  S.en  1718.  i 
Hannovcr  &  à  Leipfi^ 

XXXI.  Des  Remarques  fur  le  Livre  du  F,  Giskert  de  V Eloquen- 
ce chrétienne ,  donc  voici  le  ticre  :  It*Ehfuence  Chrétienne  dans  l'idée 

dans  la  pratique.  ParleV*  GiSBEKT ,  de  ia  Cemp.  de  Je  fus.  Nou- 
velle  Edition  oà  ton  a  joint  les  Remarques d*  Mr.  Lenfaoc  in  I2« 
Amfl.  chez  Jean  Frideric  Bernard  1728. 

XXXH.  Enfin  le  dernier  Ouvrage  de  M.  Lenfant  ^  celui  fous 
lequel  il  a  fuccombé ,  eft  ï'Hiftoire  de  U  Guerre  des  Hujjhes  é-  du 
Concile  de  BaHc  i  )  ,  qu'on  donne  prefencement  ici  en  i .  Voll. 

L'Hiftûirc  de  la  Guerre  des  Hullitcs  commence  où  celle  du 
Concile  de  Conftance finie,  (Scs'ccendjufqum'annéc  1453.  Com- 
me ce  fut  dans  cet  incenralle  que  Te  tint  le  Concile  de  Bafle ,  l' Au. 
leur  en  a  rapporté  les  Selfîons  &  les  réfolocîons,  avec  les  prtnci- 
paux  événemens  qui  concernent  cette  Aiïemblée  Eccléiiaftique. 
Ainfi  Ton  peut  donner  hardiment  à  Ton  Livre  le  titre  à*Hifi9ire  de 
la  Guerre  des  Huffttes  é'du  Concile  de  Bajîc.  Je  ne  doute  pas  même 
qu'il  ne  l'eût  intitulé  de  la  forte ,  fi  lorfqu'il  entreprit  Ï'Hiftoire  de 
cette  Guerre,  il  n'eut  eu  le  defTein  d'écrire  celle  du  Concile  de 
Balle,  avec  îa  même  étendue  ôc  les  mêmes  détails  que  les  Hiftoi- 
resdes  Conciles  prcccdens.  Mais  comme  il  voyoic  fa  courfes'a* 
vancer,  &  qu'illentoit  peut  -  être  diminuer  fes  forces,  il  voulut, 
pour  dégager  fa  parole,  inférer  dans  la  Guerre  des  HefEces  ce 
<^ui  fe  paila  de  plus  important  au  Concile  de  Balle. 

U  ne  faut  pas  que  U  mort  imprévuë  de  l'Auteur  prévienne  le 
Public  contct  cet  Ouvrage  Pofthume,  comme  s'il  l'avoit  laifle 
imparfait. Le manuicrit en étoitdj^ja copié,  lorfque  M.  Zit^étm 

(I)  IlyauneLcttredeSaMnjeftéPraffîcnneaintMagfftnUdcBiifle  »  en  date  du  i*  Dey 
cembrc  1714. l 'ir  lac,uc!lc  S.i  MajcHc  les  prie  d  _  ci  mmuaiquer  à  Mr.  LtnfAtn  tous  les  AOc» 

tfoDt  dana  leur»  Arcbivcy  touciMot  k  CoAcic  de  Batte*  Jl  cb  »  eu  eo  diveifc»  Uiccc# 
lilafàikuCife» 


xviij     MEMOIRE    H  I  S  T  O  R  I  dU  E,&c. 

mourut.  Il  en  avoir  relu  lui-mcme  les  deux  tiers  :  (es  amis  ont  eu 
foin  de  revoir  le  refte ,  où  il  n'a  fallu  corriger  que  quelques  fautes 
dans  les  citations  marginales,  dans  la  pondaation ,  ou  dans  l'or, 
thographe.  Il  cft  pourtant  yfn  qafl  anroit  pouflé  Ton  Hiiloire 
)ufqiies  vers  llaa  1 460.  sllavoic plu  d Dka deleconiêrTerencoie 
^qelqnes  mois. 

Il  a  laiflé  aitffi  plufieors  Remarques  for  divers  Ouvrages  ,  te 
quelques  petits  Traitez  qui  avec  le  temps  pourront  voir  le  jour. 

Je  finirai  ce  Mémoire  par  le  récit  d'un  événement  qui  e(lcer> 
tain ,  mais  fur  lequel  je  ne  ferai  aucune  réflexion,  («orfque  Je  Roi 
de  Pologne  étoit  à  Berlin  ^  (  c'eil  à  la  fin  de  Mai  èc  au  commence* 
ment  de  Juin  de  cette  année  1718.)  M.  Ltnfant  fongea  qu'on  lui 
ordonnoic  de  prêcher.  Il  s'en  dcfendoit  fur  ce  qu'il  n'étoitpas  pré- 
paré ^  &  ne  fçachant  quel  fujec  il  devoir  prendre,  on  lui  dirdc 
prêcher  fur  ces  paroles  d'^y^/i^  XXXVIII.  \ .  Mets  ordre  aux  agaU 
res  de  ta  maifon ,  car  tu  t'en  vas  mourir.  U  raconta  cefongeà  quel- 
ques-uns de  fes  amis ,  mais  il  n'en  dit  rien  à  M'^i<=  fa  femme  de  peur 
de  Tallarmer.  On  ne  fçauroit  dire  il  ce  fonge  fie  quelque  impref- 
fion  fur  fon  efprit  :  il  n'étoit  ni  crédule  ni  fuperilitieux  ^  mais  ileft 
certain  qoll  (e  liâtoit  extrêmement  de&iir  (bn  Ouvrage. 

Son  corps  fut  inhumé  à  Berlin  le  9.  d'Août  1 71 8.  au  pied  de  Ia 
Chaire  de  l'Eglife  ^rançoilè ,  que  Ton  appelle  l'Égltiè  àtàWMeryk 
caufe  du  quartier  où  elle  eftfttuée.  Cefl:  celle  où  feu  M.  LnfM 
prêchoit  ordinairement»  depuis  l'année  171 5,  qu'il* plut â Sa  Ma» 
jefté  d'a£&âer  à  chaque  Eglife  fes  Pafteurs  particuliers ,  au  liea 
qu'auparavant  elles  étoient  toutes  iêrvies  par  les  mêmes  Pafteur» 
tour  à  tour. 
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AVIS 

SUR  CETTE  NOUVELLE  EDITION- 

IL  cil  bon  de  prévenir  le  Leâeur  iiir  quelque  défiance 
quon  a  yoiuu  lui  infpirer  au  fujet  de  cette  àiition. 
L'Ëditeur  déclare  qu'il  a  religieufenienC  confervc  tout 
ktextcde  fini  M«Lenfànt, à  lexception  des  fautes  d'im- 

preflîon  qu'il  y  a  trouvccsen  aflcz  grand  nombre.  Pour 
rendre  intelligibles  quelques  endroits  qui  ncl'étoient 
pas,  on  a  eu  recours  aux  originaux.  En  voici  un  cxcm- 

Ele.  Page  95.de  TEdition  d'Amfterd^m ,  on  lit  :  //  (  Zis- 
a )  brda  te  Village  0*  !Htcdas  qui  Je  famja  dans  le 
Cbafeau,  En  consultant  TAuteurcitc  à  la  marge»  on  a 
trouvé  :  Jl  inda  le  VUU^e  9  &  ^KkoUs  fe  Jsttva  dans 
le  Château. 

On  a  au  auf!î  devoir  corriger  quelques  fautes  de 

François ,  que  VHiftorien  n  auroit  pas  lailTcc  s ,  s  il  a  voit 
donné  lui-même  Vcdition  de  Ion  Livre.  On  trouve  plu- 
fieurs  fois,  ildefjîa ,  ils  defifterent.  On  n  a  point  fait 
difficulté  d  écrire  ,  il  fe  defi^a  ,  ils  {t  defifierenî.  On  a 
encore  mis  indi^sicr 9  mdtqiMÏQ  Condle^  au  lieu  d'//^ 
dire  9  indii. 

On  n'auroit  point  rendu  compteau  Public  de  ces  dé- 
tails 9  s'il  n  eût  été  neceflàire  de  détromper  ceux  ^ui  au* 
ront  lu  dans  les  Gazettes  »  les  avis  qui  y  ont  été  inférez 
contre  la  nouvelle  édition  desConolesdcM.  Lenfiuit 
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LIVRE  ^PREMIER. 

I.  IS^Ê^^^^  L  y  avoic  environ  fix  Ciéck$  que  la  Bohême  écoic  LTfUreOe 

Clircdenne^  iorrqu'elle  fiit  agitée  par  les  trou-  Bohême  oii- 
bles  éoBt  étï  eacreprcDd  d'çcrirc  l'Hiftoire.  Il  g^^T* 
n'eil  pas  indîflbreac  àcecosmiflie  Hiiloire»  par 
r  apport  i  mon  fujei,    f^avoir  fi  ce  fvt  des  Gicçii  - 
que  ladktPme  redit  k  Reli||oo  Clirédeniie  » 
coaq^e  plufîears  Hiftoriens  de  Bohême  le  foûcienaenr  (  i  ) ,  oa  fi 
ce  fiic  des  Latins ,  comme  les  Hiftoiieos  Latins  ie  prétendent ,  ic 

.  <i)  BiUJtv.  ap.  Lalbin.  Epit.  flec*  BolpeQ.  p.  f .  tfSirâmtk»  Bojctp.  Rerp.  Cap.,Vl*  p*a<fj|* 
Ah  C*mm.  Hift.  Frau.BaBeiB.p.4»  * 

Tom.  -  A 


1^       KlSr  Î)E*^LÀ  GCERRE  DES  HUSSITES  '  *  '  • 

^  entre  autres  apit:^  B promus ^\<c  jcluice  B.iloin  dAns  Ton  Ahrcy:  de 
j  i* Hifioire de  Bohème,  Les  Révolutions  qui  arrivent  dj-ns  U  iteli-- 
gioD  auffi. bien  que  celles- qii^  arrivent  dans  l'Etat  ibntplus  ou 


gardî 

f  impartialité  entre  les rïiftoriens.  Ceux  de  Bohême  qu»  affirment 
-  ^  qae  les  Bohémiens  ont reçû  le  Chridianifme  des  Grecs  font  Tuf-  • 
pe^s  attx  l^ùas ,  {>arce  que  félon  eu^&ils  font  Picards  &  Huifices, 
<a)  p«if/iir*a)  Mais  d'autre  côte  les  Hiftoriens  Latins  ne  ibnt  pas-moins  fof- 
^rpTca^luT  P^'^^*-*-^cu^     Bohême,  cqmme  trapaafachez.au  Si^  de  Rome. 
Btiejtfviui  /  San^4prendrtf!parti  ,  ni  pour  le5  uns  ,  ni  pour  îe^  autres ,  nous  nous 
Huifita.  ap.  armcKerona'Jièiqueoicat  à  ia  vexitc4e  A'i-bièoire  ^ -autant 
"    nous  pourrons  la  dccrnivrir. 

Premièrement  donc  ce  quSI  y  a  decertain,  deTaveu  de  tous 
les  Hillonens ,  c'eft  que  la  Bohême,  auili  4-)ien  que  le  Ro  van  nie 
lie  Moravie  (  i  )  iuc  convertie  par  Mfubodim     Cyrille  Conliaimn  , 
furnommé  le  Phîlofofhe  ^  tous  deux  Moines  Grecs  de  l'Ordre  de 
S,3afile{i).  I L  Que  ce$devxA|»ôciQi  farem:  envoyez  en  Mor^ 
vie  &  en  Bohême  par  l'Impératrice  Tbiodêra ,  fie  par  l'Empereur 
Mftbelfpa^&i%^^  ia £iUicicacion  ^^ma^lui  k  vieux^  K.oy  de 
Moravit  ;^  qui  voj^anc  la  convorfioiVi^s  Mjfm^  des  Bulgares ,  6c 
des  Qaif^s  faitf  par  Ici  mêmes  Moines  ,  vootttt  faire  |tniir  fes 
(b)  'Baiim.  Etats  du  même  avantagei^b^)  Ce  6|t  iiiême ,  pour  mieux  réûifir 
Bbi  fupr.  p.  jjjijj  cejtg  fainte  entreprise  qu'ils  apprirent  ia  Langue  Efclavonne 
Mars.  Mo-  qiJî  etoit  celle  des  Peuples  de  Bohême  &  de  Moravie.  III.  Il 
jav.  Lib. I.  lemble  qu'il  fuit  aflèz clair  parla  que  la  Bohcme  &  la  Moravie 
^    ^'  ont  reçâ  la  Religion  Chrétienne  des  mains  de  l'Eglile  Grecque. 

D'où  il  fuit  auDî  fort natureilemenc  que  ces'Egiilcs  fe  fervoient 
d'abord  du  Rit  Grec,  C'efl:  fur  quoi  il  eft  bon  de  faire  quelques 
icriexions  pour  rcciairciilcmcnt  de  ce  fait. 

OnneT^auroitconteller  que  les  Evêquesde  Rome  n'ayent  eu 
beaucoup  de  parc  i  ces  conversons  de  la  Bohême,  de  ia  Mora. 
▼ie,  le  des  R.é||ions  circonvoilines  >  comme  cela  parotc  par  |j| 
(c)FrMr.Leccred*^iF/Vit  //«au Moine  <^riUt{c)  Il  ne  paroit  pas  moins 
Gdî.  louu-  P^'  l'Miftoire^  que  les  deux  Moinq^Greei  dont  on  vient  de 
lie.  Roinan.  parler,  n'ayent  eu  beaucoup  decorrelpotidanceavecle  Siège  de 

T.ll.p.iil.     (i)  La  Moravie  étoitd[or»imRoyaui«e,  Elk^t  convertie  avant  la  Bohême. 

*•  {^%)'StmGtêrffStrei9mski^*t»i*Mn»vii  fâtret  prt'tcnd  qu<-  yArthuditts  &  Cyrillt  nVtoieot 

fNit  Moinet.  Setrairona  nejparoiflcai  ps  afltcz  forte*  pour  i  doi|,aç^  du  icAtimeat  giaitsiiL. 
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Rome.  S'il  en  faut  croire  Bollandus  dans  fes  Vies  des  Saines , 
Cyrille  &  Methodius  furent  invirez  à  venir  à  Rome  par  Nicolas  1. 
<jui  mourut  en  867.<a)  Mais  il  faut  bien  remarquer  que  ce  ne  fut  (3)  bw/«w. 
qu'une  invitation ,  &  non  un  ordre,  ôc  que  ces  Moines  rcpondi-  vu.  Sana. 
rent  qu'on  leur  faifoit  beaucoup  d'honneur,  (i)  Ils  y  allèrent  en  jiii^.^Brcv. 
effet  fous  Adrien  fécond  fuccefleur  de  Nicolas  J.  IV.  Le  même  Pontu'.Roni. 
Auteur  raconte  c^ Adrien  II.  avec  fon  Clergé  trouvant  mauvais  y,**^*  P* 
que  c^  deux  Moines  chantaffent  les  Heures  Canoniales  »  &c  diflent         '  ) 
la  Meflecn  Langue  Efclavonne,  entreprit  de  les  en  cenfurer,  Se 
de  Je  leur  interdire.  Cequiparoît  bien  un  Ade  d'autorité,  mais 
Jes  Moines  ne  s'y  voulurent  pas  foumettre.  Cyrille  défendit  fi  bien 
fa  caufe^que  le  Pape  convaincu  delà  folidicé  de  fes  raifons,  fuc 
obligé  de  leur  céder ,  Se  de  permettre  de  faire  le  Service  Divin  en  '  > 
Moravie  ôc  en  Bohême  dans  la  Langue  de  ces  Païs.  Le  Pape  ' 
Jean  VIII.  fucceffeur  à' Adrien  confirma  la  même  Conceflion , 
comme  cela  paroit  par  une  Lettre  de  ce  Pape  au  Roy  de  Moravie, 
où  il  appuyé  même  de  pafiages  de  l'Ecriture  l'ufage  de  célébrer  Je 
Service  Divin  dans  toutes  les  Langues  du  Monde ,  avec  cette  ex* 
ception,  que  par  honneur  on  liroic  l'Evangile  en  Latin,  &  qu'après 
on  J'expliqueroit  enEfclavon.  (b)  Innocent  IV.  autorifa  aufîî  le  (b)  harm* 
même  ufage  vers  le  milieu  du  XIII.  Siècle,  (c)  Lejéfuite  Balbin 
regarde  même  comme  un  privilège  fort  glorieux  aux  Efclavons  p^^^^  Brcr. 
de  pouvoir  fe  fervir  de  leur  propre  Langue  dans  le  Service  Divin.  Ro'"-  l'o"- 
II  y  a  une  autre  particularité  confidcrable  là-deffus.  C'eft  que  fe-  i^^^"/,^.'*' 
Ion  le  fendmentde  Chrijlannus ,  qui  le  premier  a  écrit  l'Hiftoire  {c)Sf0nt. 
delà  Bolvême,  Cyrille  6c  Afet/jodtu s  traduiCircnt h  Bible  en  Lan-  ^"^'^ 
gage  Efciavon.  Comme  l'ufage  de  la  Langue  vulgaire ,  ou  marer- 
nelle,  fait  une  partie  confidérabie  du  Rit  Grec,  voilà  déjà  cette 
partie  en  ufage  en  Moravie  &  en  Bohême,  avant  que  les  Papes  s'en 
fuffent  mêlez  ,&même  confirmée  depuis  par  eux  pendant  plu- 
fieurs  ficelés  ,  ce  qui  n'eft  pas  un  petit  acheminement  aux  origines         **  * 
duHuffitifme.  Partons  plus  avant  dans  cette  recherche. 

I.  Quoique  la  conféquence  ne  foit  ni  certaine,  ninéceffaire, 
•  il  eft  pourtant  fort  naturel  de  juger  que  les  Royaumes  de  Moravie 
&de  Bohême  ayant  reçu  des  Grecs  la  Religion  Chrétienne,  ils 
en  re<^urent  auifi  les  ufages ,  &  les  dogmes,  i .  L'ufage  de  la  Langue 

(i)  Nicolao  P/ijfa  frdemtf,  ^nttUi  Çyrillu»  &  Mcthodhis  OritnuUts  Mtnathi  qui  im  Mtr,tvi* 
fÀm  Cbrifii  itffi  miiiArnnt ,  ab  etd<m  Nic*//i9  Ranum  wairt  Littris  ApaH*licii  jnnt  imvitati ,  mt 
Ul^itnr  m  tirtnAtm  Sanilimm  l'itaap.  hoiUnd.  ad  diem  IX.  Msrtii.  C^me  mincit ,  inquit  Auû. 
cjtirdem  Vitr ,  ftliftùepia  va'.di^aviJifuHt ,  grmias  agtntts  Dt» ,  juodtMti  tfUftt babitt ,  ^»»4, 
matrtn/tuT  ab  Aft^^tt» fU*  vf(0rf  F<>gi  >      /"fr-  .  J  .  .    U 1   4  ^ 
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Efcïavonne  dans  le  Service  Divin s'introduifk  dans  ces  Païspar 
Jes  Moines  Grecs  avant  la  permiflîon  des  Papes ,  de  l'aveu  de 
leurs  Hiftoriens  ,  puifqii' Adrien  JI.  ne  fie  que  la  confirmer , 
comme  on  vient  de  fe  voir.  Cet  ufage  eft  un  grand  préj  ugé  que  les 
Giecs  nfôrenc  i  l'égard  de  leuiï  Nèo^hfHS^  Mûrdves  9i  Bûl^- 
mims^f  de  la  même  autorité  qo'è  l'égard  des  Hufes  y  ou  Mofio^. 
vim »  â  qui ,  ièlonle  P.  Pkp ,  ik  perafixeor  l'niâge  de  l^kvVoB 
(a)  p^.iibi  dansle  Service  Divin  (a)  3 .11  y  aun  antre  fait  aûez  important  par 
fnpr»p.»i4^  rapport  â  cette  difcuflîon.  C'eft  qUeil/<r#i&9^«/run  des  Conver- 
tifleurs  de  la  Bohême  fut  mandé  à  Rome  par  Jam  VJJjf,  pour 
rendre  raifon  de  fa  Foy  ,  à  cauiede  quelt^ues  erreurs  qu'on  hii 
ztxnbMoit  {  quafi aliter  doceret  quameoram  Apofiolica  Sede  frofejjus 
jb)  Pdfi  viV  fuijfet.  (b)  Or  fur  quoi  pouvoir  ccre  fondée  cette' accusation  ,  fi  ce 
Jg,p.      j^.ç^  ^  jyj,     ^^.-j  J'yjyyjj  jç  i^jj.  Qrec  ^  ^  qu'il  enfeignoit  les  Dog- 

mes  en  quoi  les  Grecs  diff^roicnt  des  Latins?  Il  eft  vrai  que  JVfff- 
Z^^^^/ws'en  retourna  juftihc.  Mais  qui  s'en  étonnera?  D'un  côté 
j  -  il  n'y  avoicpas  une  fi  grande  différence  entre  les  Dogmes  Grecs, 
&  les  Latins ,  que  Methodius  ne  pùc  prendre  un  tour  pour  les  ac« 
'commoder  eniemblepar complaiiànce  pôar  kr  Pape.  De  l'antre , 
ce  dernier  nvoit  grand  intérêt  à  ménager  l^s  Moraves  &  lea 
^         Bohémiens  dansnn  temps  de  Schiime,  où  us  an  voient  pû  le  joindrlr  ' 
•  "  ottvertementam  Grecs.  '4.  Les  Moraves-&les  Bohémiens  ayatir 
été  convertis  par  les  mêmes  Apôtres  qiue  les  Bulgares  >  il  n'eft  pas 
^  Tfiifemblable  ^Hs ayant  re^ûune  autre  Foy  que  ces  derniers. 
'  OrquelesBuIgaresayent d'abord reçd le  Rit  Grec,  e'eft  ce  qui 
paroîcmanifeftementparretrcreprilède  ?*r/Voi^j  Aqui  les  fit  re- 
baptiser, ou  confirmer  de  nouveau,  comme  le  Patriarche  Pho" 
tius  s'en  plaint  amèrement  dans  fa  Lettre  aux  Patriarches  d'O- 
#c)-Epift.    rient,  (c)  Cyrille  donc,  Qc  Methodius  envoyez  par  l'Impératrice 
»fft.l&iiF  Theodora^  &par  fon  fils  Michel,  après  avoir  converti  les  il/y- 
^         fens^  les  Bul<^ares  ^  les  Gax^res  Peuples  voifins  du  r«nt'Euxin\^ 
les  TribaiUs ,  les  Bofniens ,  &  les  autres  Peuples  Efclavons ,  allé^ 
rentdanslemêmée^ric,  &  parles  niêniesoiffdres>chesles  Mor»* 
ves,  o4iLs  employérenrenviron  quatre  ans  àl^converiiondece  * 
i^yaume-U.  De  li  Us  pa^^en»  vn  BohêoBe  avec  le  même  JéfleM» 
qu'ik  ebcécutérénc  vers  l'Aidé  7^  Jurques-lè  il  meparoic  point  <)tte' 
l'Egliiè  latine  (ê  foit  mêlée  de  la  converfion  des  Moraves &  des 
Bohémiens.  L'Ouvrage  écoit  iàit ,  lorfque  €^filU  IC  Mêthodiuê 
furent  invitezà  Rome  par  i^/V^^f/A  qui  mourut  cette  année.U^ 
ifc  losi^ttci'annce fiiivance  ils  veiidiMnt  lajtede  kw  coavcEfiaii  . 
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ET  DU  CONCILE  DE  BASLE.        /.       f  , 
à  Adrien  JI.  Quant  à  ce  que  difent  Jcs  Annaliftes  Latins ,  que  res 
deux  Papes,  èccnimzeJeanf^J/I.  y  intervinrenc  depnis,  on  ne 
veut  pas  lecontefler,  &  on  ne  faïc  nulle  difficulté  d'eijoi.ucr  foy 
aux  Bulles  &c  aux  Brefs  de  cci  Papes  dans  cecceafiaire.  Mais  la 
Yaifon  en  eft  bien  facile  à  comprendre  ^  c'eft  que  le  Sicge  de  R^uine 
ne  vooliK|a»nsiUMicer.à  fii-prétention  d'Icre  le  premier  Siège ,  ni 
•InPapes  à  celle  lie  k  Mooaiciiie  umverièlle  ,  cenme  ÎU  U  foA- 
^«enaenc  encore»  &  contre  les  Grecs  ^  &  contre  lu  âutres  qui  A 
ibnt  fëparei  d*avec  eux^  en  établiUant  partout  de»£vêqaef  m 
fartihm  tiifideliiâm  ,  comme  ils  s'exprinient«  On  peut  donc  tirer 
pliifkurs  coniequences  de  cette  difcufEon.  \jk  première  que  les 
Fhnces  de  Moravie  6c  de  Bohème  s'adreiïerens  d'abord  pon  à 
l'Egiife  Otine  ,  tL  au»  Empereurs  d'Occidenc  ,  mais  à  TEgliie 
Grecque, ôcaux  Empereurs  d'Orient ,  pour  !a  converfion  de  leurs 
■  Sujets.  Cecimcrice  une  grande  acrention.  On  Içaic  que  les  affaires 
^coient  alors  fibrouillccs  encre  les  Grecs  &  les  Latins^  que  c'efk 
de  la  c|ue  vint  le  grand  SthiIiT>e.  Tricotas  I.  fè  déclara  pour  Iqnacs 
dcpoië  par  l'Empereur  Muhel<\\i^  mit  Photiuî  en  fa  place  fur  le 
Siège  de  Ccnllancinople.  E(t-il  bien  croyable  que  danscetce  fî- 
tuaaon  leoproque  l'Empereur  Michel  QuiiouScti  que  les  deux 
itfoioes  Grecs  qu'il  envoy oie  en  Moravie  &  en  Bobâme  lui  Ment 
.i'affiront  d'y  établir  le  Rit  Latin  i  La  féconde ,  que  ces  converiions 
iè  firent  par  des  Moines  Grecs.  La  troifîéme,  qu'il  n'y  a  nulle 
.taî/bn  de  croire  que  ces  Moines  ayenc  enfeignéauz  MoraTUs  6c 
Bobênnem  une  autre  Foy  qu'aux  Bulgares      an  antres 
.Peuples  de  la  Langue  £icla7onne^  &  qu'au  contraire  il  y  a  de 
très-fortes  ratfons  de  croire  que  ks  uns  &  les  autres  recûrene  la 
racmeFoy,  comme  cela  paroicparla  remarque  précédente.  La 
quatrième ,  que  l'uiagc  de  cette  Languea  fubfiftc  dans  le  Servie» 
Di  vin  jufqu'à  Alexandre  Jl.  &  Greyiire  VII  qui  le  leur  défendu , 
mais  qu'il  fut  récabli  dans  la  i\x\i^y^%r  Innocent  iV .  dans  le  XIII.  ■ 
Siècle,  conrmie  on  l'a  déjadic,  ôc  qu'il  fubllftoit  encore  en  plu- 
fours  lieux  dans  le  XVII.  félon  le  Jefuite  Balbin\  ^)  La  cin-  ç,j|^.yi|^ 
quîeine ,  c'eft  que  la  Bible  ayant  été  traduite  en  Langue  Efcla- 
vonne ,  ces  Peuples  étoienc  à  porid^^^  choiltr  les  Dogmes  ^  ks 
Cokes ,    les  Rites  qu»  leur  p^K^Jpfenc  l'es  plu»  conformes  i 
cette  Règle  Drnne.  Le  LeaeuAotcUigent  ju^ra  alfilment  d» 
Ifniilltë  decesremarquesprécédentespouck  fuite  de  cette  His- 
toire. En  voici  une  autre  qui  n'y  fervira  peut-être  pas  moins. 
IL  Ueft  bkn rare. queles (évolutions  dasis  la  Religion^  don^On^icaKov 
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daiJélaRcli-  plu$  quc  dans Ics  Ecats ,  arrivent  tout  d'un  coup.  EUes  onc  oTdî- 
^^'****  nairemenc leurs degrez,  &cen'cil  pavane  des  moins  coniidcra- 
blesparcicî  de  i'Hiiloire  ,  d'en  rechercher  iurjgitie  les  pro- 
grès. Les  révûlations  de  Bohême  en  madère  de  Keligion  ^  donc 
noos  écrivons  l'Hiftoire,  ont  px  fany  doute  ieondegm  comme 
les;  .  _  - 


çhci.  i  la  K€^aù(CathoUfMe  )  que  celui  de  Bobêm^  (  î) 
dinal  Julien  alors  Préfîdenc  du  Concile  de  Bafledotmoita  petu 
près  le  même  éloge  aux  Bohémiens ,  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit 
«U][  HuiIîtes  an  tçmpsde  cç  Concile.  C'étoitiànsdoocç  pour  les 
piquer  d'honneur,  ou  par  ignorance  des  changeroens  qui  ^toicnfc 
fa)TI^]k.  '"^^^^  auparavant  dans  la  Religion  en  Bohême,  (a)  Jean  Cx^echo^ 
m*    '     r(?^/ compatriote  de  n'a  pas  oublie  non  plus  ce  prccendu  ac- 

tachemenc  des  Bohémiens  au  Sjége  de  Rome  avant  Jean  Htis ,  de 
mèmt  ^wt  Dubravius  dans  fon  Hiftoire  de  Bohême.  Cependant 
il  paroîc  par  i'Hiftoire ,  qu'il  y  a  bien  des  rcftriclions  à  apporter  i 
cet  cloge  j  fi  c'en  ell  un.  Dcja  il  cil  clair  par  les  remarques  précé- 
dentes ,  que  iâ  Bohême  la  Moravie  reçurent  d  abord  le  Rie 
Grec.  Or  félon  lesprincipes  del-Eglife  Latine ,  il  s'en  fal)oic  beau^ 
coup  qu'alors  la  Foy  do  Royaiime  de  Bohême  ne  |nt  dans  toute  & 
Dureté.Quoiaue  les  controverifesentre  l'Eglife  Grecque  U  TEglife 
latine  nè  ^uilient  pas  de  grande  importée,  i  les  regarder  ea 
eUes'ro^mes ,  on  se  les  envifageoit  pas  de  cet  ^1  de  part  fie  d'au, 
tre ,  comme  cela  paroît  allez  par  Temporcement  avec  lequel 
Photitts  parie  des  Dogmes  que  les  Occidentaux  enfeignoîenc  au^ 
3ulgâ.res  après  leur  converfîon.  «  La  joye ,  dir  ce  Patriarche  « 
»  qu'on  avoir  conçue  de  CCS  conver  fions  s'eft  changée  en  rriftefle, 
»ôc  en  confufion.  A  peine  y  avoit-ii  deux  ans  que  cette  Nation 
?»  avoir  cmbraflë  le  pur  Chriftianifme,  qu'il  eft  lorti  du  Païs  des 

•  ténèbres ,  (  car  ils  font  d'Occident  )  des  hommes  impies  ,  & 

*  exécrables,  qui,  comme  des  (àcrilcges ,  ont  ravagé  la  vigne  da 
(h)ib,t.uVï  »  Seigneur,  (b)  Enfuite  ilfaitrénumçration  des  Dogmes  que  les 
Tupr.p.^.  «Eveqnes  Latins  vooioient  introduire  en  Bulgarie,  comme  de 

»  jeûner  le  Samedy ,  de  fe  gorger  de  lait  &  de  fromage  la  pre- 
w  miere  Semaine  du  Carême^  d'empêcher  les  Prêtres  dere  marier, 
m  de  coniîrroer  de  nonvciiii  cxsœn  quipavoîent  été  par  )es  Prêtres 
^Gre^s ,  fous  prétexte  qnç  le  droit  de  confirmer  o'appartienp 

(i)  C'cA  kl  Religion  RcMiiainedan» le  fent  du  Concile  (^efiafle,  9mt  Uh^  ttmPtr^  pnlluaf 
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4' qu'aux  (euh  Evéques  ,  eoHn  d'enfeigner  que  k  S.£fprk  oc  pro- 
»  cède  pas  du  fcte  kxd  ^mais  du  Pere  8c  dn  Fiis^;»  Ce  qall  prend 
pour  ttoeioiiofacioa  diabolique ,  cooune  un  Symbole  rocoimii  de 
toufrlésCofKtlesOecttmeiùques^lc  pour  «a  blaiphême  qull  rèibte 
a  vecaocanc  de  proliiaité  qucdt  vébémence.  il  faut  bien  reinaxiyier 
^iie  Phêèim  ne  repcodie  poisc  ici  ans  Latins  le  letfancbement  de 
la  Coupe ,  fâns^douce  parce  ^'bii>ne  s'en  étoie  pasencoreavifé  en 
Qccidenc.  Mais  comme  depuis  ce  cemps-là  laCommanîon  fbusles^ 
deax  e%é€es  y  a  padé  pour  une  erreur ,  ils'etifuic  de  là  qu'au  com- 
mencement la  Fo  y  de  Bohême  ne  fut  pas  pure  non  plus  à  cet  égard, 
puifque  conftammcnc  les  Grecs  communioient  le  Peuple  fous  les 
deux  e/pcces /comme  ils  le  font  encore  anjourd  iiui.  C'eft  ce  qui 
parok  clairement  par  cette  même  Lettre  de  Photius ,  où  il  trouve 
fort  étrange  que  les  mêmes  Prêtres  qui  dijlnbuent  au  Peuple  fidèle  le 
Carfi  ér  le  Sanç^  de  J.  C.  n'ayent  i?us  le  droit  de  le  confirmer.  Ainfl  voii4 
la  Bohême dani> l'erreur  dc^  ia  première  origine,  caries  Latins 
ne  gardoienc  pas  plus  de  modération  à  l'égard  dc;>  Dogmes  des 
Grecs qwdi'nfirim les  deux  Eglilès.  Bc  il  eft  ferc  vraiiembJable 
que  cela  dura  coof  autanc  de  temps  que  la  Mora?ie  8c  la  Boh6me« 
comme  les  avives  Peunles  du  Langage  Efciavon  ,  furent  des 
Royaumies  libres,  &  plus  du  reffon  de  l'Empire  d'Orient  «  que 
de  celuid'Occidenc  Aikifi  te  paffii  le  IX.  ficelé,,  oh  l'Eglife  de 
jak>hftme  fat  Grecque,  8c  par  conféquent  dans- l'erreur ,  8c  non 
pfts  pure  iêlon  les  principes  de  l'Eglife  Latine. 

III.  II  n'en  futpastout-àfair  de  même  dans  le  X.  fiécle.  Les  LaRcngioa 
papes  ayant  eu  beaucoup  de  part  dans  ceiiccle-là  au  gouverne-  jJnj'J^xîf 
ment  de  i'£gliie  de  Bohême  ,  râchcrent  d'y  introduire  le  Kit  fiéck.^ 
Latin,  mais  non  (ans  oppcficion.  On  apprend  de  ^^/^/«  que  le 
p  re  m  i  c  r  F.  v  êque  dePraguenommé  Dit  h  ma  r  le  Saxon  futde  mandé 
par  BoUjlas  IJ.  furnommé  le  Pieux ,  Roy  de  Bohême  ,  à  Otton  IJ. 
environ  l'an  976.  &  que  cet  Empereur  l'ayant  agrce,  Dtthmar 
fut  conÊicrépar  l'Archevêque  deMayence,  foit  GwilUÊm^  foit 
JtMtffB  ,  il  n'importe*  Ce  qui  edplus important ,  c'eft  que  le  Pape 
jTM*  JtJP^,  entre  fort  avant  dans  cette  afEdre ,  &  que  même ,  il 
nevottlnt  confirmer  l'£v8quequ'ècondidon  qu'il  établiroit  à  Pra^* 
gae-leR.it  Latin  j  f^^l     Bulgarif,  m  dâ  Muffie,  omdeU 

Zémffu £fiiénfûàm ,  (i)  ce  qui  eft  une  preuve  ailez évidente  que 

(1)  Ventmmmut  ntn  fttmndmmTitmm  ,  lUttJiBamBtih  iriig  Ct'it.s,  ■:-•!  F  r/fî.  ^davonicM 
Imgtutjèd  mtgjajtfmtns ttnftittUM^  itret»  Ag^lké,  mamm  jfttiartm  aJ pLuimm Eecle/t^  mtiu 
m  btc  0fus  Ckriam,  latimi  tffnm  Ik^vmimm,  Chroo.  Mngdcb.  apud  Fnmiff. 
Irev.  Eom.  9aat  Ton.  il*  p>  »}8>  BâIH»,  ubi  fiipr.p.  si5« 


Digitized  by  GoOgle 


t      HIST.  DE  LA  GUERKE  PES  HUSSITES 

le  Rie  Grec  écok  aior<  en  ulàge  en  Bohême  :  &  même  jde  i'âmK 
de  BMùt  cela  ne  pue  s'exécuter  qtie  fore  lentement.  Cène  ^ooMm 
don  paroiflant  dure  aux  Bohémiens^  ils  envoyéiest  une  Dépaca* 
tion  lolenuielle  pour  redemander  i'uiàge  de  la  JLanj^p  Èfciu 
fa)  Hifdttr*  voQoe)  ic Us l'obcinrenc.  L'Auceur (a)donc  jedrecejÊiic  k  place 
ÎL^ann  ^'  ^  ficafarfionfcqucnc fous  le  Pond£cac  de  Grégoirt  y.  Je 

îZii,p!\s*  B'airiei^màrquc  de  bien  certain  far  l'écacdela  Religion  en  Bo.» 
hê me  fous  j4d4l^^rt  fucceileur  de  Dithmar  dans  I'£ vêcké  de  Pra« 
fmfr*  979.  félon  ie  calcul  de  Balhin  (b)  qui  m'aparu  le  plus  jufte. 

r*'|t.lt    II  y  apourcanc  bien  de  l'apparence  que  îe  Rie  Latia l'emporta  fous. 

cePxclac,  fur  toucs'iieft  vrai  qu'il  ûciiûe  bonne  partie  de  (es  cpa- 
des  en  Italie ,  &  qu'il  en  apporta  beaucoup  de  bons  livres ,  comme 
le  dit  i^>(z;^fHillonen  de  Bohême.  Ce  qu'il  y  a  decextaio,  c*eik 
que  ce  Prclac  fut  phis  d'une  fois  à  Rome  pour  c  vkcr  iâ  perfécution 
des  Payeas  qui  .écoienc  encore  en  grand  nombce  en  l^toïitmc. 
Ayanc  été  éld  ^vêque  de  Prague  du  confentement  upanime  du 
Prince ,  de  tous  les  Qtmàs^  du  Clergé  ^  te  du  Peuple  tpvioa 
Vzfk  ^80.  il  IttCjcoofirmé  par  r£mpecenr£)rM  II.  dont  il  rqgAe 
rinvefticurepar  As  ov^c^AsMWMsièlott  Fulàge  de  ce  temps .  là, 
{.)Sf,uâ.Tia.  (c)  De  retour  i  fon  Evêché  fon  Minillere  fut  traveriî^  p^r  les 
poô.  avec  tant  deiureur,  queo'y  pouvant  réfîiler il  (t  riifugia i 

«bi  Âipiw  *  Rome  «  oii  il  réfigna  ion  £pilcopa(«  pour  lê  retirer  dans  un  Mo-i 
nailére ,  où  l'on  prétend  qu'il  demeura  cinq  ans.  Après  ce  temps» 
d  la  réquifîtion  du  frère  de  BoUJlas  ,  &  de  l'Archevêque  dç 
^)  P^z-ubi  j4ayence ,  le  Pape  l^an  XV.  (d)  renvoya  Aàalb€rîi{ox\  Eglife  en- 
■   •    *    virooTan  994.  A  peine  y  rcfida-t  il  quelque  f^mps  qu'il  fut  obligé 
de  retourner  à  Rome.  Les  raiioni  qu'en  rendent  les  Hiftoneas 
mçritjent  attention  ,  par  rapport  à  notre  fujer.  Je  les  rapporterai 
.  danslesterroc$.de-5i//^infur  l'an  981. &le5  lui vaiis.  »  La  féconde 
piiûàxtàtAddlkerti  Romeferoit,  dit-il  »  honteufe  i  la  BohciQ^, 
^^ïom  ne  faifoit  réfiéxion  que  la  Relieion  Chré^enne  y  étoft 
9»aJors  .dans  /on  berce^Mii»  9t      desCnrédens,  forôs  tout  r^« 
i^.cemmenrdu  fàn  de^ldol&trte,  reteooient  encore  beaucoMp  4ç 
^  p  leur  ancwçne  fupecfiinQn.  Ceft  i:e  qui  ichafla  jidalkert  de 

•  Bohême,  parce  que  ,  comme  le  rapporte /f4fg<f,  les  Chrétiens 

#  y  vi voient  iâns  nulle  diftûi^on  des  jours  iacrez  ^  prpfan^^ 
•>  qu'ils  fe  marioient  /ans  Prêtres  à  la  Payenne.  Ils  n'enterroieiji: 
f)  pa?  leurs  morts  dans  les  Egli.fes ,  mais  par  tout  indifFeremmenf  , 
»dans  les  coteaux,  dans  les  bois  ,  dans  les  fcpulwres  de  Icurt 

^  Ancêcresy  où  l'on  o^re  du  feu  au^  D/fjax  M^nes^  oucre  cela 

leuxa 
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«îeors  Ecclefiafliques  mcin  Mcni:  une  vie  infâme ,  ne  vouianc  poinc 
•  renoncer  à  leurs  femme:» ,  malgré  les  remoncrances  de  leur 
•>  Evêque.  (a)  On  comprend  aifemenc  par  ce  dernier  Article  que  tdUni 
le  Kit  Latin  n'ccuic  nuilemeaLdu  gouc  des  Bohémiens  ,  i\\x'AâaL  ubifupr» 
irrrTouluc  vainemeac  l'iDCroduire ,  &  que  les  contradidions  qu'il 
eii(  â  elTuyer ,  ne  itii  moienc  pas  rnoi|»  4e  ces  Chrétiens  ^  d  qulle 
Caite  Latin  ne  plaifoic  pas ,  que  des  iPaysns.  On       pour  for.  ' 
dfier  cette  conjeâuie  rapporter  ce  qae  dit  StrMuki  de  l'état  de  ia 
Religioo  en  Bohême  dans  ce  temps-U«  Depûs  et  ternes  ^  dlt*il  ; 
(c'e(t<i.dire  depuis  Téledion  de  Dithmar  U  Saxon  ,  donné  par 
i'Ëmpereur ,  &  confirmé  par  le  Pape  )  la  Bohème  fe  trêm/afutrtjigéâ 
tifMfi  SeBes  ^  ReUgion.  Les  uns ,  dont  le  nomére  diminuait  tous  les 
purs  ,  étaient  Payens.  Entre  les  Chrétiens  les  uns  fuivoicnt  le  Rit 
Latin  y  les  autres  U  Rit  Grec.  Enfin  par  fucceffton  de  temps  le  P.i'T.t^ 
nifme  fut  aboli  ^  la  ITohleffe  ^  ejr    plu fpart  de  ceux  qui  avaient  com- 
merce aveclcs  Allemands ,  abandonnèrent  le  Rit  Grec,     il  n'y  eut  plus 
que  le  Peuple  qui  content  de  la  Reli'rion  domejlique  fe  tint  invujLihle- 
ment  au  Rit  Grec. Ce  furent  ces  gens -llï  qut  donnèrent  tjnt  de  pane  ^ 
Adalhcn.  (b)  On  prétend  que  Grégoire  V.  voulut  engager  ce  Prç-  (b)5ifMi^ 
latàretourner  i  Prague ,  mais  que  ne  pouvant  s'y  réîoudre,  il  de- 
manda  permiffion  d'aller  plutôt  prêcher  l'Evangile  en  Px^owie ,  ^* 
dans  les  antres  endroits  de  la  Bohême ,  en  Hongrie ,  êc  en  :Pxvu!!e , 
oik  il  fut  roaffacré  par  les  Payens  en  997.  (cV  C,*eft  ce  qui  Ta  £nc    bm.  xAi 
nectreencre  les  Martyrs ,  &  comme  ^ila  M-  canoniCé.  Le  filt  ^  rupr-p.  iso» 
&  le  temps  de /â  mort  fontafTez  unanimement  atceftés.  Pour  fa  vie^ 
U  iès  TOjêMSt  l'hilloife  en  eft  fi  embrdfiiliée,que  J?«siWlui4ntot 
qui  a  totttdifcuté  avec  beaucoup  de  foin  ,  ne  içaft  pas  trop  bien  â 
quoi  s'en  tenir.  Quoiqu'il  en  foit,  voilà  près  lIc  deux  Siccles  pen- 
dant lefquels  le  Rit  Larin  eft  fore chincelanc  en  Boiicmc,  ik.  par 
conféquentla  Foy  des  Bohémiens  fore  lufpede ,  au  m  >ins  Jclon 
les  principes  dçs  Latins,  tels  qu'etoient  les  Pères  du  Concile  de 
Balle  qui  ,  comme  on  vient  de  ledire,  rendent  ccmoignage  â 
l'orthodoxie  delà  Bohême  ju(qu'i  'Jejn  H  ta.  Cuntinuons  cette 
difcu^ljiion ,  elle  eft  d'aucanc  plusncccilaire  qa'uiienûblemenr  elle 
BOUS  méoerajurqu'âuHuifitifme.  ' 

Ileft  certain  quepepdant  loûg-tenipslesEyAqiiesdc  R^omeeiu: 
KBt  beaucoop  de  peine  à  fonm^ttre  lés  Bohémiens  an  Rit  Latin. 
L'a^tgedelaLangueETclayoïmed^sIeCalie  Divin  ieor  tenoic 
toii)oiirs  fore  an  copar ,  6c  ils  ne  le  voyoientpas  s'abolir  inienfi- 
|»lemept  par  les  inhibitions  de  B^ome  iaïuone  très-grande  r^pvn 
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gnance.  Le  Pape  Alexandre  JJ.  le  leur  dcFcndit  vainement, 
comme  en  convient  le  P.  Pap  fur  le  témoignage  du  Cardinai 
(a)  Vag.  ubi  BoTia,  (a)  Ce  fut  pour  les  facisfaire  (^ue  vers  la  fin  de  l'onzième 
^Tt'S'Jidc  ^^^^Wréiti/Us  Doc  de  Bohême  envoya,  uae  AmbaiZade  à  Gré^ 
Keb.  ut!ul  y>irt  VU.  pour  lui  demander  k  confirmacton  de  ce  Privilège 
cip.  IX.   accordé,  comme  on  i'àvâj  par  quelques-uns-  de  fes  Prédece£r 
(b>iVi  }*fr.  ^^s*     P^pc    refufa  pour  de  bonnes  raHbns',  dk  Baliin ,  (b)i 
p*  »otf*     xin'en  peiic  '^ugèr  par  la  Pièce  même^  La  voici  :  »  Ghegoi&b 
fiSM^èfue ,  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu ,  à  V^ii  atïslaï^ 
^BùcdeBêlièm ,  fakt  &  BenediRi»n  AffoUque.  Encre*  aatreS' 
Wdemander^^iie  Votre  Altère  nou»  a»  fâices  par  (es  Lettres ,  vous- 
»  avez  requis  que  félon  la  coutume  nous  permifîîons  chez  vou^ 
,  »  Tufage  de  la  Langue  Efclavonne  dans  le  Culte  Divin.  Si^achez 
•  donc  3  notre  très -cher  Fils,  que  nous  ne  po.'vons  nullement 
»  acquicfccr  à  votre  demande.  Car  en  méditant  fréquemment  fur 
>»l'Ecrirurc  Sainte,  nous  avons  trouvé  qu'il  avoit  plû ,  &:  qu'il 
>»  plaît  au  Dieu  tout-puiflant,  que  le  Culte  facréfe  fît  en  Langue 
cachée,  alin  qu'elle  ne  foit  pas  entendue  de  tout  le  monde,  & 
;     ^»  principalement  des  plus  iimples.  En  effet,  fi  courle  monde  chan- 
mk  Mtbkptfbliqoemencen  langage  entendu ,  le  Culcé  comberoic  ai* 
'     >  fénenr  dans  le  mépris ,  &  dans  le  dégode.  On  bien  «  ii  pourroic 
^aiihi^r  que  des  gens  du  commun  répctanc  ibuvenv  ce  qo  ils  n'en- 
•  ■    «Hndh>ieiit  pas ,  tomberoienc  dans  coures  ibrces*  d'erreurs  qu'il 
•<  «  • -s*'^  y  ièroit  mal  aifé  d'arracher  du  cœur  des  hommes.  (i)Ec  il  ne  faut 
v^idtaUéeuer  ici  qu'on  a  quelquefois  accordé  cène  permiflio» 
•«iDC'plui  iuiiples ,  fur  tout  lorfqu'ils  étoienc  nouvellement  con* 
irvems,  comme  on  faifoit  au(n  dans  la  primitive  Egliiè,  ayant 
»  égard  à  la  fimplicité  ,&  à  la  bonne  foy  du  commun  peuple.  Mais- 
»>on  a  éprouve  que  de  là  font  fortis  plufieurs  maux  ^  &  plufieurs 
iïhcrcfies:  à  prcfent  que  l'ordre  Chrétien  eft  établi  &  fixé^  il  ne 
ï>  convient  plus  d'avoir  cette  connivence.  Nous  ne  devons  donc 
«pas  accorder  ce  que  votre  peuple  demande  mal  à  propos, 
j*  nous  le  défendonspar  Pautorité  de  Dieu ,  &l  du  bienheureux  S. 
i»  BiMre^  vons  exiiorçanc  pour  la  gloire  du  Dieu  Tout-puillant  à 
»  vous  oppolèr  en  tonte  manière  d  cette  vaine  témérité.  »  A  Rome 
IVm  JkilLXXIX.(i>AinfifepaflaleSiécle  XI.  où  la  Bohême  fuc 

.  (l)  AntRiA  Aliguihuhtmimilmsmtàiitnon  pojjet  inttlligi,  ftrtrthrmiùms  itir»$i»mtm  mefmt 
9«mm  imtui9i$mtm fatih  trrtrts  funrit  ftfftnt  fûfptUmlmt,  fwf  e  ttriikms  Umintm  ttnthn  difi» 

.CO  T*'  traduit  cette  Pièce  fur  la  Traduâion  Latine  que  l'Auteur  delà  Perfe'cutiên  dt  B»» 


Bi>hcme 
\IL  SU* 
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/loctance  entre  les  deux  Rites ,  les  Papes  faifanc  tous  leurs  efiforcs 
pour  alliijcrnr  la  Roiicmeau  Rit  jUiCia»  &lesBohcniieasji'y  ré^ 
/îllant  pxi  avec  moins  de  vigueur. 

1 V .  Pallons  au  XII.  Siècle.  Les  commcncemens  de  ce  Siècle  ne  u  Religion 
fourniilènc  rien  par  rapport  à  la  Bohême.  Ce  fut  vers  la  fin  que  '^^ 
les  Vaiidois  fuyant  la  periëcucion  de  France  (ercfugféreoteo  di  ^  ' 
vers  endroits  de.rEurope,  &  en  particulier  eo  Bohême.  Il  n'eft 
pas  furprenant  que  les  Hiftoriens  aycnc  jugé  fort  difièremment 
des  Vaudois  ^  ceux  qui  en  ont  écrit  fe  trouvant  eux  -  mêmes  dans 
des  principes  de  Religion  fore  di£Fèrents.  Les  uns  en  font  des 
monftres  d'erreur  &  d'impiété ,  les  autres  des  &unts  &  des 
Martyrs.  Qui  a  tort,  ou  qui  a  raifondans  ces  divers  log^mens, 
c'eft  une  décidon  qui  n'eft  point  de  mon  rellbrt  «en  qualité  d'Hif- 
torien.  Ce  qui  en  efl ,  c'eftque  ces  Hifloriens ,  fi  partagez  d'ail- 
leurs furie  caraAere  des  Van  dois,  convienncnr  qu'ils  furent  bien 
reçus  en  iJoiiême ,  &  que  leur  dodrine  y  fie  desprogrcs,  (a)  Ecou-  ^  ^j^'** 
tons  là  deflusdeux  Hiftoriens  de  Bohême  ^  l'unProceftanc  ,  Tau-  B'^hém.cap» 
trc  Catiiolique  Romain.  Je  les  place  félon  Tordre  du  temps  où  ils  xxxv  , 
ont  écrit.  LeProcellanr ,  c'cil  r.rul Stranskj  le  Catholique  Ro-  rcI^bq- 
main  ,  c'cfk  Wencejlas  Jtia^ec.  Comme  lu  pureté  de  l'ohjervance  hcm.\>,v^t. 
Grecque,  dit  Stranski,  falteroit  infenjtblement parmi  le  peuple^  fait  qJJJ'^j^^* 
4  CéiMp  Jes  refies  dm  Paganifme ,  foit par  les  fuqveflitms  iet  Latins  )  il  Wldcm. 
0friVéifm  kprùpos emB^hhmtém  1176.  quelques  perfonnages  pieux  y^j^J/^r"" 
ihajfex^dêprance^  êAUcrrtayœ  ,  difcipUs  de  Pje&ilb  Valdo, 
^fiimakkswifimlewunt  par  leur  pieté  ^  mais  atS  par  leur  cenneiffance 
daru  ^ Ecriture,  S* étant  habituez^  à  Zatcc  ^  k  Zani  villes  de  Bo* 
kèmi^  ikfejoiyiirentk  ce  quUls'y  trouvait  de  parti  fans  du  Rit  Grec , 
d'Çorrigeûient  modeflement  par  la  parole  de  Dieu  les  défaut î  qn'iU 
eroyûienî  remarquer  dans  leur  culte.  (  b  )  Le  Catholique  Romain  (lO  StrmXt 
p  a  r  1  c  a  ui  fi .  L\%ni'K\\.des  Hérétiques  no  mme  :;GauBENHAiMER,  i^cm^ 
ccfî  à-dire  y  habttans  de  Cavernes  ,  s*introduifrent  de  nouveau  dans  YLp.a/i* 
le  Royaume  de  Bohême.  Nous  en  avons  parlé  cy -dcffu  s  C  an  i  176.  Ils 
habitaient  dans  les  T'ailles  cUTes  ,  fur  tout  u  Fra'/ue  ^  où  tU  pouvaient  . 
mieux  fe  cacher,  ils  y  prèchcnnt  dam  quelques  maifons  ,  mais  fort  en 
cachette.  Quoiqu'ils  fuffent  connus  £  une  partie  des  PfupU ,  onne  laiffeit 
pas  de  lesieUrer^  car  ils  f^amient  CMcber  leur  méà^ete  fiuf  des 
Mitsfort  (impies ,  ^ fofu  fme  grastdesffdreme de fitti,  (c)  -   (c)  Hift. 

.de ces  Auteurs  n'n voit  pasTorîgîna!  diiBrcfdc  Grcjfuirf  îTf.  je  li:  donne  ici  te!  qu'.l  fe  trouve 
parmi  lc«  Lettres  de  ce  Pape  au  Tome  ^XVI.  de  i'cdition  des  Conciles  du  JLouvrc.  il  y  « 

B  i j  • 
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ifliViiiioîé.  .  y.Aii(B^0r^^/i//«;préi£nd.UqtteiesHiilficesétoieatte 
branche  des  Vaudois,  aufC-bien  qae  les  XTidéfices.  (  i  )  Ccft  ce 
qui  m'engage  à  parler  d'eux  on  peu  plus  amplement  pour  mieuXt 
nire  voir  les  variations  de  la  Bohême  en  hsc  de  Religion  avanc 
JmtHms,  nn'leftpai  néceflaire  de  marquer  ici  les  divers  non» 
<a)  voyn  q<7on  ai  donnez  aux  Vaudois ,  (a)  foie  pour  les  rendre  odieux^ 
BAihtb.     ioic  par  quelque  autre  raiibn.  Iln'edpasbefomnon  plus  d'entref 
j^om-iv.  jj^jjj      difcuflîon  de  ce  que  les  Vaudois  &  les  Aihigeois ,  ainfî 
nommez  de  la  Ville  <i*j4lèi  en  Lanjruedoc  ,  enfeiVnoienc  de  corn- 
Vb)iimb(>rch  mun  OU  dedificrenc.  Lefçavanc  Aureur  ,  (b)  qui  a  mis  au  jour 
Hi/!"r«  «ii?      Sentences  prononcées  contre  les  uns  &  les  autres  par  le  Tri- 
v2inj*      bunal  de  l'inquilîtion  ,  prétend  avoir  découvert  entre  eux  des 
différences  trcs-confidérables.  Mais,  coivime  Hic  remarque  fore 
bien,  il  ne  faut  pas  faire  trop  de  fonds  fur  ces  Ade^y^  quoiqu'ils 
foient  ^tkenaques ,  parce  qu'il  y  a  iKaucoup  de  variations  éc  de 
cornipnons ,  &  que  dans  quelques  endroits  on  parte  du  même 
dogme  atcriiHié  aux  mêmes  gens  ,  conc  aucrcmenc  que  dans, 
(c)  Limimê  d'àucres.  (ç\  Il  mpfaiic  pas  non  plus  ft*en  rapporter  Hgeremenril 
|bi  fiipr.    pfuiîea]^  jimaliftes  À  Hilk»riens  ,  qui  femblentavoir  pris  à  tftehe 
de  rendreodieux  les  Vaudois^  les  Albigeois.  Il  faut  feulement 
tâcher  d'éclaircir  la  vérité  du  fait  ^  au  travers  des  ténèbres  que  la 
longueur  du  temps  &  les  préventions  y  ont  répanduës. 

L'opinionlaplusgénéraleeflr  que  les  Vaudois  furent  arnfi  ap- 
peliez d'un- nommé  Pierre  de  Vaud^  ou  de  Waldû  ^  Marchandée 
Lyon  fort  ru  he  ,  natif  de  Village  du  Dauphmc  proche  de 
cette  Ville.  Cet  homme  frappe  delà  mort  fubite  d'un  citoyen  de 
Lyon  ,  refoiut  en  1 1 60.  de  fê  jetter  dans  la  dévotion  ôc  dans  la 
pénitence  ,  6c  de  raei\erer  (es  p>cchcz  par  des  aumônes  aux:  pan» 
vrej»  qui  venoient  àlui  en  fouie ,  6%  c'eik  ào.  là  que  ie^  Vau^oii.  fa- 
rcncauÔi appeliez  Pauvres  de  Lyon.  Non  content  die  leur  diftri*. 
buer  des  biens  temporels  ^  il  voiunt  aiiffi  les  inUruire  dans  la  pieté  » 
Ce  pour  y^réOi&r  il  craduific  lui-même  «  ou6t  uaduixe  le  Nouveait 
Teilament  q»'il  leur  expliquoic  félon  iès  lumières.  Après  avoir 
éogmatifë ,  êeiâitde»Difciples  en  très. grand  nombfe  pendant 
^lulieurs  années ,  malgré  TE  vcque  de  Lyon  {Jean  de  BeUesmain^ 
nen  âit  enfin chaflëavecfesadhérans.  Ayant  été  excommuniez» 
&  enfuite  condamnez  fous  ^/fxWr^ ///.  en  1179^  dansle  Con? 
cile  deLatran^  les  Vaudois^  répandirent  dans  toute  l'Europe* 


f  1)  Btdt/kCmêÊUe»  itwfaiWf  iÊiÊim  Vàidtnfatm ftSam  a$4Mi  inffmim  §m^i  0i9»f 
B».B«bcoi.Oy»XXXV.p»4utf0: 


ET  DU  CONCILE  DE  BASLE.  2/1/.  /.  13 
Sans  ramafler  ici  toutes  les  opinions  qu'on  leur  a  imputées ,  je 
me  bornerai  à  celles  qui  ont  du  rapport  avec  le  I  iuiricilme,  &  je 
ne  me  fervirai  que  du  ténnoignage  de  leursadverfaires.Uo  cercam 
Dominicain  nommé  Reimr  ,  qui  de  Ton  propre  aveu  atroic  été 
Héréfîarque^  c*eft-à-dire  apparemment ,  Tun  des  Chefs  des 
VéudÊis ,  qu'il  appeUcftttili  Ltonifies  »  en  parle  aîofi  dus  un  Tralré 
qail  compolk  contre  eux  ^  après  les  avoir  abandonnéz.  »  pc  toa* 
»  ces  les  Seâes  ,^/.fi«iIii*y  en  a  point  de  plus  dangerèuiê  que  celle 
*>  àcsZeonifies,  U  cela  par  crois  raifons*  La  première ,  c*e(l  que 
i»c'eftelleq[iiia ieplusdaré ,  quelques-uns  dileiu  depuis  ^Ivefre^ 
»d"autres  depuis  le  temps  des  Apôtres.  La  féconde,  c'eff  qu'elle 
«eft  le  plus  géncralcment  répandue  ,  car  il  n'y  a  prelque  point  de 
©païs  où  elle  n\iir  pcnccrc.  La  croiùcmreeit,  qne  routes  les  au- 
»rres  Seûcs  tonc  horieur parleurs  exécrables  blaiphèmes  contre 
•  Dieu,  au  lieu  que  celle-ci  a  une  grande  apparence  de  pieté, //j 
o  vivent  jufiemcnt  devant  les  hommes  ^  ils  ne  croyent  rien  touchant  Lt 
i>  Divinité  qui  ne  foii  bon  ,  pulement  ils  blafphhnent  contre  t Eqlifc 
I»  Komaint  &  contre  U  CUroj  ,  ce  qu-i  leur  attire  la  foule  du  petiplc.  Ec 
pcommeileft  dit  dans  le  Livre  des  Jmges ,  que  les  renatéf^îS^mfix 
nituêimJis/éeisdiffere$teSy  mais  que  leur f  qmeBis  éfkm  liées 
I» /eméle ,  aînfi  lesHéréciques ,  quoique  diiviièz  entre  caxjkjj^ 

n  niffent  pour  combatm  TEglile,  >  Enfiiice  il  tédilt  leurs- 

p/èncimens  i  trois  claffes.  i.  ^ux  blafphmes  centre  l*Eq}ife  Rfi* 
loWÊMne ,  fes  Statuts ^^fonClerzê.  x.Aux  erreurs  touchant  us  ^^/^if 
itmitts  é'I^^  S^l^^^'  l  *  Aux  detejiatioiu  dête fiables  de  toutes  les  coU" 
»tmmis honnêtes approuvées  df  l^E^Jifc.  (a)  Il  entre  enfuite  dans  (njUMm. 
j>unlonf^  détail  de  ces  clalTes  ,  par  lequel  il  paroîc  en  effet  qu'à  ^«''•"h" 
»>la  rélcTve  de  leurs  dogmes  contre  la  K.eiigioaÔ&  TEglife  Ko^  V'P'Ti»* 
w  maine ,  il  ne  les  accufe  d'aucune  erreur. 

J'ippuycrai  ce  témoignage  de  l'autorité  d'un  autre  Hiflrorienf  - 
qui  uiDî»  cette  afifaire  ne  Icauroir  être  iulpecl ,  puifquii  fut  depuis 
Pape  ibus  le  nom  de  j^ie  x  I.  C'cil  celle  d' jEneas  Syhius  déjà  cité. 
Voici  les  Dogmes  qu'il  actribuë  aux  Vaudois  dont  il  £ût  defceo. 
'  &lesHainces.»  Les  Dogmes,  £t'il^  dé  cette  peftifèrée  iàâio» 
P  depuis  long-temf»ia  été-condamnée ,  ibnt  y.  que  le  Pape  de* 
lomè  n*eft  pas  jplus  oue  les  autres  Evéquesj  Qu'il  n'y  a  nulle 
^diference  entre  les  Prêtres  »  d&qoecen'eApoiotla  dignicéqar 
«lesdtftingue,  mais  la  bonne  vie  $  Que  lésâmes  au  forcir  du  oorps 
»»  font  aufli-tôt  envoyées on  aUx  peines ,  ou  aux  joyes  éternelles  ; 
FQtt*tl&'y apoint  de  Purgatoiire | Qu'il  eii  inutile  de  prier  puup 
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,>  les  morts ,  ôc  que  cette  pratique  n'a  épc  invçatéç  que  par  Pavi# 
f>  rice  des  T'rêcres  ^  Qu'il  fauc  abolir  les  Images  de  Dieu ,  &  dei 
«»Saiars>  Qu'il  iè  fout  mocquer  de  l'eau  bénite ,  9t  des  b^oédic- 
«tionsdes^anijeaax  ^  Que  les  i{.eligioDs  des  Moines  Afendiançi 
n  font  des  inyennons  des  mauTais  démons  $  Que  les  PrÇrres  doî» 

*  nvencfcrt  pauvres  ^  &  Te  concencer  d'aumônes  j  Qu'il  eft  pcr- 

Mmis  i  couc  le  monde  de  prêcher  r£vangile  %  Qu*il  ne  faut  co 
«•  lérer aucun  p ci ché  capital,  quand  même  ce  iêroic  pouriiviter 
«un  plus  grand  mal  ^  Que  foit  Séculier ,  fuie  Eccleiîaftique  qui  Te 
"trouve  en  péché  mortel ,  efl  dépoiiillé  de  fa  dignité  ,  oc  qu'il  ne 
•  faut  pis  lui  obçïr  j  Qii'on  ne  doir  pas  regarder  comme  des  Sacre- 
«mens  ,  ni  la  ConfirynAtion  que  les  Evèques  dontient  avec  le 
*»Chrl'mc  ^  m  ï £xtrème-OnBion  Q^s  la.  ConfcIJion  auricnlaire  n'efb 
M  qu'un  badinage,  {mytcem  effe)  &C  qu'il  fuffic  quç  chacun  con- 
«fefîe  à  Dieu  les  péchez  dans  fon  Ut -y  Qu'il  fauc  adminiftrer  le 
w  Baptçme  avec  de  i'cau  de  nviere  ,  làns  y  mêler  d'huile  j  Que 
»  i'ulage  des  çimeciçres  n'^  éc^  incroduic  que  pour  le  profic  , 
M  qu'on  peue  encerm  les  corps  . dans  quelque  çerre  que  ce  fcnt^ 
-  »  Que  le  monde  eQ:  le  temple  de  Dteu  )  ic  que  ceux  qui  fondent 
«dés  Ëglifes»  dïes  Mona^res ,  ies  Oratoires  »  borncnc  fa  Ma- 
tfjefté,  comme  s'il  écoicplas  propice  dans  un  lienque  dans  un  au- 
f>  tre  $  Que  les  haàits  faenàftémx ,  les  «memtns  éfS  dutils  »  les  ivir/, 
»  les  eorpêroÊUt ,  UseaUces ,  les  patènes ,  llcies  autres  vaiês  de  cettt 
'  #  forte  ne  fervent  â  rien  $  Qu'en  quelque  temps ,  &  en  quelque  lieu 
^  qu'un  Prêtre  fafTe  le  Corps  de  J.  C.  &  qu'il  l'adminiftre  à  ceux 
»»  qui  le  demandent ,  cela  elt  indilfcrenr,  pourvu  feulement  qu'il 
»»prononce les  paroles Sacramencaies  i  (i)Quec'eA:en  vain  qu'on 
pimplorcles  fufFrages,  (ourinterceflîon)des  Saints  q^ui  régnent 
wdans  le  Ciel ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  être  d'aucun  fecours  }  Que 
ticcù.  du  cempb  perdu  que  de  chanrer  les  Heures  C2znonh\csi 
»  Qu'il  ne  feue  s'abûemr  de  travailler  que  le  Dimanche  ^  Qii'il 
»£iutrejecterabfoIumentlesF|tesdes  Saines  ;  Qu'il  n'y  a  aucun 

{%)Mmt  «mérite dans  les  jeûnes  «établis par rEglife.  (a)  Ce  qui  fe  rapporte 
ig.  '  à  peu-près  â  ce  qu'en  a  écrit  Zdcharie  Tbikaitt  (b)  Proteiîaiyt 

i)iittM-'  Bohémien  en  ces  tçrmes  :  >»  Il  fuivoit ,  (  ygéin  H*s  )  ékÂ\  ^  la  Doc- 
a*  trine  que  les  Vaudols  enfeignoienten  1 1 60.  rcav<}ir ,  que  le  Pap^ 
»n'eftpas  plus  que  les  autres  Evoques  &  Ecdefiaftiques ,  J.  C, 
!•  ayant  éjpié  le  p(ttç  petit  au  plus  grand  ^  Que  c'étoit  ane  chofc 

(%)  SattrÂ»tm  ftUtM^M  /mv»  fSMMpf m«  temptre ,  ficram  Chifii  tmfmi  (tnfurt  fffe  ,  m* 
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£T  DU  CONCILE  DL  BASLE.  Ziv.  I,  if 
/ïrihble  de  prier  pour  les  morrs  en  Purgatoire,  &  que  ce  n'étoic 
»que  des  rufes  pour  atcrapcr  de  l'argent,  comme  font  ces  coureurs 
«d'Egypte  j  (oulci  Bohémiens.  ) Qu'il  Ulloii:  re|ertcr  l'invocation 
*des  Saints  ,  &  leurs  fêtes  j  Que  l'abUincnce  pouvoir  fèrvir  i 
•domptorUdiafry  mais  qu'elle  n^avoic aucun  mérite,  puifque 
•les  bonnes  enivres  elles. munies  n'en  avotenc  pas,  fuiyanc  cette 
«parole  de  J.  C.  Ktmfêmmes  des  firvUemhmiUs  ^Qn^ii  £illolc 
«rayer  du  nombre  des  Sacremensk  Cé»fimMthn^  ëcï'Ejttràme^ 
ftOmiûm,  6e  qull  ne ftUokpomc employer  d'huile  an  Baptême^ 
ft  parce  que  Jean  B  (ptife^  J.  C.  &  les  autres  n'y  avoienc  employé 
ar<}uei'eau.  (a)  Ce  n'eft  paskile  lieu  d'examiner  d  cet  Auteur  a  (i)nefk. 
fapporcc  bien  jufte  les  (entimens  de  Jean  Hus ,  fur  tout  au  fojct  ^^^^^^ 
des  Sacremens.  Tout  ceci  a  été  remarqi^c  feulement  pour  faire 
Toir  qu'il  y  avoir  un  grand  rapport  entre  la  doctrine  des  Hufîîres  ^ 
principalcn^cn:  des  Taborites  ^  &  celle  des  Vaudois.  Voici  en- 
core une  nouvelle  preuve  delà  non-Catholicité  des  Eahcmicnî? 
avant  Jean  Hus.  On  apprend  de  Hageco^ç.  fur  k  fin  du  XII. 
lîécle  le  Pape  Ceiefiin  III.  ayant  envoyé  en  Bohême  le  Cardinal 
Pierre  pour  obi  igL'r  les  Prctres  à  garder  le  célibat,  peu 

s*ex»  fallut  qu'il  ne  fut  lapide.  Ce  même  fait  efi  confirmé  par  le  ç^y^\,iç^ 


WCTC  Ftançois  Fagi.  (bj  "        Tom.  i'ii'. 

V  L  II  nreftpas  moins  ckir  que  pendant  rout  le  XIII.  fiécle  ouf  '  J^Li^a^ 
communia  en  Bohême  fous  les  deux  efp  »cces',  puiiquemiroe  dans-Bobiiiie 
fEgli/è  Latine  le  retranchement  de  fct  Coupe  ne  prévalut  que  ^? 4.^^ 
depuis  le  Concile  de  Larran  tenu  en  1 1 1  ^.  ce  retranchement  icxiy^ 
ayant  été  regardé  comme  un  réftikasdu  Dogmede  la  Tranfub- 
ftantiation  qui  y  fut  mtroduit  alors  pour  la  première  ^ois  iôlem. 
nellement.  Je  trouve  beaucoup  de  vraifèmblanceà  ceque  difent 
quelques  Auteurs ,  (c)  que  le  retranchement  de  la  Coupe  ne  fè  (c)Str.iaskj 
fflifla  en  Bohême  que  vers  le  milieu  du  XIV.  fiécle  ,  lorfque 
l'Empereur  CA^/r/f//^.  ayant  fondé r Uni verflté  de  Prague  y  ap-  Etet.  Bêb. 
pelia  des  Docteurs  d'Allemagne,  de  France  &  d'Italie,  qui  de-  ^^'J^êl^" 
clamèrent  contre  la  Coftimumân  fous  la  deux  efpcccs^  comme  contre  Hiji.  Futr, 
une  erreur  Grecque.  Mais  ce  nchu  pa^  ians  de  vigourcufes  oppo-  BoiKm.p* 
ikionsdela  part  des  Bohémiens.  Il  y  eut  fur  tout  deux  Dodeurs 
qui  fe  fignalérent  en  faveur  de  la  Commamon  ibo»lei  deux  efpé- 
ces,  f<çavoir  Jeam  MrLxcius-  Chanoine  ék  Prédicateur  de  Pra- 
gue ,.  &  CoNHAO  Stibkha  fon  Collègue.  Je  ne  f^ai  poini:  de 
nwivelles  de  ce  dernier  ^  qui  mourut  en    69^  ^  fi  ce  n'efl'  qu'^ 
cftt  Aatcichien  -,  qu'il  a  palfé  pour  on  des  plus  éloqpens  homme» 
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de  Ton  temps,  &  qu'il  eut  beaucoup  à  fouffrir  des  Moines ,  donc 
E^  hcml'Boh  i^'cpargnoic  pos  les  dércglemens  dans  fes  Sermons  &  dans  Te* 
^fwbn.  °  (écries ,  non  plus  que  ceux  du  haut  Clergé,  U  qu'il  prêcfaoic  coiu 
^^j-^/'''*^*jtreIc  Ittxe  avec  tm  de  véhémence  «qu'il  obi  j^eitle^  Dames  de 
xô.'stranSô  Prague  à  qnicc^r  Içurs  dorufe^  dcleors  broderies  pouri*babil|ec 
y.  z$i.  Lai.  i^mplemenc  (a)  Çomme  .on  a  plus  de  lumières  fur  MiUcius  ,  il 
inérice  d'autant  plus  de  prouver  place  ici.qo'il  y  a  partage  eocre  les 
l>.^.407.  Hifloriens fur  fes  fencinie^s  couchant  la  Religion,  ^  que  ceccc 

dircudîon  n'efl  pas  indî^renK.â  cette  Hidoire. 
Miiicms,  fk    VII.  Jean  Milicius,  au' rapport  de  Balbiny  ctoit  né  en  Mo- 
V'f.         ravie  de  parens  d'une  fortune  médiocre ,  &:  non  de  la  Maiibn  des 
3arons  de  Milicx^ndeTalemberg ,  comme  quelques  uns  l'ont  crj|. 
Ayant  été  fait  Archidiacre  de  Prague  fous  l'Archeyçque  Ernefi^ 
il  quitta  cette  dignité  pour  vivre  en  Ton  particulier,  fie  s'occuper 
4  la  Prédication.  Il  prçchoit  d'abord  en  Bohémien,  mais  eniuicç 
U  le  fit  en  Allemand  ,  en  f^jiveur  des  marchands  6c  autres  étran- 
gers  qui  vpnoienc  à  Prague.  Il  fe  tro.uvoit  un  fi  grand  concours  dç 
peuple  ife^Senpon^^  que  quelquefois  il  ^CMC  obligé  d'en  f^j^tt 
trois  fois  par  jonr,  C'écoic  un  hommç  d'une  v|e  fore  aoftere,  Jtc 
d'une  grande  abfÛnence,  ne  mangeant  n|  ch^m  poiflon,  & 
Mvanc  jamais  de  vin.  Ayant  fuccedé  à  CwddYAittriebiefi^  àop% 
çnvjpnc  de  parler  «  dans  la.çhairedePrédîca^r  d'ime  Eglife  de 
Prague  »  il  y  fit  beavçQjiipde  ^t ,  fur  tout  pftr  rapport  à  la  réfoTv. 
mation  des  mœurs»  Il  t^sl!^pz  plus  de  3  00.  fenimes  de  la  déb^. 
çhç^  4e  la  proi^itution ,  &  fit  du  lieu  où  elles  exerçoienc  le^rs  im^ 
puretez,  unemaifon  de  pénitence  où  il  les  nourrilloit  ,  pendant 
que  dans  une  autre  maifon  il  inftruifoit  de  jeunes  Ecclefiartiques 
dans  la  Théologie.  Il  mourut  en  1374.  &laifla  divers  Ouvrages 
de  pieté ,  conrime  des  PoftilUs ,  des  Sermons ,  un  Traité  aie  la  croix. 
fb)  B<»/*    ^      trihulatiom  de  l' Eglife  de  Diei^^  dignes  de  voir  le  jour,  au 
EpiuRcr.   jugement  de ^^/^/a.  J'aifuivile  récit  de  ce  Jefuite  fur  l'Hifloire 
9oiieiii.  D.      Miliciuf,  Voyons  â  préfenc  quelle  a  été  fa  p  oclrine .  (b) 

:  VIÎI.  Tovis  les  Hiftofieps  Proceftans  #  Cathodiques  Romain^ 
^  poonoç.  (^iQoignent  unai^pment  que  Afiliciasmtjm  pr^corjêur  du  Huf- 
fixiùne ,  âlâ  réserve  du  jefiiite  que  je  viens  d'alléguçr  ^  qui  a  ikic^ 
^omm^  il  a  pii ,  fon  apologie ,  pour  £^ienîr  fon  Cs&èsac  de  la  pu* 
retc  delafoy  en  Bohême  juiqtt'àjM»  Hus.  Il  faut  n^ettre  al* 
téte  des  Hiftoriens  Proteftans  Mathias  JFlaccius  Jllyricus ,  qui  a 
fïïis  M iltctus  entre  fes  témoins  de  la  vérité^  fur  la  foy  de  Jacques^ 
Méfi^  ^  Traite  de  ravçnemçi^  dpr^ntç-Chrifi  Jtiç 
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ET  DU  CONCILE  DE  BASLE.  JJv.  /.  t> 
mention  d'un  certain  fçivant  nomme  Milicz^  qu'il  appelle  fa- 
meux &:  vcncrable  prédicateur  à  Prague.  II  raconte,  [  jacquesde 
Mifc  ]  dit  Iliyricus  ^  comment  ce  pieux  MiUcius  ayant  été  poudc 
par  le  St.  Elpric  ;î  s'enquérir  dans  l'Ecrirure  touchant  l'avénc. 
ment  de  l'Ance-Clirift,  il  avoic  trouvé  qu'il  étoit  déjà  venu  de 
Ibnfemps.  ikT/'/rV/M  ajoucoic ,  félon  Jacques  de  Mife  ^  qu'il  avoic 
ikéconcraiocparleSt.É({>nt  à  prêcher  pabliquement  i  Rome» 
&  devant  l'Ioquificeur ,  que  ce  grand  Ânte-Cbrift  prédit  dans 
l'Ecriture  étoit  arrivé}  qoc  ITgliieétoit  dcfolée  par  la  négligence 
des  Fadeurs  j  qu'abondante  en  richefles  temporelles  die  écoir 
dépouillée  des  Ipirituclles ,  qu'aind  s'accompliffoit  l'Evangile, 
abundat  iniquitas.  Que  dans  l'Eglife  il  y  avoit  des  idoles  qui  dc- 
truifoienc  Jerufalem  ,  &  défoloient  le  Temple  ,  mais  qu'elles 
étoient  couvertes  du  voile  de  rhrypocrifte.  Qu'il  y  avoit  beaucoup 
de  gens  qui  renonçoienc  à  J.  C.  par  leur  difllmulation  ,  qui  le 
connoiffant  &  fa  venté  n'oloienc  le  confeiler  devant  les  hommes , 
qui  fçachant  la  vérité  retenoient  la  juftice  de  Dieu  captive,  (a)  A  (^J^'^/ij, 
regard  de  Stranski ^  il  dit  pofitivemcnt  que  MilUins  U  Conrad  "i^**^*» 
i'oppoicrent  ouvertement  aux  mandemcns   de  l'Archevêque 
£,rn£^  ^  par  Içfqucls  il  vouloïc  bannir  de  la  Bohême  tout  autre 
rit  &  dogme  que  le  Romain,  (b)  L'Auteur  de  la  perfécucton  des  (h)mHfmfr^ 
£^lifes  de  Bohême  n'eft  pas  moins  formel  là-deffus.  Jean  Milicims^  P*  *7\\ 
dit  -il ,  fut étahUfrêdiCdtemr dans  UCaihedraledM  CkJtti^  t  ^  caufc 
ée pt  rétnimditivn  ^deU  /kimeté  de  fa  vie^  Il  était  jkvui  iun  yrand 
99nc<turs  de  peuple ,  qttUlexMrtait  à  la  fréquente  Communion  fous  Us 
^dmx  efpèces ,  fi  plaignant  de  la  dèfolati0n  fpiritneUe ,  ^  taxant  tiau- 
coup  d'abus    d'abominations,  (cj  Je  ne  compte  pas  plufieurs  autres  (-iP' 
Proreflans  alléguez  par  lui-même  ^  parce  que  je  n'ai  pii  les 

confronter.  Il  ne  le  trouvera  pas  moins  d'Auteurs  Catholiques 
Romains  qui  ont  autant  blâmé  la  doctrine  de  Ai ilidus  qu'elle  eit 
louée  par  les  Proteftans.  Les  trois  continuateurs  des  Annales  de  . 

s'accordent  à  en  faire  un  hérétique,  &  même  un  hé- 
réHârque  fort  dangereux.  Voici  ce  qu'en  dit  Henn  de  Sponde  l'un 
de  ces  Continuateurs  iur  l'an  1 374.»  il  y  avoit  en  ce  temps.là  ea 
iw^ohême  un  chanoine  de  Prague  nommé  MalUftus  ^  qui  foos 
«des  dehors  de  &inteté ,  publiant  diverfes  erreurs  ^avoit  prefque 
»fiûtaneièâe.Gr^g<»/r^  (  JT/.  )  ordonnai  l'Archevêque  de  Pra- 
wfoe  iBe  â fes  faffragans  de  le  pourfuivre  8c  lès  feâatenrs  ,  &  ex« 
n^çr^  l'Empereur  Çh4rU$  IV r^4er  dans  cette  pourfaite. 
I»  L'Hérétique  Ilfyfim  qui  l'appelle  MiUc»^  Ta  rois  4ans  (on  ca^^ 

t 
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{A)Sftnd,  iitalogue.  {a)  Bxovius  n'en  donne  pas  une  autre  idcc.  »  Les  hcrc- 
îîîm'n^  tîfîcs,  dit-il^  puiluloicnc  en  Allemagne ,  cane  par  la  leduie  d'uii 
'  -  »>  Livre  intitule ,  le  miroir  des  Saxons  ,  <^uc  par  la  prédication  le 

»ies  écries  de  MalUfius  Chanoine  de  Prague.  Comme  ce 

nMalUfitsîom  àtséthotià^  (âineecé  répandoic  dans  le  public 
«tplufîeurs  erreurs  téméraires ,  iniques,  fcnifinatiques  «  &même 
«  quanricé  d'héréfies ,  &  s'atciroit  grand  nombre  de  Seâateurs  de 
»  fa  perfidie,  Grégoire  JiTI.  ordonna  à  l'Archevêque  de  Prague  ^ 
*»&auxEvêquesdeZ»/^m/7/,  àtBreJIaw  &  à'Olmutx^àe  pour. 
»fùivre  cet  hcrccique  &  iës  adhcrens  ,  &  écrivit  à  l'Empereur 
(b)Ftw.  »  Charles  /A^.pour  Texhorterà  les  aifîfter.  [h)Odoric  RaynaudQ^ 
flm^ia^  encore  plus  précis,  &:fair  ào  Milicius  un  portrait  plus  affreux, 
aufîi-bicn  que  plus  détaille.  Milicius  ,  dit-il,  infcchit  de  nouvelles 
erreurs  Lt  Pologne  ^  la  Bohème  ^  la  Siïéfc  (^les  Provinces  circonvoi- 
fines  i      il  avoit  dl-  'ja  dctournè  beaucoup  de  yins  de  la  vcritc  Catholi- 
que. Le  Pape  en  ayant  été  informé  réprimanda  vivement  t  Archevêque 
de  Gncfne  de  foujjrir  qu  on  cmpoifonnàt  amfi fon  troupeau, 
«rtMuP*pe     I  X.  Enfuite  i'Annalifte  rapporte  les  propres  paroles  de  la  Lec* 
ij  )c  de  G«/:  tre  du  Pape  a  cet  Archeveque.it  Ilaofe,  dicce  Pape,  (^^^xmz 
A  Milk-"^  "deMilitws ,  que Raynaud  qualifie  d'Héréfiarque )  il  a  ofé  prê- 
•  «cher  des  erreurs  H.  des  héréfîes  {errorésh^ertticaies)  dans  yorre 
«Ville  dedans  votre  Diocéfe  deGnefne.  Si  ces  faits  if^nc  vérica» 
nbles,  nous  en  avons  une  vive  douleur,  parce  que  ces  chofes  ne 
»  doivent  nullement  être  tolérées.  Et  nou  s  fommes  fort  furpris  de 
»lanéeligence  de  votre  fraternité  ,  èc  de  celle  des  autres  Prélats 
„  dansTes  Villes  &  Diocéfes  dcfquels  ce  Milicius  Se  Ces  complices 
,5  fe  trouvent ,  aufTi-bien  que  de  !a  négligence  des  Inquifiteurs  de 
»  l'hcrelie  (  harcticr  pravitatis  ]  députez  pour  cela  dans  vos  quar- 
»  tiers ,  de  n'avoir  pas  procède  contre  de  tels  deceftables  ennemis 
»de  la  Foy  Catholique,  Se  de  ne  nous  avoir  point inlrarmez  de 
•  «tout,  comme  vous  y  criez  tous  obligez.  C'eft  pourquoi  nous 

«vous  ordonnons  exprcllcmijnc  par  ces  Lettres  Apoftoliques  de 
91  vous  en  informer  à  fond,  &  fi  ces  faits  fe  trouvent  véritables ^ 
»  vous  procéderez  félon  les  Loix  Canoniques  contre  ledit  Mili^ 
(es  adhérens  &  fauteurs^  s'il  s'en  trouvé  dans  vos  Villes  U 
«>Diocé(ès ,  £c  vous  réfuterez  dans  vos  Prédications  les  erreur» 
»  contenues  dans  le  Mémoire  cy.joint ,  &  les  ferez  réfuter jpar  des 
7»  Ecclcfîaftiques Séculiers  &c  Réguliers  qui foientbien  veriez  dans 
»  les  faintes  Lettres.*»  La  Lettre eft  dattée  d'Avignon  da  tnoU  de 
Janvier  1}  74. 
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X.  A  ccccc  Lettre  joint  clUc  du  mcnie  Pape  à  l'Em- UtircduP^ 

pereur  Charles  IV.  lur  le  même  fujcc ,  en  ces  termes  :  »»  Nous  avons 
N  appris  depuis  peu  par  plufîeurs  reiadonsdegeDs  dignes  de  foy ,  m^mc  fujct. 
«  qu'un  cercain  Milicim  Prêtre ,  aucrefois  Chaooiae  de  Prague , 
«>  ious  prétexte  de  iâinteté  y  mais  dans  le  fond  par  une  audacieuiè 
»  t^nierité ,  ayant  ufurpé  l'office  de  Prédicateur  qui  ne  lui  appar« 
«•tient  pas ,  a  entrepris  de  prêcher  publiquemenc  dans  votre 
4»  Royaume  de  Bohême,  &  dans  vos  autres  Domaines^  plu  Heurs 
«erreurs,  non  (eulement  téméraires  &  iniques,  mais  auiïî  héré. 
«)  tiques  ôc  Tchirmaciques ,  très-certainement  fcandaleul'es  &  dan- 
gereufes  pour  les  fidèles ,  principalement  pour  les  fîmples.  Qu'il 
«a  engage  dans  la  fede  dont  il  e(t  le  damnablc  inflimreur ,  plu- 
*»  fieurs  perfonnes  de  l'un  &  de  Taucre  fexe  ^  leur  enleignanc  des 
«  erreurs  décelables ,  &  des  actes  pernicieux  au  préjudice  de  la 
"f  oy  Catholique,  &  au  mépris  des  facrez  Canons ,  comme  cela 
»»eft  contenu  dans  les  articles  da  Menioire  cy  joinr.  .jEnfuicele 
Pape  marque  à  i'£inpereur  qu'il  a  ccricaux  Archevéquci.  cv  aux 
£ vèques  nommez  cyndeiTus ,  de  pourfuiv re  ce  Milicius  U  Tes  par- 
xifkns     il  prie  ce  Prince  de  prêter  le  brasféculier  à  ces  Prélats  » 
quand  il  en  fera  requis ,  afîn  que  le  Royaume  de  Bohême  ibit  to« 
talement&  promptemenc  purgé  de  ces  taches,  (a)  De  ces  aâesil  r>)K«7«*. 
parolt  i.queJir//rr/«/eftdeferé en  Gourde  aome  pour  héréiîe.  ^"^^^f 
%.  que  c'étoit  un  Prédicateur  couru  5c  applaudi ,  non  feulement 
en  Bohême,  maisen  Moravie ,  en  Silé  (le,  &  en  Pologne,  s  «qu'une 
partie  de  ces  Provinces  croient />//ff/fr/ de  ces ,  pour  par- 
ler le  fVyle  de  la  Bulle.  Il  efl  vrai  que  le  Pape  ajoute  cette  claiife , 
fi  ces  faits font  véritable  s.  Mais  il  ne  pouvoir  pas  parier  aucremenc, 
n'en  fçacnant  rien  que  par  le  rapport  d'autrui. 

XI.  On  peut  joindre  quelques  iùirsà  ces  témoignages  &  à  ces  D  fcuffio» 
aucoritez.  Le  premier ,  c'cft  que  Milicius  hic  cité  à  Kome ,  &  qu'il 

-Ti    n         •  ■  '  •        •  1    '  poncer-» 

y  comparut  plus  d'une  lois.  Ilelkvrai  que  M^iioin  témoigne  qu'il  nant  Miii- 
eo  revint  abfous.  Ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  d'autres  di- 
ient ,  que  predé  par  lesaiguillons  de^confcience^il  alla  à  Rome, 
jBc  qu'il  écrivit  à  la  porte  de  quelques  Cardinaux  «  qut  tAnte- 
Chrifi  étêitdéjavenM^  é'  q^til pZ'^^i*       fB%Ufe,  (b)  Quoiqu'il  fb ) ?f /> 
en  foit ,  il  eft  certain  qu'il  fut  fort  fufpeft  d'héréfie ,  &  que  même  p^i,^** 
il  fut  déféré  à  Rome  comme  hérétique  par  Je4m  Klonkot  Doâeur  ' 
de  l'Uni verfité  de  Prague ,  fi  l'on  en  croit  une  vie  de  Jtan  MilU 
€m$  alléguée  par  Balbin.  Ueftvrai  qu'on  voit  dans  cette  même 
v|p  que  MiUfius  lui;  juftiâé  à  Pragu^  par  l'Archevêque  Jean 

Cij  . 
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Genfieitt  more  à  Rome  ea  1 39S.  &  i^ome  par  le  Cardinal  d*jilh; 

■i:»)BM.  uhi  &  qu'il  fut  abfous  par  X/r^ifis^.  more  en  1370.  (a)  Mais  il  n'y  a 
fujpr.p.407.  point  de  concradidion  dans  ces  faits.  Jean  Hus  lui-même  fac 
juftifié  par  V Archevêque Sèink» ,  ôc  l'Evêque  de  Nax^reth  Inqui- 
lîteur  de  Bohême  lui  donna  un  témoignage  qu'il  produific4  Conf- 
(b)0;>fr.jr«  tance ,  où  il  ne  lailTa  pas  d'être  bmlc  pour  fes  opinions,  (h)  D'ail- 
F<S*i**     leurs  il  faut  bien  qu'après  fon  ablolution  ,  Milicius  ait  contmué 
de  dogmarifer ,  puifque  l'Archevêque  Ernci}  le  fit  mettre  en  pri- 
fon.  11  l'en  tic  à  la  vérité  bientôt  lortir,  maiî»  ce  fut  plus  parla 
().£i».S7/v,  crainte  du  peuple  que  par  l*i  pciiuaiîon  *iclon  ortodoxie.  (c)  Le 
Ca*'^^'î!l'"'  i^'^^'^dlaic ,  c'cllqueles  œuvres  àQMtlicius  furent  milci  parmi 
iÂ(^kTiu  les  deux  cens  beaux  volumes  hérétiques  que  l'Archevêque  Sbinka 
iiuifit.p.^.  £t  brûler  en  14 10.  ^i<i^/if  attribue  cette  exécution  à  l'égard  des 
oeuvres  de  MiUctMS  â  l'ignorance  de  l'Archevêque  Siink»,  On 
convient  alTcz  qu'il  étoit  fort  ignorant.  Cependant  cette  excuië 
n'eft  nullement  recevable.  Les  Ooâeurs  de  TUniverfité  qui  lut 
prcfentcrent  ces  Ecrits  dévoient  apparemment  les  connoîcre.  £c 
même  TArchevêque  leur  donna  quelques  jours  pour  les  lire,  oiir 
au  moins  pour  les  parcourir.  Or  li  les  œuvres  de  Milicius  n'cuf- 
fent  pas  été  fufpcâes ,  quelle  apparence  qu'ils  les  euffent  confon-r 
ducs  avec  les  Livres  de  Wiclef^  de  Jean  Hus  &  de  Jcrbmc  de  Pra- 
gue, qui  furent  brûlez  alors  dans  le  Palais  Epifcopal  ?  De  ces  tcmoi' 
gnages  &  de  ces  faits  il  rcfulte  certainement  que  Milicius  prcchoic 
une  doclrineà  pluheurs  égards  Fort  diftercnccde  celle  de  Rome, 
^qucpar  conîcquent  ia  Viiicdc  l-raguc  qui  couroit  en  toale  à 
fes  Sermons  n'ctoit  pas  en  ce  temps  -  lâforc  bonne  Catholique  a  U 
Romaine.  Cequedit  J?«</6i«pourexcufer  ce  DoÛeur  Bohémien 
|^*a  pas  ailcz  de  force  pour  détruire  des  faits  fi  unanimement  atte£> 
tex.  Il  allègue  un  diplôme  de  TEmpereu r  Charles  IF',  pu blié  après 
la  mort  de  Milicius^  6c  mis  en  i  ^7  5.  dans  les  Archives  de  l'Arche* 
vêchéparl'Archevêque         où  MiUcims     appelle  parl'Em* 
{à}  Ri»,  p.  pereur  t  honorable  Milicius  de  bonne  mémoire,  [à)  Celafe  peur,  mais 
^i^**        il  ne  s'enfuit  nullement  de  U  que  Milicius  ne  s'écartât  pas  en  plu. 

fieurs  choies  de  la  Catholicité  de  Kome.  Car  quoiqu'envirou 
cinquante  ans  après  7t\/;î //.y;  déclamât  fortement  contre  cette 
Lgiile  dans  là  Chapelle  de  Bethléem  ,  qui  peut  douter  que  s'il 
fut  mort  à  Prague  avant  le  Concile  de  Conftaiice ,  il  ne  tut  more 
en  odeur  defainteté,  &que  Wenceflas  n'en  eut  parlé  avec  hon- 
jiLiir  On  iiud  que  ch.irlcs  JV.  étoit  un  Prince  fort  Catholique, 
au  iicu  que  ia  religion  de  W^^nccjui  a  çtç  fufpede.  J'examinerai 
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ce  dernier  iaïc  dans  fon  lieu.  ATegard  de  Charles  JV.  '^o.  ne  douce 
point  de  fa  Catholicité.  On  trouve  même  panni  fes  Conflitu^ 
dons  appellées  Oarêlinisà^  Loix  fore  fcveres  coocre  les  Hhéti- 
pes.  (a)  Mais  tout  ce  qu'on  peur  conclure  de  li ,  c*eft  que  Milkius  i*)  %Mu 
neAic  ni  convaincu ,  ni  condamné ,  &  qu*il  eue  toujours  aflfez  de 
crédit  &  d'amis  pourië  tirer  d'afi&ire,  on  qu'au  moins  il  en  iîic 
quitte  pour  quelque  temps  de  prifon ,  ou  pour  l'exil ,  oh  un  Hif- 
torien  dit ,  qu'il  fut  envoyé  en  1 3  6  iS.  (b)  Je  ne  fçai  s'il  en  revint ,  (b }:/.  Am 
ou  s'il  y  mourut.  Ce  dernier  eft  le  plus  vraifemblable  ,  puifque  ^'T* 
SU  avoit  ctc  enleveJi  a  Prague ,  Balbin  n  auroïc  pas  manque  de 
fortifier  l*apologie  à^Milicius ,  comme  i!  a  fait  à  l'égard  de  C^;? - 
radStiekna  enrerrë  dans  le  cimetière  de  l'Efrlife  du  Château.  Mats  ' 
dans  le  tond  cela  ne  prouve  rien,  comme  ou  va  le  voir. 

XIL  Plufieurs  Auteurs  fontfucccder  à  il^/AV;«j  Matthias  Matthias  de 
DE  ]  AU  Aw  y  dit  le  Puriften^  parce  qu'il  a  voit  étudie  à  Paris,  ^^"'''r^^Com- 
On  peut  le  regarder  auiîi  comme  un  Prccurfeur  de  "jeun  îîus-  iiunioniuu» 
Voici  ce  que  j'en  trouve  dans  le  Calendrier  di^  Zupacius  ^  Auteur  deux-**- 
Boliémien  (buvent  allègue  avec  éloge  par  ^i^^/^iff.»  En  1 394.1e  ^""^ 
»  3  Q.  Novembre  mourut  MattlnaM  dt  Jancw  Bohémien ,  furnom-. 
»  mé]cpartjfen ,  pour  avoir  étudié  9.  ans    Paris.  Il  eft  enterré 
•dans  r^lUè  de  Prague.  C'étoit  un  homme  de  bien ,  &  un  Prêtre 
vpieax,  ardent  zélateur  de  la  vérité  de  J.  C  èc  de  la  Doârine 
«Evangelique ,  &  qui  combattit  dvec  chaleur  les  ^us  fit  les  cor.  * 
itrupcions  qui  s'y  étoient  gliiiëes.  Entre  autres  ouvrages  il  a  écrit 
«un  livre  de  l'Ance  -  Chrift  que  quelques  -  uns  attribuent  i  Jean  ' 
,»Mus.  11  a  aurtî  écrit  un  Livre  de  h  fréquente  Communion  du 
«Corps  5cduSangde  J.  C.  On  lit  ces  paroles  à  latin  de  ce  Livre. 
JFtn.{Qyi^yic'iz)  du  Livre  de  M^titre  Matthias  le  Parifien  ori'z^Duire 
de  Pritque  j  illu'ire  par  fa  merveiUeufe  dévotion  »  (27*  qui  par  fonajji- 
duité  à  prêcher .!  fou;  fer t  nnc  qrandr  perfècution  ,  O"  cela  à  caufe  de  la 
venté  Evangelique.  Jllyneus  n'a  pai»  oublié  Afanhias  dans  Ion 
Cata/ûguedes  témoins  de  la  vérité ,  &  il  s'étend  même  fort  fur  fon  • 
foiet.  »  Il  dit  qu'en  1 3  80.  il  avoir  compoiî^  un  grand  Livre  iiic 
•  l'Ante^Chrift ,  où  il  prouve  qu'il  eft  vena ,  mfinuant  aflèz  claire^ 
«ment  que^c'eftle  Pape  lui.m6me.  Il  y  parle  fortement  contre 
«les  vices Scks  turpitudes  du  Clergé^^c  contre  fa  négligence  dans 
p  le  Gouvernement  de  TEglife.-  Il  dit  que  les  fauterelîes  de  l'Apa* 
«calypiê  font  les  hypocrites  qui  régnent  dans  l'Eglife,  que  les 
wceuvres  de  TAnte- Chrid  confident  dans  les  fables  &  les  in. 
itventions humaines  >  &daasie  culte  dies  îdoks    des  fauiles  re« 
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j)  liques,  ôc  que  chaque  Ville  a  fon  Saine  qu'elle  Icrc  au  lieu  de  J.  C, 
M  II  foucicuc  qu'on  ne  doic  point  attacher  le  culte  divin  aux  temps , 
I»  aux  perfoones  ficaux  lieux,  comme  (L  qq  étoic  plûcÔc  exaucé  dans 
M  un  lieu  ou  daos  ua  ceinps  que  dans  un  autre.  Il  reproche  aux 
»  Moines  d'avoir  abandonne  Tunique  Sauveur  J.  C.  pour  des 
»Franc0is      des  Dominiqm  «  qu  ils  regardent  comme  leurs 
M  Sauveurs  ,  6c  dans  leiquiels  ils,s*applaudillenc  en  inventant  des 
wmenfon^si  leur  honneur,  de  négliger  &d'enrevelir  la  Parole 
.«•de Dieu  pour  mettre  en  fa  place  leurs  Régies  Ôcieurs  Canons , 
»  de  fêr^arder  comme  les  feulsfpirituels,  &  de  regarder  les  Sé- 
*»culiers  comme  des  profanes.  Enfin  il  prédit  qu'il  viendra  un 
"temps  où  Dieu  fnTcicera des  Docteurs  pieux  &  brûlants  de  l'et. 
»»  prie  &  du  zele  à'Eiie ,  qui  découvriront  &  rejecxeronc  les  erreurs 
»»  de  rAntc-Chnft  ,     l'Ance-Chrift  lui-même.»  Il  cire  dans  cet 
ouvrage  ceux  de  plufieurs  autres  Auteurs  fur  le  même  fujet^  com- 
me r£crit  de  l'UniverfiCc  de  Paris  couchant  les  dangers  dei'E- 
J-vaf!pân'  S^^^^^*^  1589.  (a)  les  Sermons  de  Guillaume  de  S.  Amour  ^  (b)  &:  de 
Tom.  iv  .  p.  Milicius.  (c)  Je  trouve  à  peu  près  la  même  prcdidion  du  même 
^\l\Antii  dansia  Préface  qu'il  a  miiê  ala  têt^  de  l'Ecrit  de  l'Unt- 

v»f.B^jii'i>.  verfité  de  Paris  qu'on  vient  d'alléguer ,     qui  eft  inférée  dans 
144'        l'antilogie.  (  d  )  L'Auteur  anonyme  des  ferfecutivns  dis  Eglifes  dê 
*Tt^}vtrh,ï,  ^*hhu  nous  apprend  quelques  parclcularitez  couchant  Mat" 
XIV  r-i»»-  thUs.  Jlétoit^  dit-il,  Cw/c/r<r»r de  Charles  I V.     //  euthcaucouf 
l  d  ]  L*  4.  ^.  ^      ^  fi^  htuus  graets,  Jlfitt  encore  plus  i^ié  difenfiur  de  la  Com^ 
munion  fous  Us  dittx  efpéces  que fesprédecejf  'eurs.  OiLtrc  le  livre  de 
rAnte-Chrifl:  dont  on  vient  de  parler,  cet  Auteur  témoigne  que 
Mutîhias  compofa  un  traité  de  la.  Vie  Chrétienne  ,  un  autre  de 
V  Hypocrijte  ^  &  un  de  la  Communion  fous  les  deux  cfpccc  s.  Il  ajoute 
qu'un  jour  Matthias  avec  quelques  autres  hommes  doclies  alla 
trouver  l'Empereur  pour  le  prier  d'aiTemblcr  un  Concile  oecu. 
ménique,  afin  d'y  travailler  à  la  rctormation  de  l'Eglife  ;  que 
l'Empereur  lui  répondit  que  cela  n'ctoit  pas  en  Ion  pouvoir  ^  ce 
droit  appartenant  au  très-iaiat  Pere  le  Pontife,  &  qu'il  lui  en  écrû 
voit  i  mais  que  le  Pape  irrité  de  cette  demande  pieua  fi  fort  i'Em^ 

Îtereur  de  réprimer  ces  hérétiques  ,  que  ce  Prince  entêté  de 
'autorité  du  Pape  bannit  fon  ConfèiTeur  du  Hoyaume  «quoiqu'il, 
l-aimât.  Il  y  revint ,  dit  PAnony me  ^  mais  il  paila  le  refte  de  ià  vie 
(e]  ih^.    en  Ton  particulier ,  &  mourut  en  1 594.  le  30.  de  Novembre,  (e) 
^SJkmf^^  te  même  Auteur  témoigne  que  depuis  que  Matihias  fut  banni  > 

f  1:  a^.  *   on  abolir  la  Comi^unioaiou^     fif    e^écçs^  nop  f^ulem^p 
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dans  l'Eglile  du  Château,     à  Prague,  mais  partout  ic  Royau- 
me. II  ajoute  qu'on  ne  l'adminiflroic  plus  ainfi  que  dansdes  mai- 
fons  particulières ,  &  à  la  fin,  dans  des  bois  &  dans  des  endroits 
cachez ,  mais  que  ce  n'étoit  pas  fans  péril  de  la  vie.  On  s'en  faifir- 
ia;ciur  les  chemins,  on  ki dcpouiUuic ,  on lesmaiîacroit,  on  1k 
Doyoic,  de  forte  qu'ils  furent  obligez  de  s'aâiembler  â  main  armée, 
Icbienefcorrcz.  Cela  dora,  dit-U^  de  côté    d'ancre,  jufqu'ati 
temps  de  Jean  Hms.  On  apprend  de  X^ikant  que  les  livres  de 
Matthias  furent  brûlez  â  Pragueavec  ceux  de  Wicleftx.  de»autres  - 
donc  on  Tient  de  parler,  (a)  Voici  une  autre  pa||tcularité  qui  dé-  (ajfiM^«j|( 
couvre  bien ,  &  Le  caradere  de  Matthias,  8c  l'ctat  où  écoit  alors  ^' 
laKeligionen  Bohême:elle  e(l  titit  àtStranski.  i)y)  Après  la  mort  {h)^t^* 
de  Conrad  é'  dt  Milicius é"  fous  h  Reffit  de  V^enceflas  fMecefftttr  • 
ét  Cliarles  I V.  Matthias  dejanow furnommé  leParifîen ,  avait ac- 
€oittmmé  de  faire  le  fervice  à  ta  manière  des  Grecs  y  dans  E'^UCe  du 
Palais  *Royal^  (j;-  y  frcchoit  fréquemment.  I/Anreur  de  i'Wifroirc 
des  Frères  de  Bohême  dit  a  peu  -  prcs  la  mcnic  chofe  de  ce  il/.//- 
ihias.  Mais  ce  qui  rend  le  témoignage  de  ces  Auteurs  incontclta- 
bîe,  c'eft  qu'au  Concile  de  Balle  Rockix<t»e  ^  l'un  des  principaux 
députez  deBohême à  ce  Concile  ,  (ourinr  à  Jacques  de  Polcmar 
Arcludiacre de  Bologne,  qu'environ  2,5  an^  avant  J^aobelou  JiU- 
qucs  de  Mife ^  ^ôcpar  conféquenc  avant  JeanHus  contemporain  • 
•de  CQàttma)Mauhiéis  Bohêmiel^fiirnonimélc  Parifien ,  avoic 
tenté  d'introduire  la  Commamon  fous  les  deak  cfpécés^  qa'il-y 
avoit  invité  le  peuple,  &  que  même  il  avoie  adminiftré  TEucha^ 
riftie  de  cette  manière ,  mais  qu'ayant  été  reprimé  par  le  MagîA 
trat,  l'affaire  n'eut  pas  de  fuite  ^  &  que  Polemar  convint  â  peu- 

5rès  du  fait ,  ajoutant  que  Matthias  s^écoit  retracé  en  1 3  S9.  (c)   (c  j  y,f^^ 
c  ne  f^jache  qu'un  Auteur  Catholique  qui  ait  parlé  de  Matthias  ^  ïr.-  Vf  Tom. 
c'eft  Jean  Cochléc  Chanoine  de  BrefJaw,  qui  dans  Ton  Hiftoire  p! to.'jX 
des  Hufïïtes  fait  parler  ainfi  Maître  Jean  F  rz^èram  célèbre ,  &par  ^««fr. 


fonzelepourlcHuffitifme,  acenfuite  par  fa  rctradation.  Je'di--  ff^c^ifct 
iLirc^  dit-il ,  que  quelque  chofe  que faye  avancée  auparavant  ffe  n'ap-  Euchv.p*y«> 
prouve  aucun  nt   7_ .  ?  /^O' ,  des  dits     des  faits  de  Maître  ^Q^Vi  Hus ,  & 
de  Maître  ^làliiwàs  j  qu'autant  qji'  ils  font  approuvt^dc  Dieu  ^  ^  de 
ï  E<^lifc  Catholique  y     entièrement  conformes  À  la  vente  Catholique  (d;Lib.  ik- 
^  aux  Saints  DoHeurs.  (d)  P- 

X I E I.  Il  eft  donc  clair  partons  les  faits  qu'on  vient  d'établir  ,  D«'vernti<da- 
*qtt'avanc  Jean  Hus  la  Religion  avoit  fbuvënt  varié  en  Bohême  ,  l^^,. 
&  que  le  Catholicifme  y  avoit  ibu&rt  bien  des  édipfes»  Aui& 
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uHneas  Sylvius  n'a-c-il  poinc  fait  difficulté  d'appeller  la  Bohcnie 

WHift.Boh.  l'afyle  des  hérétiques  ,  (a)  (  velnt  h^creticorum  afylum)  en  parlant 
i?^'^'  ^  Drcfden  qui  étant  fufped  dans  Ton  pais  de  la  Icpre 

"**  y audoife ,  comme  il  parle,  écoic  retourné  en  Bohême.  Ainli  on 
peut  partager  la  Religion  de  Bohême  en  quatre  périodes.  La  ^iç- 
aàstteBtGrecque  y  &  comprend  un  (iécle  &  demi  ou  environ.  Lu 
féconde  eft  âociitnte  entre  le.  Rie  Grec  &  le  Rie  LAtin ,  malgré 
1^  oppolkions  des  Papes,  ce  qui  dure  environ  dcpz ficelés.  L» 
trotueme  peut  êere  marquée  â  l'arrivée  des  Vaudois,  &  aux  cen^ 
tatives  és  Cênntd  Stiekia  y  de  Jean  Milicius^  At  Matthias  dê 
JanaWy  pour  la  reforme  de  la  i^eligion.  La  quatrième  c'eft  le 
HMjpitifnUy  oùaous  allons  encrer.  Si  donc  les  Pères  4e  Bafle^ 
quelques  Dodeurs  après  eux  ont  avancé  qu'avant  J&an  Husli 
Religion  avoit  été  pure,  ils  n'ont  pu  le  faire  fans  fortir  de  leurs 
principes,  ou  ils  ont  ignoré  les  diverfes  faces  de  la  Religion  en 
Bohême  pendant  plufieurs  fiécles,  ou  enfin  ils  ont  voulu  rendre 
jfean  Mus  &  les  Huiïites  odieux  ,  &  en  mênie-temps  porter  les 
Bohémiens  à  ne  pas  dégénérer  de  la  Foy  de  leurs  ancêtres ,  &les 
picquer  d'honneur  par  leur  prétendue  confiance  dans  la  Catholi- 
çitç.  Pour  nous  qui  n'avons  point  d'autre  vdaqued'in/lruire  le 
Public  de  la  vérité  »  nous  rappo'rcoiisles  faits  tels  c[ue  nous  les 
.  croaTOOS  dans  l'Hiftoire.  Apres  les  réflézions  préliminaires  da 
Livre (bivanc  «nous  marquerons  TEpoqvie  de  la  Gnenrç  dçs  Htt% 
$esâ  lafo  da  Concile  4e  Couftaucct 
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E  S  'chofesn'avoiencguéres  changé  de  face  en  Eu.  Vém  de 
ropedepubic  Concile  de  Conftance.  Llulie  ctoit 
en  proie  aux  mêmes  fââioas.  L'£(pagne  école  ez«« 
pofee  aux  troubles  d'une  minorité.  La  France  6c 
rAngleterre  fe  dirputoienc  le  terrain  avec  differens  fucccs.  La 
Hongrie  ne  s'étoit  pas  reîevce  de  Tes  perces  depuis  la  journée  de 
Nicopoli^  ce  qui  empêchoic  l'Empereur  StpsmondàQ  donner  fcs 
Ibjîos  à  pacifier  l'AUemagne.  Ce  Coocile  aSjçt^ïbié  pour  pacifjer 
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tontes  chofes  ne  fie  gaéresqae  des  mécontens.  Les  Polofioîs  s^cs  ^ 
retirèrent  mal  fàtisnits  ;  d  caufe  de  la  moUefle  qu'on  avoir  témoi- 
gncc  à  la  condamnation  dit  Libelle  difiamatoire  de  Falkenberg, 
Les  François  ne  furent  pas  plus  contents  au  fu jet  des  proponcions 
de  Jean  Petit ,  dont  on  ne  put  obtenir  la  condamnation.  Le  \(^u 
cléfifme  n'ccoic  pas  aiïez  ctcincen  Angleterre  pour  n'y  pas  caufer 
du  relîèntimenc  de  la  flccrilTure  de  Wickf.  Les  bûchers  de  Jean 
Hus  ik.  de  'Jcrbme  de  Prayic  furent  comme  deux  grands  tifons 
jetcczen  Boiicmepoury  merrre  le  feu  &  dans  tout  le  voi/Inage. 
C'ell  de  quoi  il  s'agit  dans  cette  Hiftoire. 
Onginedu     I  ^-  Quoique  dans  rhiftoire  des  Conciles  de  T'i/fêc  de  Co»/rf»r* 
Hud&fiBr*  on  aie  eu  pluiieurs  fois  occaiiou  de  parler,  &:  même  fort  ample-  - 
ment ,  de  Jean  Hui  &  des  Huflites ,  nous  nef^aurions  nous  dif. 
penfer  de  reprendre  Taffaire  du  HuJTitifme  dès  fa  première  ori. 
giae»  £D  évitant  autant  qu'il  iê  pourrai  les  redites.  Jean  Hus  iuu. 
quit  le  é.  de  Juillet  de  Tan  1375.  fous  le  Règne  de  TEmperear 
ChafUsIV,  (i)&fbusle  Pontificat  de  èrégoire  (z)enviroi» 
5  ans  avant  le  grand  fchifme  d'Occ  i  d  c  n  r ,  q  u  e  l'on  peut  regarde! 
comme  une  desfemences  du  HujTitifnic.  L'Hiftoire  ne  nous  ap- 
prend rien  du  pere  &  de  la  mere  de  Jtan  Hus ,  fi  ce  n'eft  que  c'c- 
toient  des  gens  de  probité  ,mais  peud}flingue2par  leurnaiflance. 
Tour  le  monde  fçaitque  c'étoitla  coutume  en  ceteraps-li.  de  de» 
fîgner  les  hommes  jiluftres  p:ir  le  lieu  de  leur  naiilànce  ,  ou  par 
quelque  autre  caradere  fembiable ,  pkuot  que  pai  le  nom  de  leur 
faaulie.  C'eft  pour  cela  que  Ce  Dodcur  Bohémien  n'cfl  connu 
que  fous  le  nom  à^Jcan  Hus  ^  ou  plùtoc  de  jeun  de  Hus ,  (Hullius) 
.  parce  qu'il  naquit  à  Hnffinetz^  petite  ville  ou  bourg  vers  le  midi 
dé  laBolîême  dans  ïèéUfiriB  ou  cercle  de  Prachi»  lur  ïts  froa^ 
tieres  de  la  Bavière.  On  a  allégué  dans  YHifioire  du  C^neiUde 
>    Ctfi;/?itfffrf  plu fîeurs  exemples  d'un  ufage  auffi  général  &  auffi  atT« 
cien,  flt  on  pourrois  ei>  faire  un  gros  voluine.  AinUGràgcùtder 
Jfai^anz^  fut  appelle  de  la  ville  de  ce  nom  en  Caffudocc.  ^poUo^ 
nius  à^Tyonf  de  la  ville  de  ce  nom  dans  la  mcme  Province  de 
l'Afle  mineure.  Dans  le  XIII.  fiécle  Pierre  de  Tarentaifc  ,  qui  fut 
Pape  fous  le  nom  à* Innocent  IP''.  fut  ainfi  nommé  de  la  ville  de 
Tarentaifc  en  Sivove  fa  patrie.  Au  XV.  Hccle  Nicolas  de  Cufa 
Cardinal  célèbre  quoique  de  baflenaifl'ance,  prit  le  nom  de  Cufi 

(  I)  Ce  fut  cette  annéequcCiMr/ff  IV,  ayaot  acheté  duMargravc  Onoif  la  vieille  Marche  dà, 
BnndebouTfr,  fon  fils  %f>W«/ en  fut  déclaré  Margrave  &,  Elcacur.  Cbêrlu  lV'i\)X.w^ 

jtonn^  Roy  tL- Buîurnc  .  n  8c  mourut  CD  IJ^Sa 
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<l'un  bourg  fur  la  Mofclle  oii  il  ccoic  ne.  Jcmï  Tnthcme  Abbé  de  ( n )  .<:,,y;,/. 
Sjfonheim  ^uc  ainli  appclle  de  Triitenhcim  bourg  lur  la  même  i^Hift  HiiU 
rivière  (a).  J'ai  ramaUe  cous  ces  excniple.s  pour  confondre  un 
Hiftoricn  Fran<jois  qui  a  voulu  rendre  la  naillance  de  Jean  Mus  171 '-j 
Mpecic  ,  parce  qu'on  ne  fçavoic  pas  le  nom  de  fon  père  (b).  '  f"!'//.- 

.  III.  Il  elt  certain  que  les  parens  pnrenc  grand  loin  de  Ion  edu.  cicf.  p. 6$. 
cation.  Ayant  perdu  Ibo  pereen  basige ,  ia  mère  lui  fit  appren-  '^^** 
dre  les  premiers  deroen^He  la  Grammaire  à  Hji^jmai;.,  oa  il  y  EJucui.m 
âvoit  une  £cale.  Enfuite  die  le  mena  à  Pracbait:^,  ville  du  même 
diilricb ,  où  il  y  avoit  un  Collège  illuftre.  II  fît  biencôc  de  grands 
progrès  dans  les  Lettres,  &  s'attira  ramicié  de  fes  maîtres  par  ià 
modeftie  &  ia  docilité ,  comme  cela  paroit  par  le  témoignage 
que  rUniverficc  de  Prague  lui  rendit  après  fa  mort(c).  Quand  il  (,)  Grtg$r: 
fut  aflez  avancé  pour  aller  étudier  à  Prague,  fa  mere  l'y  mena  Htrmir.  ia 
elle-même.  On  rapporte  que  cette  pauvre  femme  pleine  de  zele  f^}/^, 
pour  l'éducation  de  Ion  rils  avoit  pris  avec  elle  uneoye  (  i)  &:  un/'-'*-'  Hu» 
gâteau  pour  en  faire  prefent  à  fon  Régent.  Mais  par  malheur  '** 
f'oye  s'envola  en  chemin  ,  de  forte  qu'a  fon  grand  regret ,  elle 
n'eut  que  le  gâteau  à  préfenter  au  maître.  Touchée  jufqu'au  vif  de 
ce  petit  accident ,  elle  fe  mit  plu  (leurs  fois  en  prières  pour  deman. 
derd  Dieu  qu'il  voulût  être  le  pere^  le  gouverneur  de  fon  fils. 
Quand  à  Prague  un  bon  fondementlft  Ucdianire ,  01 

MaîcresMiarquant  en  lui; beaucoup  d'ouvemie  &  de  vivadtd  _v 
d'efprit,  aniG-bien  qu'une!f^Mlîll«  a,vidité  pour  les  fciences»  jpa*  ^ 
gèrent  i  propos  de  Je  faire  imnl^cricnler  aan^  le  livre  de  l'Unû 
verfité.  Élleavoit  été  fondée  en  1347.  (a)  par  l'Empereur 
ksjy.  BLoy  de  Bohême ,  &  confirmée  par  clément  VI.  On  y  «u  ^ 
/êignoit  non  feulement  la  Jurifprudence  &  la  Médecine  ,  mais 
auSî  la  Théologie ,  cequeles  Papes  refuferent  depuisà  plufieurs 
Académies  au  rapport  de  Balbin.  Elle  fut  partagée  en  quatre 
Nations,  \jl  Bohémienne  ^  V  Allemande  ^  \dL  Polonoife  ^  &  \z  Bava^ 
Toife.  C/?rfr/f/ y  établit  huit  Profelîeurs ,  tant  Bohémiens  qu'Aile-  ; 
mandsôc  Autrichiens,  quifelon  la  conjedure  du  même  Auteur, 
avoientcxudiédansi'Univerfitéde  Paris.  L'Empereur  lui  même 
prenoit  plaiûr  i  les  entendre.  Un  jour  que  Pexerctce  dura  trop 
loog-ccmps  au  gré  dffs  conidÊui»,  on  faîc  dtl^  i  Charles  :  Jtifdi 
fdsU temps  de  fouper ,  c*efi»iciTmon  fouftr.  On  aura  occafion  aiUeiiis 

(i)  On  a  temarquc  ailleurs  queHw  tm  Bohcmicn  figni/îc  Oj*.  ApfMicmflwai  b  pttrie  di 
3ff<M»  Hfffinftt.  fut  .îinfi  3ppcll<fc  ,  parce  que  les  Oyes  y  abondoicnt. 

(i)  D'autres  la  mettent  en  iJfSTo.ou         mais  je  fui*  Balim  dgnt  le  fentimcnt  me  pa«. 
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.  ■  depâder  de  cette  Univerficc.  Eloigné  des  amufemens  de  iajeu^ 

nelTe,  Jean  Mus  employoit  Tes  heures  perdues  à  de  bonnes  leéla- 
res.  11  prenoïc  iur  tout  piailir  a  celle  de  riiilioire  des  anciens  Mar- 
tyrs, On  raconte  qu*un  jour  iifant  la  Légende  de  S.unc  Laurent^ 
qui,  à  ce  qu'on  prétend,  fut  grillé  fous  l'Empereur  Valhien,  il 
voulut  éprouver  s'il  auroic  la  même  conftance  que  ce  M:u:ty  r ,  en 
fè  mettant  le  doigt  dans  le  feu  $  mais  on  ajoute  qu'il  le  retira  bien* 
tôt  fort  mécontent  de  &  foîbleflié ,  ou  qu*nn  de  fes  camarades  s'y 
*  '  oppoiâ.  Quoi  qu'il  en  foie,  il  ne  ^ifoit  pas  mal  de  iê  préparer  aa 
feu  ,  comme  U  paroîtra  par  l'événement.  D'ailleurs  lors  qu'il 
voulut  faire  cet  ellai,  il  pouvoic  être  déjà  aiTez  avancé  en  âge  ; 
pour  que  l'Edic  de  1 376.  par  lequel  CW/^//^.  condamnoit  les 
Hérétiques  au  feu ,  lui  donnât  quelque  forte  de  preflentiment  de 
(ajB^/^.p.  ce  qui  lui  devise  arriver  (a).  Ungrnnd  ohftàcle  s'oppofoicâi'ar« 
(leur  qu'a  voie  jeéM  Hus  de  s'avancer  ,  c'eil  la  pauvreté  i 

HdudfaciU  merytnt  qumm  virmtihs  ûbfiat 
Res  étnptjfa  dom\ 

Dans  cccce  excrcinirc  il  accepta  l'ofFre  que  lui  ne  un  Profe/Teur 
dont  on  ignore  le  nom ,  de  le  prendre  a  Ion  iervice ,  &  de  lui  iour- 
nir  les  livres  «  &  tout  ce  qui  lui  étoit  nécefbire  pourpoufler  fes 
études.  Quoique  cette  fituationfiitaflin  humiliante,  il  la  trou^ 
voit  heoreuft  par  rapport  à  fon  but ,  &  il  la  mit  fi  bien  à  profit, 

lïiCu''^'^'  dcfotr  maître  dont  il  gagna  l'ami* 

Ï4I  iiT'    tié ,  &  (a  palfion  pour  les  lettres,  (b) 

Affaire»  E-  '  Pendant  qtxyêan  Hus  continue  iês  études,  pour  fui  vre 
trajiicKi.    notre  plan ,  faifons  une  courfê  dansjes  païs  étrangers  ,  pour  voir 

rërac  où  y  étoicla  Religion  &  l'Eglife.  Deux  DoSeurs  fort  habi- 
les ,  mai^  dans  des  principes  diffcrcns ,  ont  auflî  juge  bien  diffé- 
remment du  liccle  XIV.  où  naquit  'jeun  Hus  :  c'ciï\Q  Docteur 
C</v^Proteftanc,  &:IeDocT:eur  Du  Pin  Catholique  Romain.  Le 
;  premier  dit  ûuà  la  rcfei-ve  du  Jiècle  ^  PEglifc  n  avait  pas  eu  un 
fikleplus  malheureux  que  le  A^IV.  &  l'anrrc  dit  quii  fournit  une 
âiverfiîè  de  matières  affei^ayrè.iblc-  Ihpeuvcnc  avoir  tous  deux  rai. 
fon,  lelonU  différente  manière  d'envifager  les  chofes.  On  peut 
bien  appeiler  le  fiécleXIV.  un  fiécle  de  &r  &  defeu ,  d'un-  câté 
par  rapport  aux  guerres  dont  l'Enropefc  TAfiefurenc  le  théâtre» 
in  de  l'autre  par  rapport  aux  bûchers  allumer  contre  ceux  qui  s'é.' 
loignoient  de  la  Religion  dominante  alors.  Mais  on  peuc  dire 
aum  que  ce  fut  un  ficde  de  crife»  pù  des  abns  portez  ârexc.èi.9 
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caafanc  des  foulévemens  en  plahcurs  iicux  du  monde,  prcpa» 
roienc  à  quelque  grande  révolution.  Quoi  qu'il  en  ioic ,  nous  al- 
lons voir  cequis'eft  paflë  daasceiîéck.U  par  rapport  à  la  Ke. 
Jigion ,  jufqu'â  ce  que  JeanHus  commence  à  faire  da  bruit  «  ce 
qui  eft  notre  époque.  Je  ne  parlerai  pourtant  que  des  opimon« 
qui  peuvent  avoir  quelque  rapport  au  HnSitifme^  pour  amener 
iniènfiblement  le  leJ^eur  à  cette  tragique  fcéne. 

V.  Sur  la  fin  du  Hécle  précèdent  y  il  s*éleva  des  Doâeurs,  &  Vknt  ton* 
des  Se<îles  qui  pullulèrent  dans  la  fuite ,  malgré  les  anathêmes  du  ^tv^t'^iti, 
Siège  de  Rome  qui  s'y  trouvoit  attaqué.  Entre  cesDoâeurs  iedif.  ** 
tingua  Pierre  à  Olive ,  Frère  Mineur  de  Serignan  en  ZanffuéêC 
Les  Frères  Mineurs  ayanc  affcmblc  en  1 1 R  i .  im  Chapitre  gene« 
rai  à  Strasbourg ,  Pierre  d'Oltvc  y  fu c  a c l  u  i  c  par  les  confrères ,  par- 
ce qu'il  blamoit  hautement  leur  relâchement.  On  l'accufa  en- 
core d'avoir  avance  en  public  des  erreurs,  mcme  des  héré- 
fies.  Comme  il  attaquoitaulîîla  vie  déréglée  des  Prélats,  il  s'at- 
tira de  piuilanrs  ennemis.  Dèsl\in  1170.  il  avoir  été  coiidaniné 
par  le  Général  de  Ion  Ordre  a  brûler  de  la  propre  main  certaines 
proportions  contre  U.  Vierge  Marie.  Le  Chapitre  de  Strafbourg 
nomma  des  Comml^res  pouf  examiner  &  la  perfonne  &  les 
écrits  d'Olive»  Sa  doârine  examinée  j  elle  iiat  condamnée  nar 
quacre  Doâeurs ,  &  trois  Bacheliers  de  fon  Ordre.  Il  fe  défemisc 
néanmoins  fi  bien  i  Avignon ,  où  Ton  Général  nommé  Smtegra» 
€6  avoir  porté  iâ  condamnation  au  Pape  Grégoire  JTJ^  qu'il  en 
fiit  quitte  pour  un^  cenfare^  &  une  exhortation  à  être  plus  ré* 
Icrvé  à  l'avenir.  Quelques  années  après ,  la  dodrine  de  Piem 
<ro//Vr  fut  condamnée  dans  le  Concile  de  Vienne  tenu  Tan  1311; 
fous  le  Pape  Clément  V.  dans  la  perlonne  des  Fr.ttriccHcs  (i)  ^  au- 
trement Frérots^  ou  Bixoqucs  ^  donton  i'accufoit  d'avoir  pris  les 
erreurs,  &.  qui  avoiencctc  condamnées  dès  l'an  1297.  Bo* 
fiiface  VIII.  On  y  peut  joindre  les  Bcqards  qui ,  au  rapport  des 
Hiftoriens  de  ce  temps-là  ,  nedifferoient  pi  clLjuepai  des  i-'r.itri- 
telles.  Il  n^Llt  pai  aiic  de  fi^avoirprécifément  quelles étoient leurs 
Opinions ,  parce  qu'ayant  déclamé  contre  le  Stég^deRomft^  les 
Hifliorieos  de  ce  fiége  n*ont  pas.  manqué  de.  les  rendre  fore 
odieux»  Il  ya.beaucoupd^appareocequec'érostdesPaiiatiques, 
qû  ions  prétexte  delà  corroption.de  l'£gli(e  Romaine /s'étoiene 

fl)IU  furent  depuis  condamoex  pnr  divers  Papes,  comme  par        ATIJ.  par  Br««Sf 
lu.  par  Climux  Kl.  par  Immtm  VI*  DuPia  nht /»;r.  Tom.  lL\.S\ic\»  XlV^Qapt 
"  Illt  ,        •  • 
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jcctez  dans  un  autre  excrcmicc  ,  s'accribuanc  à  eux-mêmes  U 
Hiérarchie,  couccaJminiftrationecclcfiaftique.  Quelques-uns 
en  fonc  des  difciples  Pierre  Olive  donc  on  a  déjà  parie.  Car 
quoique  la  rdputaHon  de  ce  FraaciTcain  oucré  eût  été  fore  équi- 
^oque  par  rapport  à  l'ortiiodoxie^  il  ne  laifla  pas  de  trouver  des 
apologiiles ,  même  dans  le  fein  de  TEelUè  Komaine,  comme  on 
peut  le  voir  dans  Henri  dt  Spatule  y  l'an  des  Continuateurs  de 
'  <a)  Anno  Banmus  (  a  ).Je  rapporterai  de  chacune  de  ces  Scdes  ce  que  j'en 
«•  trouve  de  moins' confus  dans  l'Hifloire ,  â  cauiè  de  la  Jiairon  qui 
s'y  trouve  avec  mon  principal  fujet.  Mais  comme  on  n'a  poinc 
les  propres  ccrics  de  ces  Seâaires  ,  on  eft  contraint,  quoique 
non  fans  précaution,  de s^en  rapporter  à  ceux  qui  les  ontcoa* 
damnez. 

Les  Brrards  avoient  cré  pourfuivis  chaudeinenc  dès  le  corn-' 
menccmenc  du  XIV.  ficelé^  ôc  avant  le  Concile  de  Vienne,  par 
Henri  de  Virnenbour^^  Archevêque  de  Cologne  Voici  les  fenti- 
nfens  que  CUment  V.  leur  attribue.  Nous  avons  appris  ,  dit-il, 
avec  une  extrême  douleur  ^  quil  s'e^  élevé  en  Aliemuyie  une  ^ede 
abominable  de  quelques  hommes  malins ,  appellex^  Béguins ,  ^  de 
quelques  fmms infidèles ^  appeUàes  Béguines,  qui  enpignent  Us 
ifrenrs  JkwMnies.»i,  Que  l'homme -pendant  cette  vie  peucac 
i*(^érir  un  aflèz  haut  degré  de  perKâion  pour  devenir  imoee- 
•» cable,  &  qu'il  ne  peut  plus  faire  de  plus  grands  progrès  dans 
*>  la  grâce  :  càr ,  diient.ils ,  s'il  en  pou  voie  faire  davantage ,  il  de- 
«viendroic  plus  parfait  que  j.  G.  a.  Que  4*iiomme  ne  doic  ni 
■  i>  jeûner ,  ni  prier  quand  il  a  acquis  ce  degré  de  perfection ,  parce 
»  que  la  fcnfualitc  eft  alors  fi  parfaitement  foumife  à  refprit  &  i 
i>la  raifon  ,  que  l'homme  peut  accorder  Jibremeni:  an  corps  tout 
»>cequi  lui  plaît.  3.  Que  ceux  qui  ont  atteint  ce  degrc  de  perfec- 
*>tion  &  cet  efprit  de  liberté  ^  ne  font  plus  aiïujetcisà  J'obéïffan- 
o  ce  humaine,  ni  engagez  par  aucune  loi  de  l'Eglife  ;  parce  que, 
•»  comme  lii  di(enc  ^  la  où  eji  l'cfpnt  du  Se/g^eur ,  la.  ejî  la  liberté» 
»>4.  C^e  d^s  ici  bas  Tliomrae  peut-être  auiu  pleinement  heureux 
»4|u'ine  fera  dans  k Ciel.  5.  Que  toute  nature intelleâuelle  elt 
•aatorellement  heurenlê  en  elle-même ,  &  qu'elle  n'a  pas  bdbia 
vde  la  lumière  de  1&  gloire  pour  s'élever  k  Dieu ,  pour  le  voir  ^ 
j»&pour  jaiisrde  lui.  6.  Que  c'eft  uneimperftâion  que  des'exér. 
fjcer i  des  aâes  de  vertus,  9c  qu'une  amc  parfaite  licentie  les 
»yQxttxs(licentiat  à  fe  virtutes.  )  7.  Que  le  bailer  d^une  femme  cft 
f  un  ^eché  mortel  ^  ii  l'^clinaiton  n'y  flortê  pias  ^  mats  jque  l^adv 
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„ charnel,  quand  la  nature  y  porte,  n'efl p^is un pechc,fùrtouc 
„ii  celui  qiu  exerce  cet  aûe  eft  iQnic       {maxime cumtcntatur  * 
9txercens,)  8.  Qu'à  réIéYaciondu  Corps  de  J.  C.  on  ne  doit,  ni 
i»iê  lever ,  ni  lui  donner  aacmie  marque  de  vénératidn  ^  parce^ 
«que  ce  éroic  uheimperfèdionde  delcendce  delà  pureré  8cde 
«la  fublimiré  de  la  contemplation  «  que  de  penièr  au  myftére 
au  Sacrement  de  l'Euchariftie ,  &de  s'occuper  de  la  paffiot» 
»de  l'humanicéde J.  C. (a)  Ces  |)rincipesnereflemblencjpasmal  (t)citmttr, 
an  Qiûéiijmi  de  nos  jours.  Je  lailie  au  letfleur  à  faire  ^^-^^^^"^  ['^ 
le»  réflexions  qu'on  a  faites  fur  les  accuiàtions  intentées  contre, 


Molinos.  L'affaire  a  été  fufceptiblc  d'un  grand  parcage  d'opi- 
nions, H  nri  de  Sponde  mer  quelque  différence  entre îes  ^r^.rr^/, 
&  les  Be'zums  ^  &  voici  les  opinions  qu'il  arrribucaux  derniers, 
Q^il  efi  contre  la  perfeciion  Evan^elique  de  pojjeder  quelque  chofc 
en  commun  ,  parce  que  J.  C.      fes  Apbtrei  nont  rien  poifcdc  ni  en 
froprc  ni  ai  coinmun  J  que  le  Pape  par  confequent  ne  peut  pas  don- 
fier  dijpenfe  aux  Religieux  qui  ont  jau  -vœu  de  pauvreté  ^  de  garder 
du  froment      du  vin  dans  leurs  M  onafieres  four  Pufage  commum 
Que  Chat  des  Fnns  Minturs  efi  flus  parfait  f    ttki  iêS  Mvè-* 
ptes.  Qu'il  n'e/  pas  permit  dm  Fapede  difpenfet  dt$at  vœu  fâit 
frUiment^i  fùper  veto  fimpHci  )  ^uand  ce  fer§it pur  k  bien  dt  U 
paix  y  éf^fwr.Ue  cnverfion  dt  quelque  peuplt  k-  Ut  W^i  dhfhitnm^ 
{ t>  )  Quoi  qu'il  en  foit  ,il  y  avoir  encore  de  ces  ibrtes  de  gens  en  fb) 
Allemagne ,  en  Bohême ,  en  Silcfio ,  en  Pologne ,  fous  le  Ponti-  ^^li^ 
Écac  de  Grégoire  JCI .  qui  exhorcoic  l'Empereur  à  les  extirper.  {c>  *^ 

VI.  Les  Hifloriens  rapporrenc  à  l'an  1315.  l'origine  de  \^  L^vyji, 
Secle  des  Lolhards ,  dont  ils  tonc  le  chet  un  certain  Gautier  LoU  im^^.^ 
hard  d'Autriche.  L'Abbé  Trithème  témoigne  qu'ils  fe  répandi- 
rent  en  grand  nombre  dans  cette  Province,  dans  la  Bohême  > 
&  dans  les  lieux  circonvoifins,  6c  (fu'on  f«  fit  un  grand  incendie. 
(d)  Voici  ce  qu'en  du  i'Abbc  i^/t^^)/ aprci  2^rit/jème.^>hz  miiu^  O/rtnic^ 
1*  année  1 3  1 5 .  on  trouva  pluGcurs  Hérétiques  en  Autriche  à  une  Htrj»ui.  p. 
!•  petite  ville  nommé  Crems  du  diocéfe  de  raffituAhfànatdé^  ^f^^ 
^couverts  par  les  Inquifîteurs  de  l'Ordre  de  Se.  D^minifuei^J^^il 
»  demeurant  opi  niâtres  dans  leurs  erreurs  iU  furent  condamner . 
vau  fen^&  brûlés  hors  la  même  ville  de  Crems,  Leurs  erreur» 
ravoient  pris  leur  origine  de  celles»  des  Fratricellescondamne» 

(i)  M.  l'Abbc  F/  «rrn  nmisccf  article  pir  une  faufTc  dclintefTc;  cir  il  cft  f^)rmcl  d.mf^ 
\eiQém(ntints ,  à.  il  l'crt  bciticoup  à  ju/tUicf  U coadaxamUua  <lc9  fi(^£afd$  j  Cucas  Qu'il  foit 
^bl«.iJj|l.&f/.T.X4X.p.i9S.  - 
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i«au  Concile  de  Vienoe,  &  en  voici  les  principaux  articles.  Ils 

difoienc  <iae  Z»eiffr.^  &  ks  autres  Dénions  avoienc  été  cliaflez 
i»du  Ciel  injufteinent ,  &  qu'ils  y  Croient  un  jouf  rétablis  $  au  con- 
s>  traire  ils  loutenoient  que  St.  Michel,  &  les  autres  Anges,  cou- 
ifpables  de  cette  in;uAice,  feroient  damnez  éternel lement  avec 
n  tous  les  hommes  qui  n'étoient  pas  de  leur  Sede.  Don  vient  que 
»  leur  fj/ut  ( I )  étoit  j  Que  celui  à  qui  on  a  fdit  tort  te  fulue  i  cnten- 
»  danc  Lucifer,  llsdiloientauffi  j  iV/^^r/VeO:  demeurée  Vierge  après 
»  i'cnt^an ucni i^nc ,  ce  n'eft  pas  un  homme  (qu'elle  a  mis  au  monde  , 
#»c'eft  un  Ange. 

»>Ilii  âvoicnc  I  2.  hommes  choifîs  d'entre  eux  qu'ils  nommoient 
»> Apôtres,  &.  qui  parcoLiroienc  tous  les  ans  1  Allemagne  pour 
iva^ermir  dans  leurs  erreurs, ceux  qu'ils  avuicnt  icduits.  Entre 
M  ces  r  t.  ils  fépardent  encore  i.  vieillards  qu'ils  nommoient  les 
»  Miniftres  de  la  Seâe  |&  ceux-ci  ^gnoient  qu'ils  entroient  tous 
wles  ans  dans  le  Paradis  «  où  Ils  rece voient  d'Mn»ch  &  à*sUe  le 
«pouvoir  de  remettre  tons  les  péchez  à  ceux  de  leur  Seâe,  6c 
vilscommuniquoientce  pouvoir  à  pluiieurs  autres  dans  chaque 
«ville  ou  bourgade.  Ces  Héréâques  méprifoienttou^  les  Sacre- 
«mens  4  difant:  Si  le  Baptême  en  eft  un,  tout  bain  l'eAau^,  & 
«tout  baigneur  eft  Dieu.  Ils  corrompoient  le  Sacrement  de  Pé* 
«nirence  ,  ne  fe  confeflant  qu'à  des  laïques  ,  &  feulement  en 
«général  fhns  rien  fpccifîer.  Ils  ne  croyoient  pas  au  St.  Sacrement 
«de  l'Autel,  dilanc  que  l'hoftie  conlacrée  ccoit  un  Dieu  ima- 
wginaire  ,  (e  moquant  delà  Mefle  &  des  Prêtres.  Ils  appelloient 
w  coaiaiuncmcnc  le  mariage  une proflitution  jurée  ^  &  le  moquoient 
«  de  rExtrême.Oncliun  jils  difoienc  publiqi.eincnt  j  Nouscroïons 
«que  les  herbes  font  d'autant  meilleures  qu'un  y  mec  plus  d'hui- 
«le.  Us comptoient  pour  rien  les  Ordinations  des  Evpques  Se  des 
«Prêtres,  les  Dédicaces  des  Eglifes ,  les  Bénédiâions  des  Cime- 
p  tieies ,  ic.  de  quelque  autre  choie  que  ce  ibit. 

«  Ils  dilbient  que  pieu  ne  puntlToit ,  &  m6meae  connoiflbit  pas 
«  les  péchez  qui  le  font  fous  terre.  Ceft  pourquoi  ils  s'aHembloient 
wdans  des  cavernes  &  desfouterrains^  oh  ib  îfè  mêloientenièm. 
«  ble  comme  des  bêtes  (ans  aucun  égard  à  la  parenté  la  plus  pro« 
«che.  Ils  difoient  que  l'Eelife  Romaine n'étoît  pas  celle  de  J.  Q 
«mais  une  Société  d'i nHaelles.  AufTi  fe  moquoient-ils  descenià- 
»res  cccléfiaftiques,  de  l'autorité  des  Prélats,  &  de  toutes  les 

cérémonies  de  la  Religion,  llsne  gardo^nt  ni  je^nçs«niab(tU 

cencesy 
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*nences ,  &  mangeoienc  de  la  viande  même  le  Vendredi  faint.  Ils 

•n'obfervoienc  aucune  Fête,  &  cravailioienc  le  jour  de  Pâques.. 

«Ils  ne  tcnoient  pas  le  parjure  pour  un  péché.  Ils  enfeignoienc 

«que  rintercefTion  des  Saints  n'ctoic  d'aucune  urilicé,  de  qu'il 

'»>nefâiloic  ni  les  invoqvier ,  ni  les  honorer.  Enfin  ils  enfeignoienc 

»plufieurs  autres  erreurs  dont  le  récit  feroic  ennuyeux',  &  fe- 

nroit  horreur.  Leur  nombre  ctoit  grand: un  de  leurs  Apôtres 

»»qui  fut  hrulc  à  Vienne  confefla  à  la  queftion  qu'ils  croient  plus 

"Je  liui:  mille     )  en  Bohême ,  en  AucnciiCj  6c  aux  environs.» 

(a)  Zolhardf         brûlé  à  Cologne  en  iyx%,(h).  Cet  extrait  ia)Fie$irf. 

quoique  long  m'a  pam  de  ùiùm^  parce  qu'on  y  découvre  des  "jx^"'  !* 

craces  du  Huificifine ,  aa  milieu  de  plufieurs  erreurs  qull  ne  faut  240.'^'*^ 

fas  imputer  aux  Huffices. 

VIL  Quelques  années  après»  il  s'éleva  deux  Doâeurs  qui  jJvl  '''^* 
combatirenc  ouvertement  l'autorité  du  Pape ,  c'eft.  Méufk  de 
PadûMit  8c  JeM  df  Jandun^  ou  de  G  and.  Le  premier  conjointe-  ytloiffm 
ment  avec  l'autre  entreprit  la  défenfe  deZûMisde  Bavière  con..  dmh 
tre  Jean  JCJTII.  dans  ce  fameux  traité  connu  fous  le  nom  de 
Défenfeur  de  la  Paix  ^  dcdié  à  cet  Empereur.  L'Hifloire  raconte 
que  ces  deux  hommes  s'ctanr  retirez  auprès  de  ZorHs  lui  tin- 
rent te  langage.    Voyant  dans  i'Egiife  une  erreur  que  nons  ne 
«pouvons  plus  iouffrir  en  confcience,  nous  nous  fommes  rétu- 
"  giez  près  devons  à  qui  l'Empire  appartient  de  droit      qui  par 
»  coniequcnt  devez  corriger  les  déCordres.  Car  l'Empire  n'ellcpas 

•  fournis  à  TEglife,  &  il  fubiîftoic  avant  qu'elle  eût  aucun  do. 

•  maine  temporel,  &  l'Empire  ne  doit  pas  être  réglé  par  les 
vloix  dé  I'Egiife,  puifqu'on  trouve  que plufieurs Empereurs onc 
«•confirmé  les  éleâions'  des  Papes,  &  aifemblé  des  Conciles 
«aufquels  ils  pnt  doxmé  l'autorité  de  décider  des  points  de  Foi,' 
«Que  fi  pendant  quelque  temps  I'Egiife  a  prefcrit  quelques  droits 
»  contre  les  libercez  de  l'Empire ,  c'eft  une  ufurpation  ^udo* 
«Jeu/iè  &  makcieufe.  Nous  voulons  foutenir  cette  vérité  contre 

•  qui  que  cefoit,  &  foufFrir  pour  fa  dcfenfe  toutes  fortes  defup- 
»plice^,  &la  mort  mcme.  Le  Pape  ne  manqua  pas  decondam- 
oer  le  Livre,  &d'en  excommunier  les  Auteurs.  Il  pouvoit  bien 
le  faire,  puifqu'il  avoic excommunié  l'Empereur  lui-même.  La 
jBoUe  .condamnoit  ce«  .5.  Articles  du  livrç  de  MarJiU,  i.  Que 

0)TritHmt  &  lesautrcsdifciitSoooo.  fans  ^^uteparemurdechiftc* 

U  j  On  parlera  «UlcMi»      IMImtt  d'An^g^tavc  ^u<  fcuveat  bicoétre  Tcnu»  de  cem 
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J.  C.  paya  le  cribut  à  l'Empereur  ,  parce  que  les  biens  temporels 
de  l'Èglife  appartiennent  a  l'Empereur  ,  iju'il  en  peut  joiiir 
comme  du  (len.  z.  Que  quand  J.  C.  monta  dans  le  Ciel,  il  ne 
kiffa  aucun  Chef  vifibleâTEglilè  ^  qu'il  ne  s'établit  point  de  Vi* 
caire,  âcqoe  St.  Piemn*A  pas  eu  plus  d'autorité  que  les  autres 
Apôtres,  s.  Que c*eft  à  TEmpereur  à  éublir  le  Pape  »  die  defti- 
toer  &  â  le  punir ,  &  oue  PiUte  crudiia  J.  C.  comme  lui  étant 
fujer.  4.  Que  félon  rinltitucion  de  J.  C.  tous  les  Prêtres  ,  Ibit  un 
Pape ,  foit  un  Archevêque ,  foie  un  (Impie  Prêtre  ont  une  égale 
autorité,  &  une  égale  jurildiâton.  5.  Que  toute  ITglilè enlem- 
ble  ne  peut  punir  perfbnne  de  peine  coadive  de  quelque  péché 
que  ce  loit ,  fi  l'Empereur  ne  le  permet.  MarfU  com^ofi  depuis 
un  autre  traire  de  ia  TranJLnion  de  1^ Empereur  d  peu  près  dans 
les  mêmes  termes.  Je  ne  fçai  quel  fort  a  eu  cette  pièce.  Je  re- 
marquerai feulement  qu'on  y  trouve  cette  propoiltion  j  Qu'il  efi 
faux  ^«f  Chiideric  ait  été  dêpofé  par  le  Pape  Zacharie  ,  qu'il 
élit  mis  Pjpin  en  fa  place  ^  comme  le  prétendi'nt  les  Ecclêfiatiqves  qui 
ne  cherchent  ^uu  î'aiinoucr  tautonté  impériale  :  te  qu  cent 
moin  y  continue  t-il ,  dans  les  Cejles  des  Francs ,  Içavoir  ijue  Pepiri 
fut  iégîtimement  élû  Roi  par  les  François ,  &  par  les  grands  du. 
Royaume ,  &  façréi  Soijfons  par  Bùniface  Archevêque  de  Rhtims 
dans  le  monaftére  de  St.  Midard^  Su  que  Childific^  qui  fous  le 
nom  de  Roi  croupilToit  dans  les  plaifîrs  êc  dans  roiftveté  ^  fuc 
tonfuré.  D'où  ajoute,  il  ^  ilefl  clair  que  ce  n'e(t  point  ^^iri^r/r 
quiPadépofé,  mais  que  feulement  il  y  aconièoti,comme  quel* 
S"^^  difent.  (  i  )  Marjtle  mourut  trai^quilement  en  Italie  4 
ubi  fupr7p.  la  fuite  de  rCmnereur  en  1  3  2  9  (a). 

SutdcrE  "  ^'^^  P'^^  feulement  l'Eglife  Latine  qui  croit  en  fouf- 

slUeGrec-  france ,  d'un  cote  d  caule  des  abus  qui  s'etoient  glilFez  depuis 
^ue.  long-temps  dans  la  Religion ,  de  l'autre  à  caule  du  fanatifme  de 
ceux  qui,  fous  prétexte  de  s'y  oppofer,  tomboient  dans  d'autres 
extrémircz,  à  caule  des  rigueurs  qu'on  exerçoic  contre  eux, 
L'Eglile  Grecque  n'eut  pas  moins  .à  fou(Frjr  par  l'invafion  des 
Turcs.  Ilsfaifoient  de  grandes  conquêtes  en  Orient^  fans  que  les 
Princes  d'Occident  fe  miflènt  beaucoup  en  peine  d'aller  au  iè. 
cours  de  Jean  PaUoloyte  Empereur  des  Grecs ,  malgré  les  inftan- 
ces  de  ce  dernier  auprès  d'eux ,  êc  auprès  de  Grimoire  JTJ^  Ce 

(O  Ce  Tnité  de  M0rfiU  Ce  trouve  dans  un  Rccuc.l  imprimé  à  Bafleen  ijji^.  p  r  les 
Ibir.s  de  Il^'ir^w'^îJtrf  fous  ce  fitrv  ,^-'«f//.7^;f  Ju  lape,  <:;\:\  ,  aptlent        Fcritu  Je 

ilMcItjuvitaïKicm  Aiitcut^.(ic|  uis  }oo.  aiitkii^.t  notre  trmpsntu:»  ou  auMm»  de  i'^Ut  cof- 

rooipu  de  rSgiife ,  &  4«  la  pcrvolit^  de  V»HPe  Clofé  pspifu^ue. 
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Pofltik  promit  néanmoins  du  fecours  aux  Grecs,  pourvu  qu'ils 
Toulullcnt  fe  rcunif ,  &  (ë  foumctcrc  à  l'Eglife  Latine,  i  a }  Mais  (.1) 
c'ëcoicii  des  prome0es  en  i'air.  Les  Princes  Clirériensavisienc  ''"i^'irS' 
crop  d'affiûres  chez  eux ,  pour  fk  mêler  de  celles  de  rOrknc ,  ^  ^ 
le  Pape  lui-même  ne  pouvoir  agir,  engagé  qu'il  écoie  dans  nne 
rade  guerre  avec  les  Ducs  de  Milan.  Les  Infidèles  alliez  avec  les 
Tarrares  mena^oient  la  Hongrie.  Ztmis  Koi  de  Hongrie  &  de  Po* 
logne envoya  une  ambailade  au  Pape  ,  pour  le  prier  de  conju. 
rer  la  tempête,  par  une  Croifade  des  Princes  Chrétiens.  Ccft 
ce  que  le  Pape  accorda ,  comme  cela  parole  par  fes  Lettres  aux 
Archevêques  &.  Primats  de  Hongrie,  de  Pologne,  de  Dalma. 
tie,  ÔC  à  l'Empereur  Charles  JV.  Quoique  cette  affaire  pur  re- 
garder l'Empereur  d'afîez  près,  jl  ne  fe  trouva  p:i5  d'humeur  à 
hazarder  l'Empire  d'Occident  pour  fau?er  celui  d"Of  lent.  Apres 
plufieurs  inftances  que  le  Pape  lui  fit  Jà-deilus  il  répondit  nette- 
ment, louant  pourtant  les  intentions  du  Pape,  Que  Lt  difficulté 
fCètoii  pas  de  lever  une  bonne  armée  ^mais  qu  il  y  uvoit  beaucoup  de 
fèril  à  pajfer  la  met  y       fubjuyter  les  Sarrafins ,  ce  qui  ne  pouvait 
fe  faire  fans  'repanàn  hiamcoup  de  fan^  Chrétien  ^  que  qu£»d  même 
mtponrrtit  conquérir  la  Titre  Saîme  ^  on  He  la  rarélertit  pas  long- 
temps (b).  Il  fit  à  peu  près  la  mêlHt  réponfe  i  JtMp&e  Eleâeur  bullnk.'^ 
de  Saxe,  que  plufieurs  Princes  employèrent  pour  le  folUcicerâ  HirCaug 
cette  expédition ,  parce  qu'il  avoic  beaucoup  de  part  dans  fes  ""jjJiJ/" 
bonnes  grâces.  Ccft  un  morceau  d'Hiftoirc  aflez  curieux  pour  Svnta:m.* 
£cre  placé  ici.  «  Il  y  a  plus  de  cent  ans ,  lui  dit  le  Saxon ,  qu'aucun  ""^^ 

I-  >  j      L  n  r  j  nian.  DiP 

»» Empereur  n  a  eu  une  plus  belle  occafion  que  vous  de  recou.  fcrt. 

»vrer  la  Terre  Sainte.  Il  leur  manquoic  plulleurs  chofes  pour  ^xv  IL 

«exécuter  cette  entreprife,  mais  fur  tout  de  l'argent  qui  eft  le  ^' 

»»  nerf  de  la  guerre.  Vous  n'cnmanqaez  pas,  &  vous  avez  outre 

ncelales  fecours  de  pluiieurs  nations  puiilanres,  par  vuî,  c^ffini- 

«ïCei  &  vos  alliances  avec  k  France,  la  Hongrie  &  la  Pologne, 

«Vous  êtes  le  maître  en  Allemagne,  en  Bohême     en  Italie, 

vdeibrce  que  il  votre  inclination  veut  féconder  vos  forces,  il 

«n'y  a  nul  lieu  de  douter  que  cette  eipédition  de  VAûe  n'ait  on 

«henreux  iiiccès.i>L*£mpciir  répondit.»  i.  Qoe  cette  entrepri* 

»fe  avoir  toujours  été  Amefteâ  lès  PrédécelTeurs,  êc  fatale  aux 

«Chrétiens,  z.  Qu'il  n'y  avoit  nnl  fond  à  hirc  fiur  l'Empt^or 

«Grec,  puifque  parfon  traité  avec  le  Turc  à  qui  il  avoit  don* 

<«oé  fon  fis  en  otage,  il  avoic  ouvert  la  porte  de  l'Europe  aux  - 

•Tutpsy  CBfipripaQt  ainfi  iç  ionf  4aiis  ia  Jjcrgene.  y  (^'il  n'jp; 
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»  roic  pa.i  beloin  de  deux  Cefars^^  qu'il  vaudroit  mieux  queTaigld 
^         «allât  donnerlâchalle au  Loup puurpofléder l'Empire Lacin,& 
fa)  Dr(ir«i;.  «rEoipire  Grec  (  a  ).  L'afFaire  de  la  réûnion  des  Grecs  avec  les 
l!' xxH^'  ^^^'"^  ^  renoua  pourtant  l'^née  foi  vante  »  (  1 3  74.  )  mais  làn» 
58^  587.^'  iîicccsj  par  la  perfidie  de  fean PaUolo^ue ^  comme  on  vient  de 
le  dire.  Peut-être  auflî  qu'il  y  eue  plus  de  fbiblefie  U.  deaéced 
fité,  que  d'infidélité  dans  fa  conduite  «  parce  que  perfiïnne  ne 
venoic  à  fun  fecours  ^  Z^ëis  de  Hongrie  lui-même ,  qui  avoic 
(b)  VLaynaîL  '^"^  ^^^^^^^       Croîfadc  avaut  refufè  de  fe  croiier  (b). 
iibi  fupr.       Cependant  Gre^ire  n'abandonna  pas  le  foin  de  larétinion  de 
■urii  ^Vf^   l'^g'*^^  Grecque  avecTEgliie  Latine.  11  envoya  en  Arménie  des 
Dominicains  pour  y  prêcher  l'Fvangile  à  la  Roinaine,  avec  une 
Bulle  qui  avoic  pour  inlcnption,  Grégoire,  (^c.  A  nos  chers 
-  J^ili  3  les  Frères  de  l'Ordre  des  Prêcheurs  ditns  les  terres  des  Sarr.  /lms^ 
des  Payais ,  des  Grecs  ^  des  Bulgares,  des  Cumans  ^  des  1  be  riens  ^ 
des  ALuns ,  des  Gaz^ires   des  Goths  y  des  Scythes ,  des  Rujfes{  Rhu- 
thenofum  )  des  jacobites^  des  Nubiens  ^  des  Nejtoriens  ^  des  Gcor^ 
^iens  y       des  autres  Nations  mécréantes  dans  l'Orient  &  dans  U 
Nord  (Aquilonis)»*  dans  quelque  antre  pays  que  ce  fait,  falnt* 
&c.  Comme  la  dtfiîculté  étoh  de  fçavoir  u  ce  qu'il  y  avoit  de 
Chrétiens  dans  cca  régions  barbares  avoient  été  baptifet  »  ou 
xion  j  &  (i  tes  Prêtres  avoient  reçu  les  Ordres  ^  le  Pape  leur  pre(^ 
cric  ce  Formulaire  de  Baptême  &d*Ordinanon.5i  ti^«j^/fj^ir/- 
tix£ ,  je  ne  vous  rehaptiz^  pas  \  fi  vous  ne  Pètes  pas ,  je  vens  baptix$  am 
fu^.'^wn!''       ^       »  ^  -^^^^  t&dnSt.  Efprit  -yfivonsavesf^  refu  les  Ofdres , 
ii-r'^  num.  je  nc  VOUS  teerdêimê  fa$  ^  f  vons-  ne  Us  avet^^as  te^s ,  je  vmv  lii 
^I'^  confère  (c). 

Dfvcrfcs  IX.  Il  y  avoic  encore  des  reftes  de  quelques  autres  Sedesqui 
5tî^!/«r"  avoient  été  condamnées  par  les  Papes  prcccdens,&  donc  Grégoire 
CregairtXL  nc  négligea  pas  i'cxcinckion.  Parn^i  fes  Lettres  on  en  trouve  une 
TWhifLli.  encourage  le  Roi  de  France  (  Charles  P^.J  à  exterminer  les 

reftes  des  Vaudois.  «Nous  avons  appris,  <^/jrrff/'<«/>tf,  qu'eu  Dau» 
«phioé ,  fie  dans  les  autres  lieux  vorfins,  H  y  a  une  très-grande 
«multitude  de  certains  hérétiques  ajppcWffLF'andeis ,  &  oue  quel* 
M  ques-uns  de  vos  Officiers ,  loin  de  Ibutenir  nos  chers  fils  les  In- 
«qui/iceurs ,  comme  ils  devroient  VUeur  fttfckent  indireétement 
»  des  obftacles  dans  l'Office  de  Tlnquificion ,  en  leur  affignanrla 
•  piiipart  du  tems  des  lieux  mal  fnrs  pour  procéder  contre  le^ 
*>dits  hérétiques^  en  ne  leur  permettant  pas  de  procéder  fans  les 
«  Jjges  fécttliers  ,  ou  enksoMlgeancd  montrer  leurs  procédure» 
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naiixdirs  Juges,  s'ils  en  font  en  leur  abfence*  Ils  font  élargir  les 
ohcrcciquêb  ou  luipects  d'héréfie,  qui  ont  été  mis  en  prifon  par  ^ 
»k&  Inquificeurs ,  lans  en  requérir  ces  derniers.  Ils  rctufcnt  de 
»r  prêter  le  ferment  exigé  par  le  droit ,  de  purger  le  pais  d'hércti- 
>*^ues&degeosiï]ipeâsd*héféfie.  Outre  cela  il  y  a  des  Gentils* 
'  i>  liommesda  Dauphtné  qui  donnesc  retraite  ôc  favear  i  ces  fortes 
M  de  gens.  Il  exhorte  donc  le  R.oy  de  France  à  apporter  un  prompc 
«kvigoureux  remède  à  dé  fi  déteftables  délbrares  (a).  Mr.  TAbbc  (') 
lïnfy  Prôtte ,  Prieur  d'Argentcuii ,  &  Confeiïeur  du  Roy ,  oui  f-P'  "***^ 
a  rapporté  une  partie  de  cette  lettre,  obferve  ici  eli  padanc  les 
itftriâions  apportées  dès  lors  à  Texeidce  de  l'Inquifition  en 
France  (b).  11  paroit  par  cette  même  Lettre  deGr^gM/y,  qne  ce  (b)H//^.Kfrr. 
Pape  diftingue  les  Vuudois  des  Turlupins  y  que  quelques  -  uns  con-  Tom.xx.p- 
fondent  avec  eux  pour  rendre  les  premiers  plus  odieux.»  NouS'**** 
navonseu  plus  d'un^*  fiis  avis ,  mon  cher  Fils ,  dit  Grégorre  au  Roy 
»ie  France  ,  que  l'ennemi  du  genre  humain  qui  rode  par  couc, 
M  cherchant  qui  il  pourra  dévorer,  prend  à  tache  de  répandre  le 
n  venin  de  fa  mcchancece  avec  plus  de  fureur  dans  les  lieux  où  il 
•  »^ remarque  k  plui  de  iaincccc,  cunuuc  dans  votre  Royaume  qui 
»  brille  entre  les  aunes  par  l'éclat  de  la  foy  &  des  autres  vertus  : 
•mous avons,  dis  je  ,  appris  que  cet  ennemi  y  a  femé  fà  graine 
•  empoifonnée  parmi  des  peribnnes  de  l'un  &  de  Tautre  fexe>  pria» 
ncipalemeat  le  poifon  de  la  très.héréti<(ae  feâe  des^  3ê^mls\ 
jftappellez  autremeac  TurUpins ,  &  nous  ne  fc^aurions  aflèz  ioiler 
n  la  ferveur  de  votiezeleà  y  remédier  par  Tlnquifition.  »' Je  trouva 
ici  deux  différences  entre  les  Turlupias&  les  Vaudoi  s  La  premiè- 
re, c'eft  que  le  Roy  de  France  faifoir  pourfuivre  ks  Turlupins ,  ce 
qui  n'eft  pas  dit  des  Vaudois.  La  féconde ,  c'eft  qu'il  ne  paroît  pas 
que  les  TtirUpins  trouvalient  de  protection  nulle  part  ^  au  lieu  que 
les  Vaudoisencrouvoienr.  Il  y  avoitaulfide  ces  gens  en  Savoyc, 
comme  cela  paroît  par  la  Lettre  du  même  Pape  à  ^medèe  QomzQ 
deSavoye,  pour  en  faire  la  recherche  &  la  punition  (c).  Je  vois  (c)Spn<t, 
que  Grcgi^itr  confond  les  Be^ards  &  les  Turlupins.  Cependant  num.xuil 
Henri  de  S  ponde  (d> ,  &  après  lui  Du  Pin  mec  de  la  difïcrence  entre  (d  j  IM. 
eax.  Z«s  Turlupins^  dit  ce  dernier  ,      fe  répandirm»  fmrlafindtf. 
fkb  dm$  U  Pn^entt    dams  U  Dauphiné  ,  fwrm^  ainfi^peUex^  è 
M»fi     leurs  iafitmies.  Car  PM$re  let  mtun  iep  £égifirdp,dQ8t  ik 
hûientitfefhx^  ils  enfeiyioient ,  qu*on  ne  devait  f9intéV9ir  de  kente 
des  f  serties  qmela  mstnre  n^us  a  dtmnèes.  Jb  alUient  tout  nml^y  éf'  flU^ 
fêtent  e9péfenc9  de  mtlemendekioBienf^e  la  pideurvm  queteett 
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{jx)D»l^itf  c^^he.  On  en  hrùla  pittJkBrs  a  Taris  i^aiUeuri{  à.  ).AorahamBi^^ 
ubi  fupr.p.  ylf^  ôc  Henri  de  S  fonde  continuateurs  de  Baronius.^  ajoutent  qu'ils 
difoienc ,  quUlne  falîoit  pas  prier  Dieu  it  vive  voix ,  mai^  de  cœttr 
finkment^  (jr  avec  mu  liberté  £efprit  jftûne  fut  point  affujettit  amx 
(b)Anii.  ioix  divines  (b).  ReBert  Gaguin  Hiftorko  François  «  &  après  lui 
^^71  num.  l'AbbéFUmy^  noas apprend ^'ii^^mV m iréiLf  ieurs  hétifs  dsm 
U  marebè  aux  pourceaux  hors  de  la  perte  de  St.  Jieaiieri  »  ^  f  sVs  em 
krùla  deux  ^  pouvoir  Jeanne  dCAubenton^  ^mn  hemme  dont  on  ne  di$ 
(c)HHfmfr,  faslenom  (c).  Mr.  Buyle  a  fait  fort  d  propos  cette  obfervation  fur 
ces  habits  des  Turlupins ,  quoique  dans  fon  ftile  ordinairemenc 
trop  libre  ^  Comment  accorder  nvec  ces  habits  que  l'on  brûla 
«ceuxquidifentquelesTuriupins  alloiuncnnds  ?  C'efl  qa'ii  taut 
»»  fuppofer  des  bornes  d  la  nudicc  de  toutes  ces  elpéces  de  fanaci-» 
»»ques,  ou  à  l'cc^ard  des  temps  &:  des  lieux,  ou  à  l'égard  de  cer^ 
•»  tains  membrci.  Nousavon^  vu  que  les  Adamites  ne  fe  dépoiiil* 
«loientque  dans  les  poilesoùils  teiioienc  leurs  afka^blées,  &  quo 
toics  Picards  condamnoient  fur  tout  ceux  quinefe  dccouviuienc 
j>pas  la  partie  honteufè.  Le  froid  H,  la  pluie  ne  permettoienc  pac 
M  qa^oo  fut  toujours iMid  s  ii  n'y  a  point  d'apparençe  qu*OD  oÛc  fo 
i»prodairerëglénieûcnady  &  concinueUemeot  dans  les  viUcs  oii 
n'étoic  pas  le  plus  fort  ;  il  iêmble  en  particulier  que  les  Tui^ 
»  Impins  ne  découvroienc  que  les  parties  qoiibnt  la  diverficé  de« 
»  fêxes  ;  Cynicorum  Sefiam fufcitantes  de  nuiitsu puâendorum ,  é^pm* 
(  1 1       »  hlicocoïtu  (d).  Ce  que  j'ai  cité  de  Gerfon  fe  rapporte  à  cela  même, 
jrwj        4,i|5  avoient  donc  des  habits  malgré  leur  impudence,  &  ilellà 
«croire  que  devant  les  perilmnes  non  inidées ,  devant  ces  bonnes 
M  dévotes  qu'ils  tachoienc  d'attirer  dans  leurs ûiecs,  ils  ne  moilT 
(c)  Dnliaun.  »'  troient  pas  d'abord  toutes  leurs  pièces  (e). 
tUB^t/i.xa       Un  ti  c  S  habile  Auteur  a  cependant  remarqué  judicieufement 
fius.Ton'  2cavec  bcaucoup  de  Tel ,  que  Mr.  liay/c  a  traité  fort  négligem- 
IV.  p.  1777.  ment  les  articles  des  Adamites ,  des  Picards  ^dç:s  Turlupins  ii), 
>7»o.        La  vérité  eft  qu'il  n'y  a  pas  grand  fond  à  [aire  lur  les  Hillonens 
des  héréfîes ,  parce  qu'ils  ont  beaucoup  de  penchant  i  multiplier 
iàas  necefBcé  ces  fortes  d'êties ,  fur  tout  quand  Içs  hérétiques 
donc  ils  bnc  «donné  l'idée  n'ont  pas  ^é  favorables  aux  Papes ,  an 
$iégedeRoiiie&  aux  cérémonies  de  l'Egliiè  Romaine,  comme 
ipeitx  dont  il  s'agit  ici;  Et  l'Auteur  dont  yt  viens  dépariera  fâia 

.   (i)Mr.de£r<iflt/#^d.-insrarçavante  ékingénieureDiflertatton  Epiftol.iirc  fur  i;;:  Adatuif 
^ttt de  Bohêrne  tjui  fc  truuvc  au  Tom.  IV.  de  h  Bibhotb.  Germa»,  p.  1 1  J  •  &■  «ju'ii  a  ûit  |'hau« 
pC^r  4'iMUreirer  ir4utcttr 4e c«tteHlftoire,  où  eUe Fera  tofevi^rà U  iiûf 
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voir  avecaiïezde  yraifemblance ,  que  les  Adamita  ^  Turlu- 
fins ,  auifi.bieaQaèles/^^£tfi«2fpourrpieQi:  bieo  érre  des  Yaudois  {njnaib.xxhï 
dcâgurez  ficrcvecas  de  couleurs  aftreufes  parles  Inqaificears&  ^r  p  i^o. 
par  les  Hiftoriens  qui  les  eu  ont  crû.  Je  ne  voudrois  pourtant  rien  ^t'^^c  ks' 
affiriner,  ▼ûrincerticude&robfcnricëdececemps.là.  Il  ne  faut  Fiagdhns 
pas  omenreici  les  FU^eBans'  (i) ,  quoique  d'une  origine  p)«5  an-  [^T  cunc''"' 
denne.  U  s*eo  glillà  des  efTains  en  Bohême  fous  CUmm  VX»  Mais  Dames  de 
Irnejt  Archevêque  de  Prague  les  diffipa  par  les  Hamnies  en  1 3  4S.  J",^^™^^ 
(a)  On  a  parlé  amplement  des  Flagellans  dans  l'hiftoireiiu  Con- chcuctoù^î^ 
cile  de  Confiance.  Cette  Aflemblce  ne  jugea  pas  d  propos  d*exer-  ^''^'Jf 
ccr  contre  eux  les  mêmes  rigueurs  qu'on  a  voit  exercées  &  qu'elle  tfo"noûlir. 
tHXJÇ^^.QomxQ'jean  HushL^jer'omc  de  Prayie.  ,  ncs. 

X.  Nous  voici  arrivez  au  pontificat  de  Grcytin  JCJ.  fous  lequel  Wicl^fiû&e* 
Jean  Hum^G^M.  Oi^2.ià\z\Q\r  doitisï  Hifi»ire  du  Concile  de  Con  f- 
/.7?i<r<?  la  part  qu'eue /f.fs  )>K/r/f/ au  Huflîtilmc  de  Bohême.  Ainû 
m'en  remettant  a  i-L!  i.]La  LU  a  ctc  dit  Jaiii  et  r  ou  vraç^e ,  je  me  con- 
tenterai de  faire  quelques  reHcxions  iur  i'ctac  Jeia  ktlj^ion  en 
Angleterre^  lorfqueTVÏf/r/parut.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  lieu 
de  douter  que  les  Lolhars  d'Allemagne  n'ayent  paiBéen  Angle- 
cerre.  Il  y  a  fort  peu  de  diflèfence  encre  X^Untrd  qui  eftle  nom 
Allemand  ^  &  J^Sdrd  qui  eft  le  nom  Anglois  ^  toutes  les  autre» 
crymologiesdecenom  «  ne  font  ni  fi  naturelles,  ni  fi  vraiiêmbla- 
bics.  Il  ell  en  )re  plosconftanc  par  le  témoignage  de  plufieurs 
Hiftoriens  Anglois,  que  quelques  Vaudois  le  rectrérent  en  An- 
gleterre fous  Je  Règne  de  Henry  JJ.  (b)  Il  eft:  VTai  qu'ils  furçnc    fbj  r*fy/, 
prcrqu'aLifîî-tôr  dî/îïpcz.  On  croit  allez  vraifembJablcment  qu'ils  ijiS* 
rurent  lacrihcz  par  ce  Monarque  qui  avoit  alors  de  grands  demc-  ryii.  £4/^»/ 
lez  avec  ^fi:^^/ Archevêque  de  C.mtorheri ,  &  avec  ie  Pape  Aie-  ^«"ipt.  Bri- . 
xandre  7/.  félon  la  politique  ordinaire  des  Princes  Catholiques ,  N?"/ir'^r"* 
quand  ils  font  brouillez  avec  le  Siège  de  ivome,  comme  l'are-  Rcr.  AngU 
marque  Air.  ùc  Raptn  (c).  Mais  rarement  voic-on  les  principes  d'u-  v/lL^^'*' 
neièâe  s'éteindre  en  même  temps  que  ceux  qui  les  ont  ioUCenUi.  Siraucb.  DiP 
CesmêmjEsdémêlei^duRoy  avec  Thomas  Btekn  fuyrent  encore  dcnrAtvn^ 
les  femences  du  VP^iclcfifme  en  Angleterre,  le  Hoy  iouicnant  Can'i.' 
lesdrpirs  de  Régale  »  âcl' Archevêque  Jes  immunitez  de  l'Eglife.  ^,[1 
Cette  difpuEe  ayant  duré  environ  huit  «ms,  jttfqu'i  l'afi^ffinac  deToi^?tt!'p» 
Bifht  arrivé  en  i  171 ,  les  raifbns  pour  &  contre  dûrcnt  fitire 
voeiinprenion  aflez  profonde^  pour  durer  jufqu'au  temps  de  Wi^ 
iUf^  qui  k  déclara  pour  le  parti  Royaltlle.  Il  faut  >oiiMlre  à  root 
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<:ela  les  principes       Marjîle  de  radonc  avoic  avancez  dans  (on 
J^éfcnjeur  de  Ut  faix.  Ceccc  afi-iirt;  tic  un  irop  grand  eclacpour 
.  <jue  Wiclefavd  écolt  confommé  dans  la  levure  n^en  fûc  pas  infor- 
Ildftaifé  de  juger  que  c'cft  de  toutes  ces  combinailons  que 
ftfotJïultlVécU/fine. 

£n  efièc ,  on  trouve  deux  Bnllesde  Griffin  JTI,  o&  ce  Pape  6 
plamtque  ^Ms^f^/j^enfeignoit  les  mêmes  erfeurs  que  MarfiU 

41  Padeuë ,  &  ordonne  à  l'Archevêque  de  Cancorberi ,  &  à  1*E  vfi^ 
que  de  Londres  de  l'emprifonner  jufqu'â  nouvel  ordre.  Ces  Bulles 
font  de  r  3  77.  Ce  nouvel  ordce  ne  tarda  pas ,  6c  il  conliftoit  à  ctcer 
WOV/^/dcomparoîcre  dans  trois  mois  devant  le  Pape,  pour  ren- 
dre raifïin  de  fa  foy.  Dans  une  troifîcme  Bulle  de  là  même  année 
le  Pape  ordonne  aux  mêmes  Prclars  d'exhorter  le  Roy,  les  Prin- 
ces duSang,  la  Princelîe  de  Ga;f«fltf  &  de  Galles,  les  Grands  du 

{i)CituiU  Royaume,  les  Confeillers  d'Etat,  à  leur  prêter  main  force  (a), 
îsîf         Les  Prélats  firent  leur  diligence  ,  mais  inutilement.  On  a  vu  ail- 
♦oj8..*04i.  leurs  la  luitc  &:  ie  détail. de  coucc  cecce  affaire.  Pî^/V/r/mouruc  pai- 
Tiblemenc  dà^m  fon  Béneâce  de  Lutterword.  Je  ne  f^ai  s'il  eut  com- 
merce en  Bohême  ,  dcmênieavec^M»        conime  un  Auteor 
prétend  te  pcouver  par  une  lettre  qu'on  fùppofe  que  WicUf  éçrâ» 
Cb)  Am.cm.  Hns(o).}Ai\%  je  trouve  que  les  temp«ae  s'accordent  pas: 

MbiAipr.     Car  fi  Wuîtf  mouruc  en  1 5 8 7 ,  '}tâ»  Hbs né  en  i  3  73 .  n'^urott  été 
alors  qu'un  écolier,  &par  conféquent  trop  jeune  pour  aaroir  corn* 
mtrcé  avec  Wiclef  fnr  la  religion.  Il  y  a  bien  plus  ;  c'eft  que  ceux 
qitionc  le  plus  pris  à  tâche  de  rendre  JeanHtis  odieux  nemar-f 
quent  qu'à  1409.  Tes  premières  innovations  ,&  prétendent  même 
fr)TuiU>.  ubi  qu'il  ne  fe  déclara  ouvertement  qu'en  141 1.  (c)  Etmême  on  affure 
^"F-P*  430*  que  la  première  fois  qu'il  vit  les  livres  de  ^F/V/f/il  en  eut  horreur, 
&  exhorta  celui  qui  les  lui  a  voit  comsnuniquez  à  les  brûler,  ou  à 
fd)  ThtùL  les jetter  dans  la  rivière  fd  ).  Il  faut  donc  cjue cette  Lettre  foir  flip- 
êwt  i""'»  poiée,  ouadrefléeà  quelque  autre,  comme  à  Mihcius  mort  en 
■■     **  1 3  y^.  ou  à  Matthias  mort  en  1 3  94.  auquel  cas  les  temps  s'accor- 
déroient.  Encore  fant-il  que  cette  lettre  (oit  falfifice  ,  puifque 
Jio»  Hm  y  C.ft  nomme .  Quoi  qu'il  en  foit ,  pour  iie  pas  priver  tout-* 
d«fsut*le  ieâeur  de  cette  lettre  ,  en  voici  qnélqucs  morocaur. 
SéditipéntlêsmréiiMiS  dt'N. S,  J*€, é'  f^f^       fiuhnittr  f /fw 
sh^ft  de  meiituf  ^jeU  fomhaitt,  ,9  Mes  très  chers  frères  au  Seigneur  '^ 
m  que  j'aime  avec  vérité ,  &  non  moi  fèul ,  mais  auffi  tous  ceux  qui 
connoiâ'etttIa,vericé5  je  dis  cette  vérité  qui  .demeure  en  notts» 
j(  qui  par  la  ^race  de  Qlcu^  iêra  (étçcael^ement.  J'ai.a^pQS  avisp 
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«lioeextrême  joie,  par  le  témoignage  que  m'en  ont  rendu  des 
■  «Frères  qui  font  venus  de  chez  vous,  que  vous  marchez  dans  la 
•vericc.  J'apprends,  mon  Frere,  commenc  l'Ance-Chrift  vouscon- 
»>trifte,enexpofanc  les  fidèles  de  J.C.  à  un  grand  nombre  de  diver- 
«fes  rribulâtions.      ne  fuis  pourrancpas  furpris  qu'il  arrive  de  pa-- 
ureilles  chofes parmi  vous,puirquelaloy  de  J.  C.  ell  opprimceprcC 
»  que  dans  tout  l'univers  par  fes  ennemis ,  &  que  le  grand  Dragon 
m  rouge  à  pluHeurs  têces ,  donc  St.  Jean  parle  dans  l'Apocaiypfe ,  a 
i^Tomi  de  fa  gueule  après  ia  femme  un  graiiil  fleuve  pour  l'en- 
i»gIoarir.  Mâiiaôtl»  très  -  ficelé  Seignearea  délivrera  io^UUble** 
4iDencfon  uiiîqMlkfidîp^e  époQft^^^^  yoai  'donç  âWCT^  j 

-  ygncar notffrDica  ;  <■  igpPLuufiti.  tu  fonimiimiife  bùmé  qilÉTié'  * 
«permettra  p4s  quciès  chers  ensuit  (êdédftenc  deiear  bonne 
•rdbiution ,  pourvû  qae félon  notrb  devoir  noasl'aiittions  de  tout 
vaotxecœur. .Cariesadverfirézneprévaudroiénc  point,  fi  rini- 
oquiténeprévaloitpas.  Qu'il  n'y  aie  dono nulle  afHiclion ,  ni  op. 
«preSîon  pour  J.C.  qui  foie  capable  de  nous  rebuter,  fcachant 
«'que  Dieu  châtie  tous  ceux  qu'il  reconnoîc  pour  fesenrans.  Le 
wPere  de  mifcricorde  veut  que  nous  foyons  exercez  par  des  ad- 
«verfitez  dans  cette  vie,  pour  nous  faire  grâce  dans  la  fuite,  parce 
»»quc  l'ouvrier  fouverain  veutquel'orqu'ilachoifi  foit  entièrement 
»puriHéicibaspar  le  feu,  afin  de  le  mettre  dans  fon  très  purtréfor 
•écerDal.^Apfè»  plusieurs  exliorcacions  lur  ce^oo  le  prétendu 
Wlclrf s'adrefl^  â  Hus  en  çes  «etiqies  t  ^  Vou£  d9nc,Hu  s ,  mon 
»dier  frété  en  J.  C.  qufâ  la  vëinté  m'êtes  inconnii  de  vilagé^  mais 
•non  pas  par  laFoy  &  par  là  chlrité  (car  ies  extreincez  de  la  terre 
»  ne  f^auroient  féparer  ceux  quç  l'ampiir  4e  J.  Ç.  joint  enfêigabjle.) 
»fi^i4e^vQiis.dan(la  grâce  qui  vo«s  a  iièt  dbnDeéJ<ioiiibàtcafe  - 
•conime  m  bon  foldat  de  J.  C.  parole!^  &  par  œuyrçs.  Rame^. 
•an  a»cant  de  gens  que  vous  pourrez  dans  la  voie  de  la  vérité,' 
•parceqoe  l'Evangile  ne  doit  pasêtrc  enfereli  dans  le  filencepour 
«des  décrets  faux  &  erronez,  ni  à  caufe  des  erreurs  de  l'Ante. 

•  Chrift.  AfFoibliffez  au  contraire  les  efforts  artificieux  de  Sacan,' 
*»en  fortifiant  les  membres  de  J.  C.  parce  que  dans  peu  de  temps, 

•  s'il  plaît  au  Seigneur ,  l'Ante- Chriit  prendra  fin.  J'ai  uneextrê- 

•  mejoie  de  ce  que  dans  votre  Royaume  &  ailleurs ,  Dieu  en  a 
*teljement  fortifie  quelques-uns,  qu'ils  foutiennent  la  prifon,. 

•  l'exil  &  la  mort  avec  allégreilepour  la  parole  de  Dieu.»  Aprè^ 
secte  CQurfe  dans  les  païsccrangersj  revenons  eQ^oix^e. 
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Ous  avons  laiiTé  Jean  HMsdins  l^Uoiver/It^  ,  où  il 
fît  bientôt  des  progrès  coAfi]dérables<  pour  ce  temps- 
Itt.  llparok  parJès livres,  qolléioic  verSé  daos  l» 
_  leâaicdes^toesGfecs  9l  Latios  y  puifqutl  les  die 
itmveaf .  Off  pcnt  juger  par  ies  Commeiiiakes»  qu'il  Içavoitdi» 
Grec,  9c  qnll  n'^norok  pas  même  l'^ebcea  ;  ce  qui  n'eft  pâ» 
difficile  i  comprendrej  ayancdèslprs  beaucoup  dejuifs  à  Prague» 
Urémie  degré  de  ^#i6fZrirenx353.c'eft>àpdireài'Sge  deiQ^; 
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ans,  fi  on  a  bien  marque  le  temps  de  fa  naiffance,  &  celui  de 
Maitre  ès  Ans  deux  ans  après.  ]e  n'ai  lù  nuiie  pafc  qu'il  ait  reçd 
le  degré  de  D odeur  ^  mais  le  ticrc  de  Muïtreéxowîott  honorable 
en  ce  cemj>S'  U.  On  nefçaic  qui  furent  Tes  maicres  ^  que  par  ce 
qu'il  dit  Im  -  même  étStm^s  BwéSma ,  qui  fut  depuis  on  de  iès 
plus  grands  «dverlaiies.  Q^oi  qutMaim  Sténifias  Zn9imd ,  dit.  il , 

jèsixmkisé'  aBes  feholafiiqnes  ^  ma  confcienam  Mtntintdehi 
riftndrefour  écUirtirU  vérité  (a) .  II  reçue  l'Ordre  de  PrêrrKè  en   ( a  ) 
1400,  &  la  même  année  il  fut  faicPrédictceur  dans  la  Chapelle  H"'- 
de  Bechl^n}.  Ce  fucU  qu'il  eut  occalion  d'exercer  fes  talens,  ^""^ 
chéri  des  uns ,  fufpeâ  Ôcodieux  aux  autres ,  admire  de  tous.  Mais 
avanc  que  de  pafieràla  defcription  de  fes  combats  de  langue  £c 
de  plu  m  e ,  il  Une  reprcfencer  en  peu  dcmocs  l'éuc  oà  école  alors 
la  Bohême. 

II.  Charles  IV.  mourut  en  1178.  On  peut  juger  par  les  carade-    Etat  de  U 
rcsque  l'Hiftoire  donne  à  cet  Empereur  j  que  ce  fut  une  grande  ^*>*"*» 
perte  pour  la  Bohême.  Comme  li  avoïc  de  la  prudence  &dela 
fermeté  ,  ilâuroitvraifemblablemenc  crouffc  des  leur  naiflancc 
les  femences  des  troubles  qu'on  accufe  Wenceflus  d  avoir  cntrete- 
nus  an  lîeo  de  les  arrêter ,  &  il  anroic  prévenu  les  fcenes  tragiques 
dont  nottséciivons  Thiftoire.  Ontnra  pourtant  occalion  de  nlie 
«voir  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  paifion  fie  de  partialité  dans  les  juge* 
mens  défavancageuz,  que  la  plnlpaicdes  Hiftoricns  rooderaét 
onc  portés  de  Wencejlas ,  &  que  ce  n'efl  pas  i  lui  iêul  qu'on  doit 
attribuer  les  trembles  du  Huffiri/me.  Deux  ans  auparavant ,  Char* 
les  IV,  avoit  nommé  pour  Ton  fucceileur  â  l'Empire  WencejUs  lôn 
fils  aîné  encore  fort  jeune  (  i  ) ,  du  confentement  des  Eleâeurs  qui 
furent  tous  préfens  a  cette  clcdion  ,  fçavoir  l'Empereur  lui  même 

2ui  ctoit Electeur ,  comme  Roi  de  Bohcme(i) ,  les  Archevêques 
e  Mayence(}),  de  Cologne  (4),  de  Trêves  (5) ,  l'hledeur  Pa-  . 
iadn(6},  cclui4ç$axe(7},  &ceiui  dç ^randçbourg  (8),ieJDuc 

f  t  )  II  niquit  en  I  ) ^1 . 1  Viirenibergd'ifsiw  fiUe  du  Duc  de  Swidnitt.  en  Siléfie  trotfiâiit  t 

femme  de  Charles  IV. 

(t)  C'eft  ce  quiavoit  étéfcgjii  par  U  Bulle  d'or  de  CisrUi  IVf  lui  -  même.  BM.  ubi  Tupr* 
p.  18».  .   :  *  ' 

(3)  CVtoil  7i3/i  î  ^^a^qui8  dé  Mifnit ,  Lanc^^r.iyc  de  Tliurinfîc  ,  qui  l'emporta  iur  Hui 
Pompetiteur  Adahbt  d«  tiaffmm  p.ir  ia  faveur  de  Ckarles  JV.  Serw.  &ii  ÀUrgitm.  T*  1.  p.  (^84» 

(4)  Friderk  ITI.  Comte  deSsarwerden  ^lu  en  i  )  70. 

(  J  )  C:imrt  ,  ou  Cemcn  C«mte  de  FalcJcciiflcin  élu  en  I J  . 

^)  ^^rf^j^j^percuc.Oa  e^^jpafll^tnylcxijcatdaos  i'Hipt    C*n::k  dt  Pift,  . 


a 
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de  Brabant  (i;  )  ^  le  Comce  de  Hollande  (  i  o),  le  Duc  de  Bavière  Sc 
l'Archev  c  que  de  Prague  ( i  i).Il  s'éleva  dans  cette  coojonûureime 

{grande  conteftation  touclianc  le  droit  de  porter  l'épée  devaqjt 
'£mpereur  ,  entre  WenceJUs  di  SMme  Duc  de  Luxembourg 
firere  derfimpereur ,  â  qui  ce  drcât  avoit  été  accordé  par  privi. 
Jége  particulier ,  8c  i'Eledeur  de  Saxe  qui  le  précendoiten  qualité 
de  Maréchal  de  l'Empire.  L'Empereur  ne  pouvant  pas  lur  le 
champ  terminer  ce di£»rend,  ordonnai  pour  ne  point  faire  tort 
*    aux  deux  Concurrents ,  que  pour  cette  fois ,  Sigifmond  Ton  fils  qui 
n'ctuir  encore  qu'un  enfant  ^  porreroic  devant  ià  majeité  l'épée 
Impériale.  C'efl  ce  qu'^'f/wf??<^  Auteur  de  la  Chronique  de  Flan- 
dres allégué  par  diloit  tenir  de  la  bouche  de  Sigismond  au 
temps  du  Concile  de  Confiance  (izV  JK/zr^?^^/ fut  couronné  peu 
de  temps  après  à  Aix-U-Chapeiie  du  vivant  àsCharleiJK,  qui 
affilia  a  la  cérémonie. 
^          Wcnceflas  prie  les  renés  de  l'Empire  la  même  année  que 
tmtfiou    çQp^jpçQç^    grand  fchifme  d'Occident ,  dontori  a  fait  rhiftoire 
abrégée  dans  celle  du  Condle  de  Pife.  Notis  marquetons  iîeule* 
jnent  ici  les. diligences  que  fit  Winafids  pour  empêcher  que  la 
guerre  des  anti.  Papes  IVriainyj'MCUmeiuF'II.dont  l'unn« 
manquoit  pas  defulmmer  contre  ce  que  l'autre  avoit  ordonné ,  ne 
éàt  fatale- à  l'Empire.  Dès  Tan  1379.  il  en.alfembla  les  Etats  à 
Nuremberg  pour  faire  examiner  ce  grand  procès,  puisàFranç- 
ibrt  où  il  fut  réfolu  de  reconnoîtrc  ôc  de  fouceoir  Urbain  yi.  en- 
ivers 6c contre  tous,  ôc  de  déclarer  Clément  VII.  anti-Pape.  On 
-trouve  dans  R.t^mild  la  lettre  circulaire  de  IVenceJlas  à  ce  fujet. 
fa)  Ann.'^(a)  C'cft  ce  qui  engagea  les  Princes  ecclefiaftiqucs  &  féculiers 
'î7P-Num.  d'Allemap-ne  à  s'aflembler  l'année fuivanre à  Wck\(b)^  afin  de 
.fupr.p.  3j).  lerrer  davantage  les  nœuds  de  leur  confédération  pour  protéger 
^^^^^^^^'JJrbain.WanceJlas  ne  borna  pas  fes  foins  a  l'Allemagne.  11  voulut 
Archivi'ip.  auilrengager  les  Princes  étrangers  â  feréUnir  fous  un  feul  Pape. 
Sthmi^.  de  On  a  patlé  dans  l'Hiftoire  du  Concilç  de  Piie  du  voyage  ^u'il  fie 
Re"' Ko-    en  France  pour  cette  affilire.  On  prétend  qu'il  foUicira  auili  Ri^ 


maa.  Mirp.  thard  JI.  Roi  d'Angleterre  iiè  déclarer  poorT/f^ri^.  Ileft  vrai 
S7i8.p.     que  l'Angleterre  prit  ce  parti  j  mais  l'ammofitérécipi 


(8)  .^<.t(/MMi/.nfuidepiiUEinp€Kar.  Ooa  doiiiiéfiw cttaAncdaMrHiftr  ^ 

de  c  inftnnce. 

(p)  Il  s appcUoit fr««(<>y7«f. 

(  1  o)  Il  s  appclloit  Albm. 

(il)  lis'»pel]oit;jFe««  Occt ,  oa Otttht ,  aiiparnT.intF.Téque  d'Olmutt.IirutCttrAulde 
Il  créltion  dXMiiifo  17. en  1 378.  &  nwuriu  deux  4o»  apr<;»»  M 
|i>)  IM,  iibi  fiipr.p.  189* 
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Angloii  6c  des  François  y  eut  apparemment  plus  de  part  que  les 
négociations  à^Wcnceflui  ,  par»>,c  quccci»  derniers  tenoient  pour 
iknumVII.  Il  fe  paUamcme  à  cette  occailon  un  événement  mé- 
morable. Urbain  ayant  publié  une  croifade  contre  Clemem^  les 
Anglois  ne  manquèrent  pas  de  (ê  croifer  pour  avoir  un  prétexte 
d'entrer  en  France,  oii ,  comme  je  viens  de  le  dire,  on  recon- 
BdfToic  CUmewt,  Cependant  l'£v6que  de  Nvrwieb  qui  étoit  â  ta 
tête  des  croi(êz,  jugea  plus  i  propos,  on  ne  fçait  par  quelle  rai* 
foq ,  de  commencer  par  la  Flandre ,  quoiqu'I/r/irâs  y  fût  reconnu. 
L'encreprife  toumamal.  Ainfi ,  dit  Mr.  de  Rapin ,  s*en  alla  en  fum 
mêe  cette  croifade  entreprife  four  les  feuls  intérêts  tT Urbain  (a).  En       ^  jj-j^ 
même  temps  JVcnceJlas  envoya  des  Ambafladeurs  à  Clément  VU.  J'Arr^irt.r. 
pour  l'engager  à  céder  à  Urbain.  Mais  bien  loin  de  les  écouter  ^^^•P-*^"'* 
îavorablemenr ,  il  leur  lit  mille  indignitez.,  en  mit  quelques  -  uns 
i  la  torture  ,    d'autres  en  prifon  (b).  Non  content  de  cet  empref-  (b)Niciii.d« 
fement  à  éteindre  le  Ichiime  dans  l'Eglife,  iVcnceJlas  fe  donna  ^'^J^'j^^*' 
beaucoup  de  loins  pour  pacifiei|^s  troublci  de  l'Empire.  Mais  Uin^ano.  ' 
comme  cela  n'apparaenc  pa^  a  'mon  fujec,  il  vaut  mieux  parier  M^tp*  «m»» 
des  Archevêques  de  Prague  pendant  ce  cemps-ià,  autant  qu'il  efl 
néceilaire  par  rapport  â  ce  iujct, 

:  I V.  Jean  de  Genftein  Patriarche  d'Alexandrie  fut  Arche-  Archevéquct 
véqoe  de  Prague  en  1380  (  i  ;.  Quelques  Hiftoriens  l'ont  con-^^^'K^* 

fondu  avec  Jean  OceUus  Ton  prcdecefléur  ,  mais  ils  ont  été  fort 
bien  relevez  par  Balbin.  Il  repréiènte  ce  Prélat  comme  un  homme 
fort  pieux  6c  fort  zélé.  »  Un  jour ,  dît-il ,  qu'il  a  voit  roulé  dans  fon 
«erpric  la  molede  du  Roi ^  lesdifcordesdes  Grands  ^  l'inclination 
M  du  peuple  aux  nouveautez  qui  luifaifoienrprévoîrquelquechan- 
»gL'menr  prochain  dans  la  Religion  en  Bohême,  il  eut  en  dor- 
«mant  une  viiion  célefte,  où  Dieu  lui  fie  voir  dans  la  florilîante 
•  EglKe  de  Bohême  les  éxils,  les  fupplices  ,  les  ma/îacres  des  ' 
»faints  hommes,  les  temples  dcferts ôc con fumez  parles  âam- 
«mes,  les  armes  ôc  les  fureurs  des  hcreciques  ,  l'aliénation  des 
«biens ecclcHalliques,  la  ruine  &  le  pillage  des  monafteres^  en 
«  an  mot ,  la  perte  de  la  religion  tonte  prochaine.  Effra  y  é  de  cette 
«terrible  image ,  il  en  avertit  tes  Chanoines,  8c  abdiqua  volons 
I* tairementl'Ëpiicc^at pour iê' retirer d  ICome^â  condition  qiit 
«fonfucceflettrluilaifferoitune  certaine  forome  d'argent  par  an 
pour  £>n  entretien,  n  Ce  fuccefleur  fiit  WoJ^am  »  $ui  au  lieu  de  te^ 


(1)  IlnauniilKoiiiecD        M.  p. 

Fiij 
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nirMfoielelaiflà périr cUns la  mifére (i).  iVolfram  eue  pour  fao; 

on  aura  plias  d'ui^  bccafion  de  parler  dans  lafuîw*  Revenons  4 

Conduite  de    V.  Depuis  le  règne  de  y^^s  grand  pere  de  WtncejlM ,  U 
^7'^^^    apparcenoic  à  la  Bohême  (a);  L'iiiftoire  maraue  à  Tan  1 5  8 1 .  un 
11^.149/'  coup  d'autoricc  ou'y  fit  Wencejlas.  La  ville  de  Brejlau  a  voie  été 
jpifeàrioterdic,  a  ce  qu'on  prétend ,  pour  un  léger  fujet.  Wen" 
ceffas  y  pour  remédier  aux  troubles  que  cette  excommunication 
caufoit  dans  la  ville  ,  pna  les  Chanoines  de  donner  i'abfolution 
aux  citoyens.  Ceux-là  n'a^yant  aucun  égard  à  Tes  prières  ,  il  les 
chaffa  de  la  ville,  &  abandonna  au  pillage  6c  au  gré  du  premier 
occupant  les  bourgs  &:  les  terres  qu'ils  avoient  en  Siléfie.  Mais  ilj 
rentrèrent  en  grâce  l'anncc  (uuance.  Si  i'expuUion  des  Chanoi, 
nesapailc  pour  un  acle  de  rigueur  ,  leur  rétabliflement  doit  paA 
fer  pour  un  aâe  de  clémence.  An  fond ,  WenceJUsx^Bx  qu'iroicer 
en  cela  Ton  ayeul,  qui  chaflaMvêque  (i)  6c  les  Chanoines 
Breflau»  fie  mir  leurs  biens  aupillage,  parce  qii'ib  aboient  ofé 
rexcommunier,  comme  Cbsriis  JV^  le  raconte  dans  fa  proprf 
(b)rt».c«.  vie^  compol<te  par  lui- même  (b).  L'affiûre  alla  même  bien  plut 
'jfémli^ra.  avant  que  (bus  J^arr/^j.  Car  le  Pape  ayant  confirmé  l'anathêmc 
iM.       lancépar  l'Evêque ,  le  Roi  publia  unEdic  par  lequel  il  défende^ 
ic)i^ancy_,  d  tous  leseccléfiafllques  de  podeder  aucuns  fonds  en  Siléfie  (c), 
2«  ^''"^û"'  L'Evôque  voyant  que  le  Roi  fe  moquoic  de  Ton  excommunication 
dît  Cap.  '  s*avifàdcle  déférer  àrinquifiteur('5j)de  SilcHc,  comme  un  hcrcti- 
^Y.o.xxi.  qne.  On  a  vu  p!us  haut  que  i'inquiuteur  ic  trouva  mal  de  les  dili- 
pences.  Quoique  ce  trait  d'hiftoire  foit  hors  de  fa  place,  je  n'ai 
pas  fait  difficulté  de  le  rapporter ,  d'un  côté  parce  que  l'aôàire  elV 
eccléfiailii^ue,  de  l'autre,  parcç  qu'elle  peut  fervir  à  déçharger 
WcncelUs, 

Caradirede  VI.  Cependant  à  moins  quc  dç  démentjr  toute  l'Hiftoire  ,  on 
v/mf»*    ne  f^auroïc  (Ufconyenir  que  ce  Priocç  n'aie  eu  des  défauts  ^  des 

'  f  I  )  On  attribuë  î  cet  E  véque  une  Conftîtutiun  «ITez  bitarre  ,  par  Uquelle  il  ordoonoit 
tous  ie>  Vendredis  à  |.  heures,  qui  ert  celle  dcl.i  mort  dej.  C.  on  fonnàr  une  grofTe  cloche  , 
&.  que  chacun,  toute  affaire  cdTante,  mcmc  pend.int  le  diaéTe  mit  à  genoux ,  &  dit  5.  fuis 
|*Orairon  Dominicale,  &  donna  40 'jours  d'indulgences  .^tuus  «eux  qui  fèroiént  (bnner  la 
ckxhe*  Ce  ^uifit  ^ue  dans  la  plûpart  des  Villet  de  Bohême  lc«  particttUert  forent  £ure  de* 
cloches  pourdonner  le  lignai  de  U  prière^  Cette  cloche  s'appclloft  b  ffscit  Tiirfti«|  parce 
que  C' ctoit  pour  implorer  Je  fiKoi|r»d«  Qku  Contre  |n  Jwm  4  kl  Tartarci  qui  fangeoiçcil 
|aGrécc.£«/^.p.40t. 
(>)  Il  s'appellott  N«rl^* 

(})  |U*apfieljoik^  SdrywÊifdtfidt  HiAk  obi  fiipr.  Cap.  XV|. 
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vices  capitaux ,  &  qu'il  n*ait  fait  des  aâions  noires  &  infâmes.  li 
ccoic  fur  tout  violent  8c  cruel ,  foit  qu'on  attribue  ce  mauvais  ca^^ 
radére  au  vin  auquel  H  croit  fore  fujer ,  foie  qu'on  l'attribue  à  du 
poifon  qu'on  lui  avoïc  donné  dans  fa  jcimeffe,  &  qui  lui  cauloic 
des  accès  violena .  CochUe  en  a  rapporté  quelques  exemples ,  com- 
me on  le  verra  dans  la  fuite  en  parlant  de  la  mort  de  ce  Prince  j 
j'en  placerai  ici  quelques  autres.  Il  avoit  époufé  Jeanne  fille  à'u4U 
kcrt  Duc  de  Bavicre  ,  &:  Comte  de  Hollande.  On  avoit  donné  â 
cette  Princeflèpour  confèfleur  Jr^»  de  Nepomuc  Doûeur  dcl'U- 
m&Gxé  de  Prague ,  &  Chanoine  de  i'Eglne  Cathédrale  de  cette 
M émpole.  Les  maaTaifès  inclinatioiis  <e  U  conduite  déréglée  de 
Wfm^M  la  pénétroiei^de  donlair  |  elle  s'y  opp4blt  de  tout 
ftn  pouvoir,  &  en  onmit^n  ccenràfon  Confeflenr.  fPSencefiat 
^  ne  pouvotc  pas  Tignorer ,  n'cpargnoit ,  ni  promeflès',  ni  me- 
iices,  ni  tourmens  pour  obliger  Jr.in  de  iTepomucï  lui  révéler 
Jès  coii||ilions  de  la  Reine.  Mais  le  ConfelTeur  Hdcle  à  fes  enga^ 
gemeine  â  la  Reine  fe  montrant  inflexible ,  WenetJUt  le  fit  jev^ 
ter  inhumainement  dans  la  rivière  de  la  Moldave  qui  traverfè 
Prague,  cruel      facrilcgerour  enfemble.  Ce  fait  eft  arreftc  una- 
nimement par  cous  les  Hiiloricns  de  Bohême  ^  fur  roue  par  les 
Modernes  (a),  &  on  en  voie  memL>  un  beau  monumenc  dans  la  (a)D«^«<r. 
i^atuëde  ce  Prêtre  érigée  far  le  pont  de  Prague  On  débite  que  ^;**|hÎÏ 
l'innocence  Se  la  fainieté  de  Jean  de  Nepomuc  ftat  atteftce  du  ^f*.D.  tfji* 
Ciel  mcmc  par  des  phénomènes  extraordinaires.  Ce  qu'il  y  ^^*»,tAA  - 
de  certain ,  c'eft  qae  les  Chanoines  fes  confrères  prirent  grand  c£X«J. 
Ibin  de  là  fépulcure^  &  qu'on  vilicdicfort  dévoteneaclontom.  ^^^{^^y 
1»eao ,  malgré  W^ciflas ,  a^anc  qm'jl  fât  caoonilë  par  aatofké  du     ni.  ' 
Pape  y  comme  il  Ta  été  depuis  pcur^  J'ai  vâ'  moi-même  quantité  v>  ^* 
de  dévots  à  genoux  aux  pieds  de  fit  HatuSd  Prague ,  &  à  Breiko. 
On  aimprimé  km  iervice  à  Fn^e  en  169^.  On  y  trouve  des 
Hymnes  qui  apparemment  n'ont  pas  été  compolêz  du  vivant 
de  cdniqni  le  otnoyer^ 

*  S^Vttf ,  fi^er  Imperatot  ^  .' 
Mdlorufv.  cLiTHs patratêTy 
PoUicetur  pejjinut 
27 i  qua  dixtt  Sacramenre^ 
T u  propales  in  mûmentO' 
Uxoris  peccamina. 
Areanum  cu^piivifii 
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0^  qnod  l^tus  fubivijii 
Xormcntorumqencra 
^quis  tandem  fuffocatus 
SfftHus  quodfishétus 
Prvdidenm  fidera, 
TimmUtusnmu  aniefcii 
£t  in  dUes  iUmcefiis  ^ 
PréteUrif  miréÊcmiis 

certus  fama  PdimMS  s 
Nos  à  ma  la  fama  fnntS 
Drfendas  fmaUif. 

II  paiTe  en  Boh6me  pour  le  patron  des  voyageurs ,  ^  des  gen;} 
en  péril  ^  8c  pour  le  garant  de  la  bonne  renommée. 

Sufcipe  quas  dcdimtts  ^  Johannes  Béate  , 
Tibi  preces  fuppliccs ,  no  fier  Advocatt  » 
Fieri  :  dum  vivimus ,  ne  finas  infâmes  ^ 
£tnûjiros  poji  ebitum  cœîîs  infer  mânes, 

les  femmes  en  couche ,  &  les  femmes  flériles  lai  rendent  ftfli. 
daëment  leurs  pieu^  liommages.  L'Hiftoire  rapporte  que  Wsntgf^ 
iW/ en  1595.  fie  |bu0rir  le  même  fopplice  à  un  Eccléfiaftique. 
nommé  Joanntck ,  fuffragaot  de  rArchevêque  de  Prague ,  pour . 
avoir  confirmé  un  Abbé  fans  Ton  coniêntement ,  &  pour  lui  avoir' 
f»]  Lm^m.  £•  reprochf^  /a  mauvaiiè  adminiftrauon  {a}.'On  n'a  pas  manqué  de 
^gar.Rcr.  débiter  aufîî  des  miracles  à  cette  occafion.  Ceci  cft  plus  vrailem* 
Aprii.  iipj!  blabiejc'eft  que  l'Archevêque  ayant  envoyé  deux  Chanoines 
M'2»\97*  pour  reprocher  à  Wencejlas  la  mort  de  ce  faim  homme  ,  comme. 

ils  l'appelloienc,  il  répondit  :  i'»//^»^  vous  appcÛe-^  fjint  un  hom- 
me mort  ^  je  ne  vous  enviçrai  pas  cette  gloire ,  vous  [crcz^  famt  après 
^  votre  mort.  Il  les  envoya  auffi-tôt  au^fuppiice,  mais  a  la  prière 

de  quelques  Grands  Seigneurs,  ils  en  furent  quittes  popr  la  peur» 
FbiiiiQiooff  VII.  En  1584.  on  commença  à  le  dcgouter  de  Wencejlas^  à 
!^if)r«N»/.  ç^'on  prétend  ,  i  caufc  de  fa  nonchalance.  Quelques  Seigneurs 
fe  déclarèrent  oiivercemenp  (  i  )  >  les  autres  n'attendoient  qu'une 
occa^on  favorable  pour  éclater.  Mais  le  Eoi  qui  preilentoie 
quelque  orage  eut  recours  aux  étrangers,  ne  fe  fiant  pas  à  (ê$ 
propres  fujets.  Il  étabjk  en  1585.  dans  les  l^illcs  de  Bohême 
ifesConfuls  Allemands  à  i'e^cclofion  desgen$  du  Pays.  Quelques 

^oh^miepi 
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Boh^Smiens  en  ayanc  hit  des  plaimes  accompagnées  de  mena, 
ces,  il  y  en  eut  d'exécuccz  dans  la  place  jïttbltque.  Cette  faojglan- 
lè  exécution  fournie  aux  Grands  un  prétexte  plauHble  au  foulé- 
vemenc  ^^i  éclata  dans  la  fuite,  6c  où  Jean  Mus  eue  beaucoup 
<le  parc,  il  faut  pourra  ne  que  Wenceflas  ne  fut  ni  H  incapable 
ni  il  iodiâFérenc  qu'on  le  fait,  puifque  Sipfmond  Ton  frère  ayant 
-de  grands  démêlez  avec  Jean  Se  Procope  Marquis  de  Moravie, 
îcs  uns  iSc  ics  autres  s'en  remirent  X  fi  decilîon  (a).  On  met  â 
cette  même,  année  un  Synode  Provincial  alîemblc  par  Jfan^^^^^ 
Archevêque  de  Prague,  où  il  fulmina  ,  comme  parefprit  pro- 
phétique ,  dk  Balbin^  contre  les  Hcrctiques ,  contre  l'invafîon 
des  biens  del'Eglire,  &  le  maliacre  des  Ecclcfiafliques.  L'année 
fuivante  mouruc  ia  Reine  jeanne ,  à  ce  qu'on  croie  de  douleur 
des  dérégleipens  de  Ton  £pottx ,    des  mauvais  craicemens  qu'élu 
■le  en  recevoir. 

VIII.  En  î  3  89.  il  (è  fit  un  maffacrç  prefque  général  des  Juifs Ftiftcubrî- 
i  Prague,  pour  avoir  iniblté  un  Prêtre  qui  portoit  Pliofticiunjj"^^^*^ 3^ 
«naïade  (i)«  On  piHa  leurs  biens,  on  brâla  leurs  maiibns  &  leur  Mae. 
M.  Ce  qu'on  exprima  par  ce  dâftique  qu'on  voit  au  bas  de.U 
page ,  i^ai  marque  txk  mènxt  temps  l'année  de  ce  tragique  évé. 
cement{i).Ily  eut  en  ces  temps  une  prodigieufe  multitude  de 
pèlerins  qui  venoient  à  Prague  vifiterdes  Reliques  qu'on  expo, 
foie  au  peuple  quelques  ji^urs  après  Pâques  dans  la  place  publi- 
que. On  en  compta  un  jour  jufqu'à  cent  mille  aux  portes  de 
Prague,  au  grand  profit  de  la  ville.  Le  R.01  obtint  en  1590.  de 
Boniface  JX.  un  Jubile  en  faveur  de  ceux  qui  vi/îroienc  ces  Re- 
liques. La  même  annce  ce  Prince  envoya  des  Aa^baiîa Jeu rs  a  Bo- 
niface demander  pour  uu  an  la  dixme  des  biens  ecclcnaih(.]^ues  ea 
Allemagne,  &  dans  le  Royaume  de  Bohême,  quoique  d'ailleurs 
il  n'y  fût  pas  fujet ,  fous  prétexte  du  voyage  de  Rome  oik  il  von- 
loit  fe  faire  couronner,  ièlon  U  coutume  dè  ce  temps.]â(v}.  Il  rb)  64/^ p. 
joîiic  des  dixmes,*dc  ne  iicpôinc  le  voyage  (b).  Il  parole  qifence 
temps-  lâ  ce  Pape  fut  favorable  à  la  Bohême ,  &  fur  tout  à  une  cer* 
taine  Abbaye  de  BënédiéUns ,  ce  que  le  Jéfuite  Balbin  ne  regarde 
pasians  envie.  Cette favcnuraedura  pas  ^  comme  on  le  verra  dans 

fij  Ces  malTa«:re»  de»  Juiff  étoknt/ort  ordinaires  en  ^hèmc ,  auili-biep  ^ue dans d'autret 

^is  de  la  chr^enié,  &  quelque  prâcmte  qtt*on  en  alUSgue»  il»  ne  fiMt'pù  d*JioMeur  iP« 

M.  \tmti^  si  trta  C L.Jl.  rtmructê.  .  -  •  • 

Pafibdtmet  rems ftriit  tune  cgde  "Judxus.  , 
(I)  U  avoit  été  courtHUiéà  Ais^a^CbapcUfics  ' 
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la  fuîre,  &on  trouveraaui&i^uecespamculariceznefoocpasia- 
utiicnicnt  remarquées. 
Prcmîcrc     IX.  Quelques  Hiftunens  ont  avance  qu'en  1395.  Wemejlxs 
priiwt  de  chafla  de  la  Bohême  tous  les  Chevaliers  de  1  Ordre  Tcuconique, 
tFHutfês.    ^  5»einpara     toasteurs  biens.  Cet  Ordre ,  difoic-ii ,  a  été  infiituê 
fur  cmhatm  Us  Turcs     Us  Baiham  1  quih  aiimtk  iâns  kmr 
vùifnagt.  Cepeodanc  J?^âi«atâché  de  décharger  le  Kotdeccc 
attentat  (  i  ).  Cette  année  fut  £itale  à  Wmeefids,  Par  les  intrigiiei 
fccrecces  de  ^/g/yx»0]ii/ fonfrere,  il  fucmbenarrêtjdansla  Mat.  ^ 
fon  de  Ville  lous  prétexte  de  fa  négligence,  &  de  fes  mauvais  dé* 
portemens.  Dès  que  le  coup  fuc^ait^  Sipfnêwd  qui  étoit  aiofs 
en  Hongrie ,  s'avança  à  grands  pas  en  Bohême  avec  une  armée. 
.Jls'ccoic  dcja  faifi  d'une  Fortereffe  ,  lorfqu'il  apprit  que 

avoir  trompe  Tes  gardes,  &  s'ccoic  fauve  ■  ce  qui  roMigcaà 
fe  retirer  plus  vire  qu'il  u'ctoic  venu,  L'cvahon  de  ll^l-ncellas 
arriva  ainfî.  Ayant  obtenu  la  liberté  de  le  baigner  dans  la  rivière, 
une  femme  du  comn^un  nommée  5»y^»af  le  paflà  tout  nud  dans 
un  battcau.  Elle  en  fut  bien  recompenfée,  s'il  cft  vrai  qu'il  eo 
iîcià  femme,  comme  quelques -uns  le  rapportent.  Onncnommc 
point  ceux  qui  trahirent  ainlî  leur  makre.  Balhin  conjecture, 
4]ue  ce  ibnt  les  mêmes  qui  furent  exécutez  en  1397*  dans  la  For* 
tere^  de  CaHepin.  Le  'ÙMcà'Offaw  ^  U  le  Comte  à^Qlacp^ 
(  J  /«/f.  furent  les  vengeurs  de  cette  perfidie  (a). 
M^tfA  de  la    ^*  cholès  qui  contribua  le  plus  à  faire  dépoier  Wen- 

dcro'>i.m  ccflas  de  l'Empire,  comme  il  le  fut  en  1 400.  futTaliénation  del^ 
^H€$ut^m.  Lombarde  qui  étoit  alors  un  fief  de  l'Empire,  ayant  donné  en 
1395.  au  Vifconti  JeanGaleas  Duc  de  Miian  la  ibuveraineté  & 
(4  «^'^r- i'inveftirurcde  cet  Etat  pour  la  fommedc  130000.  écus  d*or(b). 
CefLic  encore  par  lafautc  de  rf^7?ff//^/  que  la  Bohême  perdit  les 
'villes ,  forts  5c  châteaux  de  la  Bavière  Palatine  ,  que  Charles  IV. 
avoic  achetez  de  Robert  de  Bavière  lurnomme  leVt€ux ,  Eledeur 
Palatin.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  fans  coup  férir  que  ff^7/rr//^/i  aban- 
donna ces  places.  Voici  ce  qu'en  die  l'Hdloire  l'al.itine.  «  Après 
»>  la  mort  de  TEmpereur  Charles IV.  Koben  Ekdcur  Palatin  ayant 
4» déclaré  M  guerre  à  WenceJJas  repn%  de  vive  force  en  1 388.  les 
»  villes ,  forts  Ôc  chÂteaux  qui  avoient  été  engagez  â  Ckarks  /K*  • 
'  iiCeft  poorqoôi  par  ordre  de  VMittfiàs  les  villes  de  Ratisifûmit^^ 
f^^Autdoui^t  6l  d'autres voifines  du  Rliin  allèrent  fondre  fiir 
»  l'Ëleâeur.  Lâ  vidoire  fe  déclara  pour  celui-ci.  Il  leur  tua  xop. 
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.  XI.  LVin  1400.  lue  cooc  enfiniible  favorable  &  fiioefted  ^'oVotitioa 
ttjUs  par  dcQx  évcoemeDs  difiR^reacs»  Le  premier  fut  fôn  mariage  d«  mM^iw. 
avec  S9fki$  $lle  de  7'|irs  de  Mnmtb ,  Duc  de  Bavière ,  qui  lût  cou* 
ronnée  le  1 5.  Mars.  Le  fecotid  <|ai  arriva  le  zo.  d*Âodt  jfiic  ià 
4épofitioD  de  l'£mptre.  Si  elle  fut  jufte ,  oa  non ,  c'eft  de  quoi  je 
n'eocrepens  pas  de  juger.  Je  dirai  feulement  comment  la  cbotè 
fe  paûa«  On  prétend  que  n^tUfsct/JT.  fut  l'ioftigaceurdecectt 
entreprife  ^  irrité  d'un  côté  de  ce  que  Wencejlas  lui  avoic  propo(é 
d'abdiquer  le  Ponrificar  ,  ôc  de  l'autre  de  ce  qu'il  avoic  don^ 
né  à  Gjhas  la  fiiiveramecc  da  Duché  de  Milan  comme  on  vient 
deie  dire.  D  ailleurs  Wenceflas  n'ctoic  aime  m  des  Ecclcliaihquej 


&  venuës  étoient  fore  ÇuÇ^tSiiuiWmefiAL  Car  quoique  les  de* 
iibérarions  foilénf  cenu£s  fecretes,  il  ne  pottvoie pounanc  igno^ 
ttt  qu*il  en  ^coic  le  principal  objet,  &  il  n'oublia  rien  ponr  en 
rompre  le  cours.  C'cft  pour  cela  qu*il  envoya  à  M^yence  Jeam 
Burgravede  Nuremberg  avec  ordre,  Lidefcavoir  de  quoiiU'a* 
gidoit  ;  z.  de  repre/ênter  aux  £lcûeaci  qn*ilne  pouvoir  quitter 
la  Bohême d  cau/c  des  démêlez  qu'il  avoic  avec  les  Grands  du 
Royaume  ,  &  du  couronnement  de  Sophie  ,  &  <]u'il  ne  vouloit 
vifiter  l'Allemagne  qu'avec  Ton  frère  Siiifmond^  que  divers  mou* 
vemcns  retenoiencen  Hongrie  j  3.  de  convenir  d'un  jour  pour  af- 
femblçr  une  dicte,  afin  d'y  prendre  des mefures  pour  remédier  ' 
aux  maux  de  l'Empiré.  Cette  Dcputation  n'ayant: fervi de  rien, 
Wencejlas.  indiqua  une  aicce  a  Nuremberg  ca  1399-  aprcs  la  S. 
Michel ,  ou  il  promectpit  d'être  préfent.  Mais  elle  n'eut  point  de 
lieu 4  ùÀz  qu'il  ne  fe  fiât  point  aux  Pinces  Allemands^  foit  que 
plufîéur»«jeiCfinc«^ni.deroieDÇ  s'y  trouver' diiclintilenc renm- 
«4%iDi»  *qu0  llfrar^<€ttc  appris  qu'ils  xlevoieiit  s'aflibmbikr-à 
Francforr.ponr  achever  dk'cxiÊcacv  leur  entreprift ,  ilinvitaed^ 
cope  une  fois  les  Princes  de  l'Empire  a  s'aifeiliblerà  Nuremberg , 
ptr^une  Âmbaââdelî^iemneUe  ;  mais  les  Eleveurs  refuférent  d'é- 
couter, iès  Ambai&deurs.  Ce^ce  a^gMis.fuca^cée  peadanc  ioop. 
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temps,  les  uns  opinant  à  ladépolKum  de  Wcnceflas  ^  les  autres  à 
lui  demander  un  adminidrateur  dcl  Enipire  qu'il  nommâc  lui- 
même.  Ce  dernier  avis  l'emporta  dans  refpérance  que  le  R.<^ 
clunfirok  iba  frère  Sipfiitùnd  pour  fou  Vice-Rot.  Mais  Wtntef^ 
lai  nefè  tronvanc  pas  d'hamearâ  accepcer  ce  parti,  les  £1ec^ 
teurs  eccléfîaftiques  &  féculiers,  à  la  réferve  ^  Sipfinênd  qui 
écoit  Eleâeur  de  Brandebourg ,  &  de  Weneeflas  ^  qui  comme  Roi 
de  Bohême  ctoic  auflPi  Eleûear  »  &  même  le  premier  ièlon  la 
Bulle  d'Or^  s'aflêmblérenc  à  Marpourg  pour  former  une  ligue 
contre  ce  Prince.  Elle  s'exécuta  à  Mttjewe  entre  les  Ekdcurs 
Jean  II.  de  Naffau  Eleveur  de  Mayence ,  Werner  de  Koni^flein. 
Eledeurde  Trêves,  Frédéric  III.  Comte  de  Saverden  Eiecteiiif 
de  Cologne,  Electeur  Palatin  ,  Rodolphe  ï}Qà.Q\JiT  à^S^y^c^^ 

£tienne  Louis  Ducs  de  Bavière ,  les  Marquis  de  Milnie ,  Loiiis 
Comte  Palatin,  Herman  Landgrave  de  HL.*fIe,  &  Frédéric  Bur- 
grave  de  Nuremberg.  Dès  que  Weneeflas  eut  connoiiîance  de 
cette  ligue,  il  tcnvic  &  dcputa  aux  villo  Je  l'Empire  pour  les 
détourner  de  s'y  joindre.  Et  afin  d'cmpccher  la  diéte-quf  dévoie  fê 
tenir  d  Francfort^  â  en  convoqua  une  à  Nuremberg ,  où  il  prow 
metioir  d'Safloupir  (o«tes  les  dîTcordes-»  unt  par  rapport  à  VE^ 
gliiê ,  que  par  rapport  à  l'Etat  Mais  fans  y  avoir  aucun  égard  ^  les 
Princes  liguez  s'aflemblérenc  à  Francfort  pour  renouveller  leof 
confédération, 6c  s'ajoumerenca  Zandfiein-i^ow  y  ckcr  Wence/lar^ 
&  procéder  à  l'éleékion  d'un  autre  Empereur,  s'il  ne  paroifloit  pask 
Ce  fut  là  qu'arriva  la  cacaftrophe  de  la  dépofttion  de  l'Empereur, 
malgré  Tes  proteftarionç.  Les  raifons,  ou  l^s  prétextes  de  cette 
dépoiitioii  étoienc  ^  que  Weneeflas  avoir  ncelig;c  d'crcindre  le 
Ichifme  dansl*EgIi(ê,&  les  guerres  inteftines  en  Allemagne  5  qu'il 
avoïc  aliéné  la  Lombardie  ,  vendu  la  juftice  A  beaux  deniers 
'  comptans  j  qu'il  avoir  toléré  les  brigandages  i  qu'il  avoir  exercé 
des  cniautez  contre  des  Pfccres,  £^  dcsgeas  de  bien  5c  d'hon- 
neur )  qu'en  ayant  été  repris ,  il  ne  s'étoic  point  cdrrigé.  D'autres 
ajoutent  qu'i^avott  donné  des  bUncs-flgnez  munis  de  ion  fteait 
doni;  ceux  qui  les  avoienc,  pourrolenc  faire  loue  cei^uHs  vou- 
draient au  préjjudîoe  de  l'Empire  |  qu'étant  ui^â  LandIUio ,  il 
tvoâi  fefiifé.  de  compaii^tm  ;  ^11  âtto&iûvorlâi  les-  erreurs 
de  7-  Hms^  .Ce  dernier  ne  pea«  pas  être ,  puifqne  7^  Hés  n'avoic 
point  encore  paru.  Mais.lesHiuoriens  modernes  ont  pris  ce  pré. 
texte  Dour  rendre  rEmpeseu» odieux.  Qcfi  çe  qui  fuc  G01lclu4 
JUiulfieiale  louAoât  t^jQo^ .      -  ' 
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XII.  Les  Eledcurs  fe  raflembicrenc  la  même  anncc  a  Franc-  eicûIo.t  j-^q 
fort  pour  élire  un  autre  Empereur,  ce  qui  ne  foufïri:  pas  peu  de  ^u'^cE.n^c'- 
difficulrez.  La  plupart  des  Hiftoriens ,  à  entr'autrcs  Serarius  dans 
ion  Hiftoire  de  Mayence,  conviennent  qu'ils  clurcnr  Frédéric 
Duc  de  Bruniwig  tSvcic  Luncbourg,  fils  du  Duc  li  y  en  a 

pourcanc  d'autres  qui  ont  révoque  en  douce  cette  clcclion  (a).  ^,11^'*'q,'ç. 
Quoi  quil  enfoiCykdac^FvimV  fut  dflaflioé  i  Fritzlar ,  en  s'en  mo6r  '.x.ui 
letoornanr  chez  lui,  par  Htnri  comte tde  iVaUâky  &  quelques  au.  ^ ^'  ^^l;^ 
très.  Comme  ce  Comte  étoit  au  ièrvice  de  rEleâeur  de  Mayence  pg.  3  ^ 
auffi-bien  que  les  anties  adaffins,  ce  dernier  fiit  fort  foup^onné  ^^"^^^J"  ^' 
d'avoir  trempé  dans  cet  aÏÏalIinat,  parce  que TEIeâear  de Mayen-  ^i/^^yty.' 
ce  s'était  oppofé  à  i'éleâioii  de  Frédéric  {h).  Cependant  il  s'en  pur-  (  ^  )  ^'"-^ 
gea  par  ferment ,  &  le  comte  de  Waldek  lui-mime  l'en  déchargea  ly^cnF'' 
pr  un  ade  authentique.  Les  Eleveurs  s'étant  rademblez  des  le  xvii.pae^ 
lendemain ,  on  Hic  qu'il  y  eut  concurrence  entre  Joffe  marquis  de 
Jifo  ravie  i  ^  Robert  é\zi\Q\.\v  PjLuin  ;  mi\%  ce  dernier  l'emporr:! , 
&  fut  couronne  Tannée  iuivan  ce  i  Cologne.  Ce  rte  cledion  ne  tue 
pourtant  pas  généralement  approuvée.  On  ne  voulut  pas  rece?oiF  ' 
iJ<?^tfrr  à  Aix-la-Chapelle  pour  y  être  couronné.  Quand  il  convo- 
qua a  Hcilbron  les  villes  impériales  de  la  Sunbe ,  elles  refufcrcnc 

iui  prêter  hommage,  à  moins  qu'elles  ne  tuilent  dégagées  du  jfmr. 
femient  de  fidélité  qu'elles  avoicnt  prêté  à  Wencejlas  (c).  Quelques  ^thnuntk^  de 
Auteurs  modernes  ont  avancé ,  mai&ians  preuve,  que  ^«rc/^f/re-  Scrti  Mar- 
çoslanoQveUede  iâ  dépofition  avec  beaucoup  d'indifFétcnce^  6fi  piirg.Âiui. 

mêmail  en  lie  des  plaifanteries.  Le  contraire  paroit- encore 
par  Phiftoire.  Car  dès  qu'il  l'eut  ajpprife,  il  écrivit  à  Strasbourg 
potir  exhorter  cette  ville  d  lui  être  nddle  y. &  â  Je  Tecourir  contre 
Aùéerty  fe  faifant  fort  d'entrer  bien-tdt  avec  Ton  armée  &  celle 
des^Princes  de  l'Empire  méconrcns  de  £à  dcpofîtion ,  pour  (è  van. 
gerdc  ccr affront.  La  ville  de  Srrasbourg  lui  demeura  en  efièc 
fiticle ,  àc  elle  en  tue  remerciée  par  Jcffc  Margrave  de  Brandehour^ 
te  de  Moravie  ^c]ui  promettoit  un  prompt  fecours.  Il  eû  vrai  qu'on, 
ne  voit  pas  que  Wencejlas  fiik  de  grandes  diligences  pour  exécutée 
lès  projets  de  vengeance ,  foie  que  cela  vîardefon  indolence  naru- 
relié,  ibit  tjuc  les  fccours  qu'on  lui  promeccoïc  n  arnvaiîeut  pas  à 
tenu.  En  1407.  il  écrivit  à  la  ville  de  R.ottenbourg ,  que  les  ducs 
de  Saxe  Se  de  Bavière  &  d'autres  princea  d'Allemagne  fe  join*^ 
droient  iluipour  chaâer  les  ennemis.  Jurqa*â  l'an  1409.  le^ville» 
de  la  Suabe  lui  pa)'erent  le  tribut  ordinaire.  Il  ne  quitta  jamais  lè: 
ticic  de  Koi  des  Komaios  depuis  iâ  dépofition.  Les  Princes  étrao^ 
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{^) ^ehmhck^  ger^  le  regardèrent  toujours  comme  ccl  i&  même  au  Concilç^de 
ubi  fupr.p.  PiTe  on  ne  voulut  pis  recevoir  le^»  ambailaiieur^  de  Reben ^  parcç 

qu'on  regardoit  Wtincejlas  comme  Roi  des  Romain:»  (a). 
mnttfiMét.  XIII.  Cepeadanc  malgré  toates  (es prétendons, Icgicimesoii 
du  BoLmt  ^'^^  »  fkllttC  qu'il  iê  concemâc  de  régner  en  Bohême ,  encôre  n']f 
éroîc  il  pas  fort  en  fareté.  Car  un  an  après  ù,  dépolîcion  de  r£m* 
pire,  Jojfe  marquis  de  Moravie  (bn  onde,  de  concert  avecrAr. 
chevéque ,  les  Grands  de  Bohême  &  les  marquis  de  Mifnie^  l'af* 
fiégercDC  dans  fa  capitale, fous  prétexte  de  fa  négligence  2c  de  ià 
Iccuritcdans  le  gouvernement.  On  feréveilleroiti  moins  |  il  pro- 
mit merveilles, donna  des  lettres  d'amniilie ,  &  nomma  quatre 
pcrfonnes  de  dilHndion  &  en  crédit  parmi  !c  peuple ,  pour  adinî. 
niftrcr  pendant  un  an  les  ifEiires  du  royaume  (i).  Mais  ce  calme 
ne  dura  pas  long-cems.  [RT/fr/Z.n  rccournanc  à  Ion  mauvais  natu- 
rel ,  on  prit  de  nouvelles  melures  pour  s'en  détaire.  Les  Grands 
du  royaume ,  par  le  confeil  de  Sipfmondtoi  de  Hongrie  ion  frère, 
&  de  Jofje fon  oncle ,  Talierent  prendre  dans  une  maifon  royale  oa 
dans  un  monaftere  près  de^rr*ï/^/i  (ij,  le  conduifircnt  dans  la 
tour  noire  (3)  du  palais  de  Prague.  De-Id  on  le  transféra  dans 
quelques  fortereflci  du  païs,  ôc  enfin  à  Vienne  en  Autriche «oî3( 
il  demeura  prifonoier  près  d'an  an,  &  n'en  ibrtic  que  par  le  (ècoors 
d'un  pêcheur,  donciiannoblic  U  ftmille.  Sdiiin  nous  apprend 
qu'on  des  chaboines  qu'il  avoir  &ic  mettre  en  prilbn,  lui  prédit 
un  double  eroprifonoemeat  en  ces  termes  ;  Très-aupifif  Empmwr% 
vous  avez^fttii  métm  en  ffifan  fans  canfi ,  dtax  de  vos  prêtres 
cihtpeUins  s  fi»vfnêXcVws  qm  vms  fin^  emprifinnè  deux  fois  i  & 
comme  vous  nous  y  avex^  tenus  quarante  jours ,  vous  y  demeurerexjiud' 
tante  fcmaincs.  D'autres  difent  pourr.inc  qu'il  ne  demeura  que 
fix  mois  dans  la  prifon  de  Vienne.  Ce  qui  joint  avec  les  dix-fepi 
femainesdefaprifonà  Prague,  fiit  à  peu -près  les  quarante  delà 
prctcnduë  prophétie.  Après  la  détention  àclVcnceilas ,  Siyfmonâ 
s'av.inçci  en  liohcme  avec  une  armct;  de  Hongrois.  Ils  y  tirent 
des  deiurdres  inexprimables ,  tuant  6c  violant  par  touc  où  ils  paf- 
foient.  Ils  enlevoient  fur  leurs  iêll^s  de  jeunes  garçons  ^  de  jeu- 
pes  filles  j  U  les  veodoteot  comme  des  chevreuils.  Sipfmonà  ne  fe 
montra  pas  moins  cruel  que  fes  gens.  Ne  pouvant  venir  è  bouc  df 
^rendrf  un  fort  qu'il avoit  afllcgc ,  il  en  tira  fous  de  belles  promet 

(1)  C'ctoit  rarchcvcque  w,lfrAm  ,  }i»m  i*  Ktfet ,  Onmii  BmMit  mm ,  (  mtuâ^} 

j[  2  )  Ville  royale  iur  U  rivicrc  de  ^Jlic, 
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fes,  te  jeune  Procope  marquis  de  Moravie ,  Prince  du  Sang  i  il  le  fie 
attacher  à  une  machine  de  guerre  qui  ccoic  dcvaoc  la  muraille, 
afin  que  les  affiégez  folfenc  contrâintt  de  mer  knr  maicre  à  coups 
4efléches.  U  n'en  roounit  poarcaac  pas; mais  Stp/m^nd  l'ayant. 
6k  conduire  iSntMmt ,  l'y  laiiTa  périr  de  faim. 

XIV.  Au  fefte.Jt«Afrroe  fuc  pas  plas  lieisreaz  <meWmc»ILts  à  Condniie  <fe 
rémiir.l'£gli&.  Celui- ci  fit  même  davantage  «  poirqu'il  fit  roue  ^^{^^^ 
ce  qu'il  put  pour  faire  confeotir  les  coocùrrei»  à  une  nouvelle 
éledion.  au  contraire  craverfa  de  couc  Ton  pouvoir  le  Con* 

die  de  Pife  aÛèmblé  pour  l'extindion  da  fchiime ,  comme  on  l'a 
TU  dans  l'hiftoire  de  ce  Concile.  Après  avoir  vû  l'écac  de  la  Bo. 
h  êmc  avant  ^ue  Jta»  Hus  y  fift  du  bruit  ^  il  faut  à  prciènt  le  voir 
agir. 
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Ï-IVRE  IV, 

I.  iPj^C-^  Euiç  caittAéres  donnoico^  beaucoup  d'aurorirc  i 
Jean  Hms  diuis  Prague ,  ccîuî  de  Prédicateur  dans 
la  chapelle  de  9eehTéhein  ,(i)  U  celui  de  Çooftf- 
HHHB^  <lé  l»Bjeîiie^#^i&iîr.  W^^éom  éc<^C8lon  Ai«au> 
▼êque  de  Prague.  {1  moumc  c»  140^.  &  il  eut  Dwr  ibcc^ear 
fiûohsFmcbmk,  qui  fié^ea  couc  au  plus  on  an.  Ôa  rapport  dp 
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loi  une  particularité  qui  pLut;  découvrir  fon  caradere.  U^jnceflas 
qui  connoifToit  l'avance  inlaciabie  clc  ce  l^  clac,  le  fie  appelier 
un  jour,  à:  lui  domia  permilGon  de  prendre  dans  fon  thréfor 
autant  d'or  qu'il  en  pourroit  porter.  Il  en  rjemplic  tellement 
îobe  &  fès  bonnes ,  qu*il  ne  pouvoic  Iremuer  de  la  place.  Le  Roi 
ea  fie  de  tont  ibn  cœur ,  &  l'ayant  fait  décharger  de  fon  fâr. 
deau^lechaffadefa  préiênce  (sl).  A  Pnchmk  iùccéda  en  1405. 
Shinh  4e  Hafembourg^  fameux  par  fon  zèle  contre  le  Hoilîtir-  ^^fm^^^, 
me  qui  étoit  encore  dans  le  berceau.  Jiifqa'ici  on  n'en  a  vu  que  M.p,^u 
les  femences  jettées  de  loin  à  loin  ;  on  en  va  yoir  la  naiffance 
&  raccroilTemenc.  Le  fchiffne  y  contribua  beaucoup.  On  accu- 
la même  Jean  Hus  d'avoir  dit  que  .depuis  ce  tems  TEglife  n'ayant 
plus  de  vrai  chef,  il  falloit  vivre  à  la  Grecque.  D'autre  côte  Siyf- 
mQnà  \rx\x:c  contre  Boniface  IJC,  qui  foutenoic  Z adi II j s  km  con^  ' 
current  au  royaume  de  Hongrie,  écrivit  en  1405.  aux  Grands 
de  Bohême  des  lettres  très  fortes  contre  ce  pape  ,  défendant  fé- 
vérement  d'envoyer  aucun  argent,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  lut,  en  Italie  (b).  lï^enceflui  de  Ion  cote  n'avoit  pas  lieu  d  erre  (b)  BWi-.j). 
plus  content  de  ce  Pontife,  parce  qu'il  avoit  été  l'inftigateur  de 
bdépolîtion.  Dans  cette  lituation  les  prédicateurs  avoient  un 
champ  libre  pour  prêcher  contre  la  Conr  de  Rome,  de  contre 
les  Antipapes  :  Jean  Hus  entr'autres^Toutenu  par  la  Cour^  £c 
tccrédité  dans  TUniverfité,  où  en  i^oi.  il  avoit  été  déclaré 
dayen  de  la  Faculté  de  Théologie,  ne  manqua  pas  une  occafioa 
fiEavorable  d'exercer  fon  zèle  contre  la  corruption  générale  qui 
rcgnoit  en  Bohême.  Ihfemble  pourtant  qu'il  n'attaqua  d'abord 
que  le  peuple  &  les  Grands,  par  un  mot  que  l'on  trouve  à  la  tête 
de  les  oeuvres  :  Pendant  que  m  titre  Jean  //v;  ne  prêcha  dam  fes 
fermons  que  contre  les  Ordres  fécuitcrs  ,  tout  le  monde  difott  que  le  faint 
Efprit  parlait  par  fa  bouche  :  il  lien  fut  pas  de  rnhne  quand  il  s' at- 
taqua.  au  clergé  i  c' étoit  mettre  la  main  fur  la  plaie.  II  ne  prcchoit 
pas  feulement  à  Bethlchein,  il  le  faifoit  aulli  dans  dci  lynodes 
6c  dans  des  convocations  générales  du  clergé,  &  c'eft  apparem- 
ment dans  ces  occaiions  que  fon  zèle  éclatoit  contre  les  vices 
le  les  maniratfes  mœurs  du  haut  U  dn  bas  clergé.  On  a  donné 
le  précis  de  ces  fermons  fynodaux  dans  rhiftoTre  du  Concile  de 
Ctnfianee  (c).  A  l'égard  des  fermons  de  la  chapelle  de  Bethléhem,  (c  )  Tom.  t. 
comme  ils  étoient  prononcez  en  Bohémien ,  c'eft  là  qu'apparem-  P'fr  *^ 
inent  il  cenfuroit  les  mœurs  des  féculiers.  Il  n'en  eft  point  parve^ 
DU  jufqu'à  nous.  Att  refte  Malki^  a  fait  un  paralkle  magnifîqiiG 
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de  cette  chapelle  avec  Carcliage,  &  de  Jean  Hus  avec  Junvnl 
4)ui  préféra  le  féjoar  de  Carthage  à  celui  de  Samos.  Cécoit 
dit-il ,  Tarfeiul  &  le  char  de  triomphe  de  pan  Hiù.  iftcUUusMt- 
ma  ^  bic  iurvusfmt  fa).  Si  ce n'eft  pas  U  un  trait  d'hiftoire ,  c*cft 
f«F;P*&       craie  d'hiftorieo. 

Livres  de     1 1.  Ce  fat  à  peu  près  en  ce  tems-U  que  quelques  livres  de 
îfti^w/*  *  f^»V/f/" furent  apportez  à  Prague,  la  première  fois  par  un  gen- 
tilhomme de  Bohême  nomme  F aulfifch ^^i^on  pourri  (i))qiii 
avoit  étudie  à  Oxford  j  &  la  féconde  par  deux  écoliers  venus 
d'Angleterre ,  dont  l'un  s*appelloic  Jacques  bachelier  en  Theolo- 
gie ,  l'anrre  Conrad  de  Candelberg  ou  Cantorheri.  On  i  dit  ailleurs 
qu'à  la  première  lecture  de  ces  livres,  'Je.in  Hus  en  tucicandali- 
fé ,  mais  que  dans  la  fuice  il  y  prit  tant  de  goûc ,  qu'il  clevoic  JVu-ieJ 
julqu'aux  nuiis.  On  raconte  que  ces  deux  écoliers  \i^iclefites 
prièrent  leur  liotedeleur  permettre  de  taire  quelques  peintures 
dans  le  vcltibuic  de  Li  maiion.  Ce  qu'ayant  obtenu, ils  repréfen- 
terent  d'un  côté  J,  C.  entrant  à  Jérufalem  fur  une  ânelle  luivi  des 
troupes  â  pied ,  ôc  de  l'autre  le  Pape  monté  fifperbement  iiir  un 
beau  cheval  caparaçonné ,  précédé  de  gens  de  guerre  bien  armez, 
de  timbaliers ,  de  tambours  /de  joueurs  d'inftrumens  ^  &  des  Car* 
dinaux  bien  montez  &  magnifiquement  ornez.  La  peinture  plut 
(n)  V:f,h.  fi  fort  â  Jean  Hus ,  qu'il  en  parla  avec  élogcfa)  dans  quelqu'un  de 
nT'p.'^''^'     difcours  publics,  &înfpira  à  tout  le  monde  l'envie  de  l'aller 
f^erfid.  ubi-  voir.  La  ville  fut  partagée  â  ce  fpeéiacle ,  les  uns  admirant ,  les  au- 
iuj>r.p.ax.        criminalifanc  le  tableau.  Un  hiftorien  dit  que  ces  deux  éco- 
liers furent  oh'igcz  de  décamper  de  Prague  j  mais  je  croirois  plu- 
tôt que  leur  hoce  leur  donna  congé  ,  Ik  qu'ils  allèrent  loger  ail- 
leurs^ puifqu'on  les  voit  encore  fur  la  fcène. 
yp*^'*J      HT.  Ils  s'attachèrent  en  effet  fore  à  7^-^  Hus^  qui  de  Ton 
:/*«»  ifcw.    cote  le  plailou  beaucoup  dans  leur  converririi  Mi.  Ils  propofoicnc 
des  queilions  fore  fcabreufes ,  comme  ceile-ti  :  Si  le  /\ipe  cfi  plus 
qu*un  autre  prêtre  i  Ji  le  pain  de  ^Eucbariftie  a  plus  d'efficace  étant 
tonjacrè park  Pape  y  que  par  tm  autre  freire^  L'affiiire  fit  tant  d*é- 
clat^  que  le  Rcâeur  fut  obligé  de  les  citer.  D*où  êtes.vous  ^  lear 
dit-il  1  Nous  fbmmes  Anglois  venus  ici  pour  étudier.  Comme  il  y 
a  bien  des  hérétiques  en  ce  pats-li,  repartit  le  Reéteur,  nous  avons 
lieu  de  craindre  par  vos  diicoors ,  que  vous  ne  foyez  de  ces  fortes 
de  gens.  C'ed  pourquoi  par  Tautorité  dont  je  fuis  revêtu  >  je.  vous 
déwns  abfolument  d'avancer  aucune  pareille  propo/kion  dans 
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cette  Uûiverfitc  ;  aurremcnc  on  exécutera  contre  vous  Tédit  de 
CharW  IV.  qui  condamne  au  feu  les  hérétiques,  fans  en  excepju 
ter  les  ccudians.  Pour  faire  leur  apolugie ,  ils  préfcncereoc  une  ac- 
teftarion  de  l'acadcmie  d'Oxford ,  en  iravcur  de  Wiclef.  'Jean  Hus 
en  ayant  fait  la  leâure ,  en  eftima  encore  davantage  ce  dodcur, 
dont  il  lie  (on  héros.  Cependant  Jean  Hus  afTocic  de  Jérôme  di 
Piégue  &  d<  quelques  autres,  allotc  tonjoars  fou  craîii^  negar^ 
dantprefqae  plusdeméoagement.  Ceci  fê  pafla  encre  1403.  6C 
140S ,  aucaoc  que  j'en  puis  juger  au  travers  delà  diverfité  dee 
daces  de  mes  Aureurs. 

IV.  Ce  fut  environ  ce  tenis-lâ  <|ue  IVfMetJldt  (bllicîcé  par  les  Syao^eai^ 
moines  &  les  autres  çccléfiaftiques  animez  contre  J^^n  Hus  ^  or-  '«™»>i'î  * 
donna  à  l'Archevêque  de  rechercher  par  toute  la  Bohême  les  '^'^"^ 
hérétiques ,  &  de  les  punir.  Ayant  donc  aflemblé  un  fynode  pour 

fiire  cette  perquintion  ,  il  déclara  qu'il  n'y  avoir  poinr  d'hërccî- 
ques  en  Bohême  (a).  £n  1408.  l'Univcrfité  s'allembia  pour  crcer  .    r,Tf-t  r. 
un  nouveau  Rcdeur.  L*liiftoire  dit  que  Wcncejlas  fit  donner  cette  Hiik.  Mifo, 
charge  à  Ton  maître  de  cuilîne  fbj ,  en  attendant  que  rUniverlité  y");, 
alors  fort  divifée  pûr convenir  d'un  Re<fl:eur.  ubi  fupr.p.^. 

V.  Dans  cette  mcmeaffembléeà  Ki  (oHicitation  de  ^ean  Hus  y  kSmc  de» 
<ie  lêrome  de  Pruzue  &  de  quelque^  autres ,  on  entama  l'alîàire  des  f''?»T°*'i 
trois  YOlx ,  que  le  prenaier  vouloit  faire  oter  aux  Allemands ,  pour  ^^y^^  ^^cf. 
les  donner  aux  Bohémiens ,  qui  n'eji  avoiènt  alors  qu'une,  w  II  eft  fu*. 
Mvraiydifoit^fAiii/fji/xque  quand  CharUsIV*  de  très.heureufe 

»  6c  de  très-iainte  mémoire  >  fonda  cette  Univerfité ,  il  ordona* 
f»que  pour  un  temps  les  maîtres  aux  arts  Allemands  auroieoc 
»  trois  voix  dansl'eleâion  du  Keâeur^  &  dans  les  autres  a<fles  aca. 
I*  démiques ,  &  que  les  Bohémiens  n'en  auroient  qu'une.  Mais  ce 
»trcs-louable  Empereur  ne  fit  ce  règlement  que  parce  qu'alors  il 
«n'y  avoir  qne  peu  de  gens  à  Prague  qui  eufTenc  recii  le  deg;rc  de 
«maître  aux  arts,  ou  de  Dodeur.  Mais  comme  par  hi  <j;race  de 
»»  Dieu  ,  nous  Tommes  à  préfent  en  grand  nombre ,  il  eft  jufte  que 
m  nous  avions  trois  vuix  ,  &  que  vous  autres  Allemands  vous  vous 
«contcnciez  d'une  feule».  L'affaire  ayant  été  ac^irée  avec  beau- 
coup d'animolltc  de  part  &  d'autre,  fut  portée  a  ^KfWfr//^/ ,  qui 
ne  la  termina  qu'en  140$.  en  faveur  des  Bohémiens  par  cet  £dic 
dont  je  donnerai  le  précis ,  parce  qu'on  ne  l'a  pû  faire  dans  thif'^ 
tnrt  du  ConciU  de  c^njtance ,  où  cette  même  affaire  eft  rapportée.  » 
»  Quoiqu'il  failleai'mer  tous  les  hommes  ^  la  charité  doit  pourtant 
p  |tre reliée  parles degrez  de  proximité.  .Camme  donc  la  natio^ 
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.  H  allemande  n'eO:  point  regnicolc  (  jure  lucoUtus  reqni  Bohemici pror- 
njusexpcn ,  )  6c  cjue  cependant ,  comme  nous  1  avons  apprij>  par 
»un  témoignage  crès-vcncable  ,  elle  seft  acuibuée  crois  voix 
wdanstoasLesaûesderUniverfîcé  de  Prague  ,  au  lieu  que  la  na. 
M  don  Bohémienne  légitime  héritière  de  ce  royaume  n'en  a  qu'a- 
«  ne  I  Nous  confîdérant  qu'il  eft  fore  indécent  qnè  des  étrangers. 
» joaiflènc  des  privilèges  des  naturels  du  païs ,  au  préjudice  de 
M  ceux  ci,  ordonnons  abfolumenc  en  vertu  de  ces  préfences ,  que 
ffiàns  délai  &  fans  contradiâioiî  ^  la  nation  Bohémienne  dans 
n  tous  lesconfeils,  jugemens  &  autres  examens,  éleâion  &  tous* 
i>a6les  ôc  dirpofinons  académiques  «  jouilTe  déformais  de  la  pré« 
rogarive  des  trois  voix  ou  fuffrages ,  commetcla  fe  pratique  dans 
rUniveiiicc  de  Paris ,  dans  celles  de  Lombardie  &  d'Italie ,  fous 
»» peine  de  notre  indignation  f  i  ).  On  a  vù  dans  i'iiifloire  du  Con- 
cile de  Conftancc  quelle  fut  la  fuite  de  cet  Edic,  qui  caula  la  dc- 
fertion  générale  des  niaîtfes^  des  écoliers  Allemands  de  l'Uni- 
vci  iitc  3  un  y  ajoutera  feulement  quelques  particularircz.  On  pré- 
tend qu'avant  que  l'Edit  lut  public  ,  lc>  Aileaiands  :>'iiîemblcrenc 
dans  quelque  collège ,  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'ils  pren* 
droieht^  en  cas  qu'ils  perdiflent  leur  caulè.  La  réfolution  fut  en 
cecas-Uy  de  iê  retirer  tous  de  Prague  fous  peine  de  perdre  deux 
doigts ,  ii^uelqu'un  y  demeuroit ,  dans  Tefperance  qu'on  les  rap- 
pelleroic.  Il  s'en  retira  même  plusieurs  fans  attendre  la  fentence  ^  , 
au  grand  dcplaiHr  de  leurs  hôtes,  qui  perdoient beaucoup  à  cette 
évaiîon.  On  die  même  qu'après  leur  départ  ,  ces  hôtes  irritez 
(^)Tha»  mirent  le  feu  au  collège  de Tnéologie^a/ La  fcntence  rendue pu- 
P*7*  biique,  le  relie  détamp?..  Il  en  demeura  pourtant  queiqucs-unç , 
â  qui  apparemment  on  ne  coupa  pas  les  doigts  j  maison  peut  ju- 
ger, qu'ils  ne  furent  pas  favorables  à  jcin  Hus  ,  qu'ils  rcgar- 
doient comme  le  principal  auteur  deTafiront  que  prétendoienc 
avoir  re^d  leurs  compatriotes.  D'ailleurs  cette  retraite  générale' 
mit  l'allarme  parmi  les  bourgeois  de  Prague,  &.fur  tout  parmi 
les  artifans,  &  les  anima  forc  .icontre  "jcum  //«x.  Tout  cela  joint 
aiixemportemens  des  moines  6c  du  clergé,  ne  pouvoit  maiïquer 
deluiattirerdesennemis  en  foule.  Cependant  comme  il  avoir  U 
£iveur  de  la  cour,  l'eftime  &  l'amour  de  pe  qu'il  y  avoit  d'éclairé 

f  I  )  L'Editeft  donné  dc«  mont^çncs  de  Cuttcnbuurg  du  ij.  Octobre  i4op>  L'infcription 
porte,  WENCESLASf«r  At  Ditu  RtiJet  Rtmaius  ,  tanhurs  Augmfle^      RtiJr  htb'tme  , 

tHxbjnwtblts  it  SUiltHr  ^  À  têms  Iti  Mattrts  4t  CVntvnJtte  ,  Je't  et<  ••  H  ilbin.  mtà 
/N/>r.p.4i8.0nVtoit  par  comnoe  il^  déjà  été  rem.)r.^ué,  quc  Uf^tmejui  k  dcpouilla 
jamais  de  1» quilitd dïn^mrci»  ,  oiaifr^ftd^pofitioa. 
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dans  la  ville  &  dans  i  Académie ,  l'orage  fut  bientôt  difGpc.  Lors 
qu'il  fut  queftion  d'élire  un  nouveau  Recleur,  tous  les  fuffragcs 
fe  réiinirenc  iur  ia  perfonoe,  il  fut  clu  à  cette  charge  ie  1 7  d'Oc- 
tobre 1409. 

V  L 11  s'en  acquitta  arec  les  applaudiilemens  de  tout  le  inonde.  if«x. 
Dans  ce  noamo  grade  il  crac  avoir  les  coudées  plus  franches*  J  af..  Meu». 
qu'alors  11  iemble  qu'il  n'eût  approuvé  Witlef  qu'en  termes  vagues 
&avec  ménageraenr }  &  même  fi  Ton  en  croie  un  Auteur  fort  anti- 
Hoffite,  ilavoitconiènti ,  ou  au  moins  fermé  les  yeux  à  la  con^ 
damnation  de  quarante.-x:inq  articles  àtWiclefeù,  140S.  (  i  )  U 
n'en  fut  pas  de  m  ême  quand  il  fut  Kedeur.  Quelques  -  uns  difenc 
pourtant  qu'il  nefoutenoitJ^iV/^/ qu'en  cachette,  d'autres qu*il 
Je  faifoir  hautement.  Je  croirois  plutôt  ce  demierpar  les  choièsqai 
lui  arrivèrent  dans  la  fuite. 

VII.  Qiîoi<]ueI'archevcque5^/»ib  eût  déclare  qull  n'y  avoir  Larchevé- 
point  d'iicrcuquescn  Boiicme  ,  il  fuf  tellement  follicicé  par  les  l^c^^i^"- 

/Il  .1  I  A         11  r  1    •  1    ■  piicsoppnlc 

antag  imites  de  j^f^ï»  Mus  ^  qu  il  le^andadans  Ion  palais,  &  lui  a 
paria  en  ces  rci  mcii ,  en  prcfence  tic  rout  le  chapitre  :  »  Mon  cher 
fils,  j'cii  Diii  dire  que  Diiiiaiiche  pdilc  ,  vuui  avez,  prcciic  qu'on 
«puuvoic  enterrer  non  feulement  dans  ie  temple ,  mais  dans  les 
«champs  &  dans  les  bois,  fans  aucun  danger  defalut.  Vous  n'i« 
«gnorez  pas  que  St.  Adalberk  eut  bien  de  la  peine  i,  ramener  les 
«Bohémiens de  ces  fépolcures  champêtres ,  tx.  fat  obligé  de  les 
«excommunier  pour  cela ,  jufqu'à  ce  qu'en  103  9.  le  "Duc  Brx^tis^ 
ni^/ s'obligea  5c  toute  fa  pofteritc  par  un  ferment  inviolable  i 
«oblèrver  ia  religion  Chrétienne,     à  fe  faire  enterrer  dans  les. 
»  lieux  deftinez  à  cet  ufage.  Jean  Hus  repondit  modeflemenr, 
mais  d'une  manière  vague ,  Que  fi  par  malheur  ou  par  inadvertance 
il  lui  ctoit  échappé  quelque  chofe^ontre  la  foi  chrétienne^  il  c toit  prêt 
ie s\ncorriy:r.  Diculc  veuille  ^  répondit  le  Prélat ,  allcx^Q,^  ne pé~ 
chex^plus  (2.).  Je  ne  comprens  pas  bien  comment  l'archevêque  fè  fa)TAf»*.uM 
borna  à  ce  reproche,  après  avoir  exhorté  Jean  Hus ,  comme  on  fuF.p«^ 
dit  qu'il  le  fit  dans  cerre  occafion  ,  a  s'cloigner  de  la  doHrine  de  Wi- 
îlef^  ^  à  ne  pas  foule  ver  le  peuple  enclin  auxnouveuutex^^^LViÇ.  me 
Ibuviens  pas  il  IViclef  avoit  enfeigné  ce  dogme  de  l'indiâèrence 
de  la  fépultare.  Au  moins  cet  articlene  &  trouve. t41'  point  parmi 
les  quarante-cinq  rapportez  par  Ç<»f^//r.  J*ai  bienlû  quelque  parc 
que  les  Vaudois  tenoient  qu'il  eft  indififerent  oàl'on  foit  enterré  ^ 
apparemment  parce  qu'on  leur  refulbit  lalépulture  jdans  les  cime* 

(OCteUcwHiiflit.pag.  \u  s}.Jeaetrounre«efàit9iedameetAiiicur» 
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tieres,  qu'on  appel  1  oit /^rrf  /r//»/^,  ou  parce  que  fous  ce  prétexcç 
lesprccres  gagnoienc  beaucoup  d'à rgenc. 
LiTrcsdcHï-     VIII.  Ce  iuc  il  je  ne  me  trompe ,  daiii  cette  même  conjondurc 
rjf/brûlct.        ^hmko  ordonna  qu'on  lui  apportât  tous  les  livres  de  Wîclefy 
pour  en  £ure  xm  facrince  â  VuUétin ,  comme  on  l'a    dans  Vhijhi* 
ff  di^Omdli  deCûnfdncf,  Il$*ea  ÊtHucponrrant  beaucoup  que  cec 
erdreaefôc  mâementexccutd.  Il  s^sn  confèrva  quantité  ches 
des  parncoliers.^  qui  ne  jugerenc  pa^  .1  propos  de  les  fàcrifier  an 
zélé  d»  Parcbevêqqe.  Jean  Hns  les  tradaifôic  en  Bohémien , 
en  envoyoic  deseopiésaox  ièîgneors  de-  Bohême  &  d«  Moravie, 
CochUe  rapporte  qu'il  envoya  à  folJe  (i  )  marquis  de  Moravie  «  la 
traàuHiên  des  trois  livres  du  Trialogue^  don^  on  aparlç  amplçu 
jtui  Utts  ré-  ment  dans  Vhifioire  du  Concile  de  Pife. 

iiiïc  a  l'ar-  Dcpuîs  cc  temos-là  lean  Mus  parla  plus  îiinc  que  i  a  mais. 

chcvéquc  en  -    t^.        ^,         •/•••ni  i    w  a     i      "  i  > 

puUi^  '  Le  Dimanche  qui  luivit  1  extrorration  de  1  Archevêque ,  il  s  ex« 
piiqua  en  ces  termes,  parlant  à  fon  auditoire  :»  Mes  cher^  Boiic- 
«niiens,  n'eft-ce  pas  une  chore  bien  étrange,  qu'on  défende  de 
»»vous  manifefter  la  vérité ,  &:  f  ur  tout  cette  vérité  qui  éclate  en 
«Angleterre,  &en  d'autres  lieux ,  comme,  par  exemple  -,  quel'Uf. 
»»fage  des  k  pulcures  parriculieres  ,&  des  grandes  cloches  ne  ferti 
»  rien ,  qu'a  remplir  la  bourl-i  des  prêtres  ?  Il  y  a  auffi  beaucoup  de 
•  cho(ès ,  qui  fous  prétexte  dWdre ,  nç  font  propres  qu'à  jener 
»  de  la  confufion  dans  la  chrétienté.  Ces  gens^là  abufroc  de  votre 
m  fimplicité ,  veulent  vous  brider  par  leur  ordre  defordonné.  Mai» 
tt  fî  vous  voulez  montrer  que  vous  j^tes  hommçs  »  vous  romprez  aip 
vfémenc  cçs  chaînes ,  &  vous  vous  mettrez  dans  une  telle  liber- 
i»té,  que  vous  croirez  être  forcis  de  prifbn.  D'ailleurs  n'eft-ce 
»>pas  une  honte  éc  une  grande  ofFenfè  envers  Dieu ,  que  contre 
/a}'n««i.ubi  **  ^^"^  droit  &  railbn  ,  on  ait  brûlis  des  livres  dcpofitaires  de  la 
\uft.        »  vérité  ,  6c  feulement  &  uniquement  écrits  pour  votre  bien  (a)  ? 

»»Tout  ceci,  quoique  tiré  d'un  auteur  proteitant,  ne  fait  poinc 
»  d'honneur  à  7^-^»  Hus.  Il  y  parok  de  la  mauvaife  foi  ^ de  l'empor- 
tement &  du  reiïeatinient.  Il  avoit  promis  à  fon  Archevêque  de 
fê  corriger,  &  deux  jours  après  il  recommence  avec  plus  d'éclat 
qu'auparavant.  D'ailleurs c'ctoit  foulever  le  peuple,  &:pourainfi 
dire  fonner  le  tocfin  contre  les  ûipcncuri.  Ce  qui  ne  manqua  pas 
d'arriver,  puisqu'on  vie  aufli-tooKTourir desfatyres  des  vaude- 
villes contre  Sbink»*  Si  donc  il  trouvoit  que  Widef  eût  raifon ,  & 
f'il  fe  croyoit  obligé  de  prêcher  fadoârine }  il  falloic  le  re|>rçfç|i,; 

( I ^ Sur  ce  Jtp  voycs Fhift,  im Qmsik de Pifc,  Part.  Ihp.ii,  .  , 
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ter  avec  candeur  &:  avec  rcfpccl  à  l'Archevêque ,  ^  avant  que 
d'éclater,  lai  demander  un  lynoJe  pour  examiner  l'affaire.  II  fe-  ('n)«t/rnpr. 
xoiz  encore  plus  blâmable,  comme  ie  rapporte  Ccchlce  (a),  s'ilP-***'^' 
avoir  aucoriîc  desartifans,  &  toute  force  de  gens  ^  &  même  des 
femmes,  à  dogmaciier  6c  à  déclamer  contre  le  clergc.  Cet  auteur 
ajoute  qu'il  y  eut  une  femn:ie  qui  ciinipola,  un  livre  ou  elle  fou- 
tenoïc  qu'à  la  rclcrve  de  jeun  îlus  ôc  des  HufUces ,  ii  n'y  avtnc  plus 
d'Eglife  fur  la  tenc.  Mais  il  y  a  beaucoup  de  choix  a  taire  &  dans 
ce  qu'on  a  dit  contre  Jean  Mus,  &  dans  ce  qu'on  a  die  en  fa  fa- 
veur. Quoiqu'il  en  (oit,  l'archevêque  en  porta  des  plaintes  aa 
roi ,  mais  inutilement.  Je  comprens  même  que  ce  fiit  alors  que 
ce  monarque  reconcilia  Jean  Hms  avec  fon prélat.       .  ^Tà^^^l» 

X.  Cet  aâe  de  réconciliation  fut  fort  (olemnel.  Le  Patriar-  ,Tec 
che  d'Antioche,  i'Evêque  d'Olmutz,  j^/ù^nVEleaeurdeSaxe,  l*»chev^ 
Stihr  duc  de  Tranfylvanie ,  ambafladcur  de  Sigifmond  Roi  des 
Hongrois ,  qui  pour  lors  écoit  déjà  Koi  des  Romains  (  t  )  »  toute 
rUniverfité^plufieurs  barons,  gentilshommes^  clients,  lescon- 

fuJs  de  Prague,  &  quantité  de  citoyens  y  étoient , &  fignerenc  le 
traite.  L'Archevêque  décbr:i  publiquement, qu'il n'avoit point 
trouve  d'hcréfîe  dans  la  doctrme  de  jcan  Huî  ,  &  eut  ordre  de  le 
f:iire  fça voir  au  Pape  7^''?«-'l"^iV//.  On  peut  voir  toute  ia  fuite 
de  cette  affaire  dans  les  Conciles  de  I^ifc  de  de  Confiance.  Avant  que 
de  finir  ce  livre ,  voyons  ce  qui  fe  paila  ailleurs  dans  cet  intervalle 

de  temps.  tr.^îi*'^^'" 

X I.  Pendant  que  ces  chofes  fe  pafToieat  en  Bohême ,  le  fchif-  luiifà 'e£. 
me  occupoit  toute  l'Europe,  On  ailemblale  Concile  de  Pife  dans  VHfi^ 

la  vaine  efpérance  de  le  terminer.  C'eft  ce  qu'on  a  vû  amplémenc 
dans  l'hiftoire  de  ce  Concile  ^  &  dans  celle  du  Concile  de  Con- 
ftance.  Comme  ces  deux  hiftoires  contiennent  les  principaux  éve- 
nemens  de  TEgliie,  &.du  fiéde  depuis  1409.  juiqu'à  141 8.' que 
finit  le  .  Concile  de  Conftance,  fit  que  commence  la  guerre  des 
^Hu/Htes,  nous  paierons  par  deffus  toutes  ces  années, pourvoir 
ce  qui  fe  fît  dans  les  païs  étrangers ,  avant  que  de  revenir  en  fio-' 
hême.  On  a  vâ  dans  l'hiftoire  du  Concile  de  Confiance  ,  que 
Martin  T^.  fit  quelque  fcjour  à  Mantouc  ,  &  qu'il  ftxpédia  di- 
'verfes  aftaires.  Entre  autres ,  il  y  négocia  la  paix  entre  Ladiflas 
Roi  de  Pologne  ^  &  les  chevaliers  de  l'ordre  Teutonique.  Ce  fut 
pour  cela,  qu'à  la  requiiicioa  des  derniers  il  envoya  les  Evêques 

-         Ce  qui  mei?tt  ja^r  que  ceci  fe  pafTa  en  1410.  <)ui  fut  l'année  de  réleAioil  d« 
jMMiy  ouau<oauMaceai«mii«  i4i|.£i'Mri'#<ttfi»iBortcctte«M»^JI^ 
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de  Spolecce  &  de  Luques  en  Pologne, où  ils  trouverenc  le  Roi 
fort  difpofc  à  la  paix.  Ils  allèrent  aufÏÏ-tôc  nociher  ces  bonnes 
diTpodtions  au  grand  Maître  Michel  Cochmeifier  qui  ctoic  alors 
àThoren.  Pour  mieux  juger  de  ces  démêlez,  ils  demandèrent 
la  communication  des  droits  2c  des  privilèges  de  l'Ordre.  Après 
les  avoir  examinez ,  ils  prononcèrent  en  faveur  des  chevaliers  -, 
&  condamnerettC  le  K.oi  ikns  l*âvoir  entendu  (  i  ).  Le  prince  s'en 
plaignit  améremenc  k  Martin  par  .une  longue  lettre  qu'on  peac 
voir  toute  entière  dans  Dlu^os,  Le  Pape  irrité  contre  les  Légats, 
les  rappella.  La  négociation  de  la  paix  ftit  continuée  à  Calchaa 
en  haute  Hongrie ,  parce  que  S fp/mond  y  ^^oiz  ofiert  iâ  média- 
tion I  mais ieschevaliers  n'ayant  pas  voulu  l'accepter,  Sipfiiond 
Ce  rangea  du  parti  de  Zddifléis^itiià  offrit  du  fecours  contre  les 
chevauers.  Ce  fecours  ne  venant  point ,  Zadiflas  fit  une  trêve  de 
deux  ans  avec  les  chevaliers  par  l'entremifè  d'Alexandre  WahouÀ 
grand  duc  de  Lithuanic  fonfrçre  (i).  L'année  prcccdente  Mar- 
//« avoit  publie  une  bulle  contre  les  juifs  qui  iemcloient  d'c- 
xorcifer ,  ôcdefaire des  profelytes  parmi  les  chrétiens,  &  quiexer- 
çoient  impunément  une  ulii  re  excefïïve.  Cette  année  il  prit  en  Cx 
protection  les  mêmes  Jaifs  opprimez  par  les  Chrétiens,  ioïc  lous 
prccexte  de  religion  ,  foit  par  avai  ice.  La  bulle  qui  eft  dacccc  de 
Mantouc  ,  mérite  d'être  rapportée ,  parce  qu'elle  ell  bien  moti- 
vée. »  Comme  les  Juifs  font  faits  à  l'image  de  Dieu  ^  q  ue  le  réfida 
m  en  doit  être  fanvé  \  que  leur  commerce  eft  utile  aux  Chrétiens  « 
»&  qu'ils  implomt  notre  fecours  6c  notre  miféricordetNous^ 
V*  voulant  marcher  fur  les  traces  de  CaUxte^  à* Eugène ,  è^AUxan^ 
»dre  y  àtClernent^  dtCeleJfin^  d^Inmcent ^  à' Honoré  ^-àt Grégoire ^ 
9  dUrèain,  de  NicetdS  t&L  des  autres  pontifes  Romains  nos  pré- 
i>  déceileurs  d'heureufe  mémoire  qui  ont  eu  égard  a  leurs  priercf^ 
comme  cela  paroit  par  pluGeurs  lettres  apofloliques,Nous  or- 
»  donnons  qu'ils  ne  foient  moleflez  par  qui  que  ce  foit  dans  leurs 
«fynagogiies,  ôc  qu'on  les  lailTc  jouir  en  tonte  liberté  de  leurs 
1»  loix  ,  de  leurs  droits ,  de  leurs  coutumes  &  de  Jcurs  inititutions , 
»>  pourvu  que  ce  ne  foit  pas  au  préjudice  des  bonnes  moeurs  &  au 
«mcpns  dai4a  foi  Catholique,  &  qu'aucun  Chrétien  ,  de  quelque 
i>  condition  qu'il  foit,  n'entraîne  violemnoent  au  baptcmeajucua 

(  I  j  D/«^^>f  ne  veut  pas  décider  -r^T- nt's  furent  î!;nrnei  par  prîcrrs  on  pTrargent.  0#- 
«wr  ditncacmciit  qucccfiU  par  dci  pri.icas.  D/«jaf.L.XI.  p.  3^5.  Cr*»i«TL.  XVDI.p.  47^< 
Kd/n.  An.  1419.0.  i. 

Les  Hiftorienc  de  Pologne  prétendent qiril  y  avoît  coilufion  entre  les  Cheralio»  &  S»m 

Juif 
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•  Juif,  de  quelque  âge  qu'il  foie  ^  qu'on  ne  les  empêche  pôint  d'ob- 
i»lèrver  certaines  fêtes  &  certaines  folerpnirez  qui  ne  font  pas  dan» 
«leurs  loix,  s'ils  veulent  le  faire  j  &  que  de  leur  cote  ils  ne  trou- 
»  bient  point  les  Chrétiens  dans  leurs  fêtes  ^  dans  leur  culte,  (a). 

De  Mancon6  Martin  alU  à  Ferrire^  d*où il  envoya  l'£vêque  [^)k»jmU, 
de  Sabiné  légat  â  Venife  p»our  y  abroudrecetix  de  cette  Répu-  ^'^'^^^ 
bliqae,  qui  poavoieot  avoir  encoaru  rexcommunication  pen. 
dant  le  (chimie.  On  a  vû  ailleurs  que  de  Ferrare  il  alla  â  Flo- 
rence. Pour  s'y  rendre,  il  prit  le  chemin  dei  Ravenne  Si  de  fwU 
fans  pa.[ier  à  £olo^ne  qui  a  voit  fccoue  le  joug  du  ficge  de  Kome» 
&  dont  Antoine  JBentivoglio  s'étoîc  rendu  maître.  Le  P  ape  recou- 
vra bien-tôt  après  cette  ville  par  le  fecours  du  général  BraccU^ 
après  s'être  reconcilié  nvec  lui  à  Florence.  Quoiqu'il  fut  reçû 
i  Florence  avec  grande  pompe,  il  ne  laiiîa  pas  d'efluyer  plufîeurs 
chagrins.  Cependant  ii  y  icjourna  un  an  ôc  demi,  parce  que  Ro- 
me n'étoic  pas  encore  libre.  C'eft  de  là  qu'il  rcnouvella  l'excom- 
munication  de  Pierre  de  Lune ,  qui  fe  tenoit  toujours  pour  Pape 
dans  fa  forrcrefle  de  Pénifcola.  C'eft  ce  qu'il  fit  folemnellemenc 
le  Jeudi  faine,  le  comprenant  coui  ici  adiicrans  dans  U  lii]:c 
de  tous  les  hérétiques  &  fchifmatiques ,  que  les  Papes  ont  aC' 
coDtumé  d'excommunier  ce  jour-lâ. 

Il  faut  que  Martin  &  fôc  alors  réconcilié  avec  Alfhvtfe  Roi 
d'Ârragon  »  puifque  du  confentement  de  ce  dernier  U  fie  divers 
changemens  dans  les  EgUfes  d'Efpagne.  Il  écablic  dans  le  royau* 
mêde  Valence  la  requiHtion  du  mêoie  Roi,  uu  inquilîteur  pour 
la  cooverfion  des  Juifs  &  des  Maures,  par  une  bulle  dateée  de 
Florence  du  d'Avril.  L'inqui/îtion  ne  s'exerçoit  en  ce  temps- 
là  â  Valence  que  par  des  commifTaires  de  l'inquifireur  d'Arra- 
gon rbV  Pierre  de  Zune avoit  fait  une  conflicution  contre  les  Juifs,  (b) 
par  laquelle  il  leur  dcfendoit  la  lecture  des  livres  du  T^rf/rn^^^,  d'u-  Atm.  «419. 
1er  de  paroles  injurieufes  fie  offenfanres  contre  les  cérémonies  des  *****^  ^ 
Chrétiens,  de  banr  une  nouvelle  fynagogue,  voulant  qu'ils  fe 
contentaflenc  d'une  feule  dans  chaque  ville,  &  d'exercer  aucune 
charge  ni  dignité  dans  la  république.  line  vouloit  pas  non  plus 
qu'on  permît  à  aucun  de  cette  nation  d'exercer  la  médecine  ou 
ia  pharmacie.  Il  défèndoic  eh  même  temps  aux  Chrétiens  de 
ië  mettre  au  (ervice  des  Jui6>,  qu'il  ordonnoicdediftinguer  des 
ancres  peuples  parunriiban  rouge  onjaune  que  les  hommes  por- 
ceroîenc  (ar  l'eQ^omac ,  tfc  les  femmes  (ur  le  front.  II  leur  écoic  in- 
terdît de  prêter  i  nfore  ,  non  pas  même  fous  ie  prétexte  artifi* 
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cieax  d*aoe  vente  fimnlée.  Pour  les  Juifs  qui  fe  coovemroieiit^ 
il  leur  confervoic  le  droic  de  fuccéder»  &  de  retirer  Iz  parc  qui 
leur  appartiendroic  de  cous  les  biens  de  patrimoine.  Outre  cela 
la  bulle  les  obligeoic  d'aflifter  trois  fois  cliaque  année  aux  difpap 
tes  &  aux  controveriès  fur  les  pointa  principaux  de  la  Religion, 
On  envoya  dans  toutes  les  provinces  d'Elpagne  des  copies  de 
cette  bulle,  que  l'on  conferve  encore  dans  les  archives  de  TEglifè 

(a  )Hifi»irt  d'Arragon  (a).  Martin  V.  en  fie  fufpendre  l'exccucion ,  fans  douce 
T.  P^rce  qu'il  ne  voulqit  pas  que  Piem  de  I,une  fift  aucun  ade  de 

in!p.45tf.  iouverain  Pontife. 

*457-  Pendant  que  Af^^r/Zw  ^.  ëroir  à  Florence,  quatre  cardinaux  de 

pierre  de  Lune  vinrent  l'y  reconnoitre.  BalthafarCofJu  ,  aupara- 
vant Je.in  A'JTJIJ.  en  lit  de  tViCine.  Martin  J^.  pour  l'en  rccoiiî. 
pcnfer  l'aggrcgea  au  nombre  dei  cardinaux,  6w  le  fie  doyen  du 
fisrè  colleté*  Il  voulut  même  que  dans  toutes  les  cérémonies  pu* 
"bliques ,  ilfiit  le  plus  près  de  fa  peribnne  ^  &  fur  un  fiége  plus  ële- 
vé  que  tous  les  autres  cardinaux.  Il  ne  joiiit  que  peu  de  temps  de 
cette  gloire,  étant  mort  fix  mois  après  i  Florence,  où  le  erand 
Copne  de  MedUss  lui  fit  des  obfëques  magnifiques.  Au  reSe  on 
(b)  Trafic*  fait  ce  Pape  auteur  d'un  poème  fur  la  variété  de  U  Fortune,  (b). 
^îtcSt  même  année  Martin  publia  une  bulle,  par  laquelle  il  ex- 

Pontif.Rom.  hortoit  tous  les  princes  Chrétiens  à  fe  croifer  pour  afiîfterjM 
T.i  V.  p.  R^QÏ  Je  Portugal  dans  la  conqucrc  de  l'Afrique  ,  &  en  même 
**^*  temps  dans  la  converfion  des  Maures.  Mais  ces  princes  n'ctoienc 
gucres  en  état  de  iè  mêler  d'une  affaire  étrangère ,  pendant  qu'ils 
en  avoienr  tant  de  domeftiques  (ur  les  bras.  L'Italie  n'avoïc  pas 
encore  eu  le  temps  de  refpirer  après  les  horribles  confufions qu'un 
long  rchifme  y  avoir  caufées.  Les  Efpagnols  n'étoient  pas  non 
plus  en  ccac  de  rica  entrcpreadie  peadaiu  ia  mmuncc  du  jeune 
Roi  Al^honfe, 

^y^^jj^^^  XIL  I^'Allemagne  étoit  défolée  par  les  guerres  civiles.  Thierri 
Archevêque  àt  Cologne  en  avoit  une  avec  cette  ville  ^  où  tons 
les  Etats  drconvoifîns  furent  intriguez,  ^ean  de  2<la]jku  Arche- 
vêque de  Mayence  en  particulier  iè  joignit' à  celui  de  Cologne 
contre  ceux  cie  Cologne  y  mais  le  premier  de  ces  prélats  ne  pot 
voir  la  fin  de  cette  guerre ,  puifqu'it  mourut  cette  année  après 
avoir  ficgc  14  ans.  On  l'a  fouvent  vn  paroîcre  dans  VHifioirt 
du  Concile  de  Confiance.  Les  Turcs  6c  les  Bohémiens  donnoieoC 
affez  d'occupation  à  Roi  de  Hongrie  >poiir  ne  pas peiu 

fer  à  d'autres  a£ËiireSi 
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XIII.  Les  François  &  les  Anglois  croient  toujours  aux  mains.  ^ 
La  guerre  inceftinc  des  princes  de  France  «'étoic  rallumé  avec 
autant  de  fureur  que  jamais.  Ce  fur  cette  année  que  Jean  duc 
de  Bourgogne,  auteur  du  meurtre  de  Zi>ft'// duc  d'Orléans j fut 
âlîairiné  à  jSlontereau  dans  l'ifle  de  FrancL-  paries  gensde C/>*/r- 
i«  dauphin  de  France.  Il  n'eft  pas  de  mon  iujet  de  rapporter 
ici  les  diverfes  opinions  fur  cet  aiîaflinac.  Je  me  contenterai  d'in- 
ferer  la  réâéxicn  que  fait  le  pcrc  Daniel  là-defl'us.  Ce  qui  cft  cer- 
tain ,  cef}  que  cette  déplorable  fin  de  Jean  duc  de  Bourf/oqne  fut  re- 
cardee  comme  un  effet  de  lu  juftice  divine  ^  qui  avait  digert.  jufqucs 
a  ce  moment  la  ptnifion  du  dètefiable  affajjtnat  commis  environ  douz^ 
ans  amparavéïm.  Zf  fiMvenir  âe  ce  crime  fit  ^u*on plaiptitminsce^ 
im      en'aveit  été  fauteur,  quoique  dtaiUenrs  ee  fkt  mn  frinee  défi 
fks  accomplis  de  fon  temps  ^  ff^and  capitaim  y  habile  dlam  f  art  iê^eu^ 
vemer,  dim  mte  ffonde  preuve  efi  tammiti  qu'il  prit  Jkr  les  Fia* 
mam  mal/g-e  leur  génie  indecile  «  aimé  ét  reéintè  de  la  nebleffe 
du  peuple ,  qui  ne  lui  fit  jamais  la  moindre  peine.  Son  amhitiem  dè* 
mefitrée  mit  la  France  en  comhufiion ,  é-  a  rendu  fa  mémeife  aaf^ 
Êxéerakli  »  f «VZ/ir  a  tenjeurs  été  chère    précieufe  aux  Flamans  (a  j.     (a)  rr;/?.  h 

En  141 9.  mourut  i  Vannes  en  Bretagne  le  célèbre  Vincent  ^^^'^^^'^ 
Terrier  ^  Dominicain  Efpagnol  du  Royaume  de  Valence  ,  âgé  Tom.ill.p» 
d'environ  65.  ans.  On  a  vu  dans  Tbifloire  du  Concile  de  Conftan- 
ce  la  grande  part  qu'eut  ce  moii^  aux  affaires  de  ce  temps-lâ. 
Etant  tombe  malade  k  Vanna  ^  die  leP*  Lobinr.iu  dans  fon  hiftoire 
de  Bretagne  ,  la  cinq  compagnons  de  fon  Ordre  ,  qu'il avoit amenex^ 
£  Efpayie  avec  lui ,  firent  dejtyrandes  infiances  pour  lui  perfuadcr  de 
s'en  retourner  finir fa  carrière  dans  fa  patrie ,  quUl  fe  laiffa  emmener. 
Mais  à  peine fut-il  emkarmtè  qne  (a  vielence  de fen  mal  f obligea  de  fe 
faire  rapperter  dans  la  ville.  Sen  retttr  rendit  la  joye  anx  baktans  g 
femme  fin  départ  les  aveit  combles^  de  trifieffe ,     Il  fut  reçu  dans  la 
ville  am  fin  détentes  les clecbes*  Dix  jenrs  après  il  menrut  dans  unr 
mai  fon  particulière.  Après  quelques  parcicularitez  miraculeufes , 
l*hiftorien  ajoute  que  Vincent  ne  fut  pas  plàtèt  mert^  que  le  Duc 
{i)fit  dire  des  Meffes  k  fon  tombeau^  comme  on  en  dit  aux  tombeaux 
des  autres  Saints ,  &  fit  des  premiers  k  faire  des  informations  de  fa 
•vie  ^      de  fcs  miracles  pour  fa  canonifation  qui  fe  fit  en  14  J  J.  Ses 
reliques  éroicnt  gardées  précieufement  à  Vannes ,  &:end'aurrcs 
Meux  de  la  Bretagne.  »  Mais  ^  die  le     J^obineau ,  la  Bretagne  peo- 

(  I  )  C\a  Jfan  V.  Duc  de  Bretagne  qfickP«I*iiiiii»iepf^te  plut «Tmoc  fiilt  eoaiaeua 

^{iaccdcvut  jurquau  torupui^ 
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«fa  perdre  ce  crcfor  dans  le  temps  de  la  ligue  ,  lorfque  quelques 
jjfoidats  Efpagnois  qui  étoient  en  garnifon  à  Kannes^  &:qui 
«trouvèrent  par  hazard  erre  de  Valence ,  mandèrent  à  la  Cour 
»»d'Efpagne  rotca(ion  favorable  qu'ils  avoient  d'enlever  Ton 
«corps.  Pbilipc  II.  approuva  l'enriepnfe  ,  mais  voulant  faire  la 
•  choie  plus  honnêcemenc ,  il  écnvic  au  Chapitre  le  lo.  de  Juil- 
n  let  1591.  une  lettre  ailez  courte ,  dans  laquejle  il  fuppofoit  que 
*le  Chapkre  ayotc  ofierc  de  lui  envoyer  ces  reliques ^  ajoutant 
•*  qu'il  leur  écotc  fore  obfigé  de  leur  honnêteté  ^  &  que  le  pldcà 
•quils  pourroîenc  exécuter  leur  promeile»  ils  lut  feraient  un 
M  très-grand  plaifir ,  dont  il  leur  ^rott  fort  obligé.  Ce  fi>nt  â  peu 
«près  iês  termes.  Mais  comnie  les  Efpagnpls  &*appcr(;urcnc  que 
«cette  lettre  ne  produiibit  rien  ^  ils  s'avifcrent  d'un  Âratagéme 
Il  pour  faire  réttffir  leur  encreprife.  Les  Ciianotnesea  furent  a  ver« 
wtis  fort  à  propos ,  &  quelques-uns  d'entre  eux^  la  nuit ,  &  les 
«portes  fermées,  cachèrent  fi  bien  la  châiïe,  qu*^e]le  a  éié 
y  ans  inconnue.  Elle  Fut  heureufementtrouvceen  i  6  5 1 .  par  i'Evê- 
»*que  Scbajiicn  de  Kofmadcc ,  qui  en  fit  la  tranflation  le  6.  de  Sep- 
n  tembre ,  jour  qui  ie  célèbre  à  P^anncs  avec  une  grande  foleixv-; 
f»jH^./#„nii:c  fa). 

XV.  p.  jjtf.     Puilquenous  en  fommcs  .1  la  Bretagne,  nous  dirons  que  le  Duc 
II7«        de  cenom  ,  aprcsavoir  travaille  inutilement  à  la  paix  des  deux. 
Royaumes ,  fit  une  ligue  défeAîve  avec  les  Anglois.  Il  s'entrou- 
va  mal ,  carie  Dauphin  irrité  de  cette  démarche  hirfiilcita  Métr* 

S mite  de  Cltjîon ,  veuve  àcjean  de  £his^  qui  prétendoit  que  b 
retagne  étott  à  (es  enfans.  H  fut  arrêté  en  jinjem ,  oà  l'aîné  des 
fils  de  Mfi^girm/rravoitfait  mviter,  &  de  la  conduit  tnPeite»^ 
Les  Bretons  s'àrmerent  auflî-tôt  pour  la  délivrance  de  leur  Duc» 
L'ayant  obtenu  la  force  d  la  rnain^  on  fit  le  procès  aux  qiiatxe 
h^l  Marnterite  ^Uû»  fiiTcnt  condamoca  i  mort  (a).,  fleto»»; 

Tom.xxL  BOAS  en  Bohànc 

ïart.  U.p. 
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1 1  V  R  E  V. 

\JoiQV2  les  Huffites prévakffent  en  nombre ,  H  ne  Origînei» 
paroîc  pas  qu'ils  ea  (ôieoc  venus  â  des  voyes  de  fait  a»'^^'*^*^'^' 


_  -  -  'menidtt-dr 
moins  édacances  avant  le  fuplice  de  Jean  Hus ,  &  deUcc 

 Jcrbmè  de  Prague.  On  fe  contenta  de  difputer  avec 

beaucoup  d'animofîtc  pour  &  contre  la  communion  fous  les  deux 

eipéces.  Si  l'on  en  croit  quelques  Auteurs  j  elle  ne  futque  renou- 

vellceà  Prague,  y  ayant  dcjaété  prcchce,  mais  bien. tôt  fup- 

primée,  quelques  années  auparavant,  comme  on  l'a  dit  ci-dellus. 

Ce      uû  nommé  J^Urre  de  Drcfden  ,  q^i  au  la^orc  à'^ncas  SjL^ 
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*^2^^P-    !;/■«/ (a),  en  avifa  Jacohel  Prédicateur  dans l'Eglife  de  S.  Michel  à 
Prague.  C'eft  ce  c|ui  a  été  aflez  amplement  rapporte  daiii»  les  hii- 
,        roires  des  Conciles  de  Pife  &  de  Confiance.  Mais  comme  on  n'y  a 
parle  qu'en  pafîant  de  Pierre  de  Drefden,  il  doit  trouver  ici  une 
place  particulière  coauuc  caulc  innoceiKC  dci  troubles  d'alors. 
Je  puis  bien  le  défigner  ainû  fans  forcir  du  caraderc  d'Hillonco , 
parce  qa'il  ne  le  fit  pas  dans  Itvaë  de  troubler ,  mais  dans  celle 
de  rétablir  une  iofticunon  qu'il  croyoic  divine.  Il  paroîcquêdèi 
(h)  ViUede  l'an  1409.  Jacquts  dé  Mife  }^) ,  ou  JmM»  &  Pierre  de  Drefiien 
p*iiéme.    écoient  fore  unis  avec  Je^tn  Hus ,  de  mê  me  qne  Jerime  de  Prétpu  ^ 
.   Jedn  de  Jel^tK»  Maibie»  Enguenim  ÔL  Pierre  de  XéUit^,  Ce  fnc 
cette  même  année  qu'arriva  la  défertiondes  écoliers  Allecnans 
de  l'Uni  verficé  de  Prague  qui  donna  au/li  apparemment  occaHon 
à  Pierre  de  Drefden  de  retourner  en  ià  patrie,  (i  ).  IL  enfcigna  d'a- 
bord les  belles  lettres  à  Drefden ,  puis  i  Chemnitz^ ,  &  enfuite  i 
Zui/kaw.  Mais  comme  il  fe  rendit  fufped  de  H  inirifme,  c^u'^. 
neas  *Sy/z//«i' appelle  laUpre  Vaudoifc  ^  i!  quitta  la  Milnic  pour  re- 
tourner en  Bohême  où  il  ie  croyoic  plus  en  iurece ,  parce  que 
Jean  Mus  y  avoit  un  parti  confiderable.  Il  y  exerça  la  môme 
profelîioii  ^  fi  ce  fut  en  public,  ou  en  particulier  ,  c'eft  ce  qui  n'eft 
ni  airénnmporcantàr(çavoir.  Ce  fut  alors  que  'Jacohei  convaincu 
par  Içs  raifons  àt  Furrede  Z)rfy2/(?/2  prêcha  &  ad miniftra  la  com- 
munion fous  les  deux  efpéces ,  en  l'ameace  de  Jean  Hus ,  foit  qu'il 
file  encore  à  H$0a^is^  (oit  qu'il  fut  déjà  au  Concile ,  comme  ce 
dernier  eft  plus  vraîfêmblabte.  Pierre  cm  d'autant  moins  de  pei. 
ne  à  perfoader  J^tceiel^  qu'il  y  avott  encore  alors  plufieurs  Eglifes 
piivilégiées  où  l'on  communioit  fous  les  deux  efpéces  avec  dçs 
tuyaux  préparez  pour  cela,  C'efl  ce  qu'afSrme  Beatus  Rheruams 
dans  fis  notes  fur  la  Ceurenne  du  foldat  ^  de  TeriaJUen,  D'ailleurs 
Conrad  PeUican  témoigne  avoir  vd  dans  les  premières  conftitutions 
des  Chartreux ,  qu'il  leur  étoic  défendu  d'avoir  des  vafes  précieux 
àlarcfervedu  Calice,  &:  du  tuyau  dont  les  Laïques  prenoientle 
fang  de  J.  C.  (1),  Un  Evcque  cic  Lucqne<;  nommé  Fcrvando  ^  dit 
fian^  une  lçc.cre  qui  fut  envoyée  eu  Bohême  ,  qu'en  pluijiçurs  mo- 

(  I  ]  lî  poiivoit  ctrc  (la  i:i  'c  fcntimcns  de  "je»»  Sm  par  npport  aux  dogmes^  &  «biw 
-  jparti  des  Allcmandi  par  rapport  ain  troit  voix. 

(t)  Bmmt Rkmmmt^  Jmgli.4eCnrot»  mitiiitr.  é^i9,'Kimpijfiimeflare  finJiafos Miti^mi» 

tatii  Ch'-  'ifliétn.t ,  Laicot  tUm  cannis  ftlitds  baiirire  Domit>icnm  San^ninmn  e  Calice  ,  tjMtJ  frtdtm 
mibt  inAuavtt  Paulus  Voltaiu»  Abbiu  Hm^tninHt  Cxuebiu  -  in  Vallt  Alherthia.  -  Idem  nmftr  re^^ 
ftri»  Mt  Cmmfmtm  CHtfiktitiimihmt  Conradu»  Peilicaipu»  "nU  frMhtt»  m  qmdqm»m  fnrw* 
ftTHm  VafirHm  p/>(Jî,L\int pr.tttr  Cjlicem  Arj^entemn  ,  £<j  f  lrtlam^Ma  Laid  Ommiotm  fimStÙffe 
0jcftrkt*ot,  Apud  Jacêt.  Jlumajntm  de  P<fr»  Drtidtnji  |.      Litt.  j|. 
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itaftéres,  foie  par  privilège ,  ibit  par  coutume»  non  fenlemenc 
rOfficjanCy  mais  le  peuple  communioic  fous  les  deux  efpéces^ 
mais  que  perfonne  ne  croyoic  que  cela  fut  de  néceHicé.  JeanHus 
lui. même,  quoi  qu'il  approuvât  l'entreprife  de  Ja€9btl»  te^zt* 
doùji  peu  près  lachofe  fur  ce  pied -là.  Un  Hiftorien  a  même  avan- 
cé qu'il  av«t  écrit  de  fapi|ifon  aux  auteurs  de  cette  entreprife, 
é[uils  avoient  enfin  trouvé  un  Calice  qui  hâterait  fa  mort  [i  ).  C'eft  ce 
qui  ne  fe  trouve  pas  néanmoins  dans  les  œuvres.  On  peut  voir 
dànbV h ijh ire  du  Conctie di  Conjiance  ce  qu'il  penfoit  là-delîus.  C'eft 
que  bien  qu'il  ne  crût  pas  la  communion  fous  les  deux  efpeces 
abfolument  nccclîjiru ,  il  croyoic  pourcant  qu'elle  éroir  légitime 
&  très-utile  i  qu'elle  devoit  être  accordée  au  pcupli^  auilj.bien  •  ^ 
qu'aux  Prêtres ,     qu'il  ne  falloic  cronbler  ceux  qui  prêchoienc 
cecte  doârioe  (a).  Au  lien  que  fatM  6c  Pitm  àt  Dufitn  la  „  «^/^^^ 
croyoïenc  ablolumeat  neceifaire  «  parce  que  j .  C.  l'ayou  comman.  foi .  x  l  ii . 
dée  formellement.  Quoi  qu'il  en  loit ,  'Jacêiel  incité  jj^ Pierre  de     1 1.  & 
JÔrefden  publia  des  thefes  en  Eiveor  dt  la  commanion  fous  les  deox  ^  ^  ^  ^ 
efpéces.  Comme  il  s'appuyoit  principalement  ilu:  S.JtMnVL  5  3  .un 
de  iès  Antagottiiles  nommé  Maître  Elie  lui  reprefenta  qu'il  fè 
trompoit,  parce  que  dans  ce  paffage  de  S.  Je^m  'û  ne  s'agit  que  de  la 
manducation  fpiritueile  ^  rBuchariftie  n'ayant  point  encore  été 
inftituce.  Oui,  repartît /iïf^^W, mais  quand  J.  C.  l'inftitua^  il 
coî-nmanda  à  tous  de  boire  la  coupe.  Mais  répliqua  le  dodeur^  ce- 
la le  ht  après  fouper  ,  pourquoi  n  imitez  vous  pas  J.  C.    fes  Apô- 
tres à  Tcgard  de  cette  circonftance  (b)  ?  On  prétend  que  ^acobcl  (bj  T*«i»«- 
acquie/ça  pour  lors ,  mais  que  le  Dimanche  fuivant  il  ne  laillà  pas  "g*^  nljff 
de  prêcher  la  communion  fous  les  deux  efpeces  dans  fà  ParoifTe  Hift.  Boh. 
de  S.  Miclïcl.  Le  iendcmain  k  Cure  de  S.  Martin ,  nom  me 
mundus  Rx^panki ,  difciple  de  Jacobel ,  prêcha  U  même  doélrine , 
même  donna  la  communion  fouf  les  deux  efpéces.  Je  reviens  4 
JPUrredePrefiem, 

Quel  ques  Hifloriens  ont  écrit  qu'il  retourna  dans  ùl  patrie  ea 
1 4 1 5 .  Mais  le  célèbre  Jaques  Thmafims  die  fortbiqn  là  -  defliis  , 
quelle  apparence  qn'tl  tdt  quitté  Prague qni  pàfibi^  pour  Tafyle 
des  hcrctiqucs  ,j  p^r-  fetourneF; eo- AUemagjoe  les  bûchera 
jétoienc allumez  de  toutes  parts ,  comme  i  Wcrmfs ,  à  Spire ^  i  Ra- 
Ji/lome ,  d  Gotha ,  à  BerUn ,  i  Satt^uerhnfe ,  é  Ma^deboarg  y  à  StraU 
fitndti  Pierre di  Drefden  mourut  fort  âge  en  1440.  C'eft  à  lui  qu'oa 
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attribua  Pm^^ndon  de  ces  hymnes  (i)  5c  de  ces  cfaanfons  ^rt. 

ituelles entremêlées  de  lacin  de  d'allemand,  qai  font  encore  en 
.  ^  ^^^^^uikçedansiesEgKicsde  la  Confelfion  d'Augsbourg.  Il  les  com- 
/Im.I.  fupi*^  pofa  étant  Redeur,  ou  fimplement  regenc  cfe  (|iielque  école.  Oa 
p.  8p.  y»acb.  conjcdure  ^ull  avoit  auflî  le  caradere  de  chantre,  6c  qu'il  com- 
FraîTor.  ^  P^^^       ^^""^  P^"''      iTymnes(a).  Son  deffein  éroif  d'abord  de 
jihod.  Sectes,  les  fiirctoiît  en  allemand,  mais  y  ayant  trouvé  de  l'oppofition  , 
>ior^^    il  prie  ce  rcmperammenc  pour  ne  pas  effaroucher  ceux  de  la  re- 
.^oioa.pg.  iigion  dominante,  qui  n'empioyoienc  que  lelacm  dans  le  culte 
divin.  Onprctend  même  qu'il  en  obtint  la  permifHon  du  Pape. 
Ecl^tdu      1 1.  Ce  nir  auffi  tôt  après  le  fuplice  de '7^'*^^ /^f^^  <^]ac  CQinaien- 
|}iidîtifiiie.  ^alegr^nd  cclax  du  Hulîitirme.  Il  y  avoïc  bien  eu  des  l'an  141  i. 

des  querelles ,  même  des  batteries  à  l'occafion  de  la  Croifa- 
de  ^ue  jean  jrjrJII.  publia  contre  Zadi/Ias  de  Hongrie ,  ôc 
Contre  lac|uelle  JeanHms  prêchoic  publiquement  &  a^èc  beau- 
«eoup  dç  chaleur.  On  a  vd  ailleurs  qu'on  exécuta  trois  hommes 
pour  aypir  Soutenu  ^an  Hms  dans  cette  affaire.  Comme  le  plus 

frand  nomlîre  étoit  dans  Ton  parti,  la  ville  de  Prague  fut  mife 
l'interdit  d  la  réferve  de  la  forterefle  de  wifrhade  qui  étoic 
exempte  de  la  jurifdidion  du  Pape.  Cet  interdit  obligea  'j:.in 
fîus  a  fe  retirer  à  Huffinets ,  6c  de  là  à  Cracovitt^ ,  dans  le  dtftri^ 
de  Prachin  ,  afin  que  le  Service  Divin  ne  fût  pas  interrompu 
■  dnns  la  capitale  d  Ton  occasion.  Autant  que  je  le  puisfçavoir,  au 
milieu  d'une  auHî  grande  obfcuritc  qu'eft  celle  de  î'hiftoire  ,  pen- 
dant  cet  intervaiic  tout  le  pailli  afiez  cranquiiemeat  à  Prague  juf- 
.qu'au  fupplicc  de  "^ean  Hus.  Mais  des  que  la  nouvelle  en  fut  arri- 
vée i  Prag;ue  on  nê  garda  plus  de  melures ,  ce  fut  un  ioulevement 
univerkl.  On  a  vu  dans  Vhîi'toite  du,  Concile  de  Cônjlance  les  lettres 
pleines  de  reproches  fangiancs  que  les  grands  de  Bohc me  écrivi- 
rent lâpdelins  au  Concile  ^  je  remarquérai  feulement  au  fujet  de 
ces  lettres»  qu'étant fignées  de  ce  qu'il  y  avoit  deplusiUnftreett 
Bohême,  on  n'à  avancer ^  comme  quelques  Hiftorien$  paf. 
donnez  l'on  fait ,  que  *jeMn  Hms  )otétok  fuivi  que  de  la  lie  du  pc^ 
pie,  de  gens.chargez de  dettes,  ou  de  crimes,  d'EccléfiaUiques 
0>)Sj!v.uh\  mal-contcns  ifc  jàU>ux  de -n'être  pas  avancez  à  leur  gré  (b).Le 
contraire  parok encore  par  le  témoignage  que  lUniverfitd  ren- 
^         dit  â  Jeéi»  Hms  après  ion  Supplice.  Covaxa^  on  n'en  a  pas  parlé  que 

fçrivant  H'  Chrêtttn  Stb§tttn  a  fait  une  Diffcrtation  curieufc  fur  une  des  Hymnes  où 
tes  Bienheureux  font  Tcjic&isalX^&a$\t^>m  Dr  mlH$ 
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je  rçache  dans  Vhiftnrt  Jk  CêneikitCûnfémt ,  il  eft  bon  d'en  don- 
ner ici  le  précis. 

III.  Ce  témoignage  cft  adreflé  de  Upirt  du  Reâeur  j  &de  Témoignage 
toute  l'Uni verfîté  unanimement,  ktâus les  enfans  de  Sainte  Mere  àc  runîvcr- 
Igiijfe  CathoUfue  répandue  dans  le  monde.  Jtan  Hms  y  eft  re-  gi;^ftl** 
prelentc  comme  un  grand  &  un  faine  homme ,  donc  la  memoi.  vcurde  Jtâm 
rc  efl  très-précieiife  d  touce  l'Univerfitc.  »  II  avoit,  dit-on  dans  ^*"* 
ncccce  pièce,  unclprir  Tupérieur,  une  pcnccrarion  vive  5c  pro» 
w  fonde  j  nul  n'ecoit  plus  prcc  à  écrire  lur  le  ciiamp,  ni  a  hTire 
M  des  réponfes  plus  forcesaux  objedions.  Perfonne  n'avoir  un  zeie 
»'plus  véhément  6c  mieux  conduit  en  chaire-,  on  ne  l'a  jamais  trou- 
«vc  dans  aucun  erreur  ,  que  dans  le  confcii  Lies  mcchans  qui  l'ont 
"déchire  à  caule  de  ion  amour  pour  iajulli».e.  O  homme  d'une 
«vertu  inelUmable  ,  d'une  faintetc  éclatante,  d'une  humilité  &c 
»d*une  pieté  inimitable, d'un  definiereflemâit  U  d'une  charité 
»ûns exemple!  Il  méprifoit  les  richeffes  au  fouverain  degré,  il 
Kouvroit  {jés  entrailles  aux  pauvres  j  on  le  voyoit  (bu venc  â  genoux 
«au  pié  du  lit  des  malades )  les  naturels  les  plus  indomptables, 
m  il  lesgagnoic  par  fa  douceur  ^  &  il  ramenoic  les  impcnitens  par. 
«des  torrens  de  larmes  >  il  tiroicde  l'Ecriture &inteeniêvelie  dans 
ffif'oubli  des  «notifs  puiflans  &  tout  nouveaux  pour  engager  les 
•^ccléfiaftiques  vicieux  à  revenir  de  leurs  égaremcns ,  &  à  rem- 
»»plir  les  ehgagemcns  de  leur  caraélere  ,  Se  pour  réformer  les 
moeurs  de  cous  les  ordres ,  fur  le  pic  de  la  primitive  ligaie»». 
Âpres  cec  éloge  on  pafleàfonfupplice  en  ces  mocs  :«  Les  oppro. 
*»bres,  les  calomnies ,  la  famine  ,  l'infamie,  mille  rourmens  in- 
»humaias,  &:  cnlm  la  mort  qu'il  a  iouiîcrte  ,  tout  cela,  non  feu- 
•Icmenc  avec  patience  ,  mais  même  d'un  vifage  craaquile  & 
•  riant  :  toutes  ces  chofes  font  un  témoignage  authentique  d'une 
i>Tertttitoate>5preuve&  d'une  confiance  aulfi-bien  que  d'une  foi 
M  8c  d'une  pieté  inébranlables  (a).  Nous  avons  cm  devoir  expofèr  (a  )  s<j,frn, 
»  toutes  ces  choies  aux  yeux  de  la  chrétienté  pour  empêcher  que  ^^^'^  ""['^gP- 
»  les  fidèles  trompez  par  de  fauiTes  imputations  ne  donnent  quel-    /  * 
p  que  atteinte  i  la  renommée  de  cet  homme  jufte ,  ni  d'aucun 
»  de  ceux  quiittivent  (a  dA^rine, 

iV.  Je  trouve  encore  dans  le  même  auteur  une  longue  invec-  Jf^jJ^J^Jj^^ 
tîve  contre  le  Concile  de  Confiance  au  fujet  du  fupplice  de  7^^»  ircV^Concu 
Mus.  Elle eO:  fanglance,     emporte  la  pièce  contre  ce  Concile,  icdeCoof-. 
&  contre  l'Eglife  Romaine,  &  on  voie  bien  qu'elle  parc  de  ia  plu- 
d'un  des  plus  cluud^  amis  de  ce  xlodeur  de  Bohême,  On  y 
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dit  c]uc  k  Concile  a  écc  affemblé,  nonparrefprirde  Dica,  mais 
par  i'efpric  de  malice,  de  cruaucc  i^*:  de  fureur.  Qu'on  y  a  con- 
damné un  innocenc  fur  la  dépontion  de  perfonnes  infâmes  fans 
Yoaloir  écontçr  des  £v6ques ,  des  doâears ,  te  des  perCbnnesdc 
roue  ordre  en  Bohême,  oui  rendoieot  témoignage  à  fbn  ortho» 
doxie  foi.  Cette  aflemblée  y  eft  traitée  d*ante-chrift  mo- 
derne >  &  tous  fes  membres  de  (atrapes  de  l*ante^chrift ,  &  on  les 
compare  au  confeil  des  Phariflens  contre  J.  C.  A  Tcgard  de  l'E- 
glife  romaine  elle  y  e(l  craicée  fans  détour  de  paillarde  eâTrontée. 
On  ran^afle  Après  cela  tous  les  exemples  de  perfécutions  donc 
l'hiftoire  fe  trouve  dans  l'Ecriture  fainte ,  pour  en  faire  Tapplica- 
lion  à  l'exécution  de  'Jeun  Hns.  Cette  pièce  courut  route  l'Alle- 
magne, &  on  prétend  qu'elle  irrira  rellemenc  le  Pape  &.  les  Car- 
dinaux, qu'il  fut  réfoki  de  faire  les  derniers  Scies  plus  violens  ef- 
forts pour  extirper  le  Hulîitifme.iVfrfij ,  die  notre  auteur ,  cétoit 
jcttcr  de  l'huile  dans  le  feu  ^  ^  ce  fut  là  l'origine  de  lu  gurrre  HttJ^' 
(a)  5ç^.  p.  (a).  Je  croirois  pourtant  que  cet  écrit  eut  moins  de  parc  à 
cette  réiblution  ,  que  la  déclaration  que  lie  Jean  Dominique  Car- 
dinal de  Ragufe  &  légat  du  Pape  en  Bohême  où  il  avoic  été  fi  mal 
reçu,  quUl  écrivit  au  Pape  &  à  l'Empereur  (i)  que  i^j  Hn^ites  ne 
fpm/oient  être  rsmenez^que  par  le  fer  é- le  feu.  Sipfmêni  n'écouta 
pourtant  pas  d'abord  cette  propofition ,  jugeant  plus  i  propos 
d'attendre  que  l'orage  fe  diffipÂt  avant  que  d'en  venir  aux  der- 
nieres  excrémitez  contre  un  royaume  qu'il  regardoit  comme  lien. 
Mais  les  Hudîtes  après  l'exécution  de  leur  doâeur  ne  iè  trou- 
verent  pas  d'iiumeur  de  plus  garder  de  mefures. 

Ce  n'éroit  que  lamentations  dans  les  maifons  publiques  &  par- 
ticulières fur  la  mort  de  'Jeun  Hu^.  Les  Fglifes  retentifïoient  de 
fes  louanges.  On  établit  même  un  jour  pour  folemnifer  tous  les 
ans  fa  fête  comme  celle  d'un  martyr  (i)  j  ce  fut  le  6.  Juillet,  jour 
de  fbnfupplice.  On  fit  batredes  médailles  en  fon  honneur, 
rru*!^^"     ^  Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  même  temps  queTUniverfité  qui 
iiu'dcPraguc  ^toit  toutc  plcinc  de  HufTites  ,  fit  fa  déclaration  en  faveur  de  la> 
«nfev«if  de  communion  fous  les  deux  efpeces,  ayanc  pour  Redeur  7^./w  C/r- 
J,*^"^'J^<//W,  maître  aux  arts  &  bachelier  endroit.  On  en  a  donne  la 
d«m(  tXfi,  fubftance  dans  Vhifioire  du  Comile  de  Cçnfiance.  Je  la  donne  ici  too^ 
^        te  entière ,  parce  que  par  rapport  â  cette  hiftoire  il  eft  important 
de  bien  fçavoir  &  le  vrai  fennment  dé  ces  doâeurs ,  U  les  mocifs 

(l)  Vuyei  iecaraOércdc  ce  Prélat,  lljâ.  im  C4mnUd* Confiance. T.  I. 
iz)  CUtey^fiilutiQp  ftitprjft  Jctf.d«  Joilkt  1417.  Sr^.  p.  174, 
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qu'on  a  cas  de  les  poufler  fi  vivement,  l'importance  de  Ja 
queftion  en  elle-même.  On  la  donacra  mcme  mue  à  mot  dan:»  ion 
ftile  obfcar  &  myftique. 

A  t9us  Us  fiitUscMtkm ,  JeanC/ndinal^  mdttrtémx  Ans  é' 
BdcbeUer  M  dnit ,  é*  iM«r  tVnivttfki  ii  Prague ,  falta, 

n  Noos  (bcnmei  iaftammeoc  Ibludcez  par  plofieurs ,  caiit  dss 
•grands ,  qae  du  peuple  de  donner  une  pleine  confei&on  de  foi 
t»  touchant  le  yénérable  facremenc  de  l'Eucharidie }  f^avoir  «lî  * 
«eft  cipédienc  pour  lelàluCj  que  félon  la  loi  de  J.  G.  notre  re« 
4»dempceur  &  notre  maître,  tous  les  fidèles  chrétiens  prennent 
*>  I*£uchariflie  fous  Tune  &  l'autre  efpéce ,  &  fl  le  clergé  la  leur 
♦•peut  légitimement  ad miniftrer.  Comme  tout  le  monde eflobli- 
i»gé  d'avancer  de  tout  ion  pouvoir  le  falut  du  prochain,  &d*é- 
«loigner  les  obflacles  qui  s'y  oppolent,  &  principalement  ceux 
»jc]ui  préndenr,  nous,  félon  notre  devoir  de  maîtres  &  de  doc- 
«  teurs ,  ians  rien  prétendre  par  témérité  ,  prclompcion  ,  &opi- 
.*  niarretc  ,fans  vouloir  rien  dcHnir  contre  la  fainte  Eglifecatholi- 
*»que  romaine,  bc.  introduire  des  nouvcâuccij  &  protcllant  de 
»  notre  orthodoxie  dans  la  foi,  nous  femmes  prêts  à  rcDondreà 

•  leurs  honnêtes  &  légitiniesinftances,  de  peur  que  les  ndéles  ne 
^  I»  (ôiene  flottants  U  fufpendus  par.  des  douces  8c  des  fcrupales ,  9C 

«pour  n*être  pas  accuiëz  de  trahir  la  ▼erîté  par  honte  ou  parti- 
»  midité  y  félon  cetteparole  de  TEcdéfiafliqtte ,  NtMgiffet^fint 
^it  Ut  vérité  pour  le fiùtt  de  votre  <<7»«  (a)  ^  d'autant  plus  que,  com-  (,)  fc^/u/t. 
»meon  Ta  dit,  le  Concile  de  Conlùnce  qui  fe  tient  àpréfent  a  chap.iY.  v 
«reconnu  que  la  communion  a  été  ainH  inflituée  &  adminiftrée  ^' 
«par  J.C. & qu'ellea  été  ainfî pratiquée  catholiquementCi)  pen- 
m  danc  long  temps.  Nous  donc  pour  repondre  avec  liberté  &  avec 
wcirconfpeclion  à  leurs  demandes,  nous  déclarons  tidelemenc 

•  que  notre  Sauveur  pendant  fa  converiation  en  chair  étant  prêt 
»»  de  quitter  la  terre  pour  aller  au  ciel  nous  préparer  place  dans 
••le  règne  de  la  terre  de  prorailîion  ^  aprcs  avoir  accompli  toutes 

les  figurci  cous  les  typçs  de  la  loi ,  voulant  établir  une  nou» 
w  velle  alliance,a  inf^itué,  entr'autres  chofes  fàlutaires ,  un  mémo- 
«rial  de  fà  paifion  glorieniê  pourravancemenc  de  notre  foi  &de 
«notre  pieté ,  &  pour  nous  fontenir  dans  le  voyage  delà  terre  pro>- 
«>mife.  Ce  iàcrement  efl;  redoutable  &  admirable  %  c'eftune  nou-i- 
«  velle  Pâqae  ^  c'eftune  manne  myflique ,  &  par  fa  munificence 
«9  1a  donne  à  tous  les  chrétiens^  non  fous  une  feule  efpéce. 

C9*li%MMff«r,  cd«  lisDifie  »  on  ptttonty  on felgokFui  Ciiliollyje. 

Kij 


Digitized  by  Google 


76       HIST.  DE  LA  GUERRE  DES  HOSSITES 

«Quoique  l'on  croye  que  Chrifteft  cooc  entier  (bus  raneoaloQf 
»  l'autre ,  cependant  ponr  la  plénkade  de  la  réfêâion  de  (à  inag^ 
woifiqtie  cèûc ,  &  pour  toM^iuatMiimi  dm  mérite^  il  a  voula  que  ' 
n  (èlon  le  liea  &.lè  temps ,  on  prit  le  iâcremenc  Ibos  les  deux  eipé- 
tfces,  engageant  fès  difciples  Ibus  peine  d'6tre  exclus  du  royau- 
I» me  des  cicux  à  lediftnbuerainfi  pour  annoncer  ià  mort ,  jufqu'i 
«ce qu'il  vienne,  comme  cela  paroîc  clairement  d'une  manière 
•  >•  irréfragable  par  pluûeurs  paflages  de  l'Evangile ,  6c  par  lé  con- 
»>  fentemenc  unanime  de  prefque  tous  les  Ses.  dodeurs ,  fur  tout 
»  des  anciens ,  enforte  qu'il  n'y  a  nulle  difîîcultc  à  faire  là-delîus. 
»  C'cit  pourquoi  fi  l'on  veut  donner  aux  clirctiens  des  inftruclions 
»»vrayei>é^  utiles ,  li  Ton  veut  avancer  leur  falut,  fi  l'on  prend  plai- 
»  firà  ce  c|ui  efl:  hpnêce.  Ci  l'ondéfireun  antidote  falutaire  con- 
»creU fragilité  humaine,  fi  l'on  veut  falutairemenc  faire  la  com- 
*> mémoration du  Sauveur,  il  ùuz  iuivrc  cette  inllicution.  Nous 
»  conjurons  inftamment ,  par  les  entrailles  de  la  miféricorde  de  J, 
*»  C.  de  courir  à  ce  facrement  vivifiant  des  deux  efpéces  avec  eut- 
•>preiIement&a(Eduité^  quoique  ce  ne  foit  qa*un  ièul  &  même 
«iâcrementqui  renferme  d'une  manière  incomprchenfible  à  la 
«raifon  àamaiaeparun  profond  it  admirable  conièil  de  Dieu, 
*>  la  nourriture  de  l'ame ,  dans  lequel  fe  trouve  tonte  prérogative 
»  de  grâce ,  l'a uementation  de  la  foi ,  tout  ce  qui  peut  deleâer 
»  l'ame  &  l'édifier  pour  l'immortalité.  Nous  exhortons  tous  les 
»  fidèles  de  s'y  préparer  de  routes  leurs  forces,  &  de  vaquer  frc- 
wquemmenr  &:  dévotement  à  ce  faint  exercice  plus  dcledable 
«qu'onéreux,  &  qui  renferme  encore  plus  de  félicité,  qned'iiti- 
»Iité",  afin  que  repus  de  ce  falutaireaîimentde  la  m^inne  ccicfle, 
»&c  de  cctrès-faint  breuvage  de  la  pierre  qui  eft  Onijt  ^  ils  pm£- 
»(ènt  avoir  le  bonheur  d'obtenir  &  de  mériter  la  vie  divine  de 
«  la  terre  promife.  Que  fi  parmi  nos  prcdeLcikurs,  ou  parmi  ^  tux 
»qui  font  encore  parmi  nous  ^  cette  pratique  n'a  pas  ctc  obler- 
»vée  y  non  iëulement  à  l'cgard  des  malades,  mais  auifi  â  Té- 
»garddesfains,  foit  par  ignorance  &  par  fimplicité,  fait  que  la 
»néceâité  impufée  par  une  maladie  ou  quelque  autre  cas  ne 
M  permit  pas  de  le  faire  fièrement  &  commodément ,  nous  cfpe. 
a»ronsdela  miféricorde  divine  qu'elle  aura  de  l'indulgence  pour 
itleur  fimplicité,ou  pour  la  néceifîtéquî  les  a  contraints  d'omec* 
*>  tre  cette  pratique.  Que  fi  quelque  conftiiution  humaine  qui  iê 
»foit  nouvellement  inventée  &  inconnue  aux  facrez  Canons 
f  (  fif^  )<iM  fridem  infacris  catmihs  Wfudm  efi  re^tna  dtpofi 
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»Mtcredimms  affutura  J  om  c[ut\qvic  puiifance  infidieufe  &  redou- 
m  rable ,  ou  quelques  comminacions  ou  terreurs  s'oppoioient  à  cec- 
«ce  fâcrcecoofticudon  de  J.  C.  riennefcauroicnousen  détacher, 
•quand  inêine.ceièroicuii  ange  du  Ciel,  parce  que  ceferoicen. 
nieigner  ancreinencqoeoeqtie  J.  C.  notre  maScre,  auteur  de  doc. 

•  ceor  de  ce  facrificDo-a  fine  dteniêigné.  Ainfi  il  ne  fàat  avoir  au-  ' 
»  cm  épuà  à  ce  dogme  d'invention  humaine ,  parce  qu'il  eft  iu£. 
«pcftfitentierement  opporé  i  la  vérité  évangeliqne  :  au  contraire  < 
■il  £uit  s'en  tenir  religieofementàla  dodrine  de  J.  C.  qui  doit 
«llmporter  fur  toute  autre  ordonnance,  &  à  qui  toute  coutume  Ic 
•coure  invention  doit  céder.  Donné  À  Prague  le  io.de  Mars  1 4 1 7. 

•m pleine  affemblce  des  doHeurs  de  t  Vniverjitè ^  ^  le  fceam  appofe  (  i  ), 
Je  rapporterai  ici  le  jugement  de  CochUe  fur  cette  décifion 
de  l'Univerfité.  •>  C'eft-là  ,  dit-il ,  la  glu  avec  laquelle  on  attrape 
»  les  oifeaux  jce  font  les  filets  où  l'on  (1)  enlace  les  hérétiques.  Il 

•  y  a  déjà  plus  de  1 00.  ans  qu'une  infinité  d'ames  y  ont  été  prifes 

•  dleur  éternelle  damnation  ^  fur  tout  en  Allemagne  beaucoup 
•plus  vafte  que  la  Bohême  j  car  les  nouveaux  Hulîites  d'Aile- 
•maene  font  toujours  marcîier  â  latcte  de  leurs  dogmes  celui 
•qu'Os  ont  maUieareulèment  emprunté  des  anciens  Huffites  de 

•  Boh6me.C'eft  kfk  fàveor  qu'ils  introduiiènt  leurs  autres  dogmes 
•beaucoup  plus  impies  iL  moins  probables ,  enfbrte  que  c'dft  com- 
»  me  la  porte  par  ou  entrent  tous  les  articles  des  fchifinatiqiies  êc 
»  des  hérétiques,  quelque  impies  &  quelque  abfurdes  qu'ils  loienc. 

•  Garce  dogme  n'ell  pas  impie  U  erronnéen lui-même,  puifqu'il 

•  dépend  du  Pape&  de  VE^WCc  d'ordonner  qu'on  adminiftre  le 
>•  vénérable  (àcrement  aux  laïques.  Toit  fous  les  deux  efpéces, 
"foit  fous  une  feulement.  Mais  c'eft  unehéréfie  Se  une  erreur  de 
"  dire  &  de  décider  que  l'Eglife  erre  ou  pèche  en  donnant  la  com- 
«munion  fous  une  cipéce,  &  qu'il  eft  de  nécefTicé  delaleurdon- 
«ner  fous  toutes  les  deux.»  JepalTe  les  autres  raifonnemens  de 

Cochlèe  contre  cette  (a)  décifion,  parce  qu'une  hiftoirc  n'eft  pas  ^i\c^^ 
un  ouvrage  de  controverfe.  •  fupra. 

VI.  Si  le  récabliiïemenc  de  la  coupe  étoit  d'une  afTez  grande  né-  , 
cd&té  pour  mettre  en  combuftion  tout  «1  royaume,  ouiilemê-  munion  fe  ' 
me  rétabliilement  étoit  un  aflez  grand  crime  pour  attirer  une  Ci  ^^^^^^^J 

(0  C«A/.  HiA.  Huffit.  Liv.  IV.  ijag.  i  Jo.  i6i.  Ibttb.  BeU.  Huflit.iï.  6^  6$.  Il  y  a  bien  ^hetklHiiP 
i|iidqud»varietezd.ins  les  copies  aeCMmw&dcTAi^«ii»$-nni»       |»Otdt  daot  le»  termet  ^ 

que  quant  nu  fcns.  Voyc?  .mlti  ^x.rv.  snn.  1417.  Num.  i  f.  ,  . 

(  1  )  Cocblée  mourut  en  i  j  5 1.  il  faut  àoac  que  la  Cummiuiioa  fous  les  deux  efpécn  fût  ca 

Kiij 


uiyiiized  by  Google 


7?  HIST.  DE  tA  GUERAE  DES  HPSSITES 
funeufe  tempête  iôrlcsBobêiiikiiSy  c'eftepcoic.QQequeftîondtt 
ànàt  y  une  coocrovcdê  de  xeligu»  >  qoi  n'cft  pts  de  mon.  reflbrt. 
Jilais&ppofé  »  comme  on  peuc  lefiiire ,  qœcerdcabliâemetic^lc 
légitime ,  il  arriva  à  cec  égard  ce  qui  arrive  aux  meilleorsiniHcii-. 
ttons  y  c'eft  qu*on  en  ahua ,  s'il  eft  vrai  que  les  Laïquesenccepre^ 
noienc  d'adminiftrerlacommuDion.  Je.rsonve  piuiieurs  aucmri 
qttil'aflirmeoc  \  il  y  en  a  aufS  un  bon  nombre  qui  n'en  difeoc  mor , 
niais  je  n'en  trouve  point  qui  ait  forme! lement  defavouc  le  fait.  Il 
cft  vrai  que  l'Evcqnc  di^Zyihomiis  Vayam^j.  au  Conciie  de  Con{lan« 
ce.  Mais  les  ieigiieurs  de  Bohème  s'en  plaigoirenc  iiauccnienc 
comme  a  une  calomnie  dont  ils  demandoieoc  réparation. »Trcs- 
»> révérend  pere  &  feigneur,  ilcfl  venu  à  la  connoilîance  des  feu 
»»gneurs  gencihhommes  deBokcme  ici  préfens,  que  le?  ennemis 
>>& calomniateurs  de  l'illuftre  ruyaume  de  Bohême  odc  r^ppor^ 
i>céà  vos paternitez, que  le  lacrcmenc  du  crès-précieux  fang  du 
I*  Seigneur  fe  porce  en  Bobême  dans  des  valès  non  conikcrez ,  c> 
dtscûfdfnmers  empidau  Us  c^nf^oiu  &  ^^dmtMifhreai  U façri 
»  corps  nûtu  Seigneur,  Ceflr  poarqaoi  lelHîts  Seigneurs  ¥ou« 
»  prient  de  ne  poinc  ajouter  foi  ices^iux  délateurs,  &  de  nommer 
«qoilbnc  ceuxt^ui  difiament  ainfi  ledic  Royaume  de  Bobême, 
V  afin  qu'ils  en  repondent  devant  vous  &  devant  le  ILoL»  En  efiec , 
l'Evêque  de  J^jftkûmiis  dans  fon  apologie  nia  fbrmellem^c  d^a-' 
voir  avancé  que  des  cordonniers  adminiftcailenc  la  Communion 
en  Bohême,  quoiqu'il  dît  qu'il  craignoît  que  cela  n'arrivât.  Il  dif 
auiïî  alors  qu'il  avoir  oiii  dire  à  des  gens  dignes  defoi  ,f|u'une  fem- 
me de  ccccc  Sede  avoir  arraché  le  Corps  du  Seigneur  des  mains 
d'un  prccre,  s'écoic  communice  eiie-  mc  i^e  ,  alTar:u.c  qu'il  en 
falloir  uferainli  quand  le  Prêtre  refufoit  la  Communion,  ôc  qu'en- 
tre pluficurs  erreurs  dont  elle  avoir  ctc  convaincue,  elle  avoir 
[t)VirJi  aiiif me  qu'unhommc  laïque  ou  une  tcmme  laïque  de  bonne  vie 
Jf*»^'»"*!*  pouvoir  mieux  abfoudre  i^confacrer  qu'un  mauvaii  Prccrc^a). 
ocuvra.  voi  je  conclufions  fuivançes }  la  première  eil ,  que  le  taie 
y  UL  '  dç  la  femme  n'çft  qu'un  oiU  dire  »  la  féconde ,  c'eiV  que  l'emporte* 
ment  ou  le  fânacilme  d'une  femme  ne  doit  point  tirer  â  confô- 
quence  pour  le  général.  La  troiûéme,  c'eft  que  l'Evoque  n'oik 
foûtenirqoe  les  laïque»  donnaient  la  Communion.  La  quatrième, 
c'eil  que  l'équité  veut  qu'on  s'en  rapporte  plûrôr  â  ce  témoignage 
du  tem ps  où  les  cbofe^  iè  font  paâces ,  qu'à  celui  d'Hiftoriens  mo. 
dernes  êC  paffionnez.  Cependant  Mhert  Krantzius  chroniqueur 
^i»$:on^itieççemen^du;2CYI.  ûççle»  ê^  après  C^ri&^^^&iCMiiiï^*/» 
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les  continuateurs  de  Baronius  ont  avancé  deux  faits  que  je  ne  dois 
pas  diffimuler,  fans  pourtant  vouloir  en  être  Je  garant.  Je  les  rap- 
porterai dans  les  termes  ciu  chroniqueur.»  Comme  le  mal  alloic 
toujours  en  croisant  en  Bohème,  les  hérétiques  en  vinrent  à  ce 
npoinc  de  tcmenrc  ,  que  cunlondanc  les  ordres  dansTEglife,  les 
«laïques  s'ingeroicnc  d'adminillrer  les  Sacremens  à  Prague.  Il  y 
«eue  même  un  hérétique  laïque  d'ordre,  6c  cordonnier  de  pro- 
»feffioD,  qui  réiiftancauxPrècresentrepric  d'adminiikrer  les  Sa- 
M  crcmens.  Cet  anencac  réveilla  enfin  WeneeJUs  de  ià  nondialance  c.  27.  p. 
»Bc  dth  léthargie ,  &  il  fit  brûler  cet  homme  fâcrilége  (a). 

V 1 1.  Je  ne  prétens  pas  contefter  ce  fait  »  mais  il  me  lêra  bien  si  wtfutfi*t  a 
permis  de  l'examiner.  On  le  rapporte  à  Tan  141 7.  Il  faut  voir  d'à-  c«d«i- 
bord  la  (îtuatioa  où  fe  trouvoit^;7r<r/7^j  cette  année-là^Quand  nier  hÀu. 
lUniverflté  eut  pris  la  réfolution  de  maintenir  la  Communion 
(bus  les  deux  efpéces,  les  Grands  de  Bohême  s*a£lemblerent  pour 
içavoir  ce  qu'il  y  avoir  à  faire  par  rapport  à  l'Eglife  &  à  l'Etat.  Leur 
concluilon  fut  d'aller  trouver  le  Roi  pour  le  prier  de  venir  mertre 
ordre  A  l'un  ôc  a  l'autre ,  &  ils  lui  envoycrenc  anc  dcpuration  d'en- 
tre les  plus  confldérabies.  Il  s'croir  réfugie  contre  les  troubles 
dans  un  ciuceau  appelle  Toci^ik  ,  qu'il  avoit  fait  b.îcir  fur  une 
montagne  dans  le  diflricl  de  Podwefier.  Des  qu'il  reconnut  ces 
de  pucei.  de  loin  ,  il  en  eut  fi  grand'  peur  qu'i  1  rit  redoubler  la  garde 
du  château, craignant  d'être  mis  ^n  prilonpour  la  troidéme  fois. 
Il  en  admit  pourtant  quelques-uns  âl'audiencp.  Ils  le  prièrent  de 
vouloir  venir  faire  (à  réfidence  à  Prague  comme  iès  prédeceffeurs, 
pour  appaifêr  les  troobles  du  Royaume ,  &  le  purger  des  brigands 
&  des  ailâflins  dont  il  étoitinièilé.  Il  ne  promit  d'abord  que  d'aU 
l^r  iè  rendre  à  Ziebtak  petite  ville  du  même  diftriâ ,  où  apparem. 
mentilétoit  alors  plus  facile  de  délibérer^  ne  diffimulant  pas  fes  * 
ombrages.  Enfin  â  forces  d'indances  il  leur  promit  de  fe  rendre^ 
Prague  dans  la  fortereiïe  deXTifrhade»  êc  iiy  alla  en  effet  avec 
eux.  Quelques  jours  après  qu'il  y  fut  arrivé,  des  députez  de  la 
ville  avec  quelques  Seigneurs  allèrent  le  fupplicr  inflammenCi 
de  leur  accorder  quelques  Eglifes  pour  enfeigner  le  peuple  d  leuf 
manière  ,  bc  pour  donner  la  Communion  félon  i'inftitution  de       •  \ 
J.  C.  Il  les  leur  promit  d'abord  jm.iis  cnfuiceil  leur  demanda  du 
temps  pour  y  penfcr.  En  attendant  il  fit  direi  Nicolas  Seigneur 
de  Huflînetz  qui  apparemment  étoit  .1  la  rête  de  ceux  qui  a  voient 
demande  des  Egliles  ,  quil  filoit  U  une  corde  pour  fc  faire  pendre, 
2^icoiasirtkçUQn  mcmetemps  intimidé  par  cette  menace  fi^rer 
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tira  de  Prague  dans  la  Province  de  ^echin  où  ccoir  Huffinetx^  dont 
il  ccoitfcigneur,  6c  prit  dès  lors  la  réfolution  de  fe  mcrtre  avec 
tout  ce  qu'il  y  avoïc  de  Huiliccs  danï  la  Bohciiic  en  bon  ccac  df  dé- 
fcnfè.  Cependant  les  Huflites  de  Prague  infiftoient  toujours  mca^c 
avec  violence ,  ficlesarmeislikinàra,  ddomaoderdes  Eglifes.  Un 
jour  qu'ils  étoienc  au  PaJais  ro)ral  pour  lbllld(«r  la  réponfe  da 
Koi,  deux  Seigneurs  de  fes  Confeillers  leur  firenr  cecce  réponfe ,  Zf 
Ksi  deliien  encore  U-dejJks,  Il  é$eit  ajfex^perté  i  veus  dcfereUr  vefre 
dimaade  %  mais  vous  ten  ave^déteumé  ^  farce  que  vous  venk^jUs  EglU 
fes»  pMtr  sinfi  dire  »  à  main  armée  \  i^efi  peurfMoi  il  vous  ordonne  ^ 
tous  de  venir  au  Palais  >  ^  demetire  kas  toutes  ves  armes  devant  leU^ 
Le  fénat  fut  fore  ailafiné  de  cette  réponfe.  Il  y  avoic  du  danger  d 
obcïr  j  parce  qu'il  pouvoir  arriver  du  foulevement ,  &  à  ne  pas 
«*  ohéïr,  parce  que  le  Roi  n'auroir  pas  manqué  d'en  faire  un  châri- 

(3)L;r  VI.  ^^^^^  eKemplairc.  On  peut  voir  dans  ï'HÎjioire  du  Concile  de  Conf- 

p.ii4.»iî.  î.tnce  comment  Ziska  les  tira  d'affaire  (a).  Tout  ceci  eft  tire  de 
1^^*^^'  ^^^obald(h)  à  qui  Balhin  n'a  rien  à  reprocher  que  le  Huffitifme. 

^  Or,  pour  revenir  au  fait,  eft-il  vraifemblable  que  dans  ces  con- 

fofions  en  Bohême  on  eue  eu  ia  libcrcc  de  faire  cranquilleincnc  le 
procès  à  un  liérctique,  fur  cou^  pendant  que  lesHunitesécuieac 
les  plus  forts  ^  &  qi^'on  mettoit  couc  i  feu  &  à  fàng  de  paft  U  d'au- 
tre I  Void  comme  s'en  explique  Paucei^r  de  la  Perficntion  des  Ezli- 
fesdtBMme  «  q  ui  p  ar  parenchèfe  ne  mec  point  1^  cordonniefHa£> 
fiteaurang  die  lès  martyrs  (i)  >  ce  qu'il  n'auroit  pas  manqud  dl^ 
faire ,  fi  le  rédc  de  Ktkmtius  étoic  véritable,  iîefi  ainfi^  dit  cee 
auteuritir  cette  année  j  que  le  Concile ajfont  armé  ies  SMnUens  lif 
uns  contée  Us  Mres  ^le  femanpnentoit  tons  Us  jours  i  en  ne  voyoit  que 
difputes^  qnè  querelles  ^  que  h  aines  mutuelles,  Zes prêtres  /annotent 
•  leurs  excommunications  contre  les  HujUiteSy  ^  inventaient  toute  fortt 
de  ftrataytmes  four  les  rendre  odieux  ^fu peuple  en  toute  m.tniere.  Fn- 
tre  autres  ils  enâm [oient  de  houe  les  cier^cs  dont  ils  fe  fet-z>oient  d^tns 
leurs  excommunications  y  ^  comme  ils  s'éteiq^noienp  lorfque  la  flamme 
ftoit  parvenue  à  la  bouc  ^  ils  fai [oient  croire  que  Dieu  opéroit  ce  miracle 
fojur  montrer  que  ces  maudits  hère  tique  s  dotent  ennemis  de  la  lumière  ^ 
(jOP/-  II»*  ^  les  chajjoient  de  l^E^life  (c).  Il  eft  donc  clair  que  le  filence  de  tous 

'  les  hiftorieos  de  Bohême  ^  &  des  contemporains  des  autres  oa. 

tîpos ,  eft  un  argument  iiiégarif  très-fort  contre  ^e  témoignage 
d'un  Âol  que  quelques  modernes  ont  iûivi  aveuglément;  Je  mé 

'  fi}Ilne  met  poîat  «icMirtyrsca  iaij»dx  ca  141 8.  Ton  Martyrologe  ne  commençaot 
miiai^ig,  '  ,     '  • -     r  ^  .       .  .  .    -  .     ,    .  v 
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fuis  arrête  à  ce  fait ,  non  ranr  à  caufè  de  Ton  importance ,  que  pour 
faire  voir  que  cette  communion  donnée  paries  laïques,  pourroic 
bien  être  uneimpofture  inventée  pour  animer  le  Concile  qui  écoic 
encore  affemblé ,  ou  que  fi  quelques-uns  le  pratiquoient  ainfi ,  c'c- 
toit  fans  aveu.  En  cffocles  Huflices ayant , comme  on  l'a  déjà  dir, 
iiciuandc  des  Eglifes,  parce  que  la  chapelle  de  Bethléem  ne  puu- 
70K  plus  rufï\re ,  c'cfl  une  marque  qu'ils  vouioicnc  que  l'Eucharif- 
tie  s'admioiftrât  d'une  manière  légitime  &  canonique ,  &  qu'ils 
ne  préiendoienr  pas  qu'elle  fûr  pronnéc  en  radmiaiftran  t  pa r  con- 
tes /brces  de  gens ,  fie  en  toutes  fortes  de  lieux.  On  verra  pourtant 
daos  la  fuite  de  cette  biftoire  ^  qa*il  y  eut  depuis  parmi  les  Huffites 
des  gens  qui  ne  dcfapproavoient  pas  que  la  communion  fût  admi* 
Diftrée  par  des  laïques ,  mais  ce  n*dtoit  pas  le  (ènciment  des  purs 
HufÏÏtes. 

VIII.  Il  paroîc  par  les  hiftoriens  de  Bohême  de  l'un  &  de  Etat  de  i* 
l'autre  parti,  qu'à  quelques  émeutes  populaires  près,  les  chofes  ^oj^"»*»» 
furent  a(Tez  tranquilles  en  Bohême  pendant  toute  l'année  1417-  ^' 
Les  Hniiiccs  ayant  leurs  Egli(es  à  part,  il  y  avoit  moins  d'occa- 
fîons  de  tumulte  &  d'hoflilitez.  Balbin  (a)  dit  que  les  Grands  Te  (n)  B«/i.  E- 
renoient  dans  un  jtlence  irrité ,  méditant  leur  vengeance  ,&  T'A/- ^f^^^^^^'^Jj^ 
huî  {b)  que  les  Seigneurs  de  A^/^/î^^rg,  devenus  depuis  peu  Huf-  {^BtU.Hmf- 
fices  (  1  ),  retenoient  le  peuple  en  attendant  TiiTuc  du  Cent ile.D  ail-  fi*'9*^7* 
kurs  Sigi/mfnd  étant  encore  à  Confiance  «  écrivit  aux  Grands  de 
Bohême,  dont  il  y  en  a  quatre  de  nommez ,  une  lettre  très-forte 
qui  peut-être  les  dnt  quelque  temps  dans  lere^eâ.  Le  ftile  en 
cft  doux  &  piquant)  en  void  la  fuoftance.  i.  Il  leur  reprélênte  Lettre  de 
que  leur  ligue  eft  d'autant  plus  dangereu(è,  que  la  Bohême  eft  en-  f^^'^JJ]^. 
TÎronnée  de  voifîns  qui  ne  demandent  qu'une  occaHon  de  s'en 
^pver.  £.  Que  de  pareilles  ligues ,  ou  conjurations ,  font  un 
attentat  fort  criminel  contre  l'autorité  fouveraine ,  &  par  con- 
féqaent  contre  fon  fércniffime  &  très-cher  frère  Wrw^r/Jrfj,  à  qui 
il  appartient  de  vuider  leurs  différends  félon  le  droir  ,  (ans  en 
venir  à  des  guerres inreftines.  3.  Sur  le  fujet  du  fuppiice  de  Jean. 
Hus  ^  dont  la  plupart  d'entre  eux  foutenoienc  le  parti,  &  vou- 
loient  vangcr  la  mort ,  il  leur  protefte  de  fon  innocence  à  cet  c- 
gard.  »  Dès  que  Jean  Hus^  leur  dit-il,  commença  de  Faire  du  bruit 
«en  Bohême  ,  6c  que  nous  apprîmes  qu'à  ion  occaflon  il  y  avoic 
«des  divifions    des  partis  differens ,  nous  en  eûmes  beaucoup  de 
f  douleur  ,  parce  que  nous  prévoyions  bien  les  fuites  fiineftçsdc 

(i^VoyczlcurchjDgciacût  Jii/î.  ^«  C*»«/ri* Cw/J.L.  V.p«  J/»  &.B«/*.  Ëptt.p.4]0. 
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»  ces  divifions.  Nous  apprîmes  avec  joie  qu'il  venoic  au  Concile 
»»  dans  refpcrance  qu'il  le  juftifieroir ,  &  qu'on  pourroic  y  réulFir  i 
^^  pacifier  la  Bohcinc.  ii  vinc  donc  a  Confiance  lorlcjue  nousccions 
1»  lur  le  Rhin ,  6c  comme  vous  le  fçavez ,  il  y  fuc  arrêcc.  Mais  s'il  fiic 
»  venu  nous  troover ,  &  qu'il  nous  eûc  accompagoé  à  Cooftance  ^ 
»  peuc-6cre  foo  affiureaaroicelle  pris  un  autre  tour.  JEc  Dieu  fçaic 
*>qae  nous  n'avons  vd  fou  mailieur  qu'avec  une  douleur  ioezpri* 
1»  mable.  Tous  les  Bohémiens  qui  étoienc  alors  avec  nous ,  ont  pd 
«remarquer avec  quel  empreflemenc  nous  nous  fommes entrerais 
»> en  fa  faveur,  jufqu*â  forcir  plufîeurs  fois  du  Concile  en  fureur. 
^£c  même  nous  aurions  quiccé  Conftance ,  û  les  pères  du  Coq* 
>*  cile  ne  nous  avoient  parlé  en  ces  rermes  ;  Si  V9us  ne  V9Mlex^  pas  qug 
»  fon  procède  félon  la  juflice  dans  le  Concile ,  quefaifons-nous  id  1  De 
»forre  que  nous  n'eûmes  plus  la  liberté  de  rien  dire,  ni  de  rien 
«faire  djvanraged  cet  cgird,  parce  que  !c Concile  feleroic féparé, 
»4.  Il  leur  leprclence  que  le  Concile  crantcompofé,  non  de  quci- 
n  que  peu  d'ecclcfiaftiques ,  mais  des  aiuballadeurs  des  Rois  ôc  «des 
»  Princes  de  toute  la  chrétienté ,  &  parfaitement  uni  depuis  l'ac- 
wcclliondes  Rois  &  des  Princes  du  parti  Ae  Pierre  de  Lune  ^  on  ne 

V  doit  point  douter  que  tout  ne  s'y  p^iTc  avec  ordre  avecjullice. 
I*  5.  Qu'ils  ne  f^auroienc  continuer  i  foutenir  le  parti  de  Jean  Mus, 
n  (ans  s'oppofer  i  toute  la  dir^tiencé  repréfentée  dans  le  Con- 
ttcile.  Nous  apprenons  cependant  que  vous  avez  déjà  commen. 
I»  cé  i  le  Étire  par  des  lettres  munies  de  plufieurs  fceaux  «  où  vous 
«confondez  U  calomniez  cetce  iiiTembiée  au  iùjet  deJesnMms. 
«Vous  l'avez  tellement  irritée  par  ces  lettres ,  qu'elle  vous  a  ci* 
Mtez  pour  rendre  compte  de  cette  contradi<ftion.  Peut-être  qu'on 
«procédera  contre  vous  félon  la  rigueur  du  droit.  £t  en  casque 
i»vous  n'ayez  pas  une  obciffànce  filiale,  vous  pourrez  bien  vous 
«attirer  nne  croinide  qui  fernic  fuivie  de  grands  fcandales  6cde  pé- 
»  rils  cxcrcmes ,  auxquels  il  ne  nous  feroit  plus  polîïble  de  reme- 
-  dier  par  notre entremiie.  C'eft  pourquoi  nous  vous  prions  tous 
1»  afFedueufement  par  l'intérêt  de  votre  confcience  Ôi  de  votre  hon- 
«neur,  de  bien  pefer  s'il  eft  honnête  fie  raifonnabled'expoicr  roue 
M  un  royaume  a  une  totale  défolation  pour  les  raifons  que  vous 
»  alléguez.  6.  Il  leur  offre  fes  bons  offices  pour  examiner  ex  iX. 

V  cher  de  terminer  l'affaire  à  l'amiable,  proceilant  néanmoins  de 
»  vouloir  adhérer  conftamment  i  la  communion  de  l'Eglifè ,  &  de 
»  rejetter  toute  nouveauté ,  comme  il  eipere  la  m£me  chofe  de  fbn 
i>  frère.  7.  Comme  leHuilitifine  avoit  pour  principal  fondemenc 
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«  les  dëréglemens  du  clergé ,  voici  ce  qu'il  die  des  Eccléfiaftiques. 

pQvanî  à  fétat  du  clergé ,  nous  fcavons  ce  qmi  s'cfl  pratique  à  cet  égard 

'npur  nos prédêi'cjjeurs ,     nous  vaulons  nêusy  tenir.  Qj^'i/s  fc  corriymt 

f>  entre  eux  ,  comme  ils  f^avent  qu'il  faut  le  faire.  Ils  ont  des  jupcrieurs 

»  k  qui  cette  ctrrechon  appartient  de  droit.  Outre  cela  ils  ont  C  écriture  ^*ç^^^' 

»  fdtnte  devant  les  yeux  i  ^  cV/  k  nous  autres  f^ns  Jjntples  à  qui  il  ftejl  L  b.  iv.  p. 

»  ni  permis  ni  pojjible  de  approfondir  (a) .  '5*- 

IX.  Je  trouve  àzxisCochlée  XXIV.  articles  arrêtez  par  le  Con-  Arudc»  d« 
die  contre  les  Huffites.  Quoique  je  ûc  les  aye  pas  tûs  dans  les  âc-  co£^ 
tes,  je  les  rapporterai  pourtant, parce  que  tout  paffiooDé  qn'eft  contre  les 
cecAutenr^il  a  paifé  dans  de  bonnes  fonrces.  I.  Qoe  le  Roi  de  ^uffiiM* 
Bohênne  jure  de  conièrver  TEglife  Romaine  8e  les^gtifes  de  fa 
domination  dans  leurs  libertez  «  &  qu'il  ne  molefte  point  le  clergé 
&  les  Religieux  ^  fuivant  les  principes  de  Wiclef  èc  "des  HaiCtes* 
II.  Que  tous  les  doâenrs  te  les  prêtres  qui  ont  femé  dans  le  royaa* 
me  8c chez  les  étrangers ,  des  erreurs  &  des  héréiîes ,  en  parcicu. 
lier  ce!  les  de  Wiclef   de  Jean  Hus ,  condamnez  par  ce  facré  Con- 
cile ,  les  abjurent  publiquement,  &  approuvent  la  condamnation 
de  11  tiocftnne  5c  des  perfonnes.  III.  Que  ceux  qui  accufez  d'hérc- 
lie,&:  citez  à  ce  iujec ,  n'ont  pas  voulu  comparoïcre,  foient  obli- 
gez de  Te  rccracler  j  &:  que  ceux  conrre  qui  on  a  procédé  depuis 
une  ou  plufieurs  années ,  &  qui  onc  mcprifé  les  cenfures  &  les 
clefs  de  l'Eglife ,  foient  punis  félon  le  droit.  iV.  Que  même  les 
féculiers  qui  ont  adhéré  aux  "^icléfices  Seaux  Hoffites,  qui  les  onc 
défendus  &  protégez ,  jurent  de  ne  le  pins  faire,  &  au  contraire  de 
les  pourraivre,&  approuver  k  condamnation  que  iê  Concile  a  fài. 
le,  cane  des  pcribnnes  que  de  la  doârine.  V.  Que  les  fëculiers 
qui  ont  dépouillé  le  clergé ,  Ibient  contraints  dê  reftitoer  «  8c 
qu'ils  jurent  de  ne  plus  violer  les  libertez  eccléfiaftiques.  VI.  Que  • 
ceui  qui  ont  été  chailez  de  leurs  bénéfices  y  foient  rétablis ,  &  les 
autres  ch  iffez  &  punis.  Les  deux  articles  fuivans  renferment  i  pea 
près  le  mcmefens.  IX.  Que  les  reliques  &  les  autres  chofes  ec- 
dcfiaftiques  enlevées  du  thréfor  de  Prague,  foienc  refticuces, 
comme  les  biens  meubles, &  les  revenus  de  cecre  Eglile  ÔL  des  au- 
tres, tant  en  MoraviL^  qu'en  Bohcme.  X.  Que  l'Uni verfité  dePra- 
gue  foit  réformée ,  qu'on  en  challe  les  Wiclefites,  &  qu'on  les 
punillc.  XF.  Qiic  les  principaux  hércHarques  de  cette  fedcloient 
obligez  uc  comp.iroître  devant  le  iicge  apuilolique  ;  tels  que  font 
Jean  ^cjsenu!^^  J.iCi/ues  de  Mifc  (  i  j ,  Simon  de  Tyfna ,  Simon  de  Roc- 

(1)  Autrcmciit  Àtrt'^r*  ville  roy  ale  dans  le  dUUiâ  de  Fil/tu» 

JLij 
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L^i/ie  (i),  Chrifiian  de  PraLuiit-z^  (2) ,  '\}cuh  Cardinal  ^  Zdenka  de 
Loben  prev  oc  de  i'Eglifc  de  cous  les  Sàiats  ,  ZdiJIas  de  Suiertits;^ 
^  Michel deCxish.  XII.  Que  cous  les  fécnliersquionccommiu 
nié  (bus  les  deux  eibéces ,  ou  qui  onc  obligé  les  autres  d  ie  faire  » 
fur  tout  depuis  la  défenfè  du  Concile ,  loieiii;  obligez  d'abjurer 
cette  hérébe,  6c  jureac  d'empêcher  cette  pratique  4c  tout  leur 
pouvoir.  XI 1 1  Que  les  prêtres  5c  autres  ecdéHaftiques  ordonnez 
(a)  Cèmâd.  par  Hertium  ffr.i  :;aot  de  l'Archevêque  de  Prague  (a)  ^  0c  arrêtes 
par  le  feigneur  zbenko  de  Wurtenher^ ,  /oient  renvoyez  au  fiég^  apo- 
ftoliquc.  XIV.  Que  les  traitez  de  WicUfU  autres  contenant  des 
iîérelies,  qui  ont  été  traduits  par Hus  Zc  J.tcohci  (  5),  foient 
remis  entre  les  mains  du  Zè^atou  de  l'Ordinaire ,  (ous  peine  d'ex- 
communication, aullî  bien  que  le  Traite  (4)  àQj ean Mus^Qondxny- 
né  par  le  Concile ,  &  les  traitez  de  Jacobel  fur  la  communion  fous 
les  deux  efpcces ,  de  VAntc-chnJi yOÙ.  il  traite  le  Pape  d'Ante- 
Chrift,  &.  Ion  Traité  par  lequel  il  prétend  que  le  pain  demeure 
aprcs  la  conlccraciun  (  j).  XVli.  Q_ac  toutes  les  chanlons  faiccf 
contre  le  Concile  contre  lesEcclciialUques  qui  ont  réfîllé  aux 
XTidéfites  &  aux  Huifites ,  ou  celles  qui  lonc  à  la  loiiange  de  Jean 
Hus  &  de  jMm  ie  Fwayie ,  fbienc  défenduSs  (bus  de  grofles  pei- 
nés  dans  toutes  les  villes  «  bourgs  ^  villages  6c  autres  denieutes* 
XVIII.  Qu'on  défende  aux  £cclélîaftiques  de  prêcher  iâns  voca* 
don  des  Ordinaires.  XIX.  Qite  les  Ordinaires  &  autres  Prélats 
ayant  jurildiétion,  ne  foient  pas  traverfez  par  les  féculiers ,  fous 
peine  d'excommunication.  L'article  XX.  ne  diffère  guéres  des 
précédens.  XXI.  Que  toute  ligue  des  féculiers  &  des  Eccléfiafti* 
ques  contre  le  Concile ,  le  fiége  apoflolique ,  &  l'Eglife  Romaine  , 
en  faveur  de  Jean  Hus ,  de  Jérôme  de  Prague ,  &  des  Prédicateurs 
de  leur  fecle,  foit  dilfipée  &  défendue  fous  de  groffes  peines.XXII. 
Qu'on  oblervc  tous  les  rires  &  :  nitesies  cérémonies  de  la  religion 
Chrétienne  dans  le  culte  divin ,  à  l'égard  des  In^ages  &  des  Reli- 
ques ,  &  que  les  tranfgrelîcurs  foient  punis.  XXIU.  Qu'on  brûle 
tous  les  fauteurs  du  HuHitifme  depuis  fa  condamnation ,  comme 
relaps ,  ôc  que  les  féculiers  alEftent  les  Eccléfiaftiques  dans  cette 
pourfuite.  Ceffc  le  XXIV.  &  dernier  article  qu'on  a  joint  avec  le 
XXIII. 

Ci)  C'dl  RétkhAmt  ville  royak <l«m IcdiStOBt  dc  PUftm, 

(2)  Ville  royale  dmis  le  d  ftr  ft  d  -  Becbm. 

(l)  C'cft  le  même  que  'Jiuquts  d<  Mift,  ♦ 

(4)  CeftkTraittfdcrEslife.  CédAitleXV.&IeXVI.  arlidef,  maitiMifci«  joftit»«a>^ 

fcmble. 

(5)  Traitez  foxU  dUot  k  lU.  Tu«c  du  recuciXdc  i  tmÀtr  iiéudt,  *  la  Uiwe  de  celui  <k 
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Comme  il  eft  parlé  dans  le  XIII.  de  ces  articles  d  un  certain 
ii^-nw^» fuffragant  de C<?»r./^/ Archevêque  de  Prague,  il  taut  mf. 
iruire  le  ledeur  de  cette  afFaire.  Herman  eroïc  hvêque  titulaire 
lie  NiLDpoli ,  c'eft-à-dire ,  Icion  le  ililc  Romain  ,  m  pantbus  Jnfi- 
deLum ,  &.  vicaire  général  de  l'Archevêque  de  Prague.  (Vicariui 
yntraiisinPontiJuaUbus.)  On  ne  dit  pas  pofidvemenc  qu'il  eûc 
tnibraflé  le  Huffînfine ,  on  ibnpçonoe  leulemenc  qu'il  y  penchoic. 
Les  Haffîces  qui  ne  poayoient  «  &  qui  apparemment  n'aoroienc 
pas  Toultt  recevoir  l'ordinarion  des  Evêques  de  r£glife  Romaine , 

{forcèrent  deoesdirpondoDs ,  &  fe  firenc  ordonner  par  Hetnum. 
fais  l*Ârchev6que  cafla  Ton  fuffiragant,  &  annulla  contes  les  ordi« 
auions  qu'il  avoit  faites ,  par  on  mandement  daté  do  x  5.  Mars   odr.  uu 

1417.  (a)  rHjpr.p.itfp. 

X.  Il  eft  parlé  dans  rarticle  X  V I  T.  des  charifons  compofces  inrcdivc 
par  les  Huffites  contre  !e  Concile ,  &  en  faveur  de  Jean  Hus  &  de  JJJS^ 
Jérbme  de  Prague.  Comme  ces  chanfons  furent  dcfenduës ,  ii  n'c- 
toit  pas  aulll  aifc  d'en  avoir  des  copies ,  que  de  celles  que  les  Ca- 
tholiques taiioient  contre  leurs  dilciples  Scieurs doâeurs.CW^/^^ 
en  rapporte  une  que  je  mettrai  ici  en  latin ,  parce  que  ces  fatyres 
réciproques  ne  contribuèrent  pas  peu  à  la  guerre  dont  on  fait  ici 
l'hiltoire  (b).  Comme  ce  font  cles  jeux  de  mots  en  latin  barbare, il  J^\^^^\ 
eii  imp oifible  de  les  rendre  en  Tian^ois.  158. 1;^' 

t^Criimiinitmque  itH  maU  s 
Pirb^s  virus  tp  Ittédê 
In  SobtmëS  effufum 

,a .  Per  cunBa  munit  clijnats 
£t JtnyiU  idiomata. 
£t  turf  i  ter  confu  fum 

J  4  Stuiiu  771  f--i  m  0  [}  fjini  um  r 
M^egnum  chnftuimjfiimm 
Sic  eft  tnf  antatum. 

4.  Privilégia  franguntur^ 
Teutoniciexpelluntur\ 
JFii  ftMdiumdefoUtum. 


j.  y  os  fiicntid  inflatff 
Jn  ju^erbiamelati  ^ 
2^ on  futafiis  habcn 
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^»  In  orbe  vebis pa res ,  ^ 
Tam  [ubtiles  fcholareSf  ' 
^rdudati  efiis  vtrè, 

7.  Swii fipu  ma^nd  fatis 

li^dm  émjk  tenurariè , 

^.  Pr9  libro  decrevifiisi 
.   Prafumpus  diffinifii$ 
Ut  populm  UieàUf^ 

10.  <iub  fpecie  hic  v traque 
In  reyto  circumquaq^np 
Ut  ftatus  çUncaUty 

t\.  Débet  comumaucam 
Patm  ukifuéflank 

A  fifiu  viv^^fîdif 

Si  l'on  croit  Krantxius ,  il  faut  rapporter  11417.  une  avanture 

tragique  arrivée  d  Cuttmbcrg  (i) ,  qui  découvre  affez  la  difpofîcion 
«des  efprics.  Un  gencilhomme  Huf]]te, efcorté  d'un  bon  nombre 
d'eftaHers,  étant  en  cre  dans  i'Eelilé  pendant  qu'on  difoic  la  Melîe, 
enleva  le  calice  de  dclîus  l'aucel ,  &  s'en  alla  le  boire  au  cabaret 
avec  fes  camarades.  Le  prccre  confus  &  pénétré  de  douleur  dç 
cette  profanation,  s'en  alla  trouver  un  frère  qu'il  avoir  dans  la  vil- 
le ,     qui  ccoit  homme  demain.  Celui-ci  accompagne  des  ouvriers 
fa)  ^tamt.  qui  travailioienc  aux  mjnes ,  alla  attendre  le  Huflite  au  fortir  di) 
Lib.        cabaret ,  ta  lui  paflà  fou  ëpée    tmers  du  porps ,  &  .on  aflomina 
941 .       une  vingtaine  de  bs  gens  oui  Toololeot  venger  m  mort  (a). 

Scoe  des  X  L  La  plûparc  des  HiAoriens ,  &  encre  autres  3aUiin ,  placeof 
^fwit,     ^1418.  l*arriv:ée  de  certains  Seâaircs  <)u'on  appelletc  Picards ,  6ç 

(1]  CuUeaberg  ville  de  Bohême  à  ^ucl(^uc«  Ucucfi  de  Pnguç  fur  uiic  des  mWt»gac$dc  ce 
^011}  où  il  ^  »  dc9  niaievd'argent. 
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c'eft  la  auHi  qu'on  les  a  placez  dans  V  Hifioire  duConcile  de  Condan- 
ce,  où  l'on  n'a  pû  en  parler  qu'en  palknr.  Comme  les  fentimcas 
fonc  par  ragez  iur  leur  iujec ,  je  icî  rapporterai  lanicn  juger  ,  laiA 
iâncau  Ledeur  ceue  liberté  j  &  je  commencerai  par  ks  Auteurs 
delà  Commaaioade  Rome.  Le  plus  ancien  Âiiceur  que  je  f^ache 
qui  en  ait  lâic  mention  «  c^eft  jBntas  Sfivku,  U  mérite  d'autant 
plus  d'attention  qu'il  étoit  contemporain  :  Totci  donc  ce  qu'il  en 
»  dit  dans  Ton  Hiuoire  de  Boliênie.  Dans  ces  entrefaites  il  s'éleva 
s»  en  Bohême  une  nouvelle  hérélîe  pernideuiè&  inouïe  fufqu'a» 
t>  lors.  Un  certain  Picard  de  la  Gaule  Belgique  (t)y  ayant  pénétré 
«d'Allemagne  en  Bohême  (t  fit  d'abord  queloues  partilàns  par  iëa 
iipreftiges,5c  en  peu  de  temps  attira  une  grande  multitude  d'hom- 
»mes  &  de  femmes  qu'il  appel  la  ^damites  ^  parce  qu'il  leur  or- 
«donnoit  de  marcher  nuds.  S'érant  cmparC  d'une  certaine  Ifle 
n  baignée  par  la  rivière  de  Zufinitz^y  il  le  diluic  J*/// 7)/>»  &  fè 
.'faifoit  appeiier  v^<!/^;w.  Les  temmes  ccoieac  communes  parmi 
«eux,  quoiqu'il  ne  fût  pas  permis  d'en  prendre  iansie  conlente- 
»mcni  lï Adam.  Quand  (quelqu'un  fe  fenroit de  l'inclination  pour 
•♦une  femme  ,  il  lui  prenuic  h  main  pour  aller  trouver  le  Chef: 
M  Mon  efprit ,  diiuiC-ii ,  icji  cchuujje pour  celle-ci.  A  quoi  le  Cher  rc- 
"  pundoit ,  alUi^^  iroiffez^^  multipUez^^  ^  remplijjezja  terre.  11  pré- 
ocendoit  que  tout  le  refte  des  hommes  étoientdesefclaves  ^  U 
n  qu'il  n'y  avoit  de  libre  que  lui ,  &  ceux  qui  naiUbient  de  fit  feâe. 
«Iles  fbrtit  on  jour  40.  de  Tlde  qui  formant  les  villages  votfins^ 
n  maiSacrerent  à  coups  d'épée  plus  de  100.  païfans  ^  les  appeilanc 
*»  enfàns  du  Diable,  Ziska ,  tout  fcclcrat  qu'il  étoit ,  en  apprenant 
»  cette  nouvelle  en  eut  horreur.  Car  tel  eft  le  naturel  des  hommes  , 
'  »  qo'ik  remarquent  mieux  les  vices  des  autres  que  les  leurs  propreS| 
*»cmtrequeles  grands  crimes  ne  demeurent  pas  long- temps  impu- 
»nis,&  qu'ils  trouvent  fouvenc  pour  vengeurs  des  hommes  eux- 
"  mcmcs  forr  kcleracs.  11  fe  mit  donc  à  la  tête  d'un  corps  d'armée, 
"fie  les  ayant  aflîcgez  dans  leur  Ifle,  il  s'en  rendit  maître,  &  paflà 
"tous  les  Adamites 3lu  fil  de  l'cpée  ,  à  la  rcferve  de  deux  de  qui  il 
vouloitapprendre  qucUc  croit  leur  luperibcion.  Lorlque  j'crois 
»cn  Bohême,  continue  ^ylvjus ,  f^ioùidÏTC.i  ulru  dtJiûJts  Sei- 
»»gneurde  mente  ,  c^u'il  avoic  eu  chez  lui  prifonniers  des  hommes 
»6c  des  femmes  de  cette  kHe  j  U  que  les  femmes  difdentpubUque- 
•ment  que  ceux  qui  portent  des  habits,  &  principalement  des 
itcalleçons,  ou  des  hauts  de  chanilcs  {^emrdkèMS)  ne  font  pas 

(I)  CdU<idire  de  b  Piimiii. 
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>»  libres.  Il  ajoutoic  qu'elles  avoienc  accouché  chez  lui  dans  la  pri- 

»  fon ,  &  les  ayant  tous  ^aic  brûler ,  ils  TouâTrireac  le  feu  en  riaoc  U 

(a)  Hift.  Btb.  "  en  chantant  (a).  ' 

cap-  4»-  p«  Ki^ïhsjEtuasSylvius  je  ne  connois  point  d'Auteur  plus  ancien  qui 
S4'  ^S'  aie  parlé  des  Picftrds^  que  JeoB  SchltBa  (  i } ,  Secrétaire  de  ZadijLs 
Roi  de  Bohême*  Jhomme  içavanc  &belerpric,  fur  la  fin  du  XY. 
ic  aucommeficemeDcda  XV I.  fiécle.  lien  parle  allez  amplemeoe 
dans  une  Lettre  qu'il  écrcvic  à  Erafim  èa  1 5 1 9 .  Comme  c'eft  un 
morceau  rare,  j'en  donnerai  ici  couc  ce  qui  eftdûfaît.*!  Tout  le 
«•peuple  de  Bohême  Ôcdu  Marquifac  de  Moravie  eft  partagé  eu 
trois  (êâes.  La  première  eft  de  ceus  qui  Suivent  en  tout  le  P ontife 
«Romain ,  &  qui  le  reconnoifTent  pour  le  vrai  Vicaire  de  J.  C. 
M  comme  fopt  les  Allemands  &  les  autres  natiofts  qui  lui  obêïfîenc 
»  comme  au  vrai  pafteur  de  la  bergerie  du  Seigneur.  Dans  ce  rang 
font:  la  plupart  des  grands  &de  la  nobleffe ,  auffi  bien  que  plu* 
«  lieurs  Villes  royales ,  avec  les  Monafteres  de  divers  Ordres  ,  au- 
•«trefoisfojrr  opulens ,  à  préfent  démolis  &  d<f  poiiillez  en  grande 
»  partie.  La  fccondc  Icde  eft  de  ceux  qui  adrainiftrent  TEuchariftie 
ufous  les  dcLix  efpéces.  Ils  ont  dans  leur  parti  quelques  grands 
•  Seigneurs,  beaucoup  de  Gcotililioninies ,  ôc  à  peu  -  près  30. 
»  Villes  royales.  IlstiennenccouslesSacremensdprEglire,  (es  ri,' 
V  tes  êc  lès  cérémonies  comme  les  Romains»  &  ils  n'en  diffèrem 
•>  queparruiage  de  la  Communion ,  êcen  ce  que  dans  le  culte  pu- 
p  blic  leai:^  prêtres  chantent  l'Epître  ê^r£vangilçen  bn^ae  du 
?»païs, 

«Latroifîéme^eâe  eft  de  celle  qu'on  appelle  fighards  (i)  ^  qui 
^  ont  pris  leur  nom  d'un  transfuge  de  cette  nation  ^^s  Picardie) 

•>  qui  vint  en  ce  païs  il  y  a  environ  97  ans  (3  )  dans  le  temps  que  zis- 
nka  homme  (acrilége&  fcelerat ,  déclara  h  îî;iierreàiouric  Cler- 
?.gé,  &  s'empara  de  tous  les  biens  ecclefiaihques.  Ce  Picard  fe 
»  joignit  â  ]ui  (4) ,  &  l'infeda  du  poifon  de  fa  dodrine ,  &  toui^c 
fon  armée  qu'il  avoit  ramafîée  de  brigands  ,  d'homicides  ,  de 
»  proicrits ,    de  toute  forte  de  gens  perdus  delà  lie  du  peuplç. 


"  (x  )  C'eft  unefinite  pour  dire  Fèairit, 

(  î  )  C'cfl  en  1 4Z1.  nu  lieu  que  les  nutres  mettent  l'arrivifc  de»  Tiemrds  ta  «4tt.  Qc  ftflS 
•quM  ùut  qu'il  y  SA  faute  dam  M  lettre  ,  oudaos  la  rehtion  des  autres.  *  ' 

Cclacft  cqBfnJfç  i  1»  relation jprwedeaee ,  qui  purtc  que  Zisk^à&à  kl  fitmiê. 
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«Cesgcns-Ià  ne  parlent  du  Pape  ,  des  Cardinaux  ,  des  Evcques  141  S* 
y>6i  des  autres  Eccléfiaflioucs  que  comme  des  manifeftcs  Ante- 
«C^r//fj.  lU  appcllciu  le  Papclui- même  tantôt:  la  bcte  ,  tamut  la. 
•  proiticuée  dei'ApocalypIe,  ôcilscienneotquetouccequiie  faic 
«par  iesEcdefiaftiqciei  de  Home  n*eft  d'aucune^ercu,  ni  d'aucune 
•aittoricé  jqu'eotre  leurs  mains  il  n'y  a  rien  de  iàcré,  ni  aucani 
»  Sacremens  3  qu*ao  contraire  ce  ne  ionc  qu'exiécrations  &  qu*abo*  ' 
n  tninations,  Ceft  pourquoi  ils  fe  font  des  Prècres  6c  des  £vêques 
V  d'entre  les  Laïques ,  gens  ignorans  &  fans  lettres ,  qui  ont  iem- 
i»mes&enfans,  &qui s'entr'apellent frères &fceurs  Ilsnerecon. 
i^noiilenc  que  l'autorité  du  vieux  &  du  nouveau  Teftamenc  «  Il 
•'n'ont  aucun  égard  aux  Do(5lears  tant  anciens  que  modernes. 

Quand  leurs.Prctres  célèbrent  la  Meffe,  ils  n'ont  que  leurs  ha- 
"bics  ordinaires  ,  &:  ils  ne  difent  point  d'autres  prières  cjuel'O- 
'>raiion  Dominicale  avec  laquelle  ils  coofacrent  du  pam  levé.  Ils 
»ne  croyent  rien ,  ou  fort  peu ,  des  Sacremens  de  l'Egiiie.  Ceux 
»  quiembraiïènc  leur  héréGefonc contraints  de  fe  Faire  rebaptifer 
"dans l'eau  toutefimple^ilsn'yemployentni  Ici ,  ni  eau,  m  huile 

conla^rcc.  Ils  ne  cruycnc  pas  qu'il  y  aie  1  len  de  divin  dans  k  Sa- 
écrément  de  i'Euchariilie,  affirmant  qu'il  n'y  a  que  le  pain  &  le 
i^vin  confàcré  ,  qui  par  quelques  iîgaes  fècrers  reprcfeoteat  la 
«•mort  de  J.  C.  &  ils  ioutiennent  que  ceux  qui  fléchilienr  le  genou, 
^ist  qui  adorent  le  Sacrement  font  des  idolâtres  ,  ce  Sacrement 
«a^dtyant  été  inftitué  que  pour  laire  la  commémoration  de  ik 
^mort,  U,  non  pour  être  porté  de  côré  U  d'autre,  &  pour  être 
pélevé  aux  yeux  du  peuple,  parcequej.  G.  qui  eft  celui  qu'il  faut 
»  adorer  ôc  honorer  du  cuire  de  latrie  eH:  aflîs  â  la  droite  de  Dieu  le 
>»Pere.  Ils  traitent  de  vanité  6c  de  ridicule  les  Tuffra^res  des  Saints 
»&:  les  prières  pour  les  morts,  aufîi  bienquela  Confefîîon  auricu- 
»  lairc  la  pénitence  mipoice  par  les  Prêtres.  Ils  difent  que  les 
M  vigiles  6c  les  jeûnes  font  le  fard  de  l'hypoc  ri  fie  î  que  les  fêtes  de 
»la  P^ierge  Marie  ^  des  Apôtres  &  des  autres  Saints  font  des  inven- 
»  fions  de  gens  oiûfs  lis  célèbrent  pourtant  les  Dimanches  6c  les 
»  Fctesdc  Nocl&dek  Pcntecôte(a).  11  parole  de  ce  fragment,  J^JJ"^ 
i.  Que  les  Picards  fubdltoienc  encore  en  Bohême  en  1519.  x.  xiv!£piÀ. 
Que  SchUBa  qui  ne  peut  être  fufped  dans  cette  affidre  ne  leur  im.  Tva, 
pmc  ai  extravagances ,  ni  obfcémte^,  nicnuutez.  3.  Qu'il  les 
repréièntecQmdiede  pursVaudois,  quoiqu'une  les  nomme  pas 
flinfi.  4.  SchUBa ,  un  peu  av m  les  paroles  qu'on  vient  degrappor« 
pu  «^témoigne  qu'il  ^ayoiten  9oKtoc  èe^Ifiç^kttis,  c'efl.â-diie^ 
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•I4.1 8        ë^"^  4"^  croyenc  la  communauté  des  femmes ,  Ce  qu'il  ne  dit 
point  des  Picards. 

WttueJUs Ha^ec ,  Hiftorien  de  Bohême»  aauffi  parlé  des  Pi. 
cards  en  plu/ieurs  endroits  de  Ton  hiftoire ,  mais  d'une  manière  fi 
confufe  &  fi  peu  éclairée ,  qu'on  ne  doit  pas  faire  grand  fond  iiir 
là  relation.  La  première  fois  qu'il  en  parle  ^  c'ed  à  la  page  ^  59 
lbus5«^/>j!£tfi7/.XXIL  Duc  de  Bohême.  Uék  venir  les  Pi<:ards 
dans  ce  Royaume  en  1 1 76.  lamêmeannée  que  les  Vaudots.  Conf. 
me  ceUeil  contraire  à  routes  les  relacions,  il  e(l  clair  que  H^^tt 
les  a  confondus  enfemble,  ficadiftingué  les  Picards  des  Vaudois, 
que  les  autres  hiftoriens  du  ficge  de  Rome  ont  tâche  de  confondre 
avec  eux  pour  les  rendre  odieux.  Dans  ce  même  endroit  H^igcc 
fait  d'autres  bcvûcs  qui  le  rendent  indigne  de  foi ,  comme  quand 
il  mer  Roiien  en  Picardie.  Sur  l'an  1421.  le  même  hiltonen  par- 
J»ant  des  Picards  les  appelle  nouveaux  Taborites  ,  &  fait  un  mélan- 
ge confus  des  opinions  des  anciens  Vaudois  avec  les  infamies 
qu'on  imputoit  aux  Picardi.  Tout  cela  ell  confus ,  &  même  con- 
tradidoire.  i .  Selon  le  propre  aveu  de  Hagec ,  Ziska  chef  des 
Taborices  détniifîc  les  Picards.*  a.  Uparok  par  lafuitede  cette 
htftoireoù  l'on  ▼erra  la  Confêffionde  ISoiàs^Tsimtts  ^  que  ces 
derniers  étoienc  poremenc  Vaudots ,  &  entièrement  innocens  des 
prétendues  impuretés  picardes, 

JeanDuh.mskioviDmbravims  Evêquc  d'OiSmr/^  fait  defcendre 
les  Picards  des  Vaudois  en  droite  ligne  dans  un  endroit  de  Ton 
(0  L  b.  XIV.  hiftoire  (a)  de  Bohême  ;  mats  dans  nnaucre  endroit  il  en  hit  des 
p-  î<î4«      jidamites ,  &  il  leur  atcribuë  des  opinions ,  &  une  conduite  qu'on 

(b)  »*i/w|r.  n'apoint attribuée  (b)aux  Vaudois ,  comme  on  le  peut  prouver 
p.tf87.  ^neas  Syivius  ^  qui  d'ailleurs  ne  leur  croit  point  favorable  , 

(c]  Htft.B»b.  puifqu'il  appelle  \cur  icc\c folle impie  (c).  C^mi  qu'il  en  foit  ,  cet 
Capjcxxv.  Auteur  dit  des  Picards  les  mêmes  chofès  qu'  ^£;zf^)  Sylvius à  quel- 
que différence  près,  I,  lllcsfait  venir  de  &  il  les  con- 
fond avec  les  Taborites  ,  dont  1!  ièra  parlé  amplement  dans  la 
fuite.  Ct'i  derniers  ^  diC-il  »  nuvotent  paint  encore  pénétré  dam  La  MO' 
ravie  i  à  la  fin  ^  ils fe  cantonnèrent  dans  une  ijle  que  ferme  la  rivière 
di  Mme ,  m  inMtav^  frh  èt  Svufnivg^  £à  Us  ^^term»  à  Uttn 
etremn  ,  ieiemarfémoigeres  des  Pitatds ,  fçavm-eUne fe  poimmgsm 
àpwntxéevamkSacrmna t  féffr^kCûffs  ie  J,C.  fi^y  fji pas, 
e^ant  itéilevé  dans  le  CieleneêsfS  ^  en  amt ,  ^  f/Un'y  a  que  le paim 
e'iivin  dans  ^Bwcharifiie  ^  leffuels  qui  que  tt  foit  dmfenfjk  feut^em» 
fi€ne^frmdr9asffi'UtnqetekPnS9e4mUmaisLn*^^fMf  fSmd*-: 
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pte  qu'une  autre.  1 .  // acaife  les  uns  O'  ^^-f  autres  d'aveu-  commis  des 
ravaqcs  é?"  des  ma(Jacrcs  en  ^Loravie d'avoir  puli-  un  riLhc  monaf- 
ten  ^/y>/'r//t' WtUegradc ,  {j^d'cnavotrhrult  L  Aol>i  uvec  piujuurs 
autres  Religieux.  3 .  Il  raconte  que  'Jean  furtiommé  de  Fer  Evçque 

de  Mbêmils ,  (  ou  ^Olmt%^  en  Moravie  les  acuqua  i  main arm^e 

dans  leur  iile  ^  &  les  en  thaSa  «  6c  qoe  de  la  îlfpaiT^rcnc  en  Bolié* 

me  qu'il  appelle  régoûc  de  toutes  les  f6dà%  (a)  comme  ^ned$  «^i/»^^ 

Syhim ,  retenant  le  nom  de  Picafds.  4.  Outre  les  impuretés  mar* 

quées  par  jEneas  Sylvm$y  il  dit  qu'ils  s'accouploient  en  public 

comme  des  bêtes,  &  qu'unefèmmeétoic  obligée  de  rendre  <à  Ton 

mari  le  devoir  conjugal  dans  quelque  lieu  qu'il  le  demandât,  j. 

Que  ziskaen  fît  briller  50  tant  hommes  que  femmes ,  entre  le£^ 

quels  il  y  avoic  deux  Prêtres  (  i  ). 

Le  Jefiiire  Balbin  Bohémien  a auffi  parle  des  Picards ^mi\s  ians 
faire  nuile  mention  des  Vaudoiç ,  &:{ans  leur  imputer  ni  crimes, 
ni  extravagances.  Voici  ce  qu'il  en  dtc.  L'arrivée  des  Picardi  en 
14 18.  accommoda  fort  la  fcHe  peruerfe  des  Tahorites .  ^j-  contriima 
peut- cire  à  uur  origine.  Ils  ètotent^o.  hommes  avec  Icun  femmes  (jj* 
leurs  mfuns  y  venam  de  France.  Ils  furent  reçus  avec  foic  par  da  o^cus 
très  avides  de  nouvelles  Religions.  Jl)  juifoicm  d'abord  en  cachette  des 
aJlemhUes  nmhtufes  dam  lamaifon  £Mn  particulier  {i).  Deux  ans 
après  ils  furent  ^fes^{b))e  trouve  tuffi  beancoup  de  confofion  (bjfidft.uu' 
dans  ce  récit,  car  û  les  Taéariies  s'eniendoient  fi  bien  avec  les  r^p-  p-4Ss<^ 
Picards,  Ces  derniers  n*avoient  pas  bcfoin  de  Te  cacher,  pnifque 
les  premiers  croient  prefque  les  maîtres.  D'ailleurs  cemt  diâ[îpa. 
tion  des /'/r^n// au  bout  de  deux  ans  fait  aflez  comprendre  qu'ils 
étoienc  dtâèrens  des  Tskûrites  qui  iè  foutinivnt  pendant  plulieurs 
années. 

Xll.  C'eft  un  Tentimenc  allez  général  parmi  les  hiftoriens  pro-  sentiment 
teftans,  que  les  Picards  n'ccoienc  autre  choie  que  les  Vaudois  ^^^"p'J^Jçj. 
malicieufement  défigurez ,  &:  à  qui  l'on  impiitokt.des  oblcénircz      fur  ic 
&des  impictez  pour  les  rendre  odieux  Stranski{c)  les  contond  rujctdcs  J>». 
avec  les  Taborites  qui  étoient ,  félon  i  opinion  comnîune ,  les  def-  Ref.Bti, 
ccndans  des  Vaudois, 6c  qui  ailoientplus  loin  quen'avoiE  ctc  Jean  c^j.Vl.p. 
Mus.  Car  il  y  avoit  alors  trois  fedes.  Les  Catholiques  romains  qu'on  *^ 
appelloit  fapiftes  >  les  CaUscUns  qui  ne  s'cloignQienc  pas  fort  ^e  TE- 
glife  romaine,  à  la  léièrve  de  quatre  «fcîctes ,  dont  le  prender 
i&oit  la  communion  ibus  les>deux  efpéccf  qu'ils  fommiQienc ,  jd*o4 

(1  )  Lib.  ^KVl.  p.  585.  5S7.  Cette  rdatioa  cil prcTque  toute  tific  dllagtt. 

Mil  , 
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141 8,       eurent  le  nom  de  Calixtins ,  oMpartifans  du  Calice.  Le  1 1.  la  li- 
bre prédication  de  la  parole  de  Dieu.  Le  III.  la  punition  des  pé' 
chez  publics.  Par  le  IV.  ils  vouloienc  qu'on  ocic  aux  Ecclénaib* 
^ues  coûte  poflefllon  &  tout  domaine  des  biens  temporels.  Ces 
IV.  articles  leront  difeatei  dans  la  fiiite.  On  ks  appella  aaffi  Huf 
{ .1  )  stramk.  fius  cUcbàins     y  parce  qa'iU  avoient  abandonoé  Jêàm  Hbs  en  plu» 
pbi  fiifir.    iieurs  cbofes.  La  3  ^  feâe  écoient  les  Tahrim  dont  on  vient  de  par- 
ler. L'hiAorien  anonyme  de  la  ferpeiaimt  dis  E^lifis  de  JBûhème  par« 
le  des  i'/V^frir  d'une  manière  équivoque  dans  ion  chapitre  des  m^r- 
(h)c»p.m,  ^rs  fins  Us  fauxHtil^tesQi),  Comme  le  livre  n*e(l  pas  commun ,  je 
V'S^*S*-    rapporterai  le  padage  tout  ëncier.i»Il  faut  venir ,  dit  cet  auteur ^ 
»an  fchifiirie  de  ceux  qui  faifoienc  profefllon  du  HuiHtifme.  La 
j» principale  partie  d'entre  eux  dégénéra  &  perféciira  les  vrais  fi. 

•  déles.  I!s  avoient  pourtant  la  même  ardeur  que  'Jean  Has  de 
«combattre  lA'ntc-chrift.  Mais  après  la  more  de  ce  dodeur ,  n*a- 
«yant  pas  de  chef,  qui  par  fa  prudence  &  fa  ferniecc  pût  conre- 
»  nir  un  peuple  fort  anime,  ils  le  partagèrent  en  des  radions  cjoi 
»fe  dcchiroienc  cruellement.  Le  gros  du  peuple  &  du  clergé, 
»»  content  de  U  communion  lous  ie^  deux  eljpcces ,  d'où  ils  furent 
*>  appeliez  Calixtins ,  ne  mettoit  pas  beaucoup  eu  peine  des  au- 
»  très  dogmes  de  Jidn  Hm.  Mais  lesTaborites ,  entre  lefqoels  iè 
n  iignalérent  deux  cxcellens  perfonnages  ^  Weneeflas  Cmratfda  Zl 
» JViV«&r/  Epifcopius  {\),  ceax.lâ,  dis-je  avec  aoelque  peu  d*ao. 

•  tresinfiftoienc  fortement  pour  la  pureté ,  &  la  fimplicite  de  la 
m  relijnon  9l  des  cérémonies.  Les  premiers  crioieot  au  contraire 
0  qu'il  ne  falloit  pas  entièrement  s'éloigner  des  cérémonies^  des 
«rites  de  r£gli(e|les  autres  crioient  quil  ne  falloit  tolérer  ais^ 
7>cune  fuperftirion.  Il  fe  mêloit  avec  eux  des  perfonnages  maH 
*»quez,  f  c'eft-à-dire,  de  faux  frères)  qui  pour  avancer  les  intérêts 
11  du  Pape  &  de  l'Empereur,  fomentoiciTt  la  divillon  ^  &animoienf 
r.  le  peuple  contre  les  partifans  de  la  pure  rclio;i()n,  leur  donnant 

le  nom  odieux  de  Picards.  Or  ils  donnoum  U  nom  de  Picards  aux, 
,  **V auduis  ,  qui  chajiei^de  France  depuis  quelque  temps    étaient  ar- 
»♦  rètex^tn  Autriche ,  ^  ètoum  dcj^.  connus  Jous  le  titre  des  plus  infa* 

I  "  ■  »w<//><^r^//^««.Ainfi  toucfepalioictumultueufement  Il  s'en 

V       tftronva  même  qui  prirent  tant  d'afcendast  ilir  Ziska  chef  des 
\     uTMbmim )  qu'ils  rengagèrent  à  prendre  le  pavti  des  Calixtins  , 
\       decrléciiter  par  le  fer    par  Ie£sales/Vctfn6  tout  de  mime 
^  «queies  Papiftes^ 

(i>  J[ccroî»quc  c'eft  le  même  Prêtre  tah»rtu  qui  cft  ippcUé  aifteurs  Ni«/iif  ,  & 
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II  ne  paroi  t  point  que  Joachim  Camerarius  (a) ,  auflî  auteur  pro-  '4  ' 
teitant ,  ait  confondu  les  Picards  avec  les  Vaudois.  ^lorî .  dit-il ,  ' 
S*ileva  la  jtcte  ues  Aii<iniitei  ,  dont  on  dit  quun  certain  l^card  hoit  cUf.hrMr.tr. 
hauteur  ^  foit  qu'il  eût  npm  Adam ,  foit  qu'il  renouveUàt  1^ ancienne 
iÊifiné  Jês  Adamius*  iMhit  extwminavigimnmfemfni cette fccte.jQ  ^J7tUn!^^' 
finirai  cette  difcuffion  par  le  témoignage  de  Zaciutrie  Tbièaut ,  4*' 
anteurfortexaék  iètoo  Je  témoignage  àw]éîùiw  Baliin»  Il  eft  fi 
éloigné  de  confondre  les  Tahrius avec  les  Picards ,  qu'il  die  que 
ce  fut  unprcti  eTaborite  qui  dénonça  les  Picards.  »Un  prêtre 
j^Taborite  j  dit'il,  nommé  Nicolas ,  &  M.  Gitz^n  écrivirent  i  Pra** 
«eue  pour  donner  avis  qu'il  étoic  arrivé  de  France  un  certain 
•nomme  nomme  Picard ,  qui  cntraînoit  beaucoup  de  monde  dans 
j'fes  hcrcfies  •  que  leur  principal  prêtre  s'appelloit  jW^/r//»  de  Ma~ 
ara-vet  ^  qu'il  enieignoit  publiquement  £ciiardiment  que  le  pain 
>i&ie  vin  de  l'Euchariftie  n'écoicpas  le  vrai  corps  &  le  vrai  iàng 
rfde  J.  C.  mais  un  fignc  tout  nud ,  qu'ainfi  ilnefalloit  lui  rendre 
»  aucun  aurre  honneur  qu'à  la  manne  ^  c'eft-à-dire,  comme  à  du 
»  pain  caolacrc  6c  ianélific  (  qui  publiée ,  nihil  nccventus  nec  rcvc- 
»  ri  tus  doceret  panem  non  effe  verum  corpus ,  atque  fanguinem  Chrifii  , 
ntfed  nudmm pymm ,  ideoque  nullum  ei  aUum  honorem  nifimanma^  ii 
»efi^  confecraf  i  fanBificatoque  fdni  fxbiBendiniieffe)  qutchacuo 
H  le  pou  voie  prendre  de  ùl  main  fur  la  table ,  U  le  diftribuer  aux 
i«  au  très ,  parce  que  la  main  d'un  prêtre  ne  vaut  pas  mieux  que 
«celle  d'un  particulier ,  êc  que  c'eil  la  parole  qui  coniàcre ,  êc  non 
«pas  la  main  que  l'homme  &  la  femme  pou  voient  en  tout  temps 
«broidre  le  devoir  conjugal ,  &  même  dans  l'Eglire^êcqu'onpeuc 
«communier  anfîî-tôc  après l'ade conjugal  ^  qu'il  n'efl  pas  nécef^ 
ji.fàire  de fe  mettre  à  genoux  dans  l'Eglife  i  que  l'homme  &:  ia  fem- 
«me peuvent  leicpareren  cas  deftériiité^  de difparité  d'âge ,  &c 
«pour  d'autres  raitons ,  ài  fe  remarier^  que  les  habits  n'ccoienc 
"pas  ncceffaires  ,  &:  qu'on  pcuivoît  aller  nud  ,  pourvu  que  le  froid 
iin'en  empcchac  pas  j  qui  ce  n'ccoit  ni  une  hoiue,  m  un  crinrre, 
j»qiie  le  pere  eut  affaire  avec  la  lille ,  &  la  mere  avec  k  fils.  Thi^ 
•  haut  ajoute  que  les  Taborites réfutèrent  grièvement  ces  dogmes  • 
»  diaboliques ,  êc  avertirent  ceox  de  Prague  de  s'éloigner  de  ces 
•diables  tousla  figure  d'hommes ,  de  peur  que  le  monde  ne  jugek 
«mal  do  royaume  &  de  ladoârine  de  Bohême.  L'Academiè  prit 
»ao(B  Tafi^re  en  confidération ,  &  dans  tontes  les  chaires  on  dé« 
iffiindic  de  recevoir  ces  gensnulle  part  »  ions  peine  d'être  brûlé.  Ea» 

Miii 
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1418.  '*      il  7        cordonnier  (  i }  qui  fut  brûlé  pour  n'avoir  pas  dé« 
»  noncé  au  fénat  quelques-uns  de  ces  gens  qu'il  avoic  eus  chejp  lui. 
»Zij/ta  ficauflibrûlercoiic autant  de  Picards  qu'il  en  pût  dccoa- 
(ê)Bttt,  Enf'  **  y  tir  (a)  ».  Ce  même  auteur  dans  an  autre  endroit  leur  impute  des 
j&.cap.44.  crimes  borrib les  comme  celui  de  fodomic.  »»  Z/jiU »  dit-il  ayant 
^o«p.ioff  "Appris  que  les  Picards  £iifoienc  leurs  afiemblées  fodomitiques 
•*dans  un  certain  village  (1)  ^  que  pour  fe  défendre  ils  s'étoiene 
M  emparez  d'une  ine())  oàilsailoient  tout  nads }  qu'ils  s'étoient 
»  fait  m  Dieu  d'un  forgeron  nommé  Rùhan  (4)  qui  liabitoic  aupa- 
Mfavant  dan?  un  bourg  appelle  PT'^r/rlf       que  de  nuit  ils  avoienc 
XyPwKf*.  «pris  d'allaiic  une  ville(bj ,  où  ils  avoienc  tue  environ  400.  hom- 
«mes,  Ztskdï'àyzm  appris  s'en  alla  les  attaquer  avec  ièsTabori- 
»tes.  Les  Picardi  ie  défendirent  d'abord  comme  des  lions.  Ccr 
»  pendant  les  gens  de  Ziska  s'ctanc  jectez  fur  eux  avec  fureur,  tout 
•»  tut  caille  en  pièces.  Ils  eurent  toutes  les  peioe:^  du  monde  à  tuer 
»t\QMT Dieu  Rohan  Kir  <^ui  Ici  dcclies  ne  faifoienc  pas  plus  d'effet 
«  que  fur  des  murailles.  Enfin  on  l'afTomma  à  coup  de  néaux.  , 
Jugement     XIII,  Il  eft  bien  mal  aiië  dp  rien  concliirede  certain  parmi  un^ 
femi^'  Rda  ^  grande  diverfité  d'opinions.  On  peut  poortant  conjeâurer  vrai* 
ifoi^      ièmblablement  «  i .  Que  les  faiftoriens  qui  ont  écrit  de  ces  faits  n*f 
ont  pas  vû  bien  clair ,  ou  qu'il  y  a  en  beaucoup  de  paflion  &  de  cré* 
dulité  dans  leur  jugement.  1.  Que  ceux  d'entre  les  proteflans  qui 
ont  pris  les  Picards yoat  les  Fandêis ,  ont  regardé  tes  abfurditei 
jSclef  crimes^  donc  on  a  chargé  les  premiers,  comme  de  fauiles 
imputations.  3.  Que  les  Hiftoriens  catholiques  romains  moder< 
nés ,  qui  confondant  les  Picards  ^\QsVaudois  ont  reprcfencé  les 
uns  àc  les  autres ,  comme  des  NicoLutes ,  des  Cyniques  impudens  ^ 
des  brigands ,  des  adàiïins ,  des  gens  de  fac  bi  de  corde ,  l'ont  fait 
contre  le  témoignage  des  hiftoricns  contemporains,  &  très-ca- 
tholiques ,  &  qui ,  comme  on  Ta  déjà  dit ,  ont  parlé  tout  autre- 
ment dci  Vaudois.  4.  Que  dans  une  an  fil  grande  confufion  c]u  c- 
jfoic  alors  non  feulement  la  Bohême,  mais  coûte  [  Europe  ,  cane 
par  rapport  au  temporel ,  c^ue-^ar  rapport  au  ipiriçuel ,  il  pou- 

(1}  Ils'appclluît  ffschpu  -j. 

(1)  Strganga  f«t fa^HS  ttm  iâtt^g  à  Retint  Grêditii  diûsttt  ubi  fupr. 
0  )  f  <*Mr  Gr^dttOmm  ^tHtMmm  ,  h  Mi, 

(4]  J'avoue  que  je  nè  trouve  aucune  vraircmblmce  A  cr  Tnit  Et  je  Toupçonne  qu*i|  y  t 
faute ,  &.  qu'au  lieu  de  Dtmm ,  Ditu  ,  il  faut  lire ,  Ducrm ,  Cbsj.  A  l'tgard  de  la  Sodomie  elle 
impiÂée  nulle  part  aux  Picards ,  mais  on  a  pris  apparemment  pour S«JfM«*  letoblcenites 
ijpnt  on  les  accufoit.  Il  fcmblc  que  Thtttmt  bon  Luthérien  ne  les  aime  pns,  parce  qu'ilf 
^ioicntla  prcfcnccrccUcdaiis  l'EuchariAic.  Aurcftc  cç  cordoaaicr  pourroit  bica  être  ccjuf 


Digitized  by  Google 


ET  DU  CONCILE  DE  BASLE.  Ziv.  V.  95 

Toîtbien  s'élever  en  divers  endroits  des  fanatiques  5c  des  enthou- 
lîaftes,  fur  tout  parmi  le  peuple  qui  ne  ferait  jamais  tenir  un  jufte 
milieu.  5.  En  confrontant  toutes  ces  relations,  il  femble  que  le 
plus  fâr  eft  de  ne  point  confondre  les  Vémiêis  ni  les  Tahorites^y^ç, 
les  Picards  »  êc  de  fkire  de  ceux-ci  une  fkâion  â  part  pour  ces  deux 
laifôns.  La  i.  c*eft  que  les  Hoffites  n'eurent  jamais  hoDce  de  de« 
Toir  leur  origine  aux  Vaudob  ^au  lieu  que ,  comme  oa  TÎeac  de 
le  voir,  ils  pourfuifirent  vivement  les  Picards.  La  a.  railbn  eft 
digne  d'attention,  c'eA  la  fë vérité  de  ZiskM  envers  les  Pkéris^ 
qui  de  l'aveu  de  tous  les  hiftoriens,  les  pourfuivit  fans  mtfëri. 
corde  par  le  fer  &  par  le  feu.  Si  donc  les  TakwUêsà^lt^JP'ieéris 
eudenc  été  les  mêmes  gens ,  9*eût  été  à  ziska  une  conduite  tout, 
à-fait  contradidoire ,  puifqu'il  ctoic  l'auteur  du  Taborifme ,  com- 
me on  le  verra  dans  ion  lica.  On  parle  diifcrcmmenc  de  la  ma- 
Dicre  donc  ziska  dcht  les  Picards ,  les  uns  difanc  qu'il  les  fit  brû- 
ler,  les  autres  qu'il  les  paflà  au  fil  de  l'cpce.  Ce  peut  être  l'un  ôc 
l'autre  en  des  temps  diâerents  ^  comme  cela paroît  parla  relation 
de  Thcobald. 


H 


I  S  T  0  I  R 

Q  V  ^  K  K 


E 


DES 

H  U  S  S  I  T  E  S 

ET  DO 

L  I  V  R  e  VI, 

^418.  I .  Ii^jj^s^  il  N  peut  regarder  les  années  précfSdentes  comme  ccç 

jours  ^  où  roo  yoic  s'afleqiblpr  les  aiuges  poarfb^^ 
mer  une  longue  &groi(tetempto.  On  Ta  Terra  foiir 
 ^  dre  à  grands  ^clacs  les  anpées  foiviuifes,  Jjs  Conci- 
le Scôn^noe  ayant  fim  aamois  <le  May  de  141 8.  le  Cardinal 
Jiou  JOtminipn  ne  rarda  pasd  s'acquiter  de  fa  légation  en  Bohd- 
pie,  comnie  on  a  déjà  eu  occaCon  de  le  dire.  Mais  non  coneent 
àiÇ9  ç^b.9it^i^  ^  dç  1^  yojfe  dç  Uf,  j^rfoa^  ^ni  (çqlç  çottTenofc 


1419. 
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ifon  caradtere,  il  employoicauflî  les  voies  de  fait.  Il  ccoic  allif- 
le  en  cela  de  l'Archevêque  Conrad  qui  n'avoir  pas  encore  cmbr^iC  14.1 

le  Huflîtifme.  On  place  au  1 1.  de  Juin  une  exécution  quehc 
ce  Cardinal  à  Slane ,  ville  royale  de  Bohême  dans  la  Province  de 
ce  nom .  Ecanc  encré  dans  l'Eglifc  de  cette  ville ,  il  jecca  par  terre 
uncoilre  qui  ccuic  lur  l'aucci  (a) ,  donna  la  communion  fuivant  le  (:t)ibefb, 
dccrec  du  Concile  de  Confiance ,  c'ell-à-dire  fous  une  Icule  efpc- 
ce ,  Se  fie  brûler  aa  eccléndlique  U  un  fëcnlier ,  qui  fans  doute  s*y  gumi.  Hi^r 
énMeoc  oppofez  (i).  Cfeft-Ii  qa'on  piuc  marquer  le  commence,  i^* 
meoe  da  plus  grand  éclac.  Depuis  ce  cemps-U  ceneâicplas  que 
maffacres^  qùinceodies^  que  brigandages ,  ibus  prétexte  de  re- 
ligion. Parens,  amis,  compatriotes ,  toacdîevint  indiftiaâcmenc 
l'objet  d*ane  populace  irritée. 

'Jamquc  faces    faxa  volant ,  furor  armd  mini[lrat. 

Les  magiflrats  tentèrent  en  vain  d'appaifer  cette  ragccfFrénée» 
ils  en  furcnc  eux-mêmes  la  vidime ,  comme  on  le  verra  tout  à 
l'heure.  VVcncejlas  neiecrouvoic  pas  lui  -  même  en  luretc  parmi 
ces  troubles,  où  il  nepouvoicconcencerperfonne.  Quoiqu'il  fem- 
blâc  favorifer  les  Humces  ,  on  raconte  néanmoins  cjne  ces  der- 
niers mccontens  dece  qu'il  ne  prenoic  pas  leur  parti  aufTi  chau- 
dement qu'iK  Tauroienc  voulu,  deiibérerenc  encre  eux  d'élire  un 
autre  Roi.  Cependant  un  de  leurs  prêtres  nommé  Wdiuejlas  Cû' 
TMnda{x)  y  plus  fage  &  plus  éclairé,  d'ailleurs  fore  éloquent,  les 
détooma  de  cette  révolte  par  ce  difcours  :  Mes  fims ,  quoique 
wtus  i^9ns  un  ivrûgu^  &  fainàmii^  et  fendant  fi  ntns  jettens 
Us  yeux  fur  tous  les  sniresfrinces ,  //  ne  s* en  treuvera  point  qui  Uti 
frit  fréfirable ,  é"  ^»  même  le  regarder  comme  le  modèle  des prin» 
CCS ,  parce  quil  efi  paifihU  ,  irsi«j  &  que  de  plus  il  nous  aime  f  }), 
Carquiefi-ce  quiyfera  nous  attaquer  feus fen  régie  iiineuslai£evi^ 

(  i)  Il  y  a  apparence  que  dantceeoffireéloient les CalicM  pour  eommuoier  le  peuple.  Av 
rcftc  on  a  vu  d.  ns  ["Ihflnre  dtt  Ca/idle  itCcnflanci  que  Dêimniqut  n'ayant  pû  nfillfir  ea  Bo« 
bcnics'enaliaeoHouehcoùleHuliitifmcavoitpcnctrCt  &.  qu'il  y  mourut  en  1^19- 

{x)mncifi«sCjrmim$étioSitVtQÎéScutcnThcMOffc  II  fut  de  rambaïïadc  que  le 

Roi  Gfif|»  P«iASrir«f  envoya  i  Pw  /Lnmounitai  i  j  i^.  ig^  dcj^i.  «lu*  On  lui  fit  cette  Epi. 

Artihu  égaSit  Cêrémd^  ftrmimt     mmhi  « 

Nmvc  «RM»  Chriflê  tviMtrm  mu  likris,  ' 


H  y  a  de  lui  en  Bohême  quelques  ourrages  de  pieté  manufcrils*  Lnftt.  t.  Févrieiv 

(  î  )  Je  ne  fçai  comment  accorder  ceci  avec  les  horribles  criuutcz  qu'on  attribue'  à  VfVtutJItli 
\\  faut,  ou  qu'il  n'ait  pab  ■lie  fi  cruel ,  ou  au'on  ait  malrctcail  U  UaTM^ucde QnwAl.  Ce^ean 
fUot  ce  r«ot  de»  Auteurs  Citbuli^ûcs  ^ui  le  fuat^rlcTjt 
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141^.    "^^^ y^'/<^«  notre  dèjir  s'iln^fl  pas  de  notre  fcntiment  fur  la  rcluzion^  il 
ne  nous  trouble  fas  dans  notre  culte ,  ^  il  ne  permet  pas  qu'on  nous  y 
trouble.  C^efi  pourquoi  je  trouve  quil  eft  jujie  de  prier  Die»  pour  fa 
ionfcrvatîon  ,  parce  que  c'ejh  fon  indolence  qui  fiit  notre  falut  notre 
tranquilitè.  Ce  diicours  tranquiliia  les  eipnti  du  peuple,    celui  de 
Wencejlas  que  cette  émeute  avoir  fort  allarmé.  Un  autre  auteur 
fait  tenir  4  C^rantU  ud  langage  un  peu  différent,       ^ons  »  leur 
dit  il ,  nn  R«i ,    nous  n*en  avpni  point.  Il  efi  Roi  de  nom ,  il  ne  tifi 
fds  d'' effet.  Ct  n'e[ique  colnme  nuffeinittre  furlanuiraille.  J^nn 
Vautre  nons  efi  avama^eux  fi  nous  voulons  mainttnir  éf  fortifier 
notre  parti.  Car  i.  fon  titre  de  Roi  des  romains  efifour  nous  d'une 
ffrande  force  contre  la  fallion  romaine  aui  n'ofera  rien  entreprenin 
centre  les  Bohémiens  ,  quand  eUe  verra  le  Roi  dans  leurs  intérêts  (  i }, 
Et  que  peut  faire  (ontre  nous  un  Roi  qui  efl  mort  en  vivant  l  Que  fi 
nous  choififfons  un  particulier  four  notre  roi ,  dès  le  moindre  péril  ^  il 
n'aura  pas  a  ffezjie  force  poumons  défendre     pour  fe  foute nit  lui- mh- 
(a)r)«^.K'.  ine(di ).  On  die  que  depuis»  ce  temps  c^n/^/^/.^  eur  beaucoup  de  parc 
Lib.  xxiil.  ^fès  bonnes  grâces  (b).  Non  reulemenc  Dominique  ne  réiillîc  pas 
5b)  ^EttSjiv.  €^  Bohême ,  iiiais  il  y  retjuc  mille  infultes ,  &  on  l'y  menaça  niê- 
mi.  Boh.    me  de  le  mallacrer .  s'il  n'en  forcoit  au  nlikor.  C'cft  ce  qui  l'obli. 

«an  XXVl  II 

gca  a  aller  en  Hongrie  trouver  l'Empereur ,  &  l'animer  contrcles 
Huiîiccs,  difanc  qu'il  ne  failoic  plus  balancer  d  employer  contre 
eux  Je  fer  &  le  feu.  Ce  Cardinal  mourut  en  Hongrie  en  141 9. 
Après  (à  mon  Martin  y.  z^o\t  envoyé  Sranda  de  ckatiSon  car. 
dinal  de  Plaîfârice  en  Bchôme  U  en  Hongrie  pour  y  réduire  les 
Haffires  qui  avoîent  audi  pénétré  dans  ce  dernier  royaunie,oà  l'on 
prétend  qu'il  Fut  plus  heureux  qu'en  Bohême.  Pendant  le  fëjour 
qu*U  y  fit ,  il  fe  préfenta  â  fon  zélé  un  objet  tout  Hngulier.  C'étoie  1 
un  certain  Bâchelier  aux  arts  libéraux,  qui  après  avuir  fait  fes  étu« 
desàVienne,  &  reçû  l'ordre  de  prêtrife  étoit  allé  en  Hongrie  où 
il  prêchoitôcadminiftroic  les  làcremens  félon  l'ufage  de  i'Eglife 
romaine  ;  fi  d'abord  ,ce  fut  de  bonne  foi,  ou  non  ,c'e{l  ce  qu'on  ne 
dit  pas.  Q.ioi  qu'il  en  foie ,  voulant  approfondir  les  myflei  es  donc 
iictoir  ieminiftre,  il  lui  entra  dans  l'efprit  que  ce  n'etoic  que  des 
rêveries,  n'épargnant  ni  le  vieux  ni  le  nouveau  Teftamenc  qu'il  re- 
girdok  comme  des  fables.  En  un  mocc'ctoicun  pur  déijtc ,  dont* 
toute  la  religion  ié  bornoic  à  la  lumière  naturelle  quinous  apprend 
qu'il  y  a  un  premier  principe  de  toutes  choies.  Cérémonies ,  lacre- 

(  I  )  C'  I    :  inncment  cft  f.iux ,  car  la  faflion  Romaine  ne  rcpirJn't  plut  Wuê^Pm 
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mens ,  pcres ,  docleurs ,  glofcs ,  il  faifoic  main  baiîè  fur  tout  cela,  \A\m 
difant  pourtant  toujours  U  Meile  a  bon  compte.  Mais  un  jour  dans 
Ja  ferveur  de  Ton  naturalifme ,  il  infulta  un  prêtre  qui  fc  difpofoic  à 
cclcbrer  la  Alciîe,  &  blalplicaia  contre  Jelus-Chnft  en  des  termes 
qui  iont  fpemir  d'horreur  ( i ).  Quand  la  Mefle  fut  achevée,  le  prê- 
tre lui  alla  reprocher  fes  blafphêmes  ^  mais  bien  loin  de  s'en  dédi- 
fe,  il  y  aj  ouca  de  nouvelles  impîetez.  On  le  dénonça  à  TEvêque 
qui  le  fit  mecire  en  pri(bn  ;  8c  après  Tavoir  examiné ,  il  cronva  qn'il 
écoictel  qu'on  Tavoic  dépeint.  Le  Cardinal  légat  qui  fe  rencontra 
ii^  TOttlut  levifiteravec  trois  doâeurs  en  théologie  &  en  droit 
canon  pour  tacher  de  le  ramener.  On  le  fonda  furie  fujec  des  5«« 
Tâfîns ,  des  Juifs ,  des  Ariau  ,  des  Vaniois ,  des  WicUfitts ,  des 
Âfiu^Mf  ^ilife  moqua  également  des  uns  &  des  autres.  Aprè  s  cet 
ioterrogacoire  on  Tentreprit  par  la  difpuce  :  il  fe  défendit  fubcile« 
ment, mais  non  lànsparoître  quelquefois  fort  embarrafîé.  Ces 
entretiens  durèrent  crois  jours  pendant  lefquels  leprifonnier  dé- 
clara jufqu'à  la  fin  qu'il  vouLoit  mourir  dans  fa  fciencc  (1).  Entiii  on 
i/ilînua  àToflicialde  l'Evêque  de  le  rcllerrer  plus  étroicemenc&: 
de  le  fai  re  atcacher  à  un  poteau  four  vêir fi  cette  pofiure  lui  ouvrirou 
tentendemcnt.  Ce  qui  fuc  dic,  fuc  faic,  &le  remède  opéra  bien- 
toc  après.  On  l'alla  vifiter,  il  cria  mifèricorde,  demandant  la 
more  comme  une  grâce.  Comme  on  le  vit  ébranlé,  après  quel- 
ques remontrances  fur  la  foiblelle  de  Tefprit  humain ,  on  lui  laifla 
encore  du  tttmps  pour  faire  Tes  réflexions.  Enfin  le  lendemain  il  fe 
rendit ,  (è  rétraâa  publiquement ,  &  demanda  d'être  mis  dans  un 
nonaftére  des  Religieux  de  Se.  Paul  (  PanUurmm  )  en  Hongrie.  Si 
la  priibn  &  le  pilori  ne  s'en  écoient  mêlez ,  j'en  croirois  plus  volon- 
tiers ceux  qui  ont  actribué  ce  changemenc  à  une  infpiration  divine. 
Je  tiens  ce  fsut  de  Jean  Nider{i)  célèbre  dominicaia  de  ce  fiécle  (  1  éc 
li,  Inquifîteur  de  la  foi ,  qui  Tavoic  oui  raconter  â  un  desdodeurs  ^'^1^5^^* 
qui  examinèrent  ce  déifte.  On  verra  dans  la  fuite  Jean  Niderem^ 
pioyé  par  le  Concile  de  Bafle  à  la  réduAion  des  Hulîites.  ^ 

1 1.  Si  dans  cette  violente  fermentation  dcsefprics  ,  on  ne  réf.  zxiu  bâtît 
peâoic  pas  même  les  têtes  couronnées,  comment  les  Magiftrars • 
auroienc-ils  eu  afTez  d'autorité  pour  arrêter  le  torrent  ?  C'efi:  de 
quoi  on  peut  juger  p.ir  une  des  plus  tragiques  Iccoes  de  ce  malheu- 
reux ficcIe.  Les  hiftoncnsde  l'un  cn:  de  l'autre  parti  s*accordenc 
fort  bien  fur  le  ioad  de  1  affaire  j  ils  variçnt  même  peu  dans  les  cir- 

il)  Vit  tu  ittrum  ctnfecrart  fttitM^umi 
izïSt  im /{iemufuatimf  v'fUf 
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conftanccs  cllencicllcs ,  fur  tout  ils  dëteftent  unanimement  ces  fa^ 
reurs,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Mais  avant  que  d'en- 
trer dans  le  dctaii,  il  eftT3on  de  prendre  les  chofes  d'un  peu  plus 
haut.  On  a  vu  dans  l'hiftoire  du  Concile  de  Confbnce ,  que  Zisht 
(i)  chambellan  de  ,  s'ctoit  engagé  àvangeria  more  de 

'Jcéin  Htts,  Il  y  en  â  même  qui  ont  prétendu  que  î^ncejlas  le  miu 
aie  de  fon  fceau  pour  l'auconfer  dans  cette  entreprife.  Que  ce  ftic 
férieii£èinenc ,  ou  non ,  cette  patente  du  prince  ne  laifla  pas  de  li^ 
attirer  beaucoup  de  monde  (i).  Ayant  doncramaflé  un  bon  nom# 
bre  de  gens  de  tonte  forte ,  û  conroit  la  campagne  »  &  mettofC  toiÉ4 
àfeu&àiàng.  Sa  pretnierecourfe  fut  dans  la  province»  oulediu 
crid  de  Pilfcn  (3  )  à  quelques  milles  de  Prague  au  couchantijireç* 
te  métropole.  S'étant  emparé  de  la  capitale  du  même  nom  itÇn 
rendit aiicment  maître  de  tout  le  pays,  d'où  il  chaiTa  les  prêtres 
&  les  moines,  &  s'enrichit  des  dépouilles  des  monafteres  &  des 
Eglifcs.  Il  y  établit  par  tout  la  communion  fous  les  deuxefîîéces 
par  le  minillcrc  du  docicur  &:  prêtre  Commit  dont  on  vient  de 
arler.  Mais  comme  il  craignoit  d'être  furpris  dans  quelque  em» 
ufcade,  n'ayant  aucune  ville  où  il  pût  le  retirer  en  casdebefoin^ 
il  réfolut  de  fe  pourvoir  d'une  place  de  lureté  pour  lui ,  &  pour  les 
iiens.  Il  choifit  pour  ce  deiîein  dans  la  province  de  Bèchin  un  enr 
droit  fore  par  fà  iîtuation  ^  où  il  y  avoit  eu  autrefois  une  bonn^for- , 
cerefle  (4)  qui  fiit  détruite  par  les  guerres.  En  attendant  qu'on  ^ 
ttût  bâtir  une  ville ,  il  ordonna  à  fes  gens  de  dreÛer  des  tentes  dans^ 
les  endroits  où  ils  voudroient  avoir  leurs  maifons.  Et  c*eft  UTo- 
zigine  du  célèbre  TaUr  (  5  ) ,  mot  qui  en  Bohémien  lignifie  une  tm- 
«r,  ou  un  félonie  témoignage  deshifloriensdu  pays.  Céfbr 
apparenuneiir  alors  qu'il  ièjoignit  d  J^ir^i^j  iêigneur  de  Hn^max^ 

(  I  )  "Jetn  Zisk.t ,  ainfi  appclîj ,  j'arme  <\ui\  iftoitborenc ,  ce  que  fignifîelemotZt/^fl  en  Bo- 
bcmicn  »  litoit  un  Gentilhomme  ne  dans  un  b«urg  de  Buhàne  appcUc  Trêcxj$nv  dont  il  fot- 
toH  h  nom  ,  avant  que  de  s'npfidler  ZUk».  Ce  bourg  eft  fîtoé  auprès  d'une  ville  appeîlée  B#- 
fft'flwwj^inslcdfflriddc  Bcthin,  dans  lujucHr  tl  v  n  un  bcnu  Couvent  de  Chnn«inci  rc^u- 
licrs*  (JS  dit  que  Zi j|;«r<fp.irgn»,  prcc^uc  Ir«(i/;nn>  Ta  patrie  ap|»artcooU  à  ce  moaoilcrc* 
prenoit  aullî  le  nom  de  Zisk»    Ctim ,  (  Zidb  de  GiHce.) 

f^)  hafue  (  iixta  é/no  fiant  )  nt  .ontunteli  xm  ifl.-.m  vtndiCAre  ifji  ctnctintt  i  Xlf  hlfiamer  pt- 
ti^t  idfmiRtp  afftdatam  ip/ius  Jimplutt-uim  ,  verem  pMptrtatmt  ^  ttmui  9ftt  Jtv  mtmctt 
rtff«WMf»f$ttmum*ii^  /igilloij:tri>t(Hpn  confirnuir, qu»d ille  lusiftn^  MfKtfââê  mutk9S  âd^ 
fi (lam alticrrt  ai^Meattraherr.  T/r  )bald.  dp.  XXVIIl.p.  6S. 

(j)  Voyez  hdcl'criptiondecedabiâ.  BaJi.  Mil'ccll.  Lib.  111.  Cap.  IV.  p.  l6.  27.  Pilfen  cft 
une  ville  royale  de  Boh&mc fi» b Mifeà fud^Cj voiïktdtJftÊffKm  coiidwiit,fiir  le»  liroo- 
tiercs delà  Bavière. 

(4)  Elle  s'appelloit  Uradiftit. 

(5)  Cette  ville  rub(ïfte  encore.  On  y  voit  une  tour  qiicZ//tu  avoit  batîepoury  riircnn  mn- 
fadâ.  Daosccttetour^itreffigiedcZii'katcnatudcbmaingaiicbciin  ni'iinerafôi  &(tc  1» 
aaiD'draiteincaufluifpQurrailuinmcf.ilf^.MiK^^  Cap. m.  5. 
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quis'ctoic  retiré  de  Prague  fur  la  menace  que  lui  avoic  fait  le  Roi   141  a, 
de  le  faire  pcodre  ,  piicc  qu'on  i'accufoic  d'avoir  afpirc  à  la 
royauté. 

III.  ifs  avoient  un  fi  grand  nombfe  de  partifans ,  qui!  {e  trouva  AiTcmbice 
plus  de  40000.  perfonnes  (  i  )  qui  communièrent  fous  les  deux  ef.  4oooO' 
pcccs  danskvuleroyale  d'Auil,  proche  la  montagne  de Tabor.  P^^""'^^. 
L'endreila  3  00.  tables  ^  où  il  y  avoii  du  vin  &  des  calices  de  bois,  municr  ruu« 
if^rwmetdesenfans  dans  cette  multitude,  mais  il  ne  dit  point  jj^^*" 
qu'ils  communièrent.  Il  dit  que  les  prêtres  n*avoient  point  d'ha- 
bits  iàcerdotaux ,  &  que  tous  ces  commuiyans  sVipprochérent  de 
la  table  (ans  avoir  été  à  confefTe ,  &  fans  nulle  préparation ,  com* 
me  des  profanes ,  ayant  des  cpieux,  des  arbalettes ,  des  maffucs, 
&  d'autres  armes  qui  étoierjc  alors  en  ufage(a).  Cette  affaire  eft  (a)  Ann. 
racontée  en  gros  par  tous  ies  hiiloncns  de  Bohême  i  mais  comme  '^^-p-^/^^ 
elle  efl:  importante ,  elle  mérite  bien  un  plus  grand  détail.  Bulbin 
nous  la  donnera  fur  les  mémoires  d'un  Auteur  contemporain  (b)  et)  BenijUtié 
qui  avoit  vu  les  choies  de  fes  propres  yeux ,  &:  qui ,  félon  lui ,  a  deUtrttvku 
parle  le  plus  cxademenc  de  la  guerre  des  HufTites.  li  il  voie  \  Li  i\. 
entendu  jaan  Hus^SiL  l'avoit  foutenu  vivement  dans  l'affaire  des 
P9ij  voix  contre  les  Allemands.  Quoiqu'il  fut  hérétique ,  Balbin 
rend  pourtant  témoignage  à  iSufidélité  dans  Tbiftoire.  Voici  donc 
comme  il  raconte  l'affaire.  »  En  14 1 9 .  le  jour  de  la  Saint  Michel  ^ 
»  il  s'attroupa  une  grande  muldtude  de  peuple  dans  une  vafte  cam 


»»  uns  à  pied ,  les  autres  en  chariot.  Ce  peuple  avoit  été  invité  dans 
»  cette  plaine  par  trois  prêtres ,  fçavoir  M.  Jacohel^  M.  Je.tn  Curdi- 
*>nal ,  M .  M atihicu  de  Toczcnicz,.  Car  lorfque  W cnceflas  vi voit  en- 
"  core ,  le  peuple  le  donnoit  rendez-vous  fur  quelques  montagnes 
>» auxquelles  on  donnoic  les  noms  d'Orch^  de  Beruncck ,  de  Tabor^ 
»&c.  pour  y  communier  fous  les  deux  elpcces.  Donc,  dans  cette 
«campagne  M.  Matthieu  ht  drciicr  une  table  lur  crois  tonneaux 
»  vuides  que  ces  gens  avoient  bus ,  &  donna  l'EucharifUe  au  peu- 
«•  pie  ians  nul  appareil  $  la  table  n'étoit  pas  même  couvene ,  ^  ils 
»  n'avoient  pomt  d'habits  (âcerdotaux.  Sur  leibir  toute  cette  foule 
«partie  de-lâ  pour  Prague»  &  arriva  pendant  la  nuit-à  la  clarté  des 
9  flambeaux  à  Wifihsae.  U  eft  furprenant  que  dans  cette  occalion 

{\)Bmbrtmtk.  ubi  Tuf  r.  p.        Lailr.  Epttoffl.  £mAf  Sjlv.  &  Cedl.  ucn  comptcnC 
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»  ils  ne  ^'emparèrent  pas  de  cette forcerefTc,  donc  la  conquête  leur 
»  conta  depuis  tant  de  fane;.  Mais  il  n'y  avoïc  point  encore  de 
«guerre.  Lt^  pn^nQ  Cora?ida  cure  Piljcn  ic  rendit  auHl  dans  ce 
n  même  endroit  avec  une  grande  troupe  de  l'un  6c  de  iaucre  ic\c , 
»  portant  rEuchariftic.  Avant  que  de  partir  des  Croix ,  un  gentil. 
»•  boniine  ayant  exhorte  le  peuple  a  dcdommaeer  un  pauvre  hom- 
»  me  dont  on  avoit  gâté  les  bleds ^  il  iè  fit  une  fi  bonne  coUede  que 
n  cet  homme  n'y  perdit  rien.  Car  il  neiefiù(bit  aucune  hoftttité  ^ 
•>  les  tronpes  marchoient  comme  des  pèlerins  avec  an  bâton  feule* 
m  ment  $  mais  les  chofesKihan gèrent  bien,  tôt  de  face.  En  partant^ 
»  les  prêtres  avertirent  le  peuple  de  s*y  rendre  avant  la  Se.  Martin, 
»  Mais  toutes  les  garnifbns  qu'avmt  alors  Si^ifmond  dans  les  villes 
9>  &  dans  les  châteaux ,  fe  joignirent  enfèmbfe  pour  s'oppofer  à  cet 
m  a'ttroupement.  Ce  qui  donna  lieu  à  pluGeurs  fanglants  combats. 
^  Car  ceux  de  PtlCcn^  de  cLittau  y  de  Taufch  y  bi  de  Su(^cx^^  qui 
o  croienr  en  chemin  pour  aller  au  rendez-vous,  ayant  ctc  avertis 
«.de  I  ci^^bulcadc  par  Coranda^  prirent  des  armes,  &  donnèrent 
»»  de  toute  parc  le  même  avis  •  de  forte  qu'il  fe  forma  bien-toc  une 
M  armée  confidérable.  Quand  ils  furcnc  arrivez  A  une  certaine  ville 
«  appellce  Cnin ,  ils  reçurent  des  kccrcs  de^  iiabicans  à'  Au/ly  dans 
»  ledidnd  de  iiéchin  non  loin  de  Tabor,  par  lefquellcs  on  les 
»  prioit  de  leur  donner  du  fecours  ponr  aller  a  Prague  ^  parce  que 
p  tes  Impériaux  les  eraverfoienc  dans  cette  route.  Ils  leur  envoyé- 
»  rent  donc  cinq  chariots  avec  des  gens  bien  armez.  A  peine  ces 
«gens  avoient  pafié  la  Moldave ^  qu'ils  apperçurent  devant  eux 
9  deu3^  corps  d'armée ,  l'un  de  cavalerie ,  &  l'autre  d'infanterie. 
»'  L*un  ctoic  commandé  par  Pierre  Stember^  feigneur  Catholique^ 
9*  PréfidentdeiamonnoyeâCflr//^jii#;g.  L'autre  étoit  une  troupe 
M  d'environ  400  perfonnes,  tant  hommes  que  femmes,  qui  ailoient 
»  comme  en  pèlerinage  à*Aufi  à  Prague.  Ceux  qui  avoient  été 
«  envoyez  de  Cnin  au  fecours  de  ces  derniers ,  y  écrivirent  aulTî-rôt 
pour  donner  avis  que  l'ennemi  approchoic ,  6^:  qu'ils  avoient  be- 
?»  foin  d'un  prompt  fecours ,  &  contmuercnt  leur  route  vers  ceux 
»»  à'Aufl  qui  s'étoient  poftezfurune  petite  éminence.  Ils  furent  ar- 
ïi  taquez  là  &  défaits  par  Sternherq:^^2,vzx\t  que  ceux  de  Cnin  puiîenc 
»»  les  joindre.  Il  y  en  eut  poumnc  quelques-uns  qui  fcfauvcrenc 
V  par  la  fiiite,  &  allèrent  joindre  ceux  de  Cnin  qui  s'étoient  aulH 
»  placez  fur  une  perite  montagne.  Ceux-ci  attaquez  par  Stemherr 
»  lè  défendirent  fi  bien ,  qu'ils  obligèrent  ce  Général  à  fe  retirer  % 
mçmtenber^  Après  çette  viâoire  ççux  d^C«i>i  demeurprçnc^oDf 
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•  le  jour  dans  Tendroic  ou  ceux  d'^^w/avoient  été  battus ,  enterré-  IJ^X^n 
»  rendes  morts,  &:  firenc  cclcbrcr  le  fervice  divin  par  leurs  prc- 

«très.  De-là  ils  allèrent  à  Prague  chanter  vidoirCj  où  ils  fuceoc 
»  re^us  joyeufemenc  par  leurs  confrères  (  i }. 

■  IV.  Thibaut  rapporte  à  cette  occafion  une  lettre  de  ZisLt  Lcr'rcde 

aux  habicans  £c  au  Seigneur  uu  Gouverneur  de  Taufch  ow  Ti/Lt 

dans  la  province  de  Piilèn.  A»  vaillant  Capitaine      toute  U  vilic  xauicu. 

deTifid.  n  Mes  très-chers  frères ,  Dieu  veuille  par  fa  grâce  que 

9  vous  reveniez  i  votre  première  charité ,  &  quefairant  de  bonnes 

«œuvres, comme  (fe  vrais enfans  de  Dieu,  vous  perfiftiez  en  fa 

•crainte.  S'il  vous  a  châtiez  &  punis ,  je  vous  prie  en  Ton  nom  de 

9  ne  vous  pas  laifler  abattre  par  l'afflidion.  Ayez  égard  â  ceux  qui 

m  travaillent  pour  la  foi ,  &  qui  (buErent  perfécution  de  Ja  parc  de 

«fes ad verfaireSj  fur  tout  de  la  part  des  Allemands,dont  vous  avez 

fi  éprouvé  l'extrême  médianceté  «  à  caufe  du  nom  de  J.  C.  Imitez 

»  les  anciens  Bohémiens  vos  ancêtres,  qui  étoient  toujours  en  étac 

»de  défendre  la  caufe  de  Dieu  ,  &:  la  leur  propre.  Pour  nous^ 

«mes  frcres ,  ayant  toujours  devant  les  yeux  b  loi  de  Dieu,  ôc 

"le  bien  de  la  République,  nous  devons  ccre  fort  vigilants,  6c 

»il  faut  que  quiconque  eft  capable  de  manier  un  couteau,  de 

»jetter  une  pierre  ,  &  de  porter  un  levier  (  vectem  gefiare  ^  une 

»  barre,  une  tnalîuë  )  fe  tienne  prêt  à  marcher.  C'eft  pourquoi , 

•  mes  checs  frères,  je  vous  donne  avis  que  nous  ademblons  Je 
«touscdtez  des  troupes  pour  combattre  les  ennemis  de  la  véri- 
«té  ,&les  deftruûeurs  de  notre  nation ,  6c  je  vous  prie  inftam. 
»ment  d'avertir  votre  prédicateur  d'exhorter  le  peuple  dans  iê» 
»  fermons  à  la  guerre  contre  rAnie>Chrift  ^  que  tout  le  monde  , 
«Jeunes  âc  vieux ,  s'y  diipofe»  Je  fouhaite  que  quand  je  ferai  chez 

•  vous,  il  ne  manque  ni  pain,  ni  bière,  ni alimens^  ni  pâtura. 
*^es,  &  que  vous  faffiez  provifion  de  bonnes  armes.  C'eft  le 

•  temps  de  s'armer  non  feulement  contre  ceux  du  dehors ,  mai» 

•  aufli  contre  les  ennemis  domeftiques.  Souvenez-vous  de  votre 
«premier  combat,  où  vous  étiez  peu  conrrc  beaucoup  de  mon- 
»de,  ôcfans  armes  contre  des  gens  bien  armez.  La  main  de  Dieu 
"n'eft  pas  raccourcie,  ayez  bon  courage,  6c  tenez -vous  prêts. 
«Dieu  vous  tordhe.  ZisiwA  DU  Oaliqe  ,  par  la  divine  efpéràneê 
»  Chef  des  Taborites  (2}. 

% 

fi)  IW^.Bpit.Rer.Bolieni.p.  47^.  4)^.  Cet  hHlorien  témoigne  que  eeafeorceau  dîiîftofii9 

■e  fc  trouve  p.!»  dans  les  livres  îmj  rfrr'c/. 
UlLaitttrodlUat^cdcHirijr^ouV^irmtpctiteviUcnoaloiii  de  ïalm.  Cette  kttre  a  ttd 
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IXIO.  Quoique  Ziska  fe  fiic  déjà  mis  à  Ja  ccce  des  Hullïtcs ,  ce  ne  fut 
■  ■  qu'en  ce  temps-là  qu'ils  le  déclarèrent  leur  chefTolemneilemenc. 
11  k'mbic  pourtant  par  la  fuite  de  Eiiiftoirc ,  qu'il  les  comman- 
doit  fous  Nicolas  HuJJineti^  Â  Tindanc  il  les  mena  à  Prague  au 
nombre  de  4000.  qui  par  fon  ordre  s'emparérenc  du  moaaftére 
de  ùÀntAmiroi/i' ,  donc  ils  ayoienc  déjà  chaflé  les  moines ,  &  li 
ils  commoniérenc  foas  les  deux  espèces ,  ayant  porté  l'Ettchariftie 
dans  un  ciboire  de  bois.  D'abord  ceux  de  Prague  leur  propofere&c 
de  détraire  la  forterefle  de  Wf/tétule  &  celle  de  Wmcejlas ,  &  de  ne 
jamais  recevoir  Sigifmond,  Mais  quelques  gens  plus  fagess'f  étant 
oppofez ,  l'encrepriiê  fut  différée. 
Dcf.npf.on  V.  Comme  on  vient  de  parler  de  la  yili£  &  forterefle  deTa- 
4c  T4bêT.  ijQf  ^  il  bon  d'en  donner  la  defcripcion  qu'en  a  fait  ^neas  Syl- 
vins  j  telle  qu'il  la  vit  de  fon  temps  vers  le  milieu  du  XV.  ficelé. 
»  Quoique  cette  ville ,  dit-il ,  fiic  détendue  par  des  rochers  efcar- 
»  pez ,  Ziska  ne  lailla  pas  de  l'enfermer  de  murailles  &  d'un  avant- 
»mur{\).  Elle  eft  baignée  en  partie  de  la  rivière  de  Zi^/-^//;^,  en 
»  partie  d'un  gros  torrent  qui ,  arrccé  parun  rocher,  eft  contraint 
»  de  fe  détourner  a  druicc  pour  encrer  dans  la  rivière  à  l'extrémité 
•>  de  la  ville.  L'cfpace  pour  aller  dans  la  ville  par  terre  (  car  les 
«  deux  rivières  en  font  une  peninfule)  eft  à  peine  de  3  o  pieds.  Là 
i^il  ^  a  un  foKé  fort  profond  «  6c  une  triple  diuraille  ,  H  épaiflë 
«qu^dle  étoitâ  l'épreuve  de  toutes  les  machines  de  guerre.  Les 
1»  TaboriFes  maîtres  dans  l'arc  de  prendre  les  places ,  avoienc  bâd 
*»plufieurs  tours  &  plufi^urs  remparts  le  long  des  murailles  dan» 
1*  les  endroits  les  plus  néceifaires.  Cétoic  là  le  refuge  de  tous  les 
n  hérétiques.  Ziska  le  condruiût  le  premier  |  ceux  qui  le  fuivirenc, 
»  en  augmentèrent  les  fortiHcatioiis  chacun  feloq  fon  génie.  Nous 
»  h  décrivons  telle  que  nous  l'avons  vnc.  On  trouve  dans  la  ri  vié- 
i»rL'  de  Zujinitz^à^s  grains  d'or  de  la  grolîeur  d'un  pois,  qui  n*0|ac 
>»pas  beioin  d'être  piinhez.  Le  même  Auteur  ajoute  que  jufqu?- 
V  lors  les  Tubontfs  n'avoient  point  eu  de  cavalerie ,  parce  que  c'é- 
«roit  des  gens  de  la  lie  du  peuple,  qui  fembloient  moins  embraf- 
»  iér  une  nouvelle  foi ,  qu'éviter  la  juftice  &  les  prifons  (1).  Voici 
comment  il  dit  qu  iU  acquirent  des  chevaux.  Un  certain  Prcfî- 
•  dent  de  lamonnoye  nomme  NuoUsy  que  Si^ijmond  avoïc  en- 

trouvt'crn  r5'4i.d7n'rl  Mnifon  de  ville  de  Prague.  Tirefafi  dit  qu'il  Ta  vûiTy  0L^*Uy  «TU^ 
avec  cette  Icitrc  un  Hymne  Buhcmicn  dont  fc  fervoient  ics  lAbmttu  p.  71. 

(l)  AnttmmrBle.  L'Auteur  du  rritfWfoi^iMMffr tràduitdes  contrcfcirpe*. 

(1  )  On  a  fait  voir  ci'ddfus  Iccontn-r?'  pnr  tr  truid  ;ioml)rc  ic  eraiids  Scigncursquî  ifciifj^i 
^cot  a  Si^'JnfM4  à.  au  Coocilc  iç  ÇomUucc ,  duut  le  pÏMudic  4u  iupuiu.s  ^  Jta»  Hus. 
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«voyé  pour  prendre  loin  dc^  affaires  de  U  liohèitie,  voulant  ^'op-  141^; 
•poièraux mouvemens dc:>  Hu(riccs,^'ccoicpo{l:éavec  iooo.che« 
•vaux  dans  un  village  nommé  Vopg^.  Zishi  en  ayant  eu  avis, 
K^'aila  furprendre  de  nuit  la  veille  de  Pâques ,  lui  oca  fes  armea 
»  &  fes  chevaux ,  les  fît  monter  à  fes  gens,  &  leur  apprit  Texercice 
i>da  manège  (i).  Il  brûla  le  village,  &  NiC9las  te  faava  dans  le 
«château.  Depuis  ce  temps-lâ  Ziska  ne  marcha  plus  (ans  cava-  cap.  \l. 
»lerie(a). 

V I.  VTenceflas  pendant  ces  troubles ,  intimidé  par  plus  d'une  ^J^jjJ^'J"'^ 
Bcheufe  expérience ,  s'étt>ic  retiré  dans  la  forterclle  de  fVifrhade^  mLt^* 
fcparée  de  la  ville  par  la  Moldave  :  il  lèra  fouvenr  parle  de  cette 
forrerelTe  de  la  nouvelle  ville  de  Prague.  Le  Prince,  à  Ion  départ, 

avoit  ordonné  aux  Magiftrats  d'empêcher  lesHuflîces  de  porter 
en  pompe  i'Eucliariflie  dans  les  rues.  Haq:ec  raconte  ici  une  parri- 
cularicc  que  je  n  ai  pas  trouvée  ailleurs.  Un  bourgeois  de  la  nou. 
velle  ville,  nomjyié  Nicolas  Gansx^y  apparemment  Huffire,  puif- 
qu'il  recommandoit  la  coaimunion  ious  les  deux  cfpcces ,  ayant 
aric  infolemn^cnt  du  Roi ,  il  le  fit  mettre  eu  prjiun  j  maii  les  Hu(^ 
tes  ayant  demandé  fa  grâce ,  il  le  mit  en  liberté ,  à  condition 
^ull  s'abfenteroit  des  vil&  de  Prague.  Cet  homme  fè  retira  donc 
chez  les  Tahwites^  qu'il  animoit  contre  le  Koî  par  fes  difcours  fé- 
ditieux,  Hiffgrf  ajoute  <^ue  peu  de  temps  après  il  courut  un  bruit 
que  les  Tahrites  voulotent  fe  (bulever  contre  H^ceflas ,  &  choinr 
pour  Roi  Nicolas  Gans^  Ce  qui  n'allarma  pâs  peu  ce  Prince.  C'eft 
fans  doute  ce  qui  l'obligea  slfe  retirer  dans  une  autre  forterefl. 
fe  (b)  qu'il  avoit  fait  bâtir  â  une  lieui;  de  Prague ,  ibus  le  nom  ^  mUfitgr^ 
de  nouvelle  Fortereffe  ou  de  Chàteauncuf  ( z)  {Arx  nova  ). 

VII.  Ziska  ne  manqua  pas  de  profiter  de?  allarmes  &  de  la  Zivk* entre 
fccurité  de  Wencejlas.  Jufques-là  il  i  ccoïc  contente  de  quelques  f;J*"*rm"^4** 
courfes ,  remportant  toujours  quelques  petits  avantages ,  dreflant  Unuia. 
peu  à  peu  fes  gens  à  la  dilcipline  militaire,  &  les  encourageant  par 

Tes  libéralitez.  Mais  la  conjondurc  étoit  trop  favurablc  pour  ne 

ien  pas  prévaloir.  Anime  par  les  confeils  àQ  Nicolas  de  Hujjineix^^ 

il  rentra  dans  Pragup ,  où  la  plus  grande  partie  de  la  ville  Tat- 

tendoit  avec  impatience.  Les  Hufllccs  fortifiez  par  la  prélènce 

de  leur  Chef  ^  bien  loin  d'avoir  égard  aux  défenfes  des  Magifl 

trats^  n'en  firent  que  plosrd'éclat  (c)  Ils  alldentinfultantieségli-  ^(^^^  ^-J*» 

iès  8c  les  monaftéres  par  leur  afifeâatioa  de  porter  le  calice.  lA  iv.  p.  ùr* 


fil 


L'Auteur  du  Kti»HtM$  ^«««j/f  dit  qu'il  fut  depuit  Général  d'armée* 
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141  ^.  piwicf  coup  de  knr  fbreur  fîtt  (or  le  couTcnt  des Cermes  (i ); 
à  ce  qa'on  prétend  ^  parce  que  les  moines  de  cet  Ordre  «voient 
porré  de  nouvelles  accuia^ns  contre  Jesn  Hus  6c  Jir^  de  Prd' 
«•#  k  Confiance,  comme  on  l'a  vû  dans  ridftoire  de  ce  Con<si. 
fa)  iMkHtt.  (a).  De  cette  égUfe  ils  allèrent  à  celle  de  5/.  JEi/mr^padanc 
ubi  fupr.p.       plufiears  rués  6c  par  plufieurs  égltiès,  bien  armez.  Quand 
.      ils  y  forent  arrivez,  ils  commencèrent  par  pilier  la  maifon  d'un 
Prêtre,  qui  fans  doute  voulut  s'oppofer  à  leur  encreprife  de  com- 
munier fous  les  deux  efpéces.  Ceft  couc  ce  qu'en  dit 
{b)  Wtfi,  Bcb.  vius  (b).  iMàis  Thibaut,  tout  Proceftanc  qu'il  efl ,  àc  après  lui  J3.iL 
xixvii         »     nettement  que  ZisLttMS.  ce  Prêtre,  après  l'avoir  dépouil- 
^m»ffl    le  de  fes  habits  iàcerdotaux.  Balbinz)o\MQ  qu'il  ie  pendit  aux  fe- 
nêtres. Si  ce  fut  parce  que  ce  Prêtre -là  avoir  alors  abufc  de  la 
fœur  de  Ziska ,  c'ell  ce  que  les  hiftoriens  n'ofent  pas  affirmer  (2.). 
D'autres  difcnt  que  ce  fut  an  moine  qui  commit  cette  impureté  ia* 
crilége  j  car  la  (a;ur  de  ZuLi  ccoit  religieufe. 
In  SéniP    V  II  L  De-là  ils  s'en  allèrent  en  fureur  à  la  Maifon  de  Ville 
£ue  ffi!^iTa ils  f^ivoienc  que  le  Sénat  étoic  aflemblé  poor  prendre  des 
crcy»ar  w  mefiires  contre  ewe.  Onze  d'entre  les  Sénateurs  écnappérenc  à 
HuOiiei.         fîtreur  par  la  inite.  Us  (e  £ûfirent  de  ceux  qui  reftoienc ,  8c 
les  jettérent  par  les  fenêtres  avec  le  Juge  &  quelques  citoyens  (}}. 
La  populace  en  furie  recevoir  leurs  corps  avec  des  lances ,  des 
broches  &  des  fourches  ^  pendant  que  ^am  de  Prtmêïïtfi,  nou. 
▼ellemenc  Huâiee  y  &  que  Ton  repréiênte  comme  un  homme  au* 
dacieux  &  capable  de  tout  entreprendre,  montroit  avec  often- 
tâtion  un  tableau  on  croit  peine  le  calice,  pour  animer  davan- 
tage lin  peuple  qui  ne  rétoïc  deja  que  trop.  Le  Chambellan  du 
royaume  ctoit  forti  du  château  avec  crois  cens  chevaux  pour  ap- 
paifêr  le  tumulte  :  mais  il  fe  trouva  fort  heureux  de  pouvoir  îe 
retirer  &  fauver  fon  monde.  On  prétend  que  Ziska  fut  prcient 
&  même  ackur  dans  toute  cette  horrible  fcène ,  irrité  de  ce  que 
Je  Senac  avoit  de[eudu  de  porter  publiquement  l'F-uchai  iftie ,  ou 
ce  qu'ils  appelloient  la  monlhunci'  (^)  du  corps  de  Chnft.  C'clt  te 
(c  )Mifcttt.  qu'affirme  Dukravius ,  &  après  lui  Balbin  {o).  Cependant  tous  les 

i.lV.p«il7,     0)CcMonaftcrcavoitcléfondéparC&irfc*iF.  cnX347. 

fcrtbitqHtâjtrariifJintvùiumohtiît^tt.  Thcob.  uhi  fup.  p.  69.  On  a  vû  daiw  VHiftHre  du  C  n- 
iih  de  CtHfianft  que  c'était  une  dc«  ntifons      avoient  rcudu  les  Eccldiaftiqucs odieux  à 
(j)  Los  uns  en  marquent  Tcpt  v  ie»  autres  oaie  en  oomptant  k  Juge  ,  Si  fon  T*lat»  Il  vnva 

une  même  fcénrl'annc?gprt<cedeateABireflgWy  hupicuf  jnftfimtnttffffJtntp^Tf*^*^ 

fût  pour  affaire  de  Hcligioo. 
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autres  Auteurs ,  tant  proteftans  que  catholiques  qui  ont  rapporté  t±i9, 
ce  fait,  n'y  font  point  intervenir  Il  y  a  entr'autres  un  ma- 

nafcrit  allègue  par  Balbin ,  où  cette  affaire  eft  racontée  fâas  que 
Ziska  y  paroiflc.  Jc  rapporterai  ici  iur  la  foi  de  Balbin  les  paroles 
de  ce  raanufcric,  parce  que,  félon  lui ,  il  eli  d'un  Auteur  contem- 
pofsia,  âc  qu'il  yadescirconftances  particulières.  »  L'an  141 9. 
I*  jonr  de  I>imanche ,  fête  de  famAhâ»n ,  il  (è  fie  aneProccflioa 
H  folemndie  de  l'églilè  de  faÎDce  Mvîc  ai  Nives  â  celle  de  Saim 
tSttme,  AyAtitcroatécetteégltièlèriiiée«ib  en  rompirent  les 
»  portes  ^  ils  dirent  la  Mdk  ,  9c  commuaiéreiit  ibos  les  deux  efpé* 
«ces.  En  revenant  de  la  procefiioo,  ils  s'arrêtèrent  un  peu  i  la  Mai. 
•/on  de  ville,  &  demandèrent  au  Sénat  l'clarginement  de  quel- 

•  qaes  gensquiavoientctéemprtiôaiiesâcftuëderuûgeducaU- 
i»  ce.  Le  Sénat  répondit  avec  fermeté  qu'il  ne  pouvoit  le  faire.  Ce- 
«  pendant  on  jetta  du  palais  une  pierre  fiir  un  Prêtre  hérétique  (  i  ) , 
»  qui  dans  Î3  proceffion  avoir  porté  devant  le  peuple  ce  qu'on  ap- 
»^^\\t\3ivîonJiraHce.  La  procelHon  en  ayant  ctc  troublée ,  on  fit 
w  irruption  dans  la  Maifon  de  ville  ,  on  fe  jetta  d'abord  fur  le 
»  Bourgmeftre ,  &  enfuice  fur  cous  les  Sénateurs,  êcTor  le  Juge, 
«doncievaietFucaliommédans  laciîilîiie  (2).  Touscesgens-ià, 
»&  plusieurs  autres  furent  inhumainement  jettcz  par  kî  tenccres, 
tific  reçus  en  bas  par  la  populace  Iur  des  pointes  de  javelots,  de 

•  broches,  d'épées  &  de  poignards.  Ceax  qui  tombèrent  encore 
f»  en  vie,  on  les  cita  avec  des  fouets  ferrez  *h  Balkn  ajoute  que  l'Ait* 
tear  do  mamticric  impute  route  cette  tragédie  i  Ziska  y  tmiis  il  ne 

dit  pas  qu'il  y  fïlc  prèlent ,  c'eft  as  fond  la  m ême  cbofe (a^  Le  ma-  (a )  mpa. 
nufcrit  de  Silé fie,  dont  raoteor  ètoic  HuiEte,  accufe  formelle* '^'i*^- 
m^nt  Ziska  d'avoir  en  part  â  ce  malFacre  (}),  aufH-bieoqiië  JT^g^^ 
qui  loi  aflocie  un  nommé  Zihrx^.  La  fureur  n'en  demeura  f  as  lâ« 
Comme  ceux  de  la  vieille  ville  ,  contre  leur  parole,  ne  rejoigni- 
rent point  â  ceu;c  de  la  nouvelle,  ces  derniers  allèrent  ce  mcme 
jour  attaquer  la  vieille  ville ,  dans  le  deilein  d*y  mettre  tout  à  feu 
^àfang.  Ils  ne  vinrent  pourtant  pas  i  bouc  de  leur  deffeinr  mnis 
iisH  retirèrent  pleins  de  fureur,    il  y  eut  ce  jour-là  beaucoup 

(l)  Comme  Bii/f««  dit  que  l'Auteur  du  m3nuf»;rit  étoit  hJretîqiie  luî^mcmc,  il  ftut  qu'il  em- 
ploie te  mbt  d1téf  etk)ue  fclon  ie  Cens  de  rEgtife  RomaiiM.  Ço  Prêtre lidrefi^  4to%  um  dfH^ 

te  le  moine  /r  Prrwwwïfe  dont  on  a  pirl^  tout.n-l'hetirr . 

(  1  )  Le  rannufcrit  les  nomme  nom  par  nom  juftju'au  valet. 

()  )  Dit  mtnjuJi^jiXX^  Magi^tr  Civiitm ,  ^  Cfnfulif  aliqiti  ntvx  Civitatis  citm  Smhjniin 
Cnmrnnitnts  fuh  mtra^He  émwli  fmirt  ii  f*t«fif  ntwt  CtvitMts  tntr$niur  dtff^f  ^  iÊNttttr  «MC* 
fMi  ftr  ftpUum,  ^Jfhêimm  Zis^am  Rtjjis  Bthmi* ^amhitrtoh  ■ 

.       O  ij 
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14  T  9.       ^^"g  répandu.  Depuis  ce  remps-là  les  deux  villes  furent  prefijuc 

(n)  toujours  animées  Tune  contre  l'aurre  (a). 

"riÏhc  lendemain  la  croape  icdicicule  alla  fondre  fur  les  au- 

piuiîciw»  *  très  monaftéres  de  la  nouvelle  ville  où  elle  n'igooroic  pas  qu'il  y 
o^ret  de  avoit  boooe  capcarei  faire ,  &  fur  couc  de  bon  vin  U  de  bonne 
^  '  bierre  dont  ils  fe  régalèrent  i  merveille.  Ceft  ce  qu'ils  firent  au 
monaftere  de  zderai^^taé  dans  lanottvelle  ville ,  ils  y  mirent  le  fêa 
après  ravoir  pillé*  DeUilspaHerent  avec  la  m6me  foreur  dans 
ia  belle  Charcreuiè  delà  vieille  ville  connaë  fous  le  nom  de  JardiB 
étM-trie ,  &  fondée  en  1 341.  par  Jr//»  furnommé  ^AviM^UKxi 
de  Bohême ,  pere  de  Charles  IV.  Le  Prieur  écoic  alors  nn  nommé 
MarquarààiQ  WArtember^  qui  avoit  ctc  un  des  plus  ardcns  ennemi 
&  accufaccurs  de  Jean  Hns ,  &  que  Balbin  appelle  le  Heau  des  hè- 
rètiqucs.  Les  Hufljces  étoicnc  cellcmenc  animez  contre  lui,  que 
ne  le  trouvant  p  is  en  (iireté  pour  fa  vie  dans  fon  monailere  ,  il  fe 
retira,  par  le  conleil  de  les  amis  d  Bruna  en  Moravie.  L'expérience 
fit  voir  que  fesamis  l'avoicnt  bien  conlèiilc.  Les  pauvrcbChartreuK 
furcnc  traitez  le  plus  indignement  du  monde.  On  les  mciu  en 
ipeciacle  dan^  ia  vii:ille  ville  avec  des  couronnes  d'cpinesfurla 
tête.  On  prétend  qu'un  coulai  de  la  vieille  ville  nommé  Jean 
BradaH  »  inftigaceur  de  ces  infulces ,  avoit  apofté  un  tanneur 
(b)        de  la  nouvelle  ville  pour  marcher  devant  les  Chartreux  en  habits 
&Mir^.^l'b,  ^^cerdotaux,  fautant  &  triomphant  le  calice  d  la  main  (b).  Quand 
s^»a.  ^  *  on  fiit  arrivé  au  pont  de  Prague ,  il  y  eut  un  grand  débat  entre  les 
Huilites  «  les  uns  criant  qu^on  jettât  les  Chartreux  dans  la  rivière» 
les  autres  s'y  oppoiânt.  On £é  querella ,  on  fe  battit ,  plufieurs  fîi* 
rent  bleflez,  &ii  y  en  eut  deux  de  tuez.  EtiHn  les  Chartreux  fu- 
rent traînez  en  prifon  danslamaifon  de  ville  de  la  vieille  cité.  Les 
m.igiftars  fircnr  couper  la  tête  au  tanneur,  comme  au  principal 
auteur  du  cumulcc,  mil^vé  Bradait  qui  l'avoit  incité.  Quelques 
hidoriens  débitent  que  trois  de  ces  Chartreux  difparurent  mira- 
caJeufement  parlefecours  des  prières  de  leurs  confrères,  &  qije 
CWtHttm       «Tiagilb  ats  couchez  de  ce  miracle ,  mirent  les  autres  en  libeg- 
jB^.j  'a.uh.      >  ^  leur  donnèrent  bonne  efcortc  &  de  l'argent  pour  les  con- 
1.  p.  p.  Ha.  duirc  en  Moravie  (c).  Un  autre  iiiilonen  a  juge  plus  vrailembla- 
'419."^.  blement  que  ce  miracle  fucpieufemenc  fuppolé  par  lesraagiftracs 
MttLsanà.  pour  fauver  les  Chartreux  de  la  fureur  du  peuple  (d).  K  y  aeo 
ivfp  1  ip.  hiftohre  affcz  de  chofes  incroyables ,  quoique 

vb; Vti  r  cai)  (  '  )  pourrott  £trc de  la^f^rnUk  du&tf 00 Uêff»miM  Wmtmkfrg yand |;ucrticjr  loggt  c» 
XXiX.p.  ^*  »î^»  i«**«'»»'0<»»fc«* 
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vrayes ,  fans  ruppofcrdes  miracles  tore  iufpeéls.  Ces  Chartreux 
n'allcrcnc  pourtant  pas  cous  en  Moravie.  Ayanc  trouvé  beau- 
coup d'iiuipicalicc  chez  ks  inuines  de  i  ordrc  de  Ciiteaux  dans 
leur  inoDauerede  Sedlitz,^  quelques-uns  s'y  arrêter  en  c.  Maison 
ne  les  y  laifTapas  long- temps  en  repos-,  ce  niooâftëre  fut  iâccagé 
peu  de  temps  après  paries  Huflites  qui  exercèrent  des  cruautez 
liorribics  contre  les  Chartreux ,  ic  contre  les  propriétaires  du 
couvent,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

X.  Des  que  la  nouvelle  du  mailacre  des  Magiftrats  de  Prague  ^""'^ 
ëc  des  défordres  arrivez  enfuite ,  fut  portée  au  Koi ,  il  en  fut  ex- 
tréinemenc  ému,  Ôcelle  caufaune  conflernation  générale  dans 
toute  fsL  cour.  Pendant  que  chacun  faifoit  iès  réflexions  ià-deiïus^ 
il  échappa  à  Ton  grand  échanfon  de  dire,  quUl  avait  hien  prêvi 
tout  cela  (i).  Le  Roi  à  ce  mot,  foie  qu'il  en  fût  pique,  comme 
d'un  reproche  de  fa  négligence,  foit  qu'il  le  foup^unnac  d'avoir 
trempé  dans  le  comploc^ou  qu'il  lui  lue  mauvais  grc  de  ne  l'en 
avoir  pas  averti ,  le  prit  par  les  cheveux ,  le  jetta  par  terre  ,  &lui 
auroit  enfoncé  un  poignard  dans  le  fèin ,  fi  ceux  qui  écoienc  pré. 
fens  ne  lui  avoient  retenu  le  bras.  Dans  ce  mcme  infiant. le  Roi 
iuc  Iciih  d'un  acccs  d'apoplexie,  ou  félon  d'aucres  de  paralylîe 
qui  Tenleva  au  bout  de  1 8 .  jours ,  âgé  de  5  8 .  ans ,  fans  laiiTcr  d'en, 
ians  (  2  )  ^  quoiqu'il  eût  été  marié  deux  fois.  Balb^  met  fa  mort  le^ 
\6,  Août  de  141 9.  &  le  maflacre  arriva  le  30.  Juillet,  il  y  a  pour-  (1)  Mamrfb-. 
tant  des  hiftortens de  Bohême  (a)  qui  difent  que  WeneeJUs mourut 
fur  le  champ  d'apoplexie  ^  mais  comme  ils  mettent  auififà  mort  Epiur. 
le  16.  d'Août,  il  s'enfuit  delà  qui!  ne  fut  pas  iàifî  d'apoplexie 
le  3  o.  Juillet^  lorfqu'il  k  mit  û  fort  en  colère ,  ou  que  le  1 6,  d*Aoûc,g,^  i^-au.- 
fut  une  nouvelle  attaque  doncil  mourut.  Ces  mêmes  auteurs  ajoa. 
rcnr  quelques particuiaritez  qui  feroîent  voir  que  Wenceflas  ne  de- 
meura pas  L!an<;  l'inaclion.  »  Apres  cette  aébion,  dit  le  mavMfcriî  de 
^^Brejlau^  tous  Icshabitans  de  la  nouvelle  ville  de  Prague,  tant 
»ceux  du  pays  que  les  étrangers,  fur  tout  les  adverfaires  de  la. 
«communion  fous  les  deux  efpcces,  furent  mandez  àlaraaifonde 
•  ville,  fous  peine  delà  vie  ^  ou  de  l'exil ,  par  ceux  qui  avoient  maf- 
«fdci  c  les  fénateurs ,  avec  ordre  d'y  porter  leurs  armes.  Lesen- 
»ncmis  des  Huffites  allarmcz  de  cet  ordre  prirent  la  fuite.  Cepen- 

(  I  )  Quelques-uns  lui  font  dire  qu'il  y  «voit  trei»  jours  quille  Tç^voit }.  ce  quieft  Son  àSe* 
rzat.  Dubrtm.ubifupr.p.SlJ. 

(i)  Un  Hiftorien de  Bohcnnc  dit  qu'il  avoit  été  rendu  flcrile  pnr  les  cnchantcmens.  "Bail',  p. 
4)1.  Je  l'attribuëruisplùtôt  au  poifun  Qu'on  lui  a  voit  donné,  conunc  le  témoigac  la  grande 
Chiooiquc Belgique.  JUit. îtmttf*  ai  Aum*  Aiyi.  1^54* P'  S*^ 
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H-l^*  »  danc  la  commuoâucé  fe  chaiiic  quatre  capitaines  jui^î^u'a  1  clec 
»i  tion  des  échevins  qui  dévoie  faire  bicn-Eot^  leur  donna  le  iceau 
»  de  les  ancret  marques  du  canfvht  ^  A:  fit  mettre  grofie  garde  de. 
•»vaiitla  maifbndeTÎUe.  Le  Roi  irrité  conftemé  de  ces  mou. 
•>  Ternèns  propoû  d*exdrper  tous  les  Huffites  (  i  ) ,  Se  £ir  tout  leiirs 
•>  prêtres  i  mais  quelques-oos  de  iês  cooftillers  qui  étoieat  dam  le 
•> parti  de  Mms «  wc  les  Sénateurs  de  i'aaciemieviile  lui  pro. 
«tpofercntun  accommodement.  Ufiit  donc  conclu  que  lacommu« 
M  naoté  (  des  Huffices  )  demanderoit  pardon  au  Roi  du  mallacre 
•*des  Confds ,  &  que  le  Roi  confirmeroit  rêlcdion  des  nouveaux 

•  qu'elle  éliroir.  Le  1 6.  Aouft  le  Roi  fVenceflas  frappé  d'apoplexie 

•  mouriir  fur  îe  champ  dan^  fort  château  de  Prague ,  jectant  de 

•  grands  eus ,  &  riTgifîanc  comme  un  Lion  (i). 

X  LToiis  les  Hiftoriens  ont  afFecle  dénommer  rugijjemcm  le 
SlnTfu?*'  crique  X^ncejUs  fit  en  mourant,  &  ils  ont  relevé  ce  fait  comme 
Wtnitj^êi*  quelque  choie  de  fort  remarquable  6c  de  fort  fignificatif.  Pour 
moi  je  ne  crois  pas  qu'un  lecteur  équirable  &  éclaire  puiiîe  tirer 
aucune  conlcquencc d'une  choie  aulîî  naturelle,  «Se  je  n'y  ferois 
pas  plus  d'attention  qu'i  ce  qu'on  dit  qu'il  falic  les  fonts  baptii^ 
mraux&i'aatel  ftir  lequel  il  fut  couromié.  Mai»  oftanra  peut-être 
occafiond'en  parler  ailleurs.  Il  £ittt  rendre  ici  jaftîce  d  la  modé. 
ration  à*j£mas Sfhim  quin'a  point infulté aui:  maoes  de  ifhKv/* 
las  g  comme  ont  Fait  prcique  tous  lesaatres  biftoriens  qui  l'ont  re- 
profité  comme  un  homnoie  monftrueuii ,  comme  on  Sé/rdamiféile^ 
comme  un  Thrjtte  &  un  Copronyme,  Voici  ce  qu'en  die  CochUt 
après  avoirracontc  la  mort  de  ce  Prince.  Telle  fut  la  fin  de  Wcû- 
ceûas  mi.Roide  Bohème ,  dL  une  tige  très-noble ,  tMis  Î£mi*  vie  tfMit 
eppofcc.  On  peut  dire  de  lui  i\viç  S  allufie  dit  àQ  beaucoup  de  gens, 
qu* ils  font  adonner^  a  ïcnr  ventre  au  fommeil  ^  quUls  vivent  comme 
s'ils  ne  vivotent  pas ,  pajjant  leur  vie  dans  liinorancc  dan;  la  ^r^f- 
Jiereté ,  dont  le  corps  cjî  cfclave  de  la  volupté  ,  a  qui  Came  cil  a  char  ge , 
^  dont  on  ne  peut  pas  plus  cfîtmer  la  vie  que  la  mort.  rrouve  dans 
jun  ancien  manufcrit ,  qu  un  jour  [on  cuijînier  lui  ayant  refufe  À  man- 
ger y  il  le  fit  embrocher  O'  Totir.  Ilfitjcttcrdansla  rivière  un  Do  fleur 
en  Théologie  y  pour  avoir  dit  quilny  a  de  vrai  Roi,  que  celui  qui  re^ 
ffieèiefr,  Mais^  dicU-defos  Cochlée,  ces  chofesparoifient  cruelles. 

(t  )  MmMSjfm.  témoigne ^'avaat  farimirtilavoItftitUfieliAedetHdrctiqucs  quil  tou« 
luitouonfif  ri    r  r   Se  (|^Uimj4o!roitfafwccffekfeconi>deronfrcre&d« Ml 
•i*i7«fr.cap.  XXVm. 

(a)  Ceci  dft  tiré  da  maooTerlt  de  Breflao*  fbf .  «n.  «in>  dont  FAutcur  aflure  fluH  ii*a«ànot 

rien  qu'il  n'ait  vù  &  oUi.  Voi.  \\  Prcfic.  Tur  ce  M.inufcn't.  [La  mof t  Jff  Mt rônfejit fa ^f^Ç 
de  faire  la  Préface  qu'il  aasoacc  jpar  ccftc  Note.  J 
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On  trouve  dans  le  mime  livre  qu  tl  Aimoit pajjiônnemeni  un  chien ,  farce 

qu'il  mordait  tous  ceux  qui  lui  monirnent  le  doip.  On  dit  auffiquil 

avoit  toufours  à  f«n  chtè  un  hourreau  four  intimider  les  q^i-ns  ^  ^  qu'il 

^afpellûii  loD  compère ,  farce  qu'il  avait  tté  farram  d'un  des  cnfans 

de  cet  Exécuteur.  Jenef^ai  ,  àxKCochXcQ  ^  fi  tout  cela  ejl  vrai.  Mais 

tout  cela  même  efi  auw  fnt  di  ebêfi  en  comparai  fin  des  manx  ixHfhms 

que  fiuffrit  fur  fa  nMckaUnu  fiUnJhv  Ruyanm  dg  SMme  p^il 

éntêit  rtcû  très-jîanjféfmdis  mains  de  fin  fere*  Oitmvit  defms  qt^hé^ 

te  fies  ^  que  fidiHêns^  que  fdtfiUffSy  que  guerres^  que  wi^émSy 

que  m  vitM  fds  i  Mietrutnmneni  ptand  Un'auroit  fdit  f«r  ce  mal, 

qui  fareitfmertant  fetit  an  pix  des  autres  ,  de  défiler^  cemmeil  foy 

U  fomente  Vniverfité  de  Pra^e^  €*enéteit  affex^mr  tendre  fem  nem 

êdieux  a  la  fofieritè.  Jl  faut  femtant  moins  lui  imputer  cette  perte 

qu'à  Jean  Hus  qui  le  furfrit  maUcieufiment.  Ce  Rei  néanmoins  fut 

affex^genereux ^JfixjonfiMvt pourne  point  akandemuf  ia  Meitgiû^ ^.p^jj^^' 

de  fis  feres  ,  malgré  les  artifices  da  H crc tiques  (a).  Lib.  iv.  p/ 

XII.»>C'elk  ia  coucume  des  Bohémiens,  dit  j£neas  Sylvius ^  s^^Jiturcd# 
«d'embaumer  les  corps  de  leurs  Rois,  &  de  les  porter  ainfi  ea  w^^Jm* 
npompe  pendant  huit  jours  dans  les  Eglifes  delà  Ville  pour  les 
«pleurer  folemnellemcnt.  Cette  cérémonie  f  ut  ncgligce  à  1  cgard 
*»de  Wenceflas,  parce  que  la  leine  Sophie  n'ofoic  pas  enrrcr  dans 
i»la  Ville  neuve  ou  tout  ctou  encombuflion.  On  porîa  donc  le 
'»  corps  du  Koi  lUas  l^Eglife  de  St.  y  if  (  i  ) ,  £c  de  là  dans  la  BaHU- 
»  qtie  de  k  Cour  Royale  (  i  )  (  AnU  Hepa  Konigsfiial  )  où  ii  avoic 
i>  ordonné  qu'on  l'kaupaâr.  Mais  ce  mooaftm  ayant  été  (comme 
»  on  le  verra  dans  la  ûûxr  )  décnuc  par  le»  hënktqoes ,  qui  détèr- 
«  rérentles  Rois  de  Bohême,  U  les  firenc  jetter  dans  u  rivieiCy 
»  un  certain  pêcheur  nommé  Mufcha  qui  avoit  acoutumé  de  ven« 
^dredu  poiflbn  à  If^ar^çA*/ «  &  qui  avoit  afIeâionDC  ce  Prince, 
«enleva  ^cretcement  foo  corps  ^  &  le  cacha  dansÀ  maifon.QtteL 
«quecemps  après  les  affaires  étant  rétablies,  il  le  rendit  pour  lo 
•>  ducats  d'or ,  ^  il  fut  enterré  avec  les  cérémonies  aficouuimce» 
»  dans  le  tombeau  de  ies  ancêtres  (5  ). 

'  f  l)  Cette  K^life  eft  dâm  le  chîtciu  appelle  de  St.  WtnttfiAs ,  parce  que  ce  Roi  y  repofe 
{ Caprum  ^aiRt  iM'enct/M^CétaittU  réfidcncedoMicimtlloj*  de  BoJitoie.  SM.Mifiili.  L# 

llI.C.  IX.]  .  liO. 

(ij  C'dl['E!;lifcdc5/i/«ffM<»nV.  EllcctoîteiUonr^ede  fept  chapellçi'donf  ch:icunc  étoit 
ëi  1 1  iuflL  iîr.uiiù  Lir  d'une  Eglifis.  Ces  chapelles avoicnt ét^  conftniitr»  p.ir ordre  de  la  Rein0 
Uiuértb  uKi X  de  LiiarUs  IV.  Balb.  nki  fufr.  p«  1 }  3 .  Ce'toit    fépukurc  des  Rois  de  Bohême» 

{\)JEh.  Sjlv.  cap.  XXXVII.  Les  autresHiftoriens  ont  raconté  !•  chofcdelamcine  m.inie-« 
»c.  IhihiuU  dit  ()u«  k  PéfibcuT  Maditlec<M|»  kSifl^emit^  m/ianyunjmwut  ^'aflics  ioi^ 
tcxDjpsaprc«« 
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la^tl^ac.      XIII.  Lz  mon  de  îVençeJlas  fut  {uivÏQ  d'un  long  interrègne  (i). 
La  fucceffion  à  ce  Royaume  apparteiioic  naturellemenc  à  fon 
frère  S igi/mand  roi  des  Romains  &  de  Hoo^rte ,  le  fécond  des  fils 
àsCbdrUsjy*  Ileft  vraîqaei?4f/^/>i  témoigne  avoir  vû  dans  les 
archives  des  rois  de  Bohême ,  jwV»  158 1,  far  un  exemple  rare  fwt 
MaentnksRpts^  Sigirmond^mu  tm  tinuignage  ctamâmr  frater' 
nel ,  en  eidant  i  fin  cher  frère  Jean  Duc  de  Gorlicx^  Marquis  de 
Lu  face  ^  Prevince  qui  appartenait  aUrs  à  la  Bohème  ^  tout  fin  droit  À 
CO  Bd/^.  £-  la  Couronne  en  cas  ^iv^W'enceilas  mourût  fans  enfans  (^.},  Mais  les 
f*'F*i^^'  chofes  changèrent  depuis  par  la  more  de  ce  frcre,  puifque  dans 
toutes  les  Icrcres  que  Sigifmond  écrit  depuis  cette  cefrion,  il  fe  nom- 
me toujours  comme  fil  ce  eflcLir  dq  rfC'«<rf//<«/.  Ec  c'elt  aufll  à  Siq:^if. 
mondquQ  Sophie  de  Maviere  wQiivc  dclV^'nceflas  s'adrefîa  de  même 
qu'aux  autres  Princes  Tes  votHns  ôc  alliez,  pour  avoir  du  fecours 
<ians  ces  violentes  extrémitez  ^'mais  inutilement.  Sipjmond  croie 
tropoccupé  enHongrie  contre  IcsTurcpour  pouvoir  porter  fes 
foins  ailleurs.  Je  ne  It^ai  ii  Aîneas  Sylviuî  a  eu  raiiun  ue  l'en  bl.imcr, 
*»  »  L'envie  le  prit,  dit-il ,  d'aller  contre  les  Turcs  qui  l'avoient  de- 
jadcpotiilIé,aulieudepafleren  Bohême.  Sllfôc  allé  â  la  tête 
»d'ane  armée  âPrague  avant  que  les  Hérétiques  eutfenceu  le  tenu 
/b)i£«.s/v.      ^*yiott^T^  onn'aaroîtpasvûlefeu  allum<Seo  Allemagne  , 
^.  '    '  »  comme  on  l'a  vd  depais.Mais  pendant  qu'il  va  harceler  lesT 
XXXIX    ^  il  |erd  k  Bohême^  &  il  ne  défend  pas  la  Hongrie  (b^. 
La  Rc    fc    3QV.  Cependant  ^«//&/>  defticuéc  de  fecours  îe  fortifia  comme 
P.^&««"epuc.  Du  château  de  Wisrhade  qui  eft  dans  la  nouvelle  VUle 
atuipwrZff.  elle  s'ctoic  cranfportéedans  le  fore  de  St,  Weneefias  dans  le  petit 
^Gixuin         (^)->^^  ^^^^  pouvoir  ccre  plus  en  fîireté,  parce  que  les  habicans 
f^v^  '    de  ce  côtc-là  ne  5f'écoient  point  encore  affociez  avec  ceux  delà 
vieille  &  de  Li  nouvelle  Ville,  &  rctcnoient  fort  &  ferme  i'ao- 
cienue  religion.  C'eft  pour  cela  que  par  !e  confeil  du  Seigneur 
'U/r/V^f  i^i^y^n^é-rg  elle  fit  mettre  des  garnilons  dans  les  principaux 
endroit*  j  comme  à  TEglifc  de  5/.  Thomas^  au  Palais  epiicopal , 
&  â  Saxenhaufen  (  Maifon  de  Saxe  )  pour  fe  mettre  elle  -  même  ôc 
},es  habicans  du  ^cnc  côte  à  couvert  des  infultes  de  l'ennemi.  On 
.  rapporte  à  cette  année  une  tentative  que  fit  cette  Princeffe  ppor 
Surprendre        »  ^ui  étoit  alors  dans  le  diftriâ:  de  Pilfin,  i^mftée 
4n  Seigneur  de  Sfkftramêerg  elle  ramafla  quelques  troupes ,  aljji 
iattaquer  Zi/ibr  3  &  l'enveloppa  fi  bien  par  deax  ibis  qtt*el& 

^i)8urcptiiUcrregnc.voyetJD»k/*t'.LU),XXXyt  p.  ai.<f}o>  I2*r«^«  le  fiut  durer  i8.  »n** 
|5^i/*/r.ap.XXX.p.7». 
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l'auroic  fait  prifonnier  fans  ce  ftracigcme  donc  il  s'avifa.  '4',^!' 

XV.  Se  trouvant  invefU  par  la  cavalerie ,  il  trouva  moyen  de  Rufc  de 
gagner  un  lieu  marécageux ,  où  elle  ne  pouvoic aller.  Mais  comme  gu^rc  de 
iin  y  pue  pas  loni^ -temps  demeurer  non  plus,  il  fut  encore  enfer- 

mé  dans  un  endroit  où  il  n'eut  point  d'autre  retraite  qu'une 
colline,  où  il  n'y  avoïc  que  pierres  viic  bruiiaiiles,  jugeant  bien  que 
l'armée  ennemie  qui  conliftoic  prefque  toute  en  Cavalenc  leruic 
obligé  de  fe  battre  à  pied,  C*eftce  qui  arriva.  Les  cavaliers  del^ 
ccndirent  de  cheval ,  &  tout  bottez  & épronnez  allèrent  attaquer 
ziskd^  efpérant  d'en  venir  atfément  à  bout ,  parce  quil  avoit  peu 
de  monde.  Ils  y  furent  rrom  pez.  Ses  fbldats  Tahcrites  avoient  leurs 
femmes  avec  eux.  Ziska  leur  commanda  d'étendre  toutes  leurs 
robes  ^  &  leurs  voiles  i  terre.  Cela  fait,  les  éperons  s'embaraffé- 
lent  tellement,  que  cette  Cavalerie  démontée  fut  prefque  toute 
taillée  en  pièces.  On  oe  dit  pas  ce  que  de  vinrent  la  Reine  ficfoni 
Général,  L'HiOiorien  rapporte  feulement  que  ce  qui  échapa  de 
cette  cavalerie  qui  avoir  manque  f  >n  coup,  s'alla  retirer  à  Pil- 
frn^  où  elle  fut  fort  bien  reçue,  parce  qu'on  ctoit  irrite  contre 
Ziska  de  ce  qu'il  avoit  détruit  les  monaileres  de  cette  Ville  ^  ^ 
même  ce  qu'il  y  avoit  defes  gensen  furent chailèz.  Pour  ziska, 
lai-même  il  fe  retira  à  Tabor^a/  On  verra  tout- à-l'hcurc  que  ces  {i)TAf«i.ul»l 
précautions  ne  furent  pas  d'un  grand  fecours.  Mais  il  faut  aupara.  xxxu.' p» 
?ant  parler  de  la  dclolation  des  Egliic'sôwdci  Monaftcres.  7j. 

XVI.  On  peut  juger  qu'un  interrègne  n'ctoit  pas  propre  à  met.  Ruine  tot.nic 
trelecalme  en  Bohême.  Quoiqu'il  n'y  eut  pas  beaucoup  de  ref-  '^^''.^^^"j'J^ 
foarcedansTf^mr^y/^/^  il  ne  iaiiioit  pas  de  tenir  quelquefois  les  s^lircs,  t^it 
efpritsen  bride  par  l'ombre  d'autorité  qu'il  y  podedoic  encore.  ^'^*|^ 
Les  Hudites  avoient  été  obligez  d'implorer  fa  clémence  après  le  ^ 
ma(IacredesMagiftrats,fans  quoiil  étoit  réfolud'enfaire  un  exem^ 
plepar  un  malkcre  géoéral.U  n'eut  pas  pldcdt  les  yeux  fermezque 
la  populace  Hu(nnque,déjamireeD  haleine,couroic  de  toutes  parts 
à  brideabbatuc^comme  des  chevauxqui  ont  pris  le  mord  aux  denrs. 
Elle  s'alla  ruerfur  les  Monafteres  &:  leurs  Egliles,  pillant,  briilanc  &: 
maffacrant  tout  avec  une  fureur  &  une  profanation  làns  exemple, 
ils ailéguoient  pour  prétexte  de  toutes  ces  horreurs ,  que  les  moi- 
nes n'etoient  que  des  ventres  parefleux,  de  vrais  pourceaux  ,  ôc 
que  les  couvcns  leur  fervoientd'établcs.  On  bnla  les  images 
les  (latucs ,  on  leur  arracUa  indignement  lesyeux ,  on  leur  coupa 
le  nez    les  oreilles.  Les  orgues  furent  mifes  en  pièces.  Des  vcce- 
mens  facerdotaux  ôc  des  chafubies  ils  en  faifoienc  des  habits  à  leur 
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';i4i  9.  u^î^S^  3  ou  de?  drapeaux.  Et  pour  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  prccieur, 
comme  les ilacuci  d'or  d'argent: ,  les  rofaires,  lei  ciboires  ,  les 
coupes,  ils  Temporcoienc  chez  eux.  On  ajoute  qu'ils  fe  (èrvoieoc 
du  chrême  pour  graiiTer  leurs  fooliers  &  leurs  boctes.  Oo  jCttZ  de 
kbouè&  de  l'ordure  fur  les  grands  tableaux  auibuekoft  ne  pou. 
voir  atteindre.  En  on  mot',  on  vit  tous  les  honibles  excès  qu'on 
peut  attendre  d'un  interrègne  arrivé  dans  un  temps  de  trouble  & 
de  fchifme ,  oà  chacun  veut  s'emparer  du  gouvernement»  U  cooi 
cela  d  l'i nftigation  de ziska  &  de  iês  adhérans ,  comme  le  tappoc 

ubî  rupr'cap.  cci^c  les  ^eux  Auteurs  Proteftans  qui  ont  fait  cette  tragique 

TCKxL      cription  fij. 

Dcf  rtptîon     XVII.  Ziska ,  comme  on  l'a  vû ,  ctok  fort  prévenu  contre  le» 
^^•^J^^J^- Eccléfîaftiques  réculiers& réguliers.  D'ailleurs  ils  avoienc  le  plus 
in«,          contribué  au  ftipplice  de  Jcjn  Mus  &  de  Jerbme  de  Prague ^  par 
leurs  accufacioDs  au  Concile  de  Confiance.  Les  E^^lifes  &  les  Mo- 
lïafteres  furent  donc  les  premiers  objets  de  fa  vengeance.  Tous  les 
Hiftoriens  nous  donnent  une  idée  magnifique  des  Monaftércs  £c 
des  Eglifes  de  Bohême.  jEneas  Sylvius  Italien,  qui  par  confcquenc 
dc^voïc  ccrejaloLix  de  ia  gloire  de  fa  patrie,  parle  avec  admirarion 
desEglifès  &  dci  monaftéres  de  ceKoyaume^où  il  avoic  été  envoyé 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite  ,  £cil  ne  fait  pas  difficulté  de  lui 
donner  l'avantage  fur  toot  les  païs  de  r£urope,tant  par  rapport  att 
nombre  «que  par  rapport  â  la  magnificence ,  non  feulemencâ  Pra- 
gue,mais  dans  tontes  les  villes  de  la  Bohême ,  fans  en  excepter  Ict 
villages.  On  peut  voir  au  bas  delà  page  la  delcription  qu'il  en 
fait^i ).  Il  parle  entr'autres  de  la  magniAcence  du  monaftere  de  la 
Cour  royale.  ///  avoit ,  dit-il ,  un  jardin ,  MUtonrd^smmnUUes  dm» 
quel  ètoit  écrite  fur  de  belles  flanches  toute  t  Ecriture  faintt  m  lettres 
Tnajufcttles  depuis  la  Genefe  jufquà  ^Afocalypfe,  Les  lettres  croifant 
infenfiblemcfU  2  proportion  de  la  hauteur  de  la  planche ,  de  forte  qu  on 
fouvoitlirc  depuis  le  kîs  jufquen  haut.  Mais  après  la  mûft  de  Wen- 
ccQsiS  cet  ornement  fut  détruit  par  la  rage  des  Mii  ffites. 
'^(îéM*     ^VIlï.  Il  falloir  en  effet  qu'il  y  eut  une  quantité  prodigicufe 
roiJIeli  F?a-  d'Egliics  Ôc  de  Monaftercs  en  Bohême  ,  puifque  les  Hiftoriens  en 
pue.         comptent  juiq^a  a  5^0  détruits  par  Ziska(b).  On  peut  juger  que 

Ann.^ojor.  tiuUumtj^e  Reguurn  ^\nt  tta^a  m  tota  fjtraf»  tam  fitqmtmikiti ,  tm*  mugmfits  »  tam  «rs«- 


Lik  VII. cap.  Tr»»f/«  ditatum  fuijjr  ,  quant  Btbtnikitmrtmrm  ImfU  m  cmlum  tnOa  »  hHgaaiku  i 
XXIV.  p,  plifudin^  mnabil-,  ,  frruHiiiiSttgthafitHr  lapiitii  :  altaria  in  fnbUml  fejitit ,  nitro'^  ar^^ 
--3  7i#*i     /flW^îflr*»*)  RW/^M4rf  Iffri-»!»»»»" ,  onnjla  :  SacfrJoium  vrfin  ntar^arittt  ttxta  :  trntuus  tman  itXM$  i 


p.  74.  Balh,  f^*'*'M"'^*  fmfptUt*  :ft»tflr*  altx  atqnt  ampiffim* ,  canfpian  vitrt,  admiraHlè  »fm  tmetm 
EpitTi».  41  ] .  f*'^*^""^-  ^"l***  '>*f  MMmu  m  ^Hu  »  «tfu  mbAtu  ,  fed  mwUii  fM§Kt  akmari  /infci»*cap. 
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tant  de  richeffes  qui  fè  trouvoienc  dans  les  Egiifes  en  or ,  en  argenc 
&  en  pierreries ,  étoienc,  &une  bonne  reffource  pour  roûtemrli 
guerre,  &  une  grande  amorce  pour  le  foldac.  Oaa  déjà  parlé  de 
celui  de  Zderaz^^  ôc  de  celui  dcsChartrâux  qui  furent  pillez  &c  brû- 
lez à  Pragae,  foie  immédiatement  avant  la  mort  de  IVencesUs ,  fuie 
MificôcaprèSj  caries  Aoteurs  varient  U-dete.  Oocreces  deux 
ii,  Balàintu  compte qoacoize  détroits i  Prague  en  141 9.  ceax 
des  BMdiBins^  oh  Kértkrtim  de  l'Ordre  de  Trhwntré^  des 
IB^rnàns  de  St.  Aup^pn ,  des  Cbfvaiiers  de  Makhe ,  des  P>/étfei  du 
Id  Pénitence  de  Sie  Marie  Mdfâelaine:  Tous  ceuX'-U ,  fi  je  ne  me 
trompe ,  étoienc  dans  le  petit  côcé  de  Prague.  Ceux  de  U  vieille 
Ville  4c  de  la  nouvelle  Ville  ne  furent  pas  plus  épargnez.  Il  y 
avoit  entre  autres  celui  des  Dominicains  ou  FreresFrétkemrs  »  celai 
des  Filles  de  Src  Claire  de  l'Ordre  de  St.  François  ,  un  autre 
d'hommes  du  même  Ordre,  un  des  BénèdiUins  ^  un  des  cheva- 
UersTcutoniqvfs.  Tout  cela  fur  pille  ,  &  impicoyablcmcnc  rcduic 
en  cendres.  On  n'eut  pas  plus  de  pitic  des  perionnes  que  des  zèX-' 
fices.  On  maiîacra  couc  ce  qu'il  y  eue  de  gens  de  l'un  ôc  de  l'autre 
fexe,  qui  ne  pûrenc  échapper  à  la  fureur  populaire  en  fe  réfugiaac 
chez  leurs parensÔC leurs  amis,  ou  qui  ne  voulurenc  pas  adhérer 
âuxHuiTices.  Quelques-uns  obtinrent  difficiiemcnn  que  la  peine 
de  more  fôt  changée  çn  celle  de  bannillemeoc.  Le  monailcre  de 
Jffhme  dans  la  nouvelle  Ville  s*étanc  déclaré  pour  eux  fut  con. 
fcrvé.  L'Abbé  'de  ce  couvent  nommé  Paul  alla  au  devant  d'euz^ 
avec  fts  moines  les  fupplier  à  genoux  d*^pargner  le  monaftére^ 
promettant  de  donner  ta  Communion  fous  les  deux  erpéces.  £a 
cfeâl'inftantilla  donnai  une  vingtaine  de  .Tifitffdf/,  qui  la  ré- 
parent avec  leurs  arci^  leurs  halebardes ,  leurs  mafluës  ,  leura 
icorpions ,  leurs  catapultes ,  machines  de  guerre  de  Tancienne 
oiifice ,  dont  on  peut  voir  la  defcription  dans  Ve^èce  (a).  Ce  Cou-  («)c«»wnift 
vent  fubfiflroic  encore  du  temps  àtTheohaîâo^y^rs  rapporte  ainfi 
i'origine.  Charles  IV .  dic-il  ^  ayant  b'iîi  ht  nouvelle  utile  de  Prjpie  en  ' 
134^?.  -voulut  l'orner  de  fomfUtenx  édifices      de  beau  y:  monaftcres^ 
î.ntre autres  ,  ilfitbatirun  Monaliere  au :-juel :l donna  le  nom  de  Sr.  Jé- 
rôme (\)  ^       établit  des  moines  Béncdicims  Efclavons.  Jl  obtint  en* 
fuite  de  ClementVI.  le  privilège  de  faire  le  Service  divin  en  Langue  Ff- 
ftavonne dans  ce  couvent ^  ce  que  le  pape  Grégoire  VU.  avoïc  refulc 
au  D  uc  Wratislas,  comme  on  l'a  vu.  Au  refte ,  pour  le  dire  en  paf- 
faot,  ces  moines  fevantoienc  de  pofleder  un  Diplôme  à^AUxam* 

p  ^  iUtujUTiitm  Hurmjfni  ad  S .  $9f>amtm  Ce  Çuuvcnt  s'appelie  auflt  Emêtu.  Thcob.  p.  J%t 
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1 4 1 9 .  dreU  Granden  faveur  des  Efdavoas  »  pour  l'avoir  fidèlement  ièrvi; 
(  ]  Msfteii.  Mais  Bdlkin  a  démontré  (]|ue  c'eft  unepiece  fuppofée  ('a).  Tous  ces. 
X  XI  n  '^v^g^^  ^^'i^^  atceUea  unànimement  par  les  Hiftoriens  de  l'ane  èc 
S.VIIL  de  l'antre  Communion.  On  n'épargna  pas  plus  les  J^lilès  i  U. 
campagne  que  celles  de  la  ville.  On  avoic  déjà  commencé  les  bri. 
gandages  dès  qu'onCQt  appris  l'exécution  de  Jean  Hus.  Comme 
elle  avoic  extrêmement  animé  le  peuple  ,  plufieurs  brigands  fe 
fervoienc  de  ce  prétexte  pour  pêciier  en  eau  (rouble.  Il  enfauc 
donner  quelques  exemples. 
Dîf:rc{ïïons.  XIX.  Tî  y  avoic  dans  la  forterefTe  de  Frtnvenberg  (i) ,  fîtuée 
Jr/^i  fameux  (ians  le  diili  jlI:  de  Pilfen ,  fur  une  haute  montagne  efcarpee  de  tous 
cotez,  6c  prelquc  ioacceiîible  ,  un  certain  Gentilhomme j nomme 
'Je^in  T^yi'**, d'une  ancienne  famille  de  Bohême  ,  mais  inllgne  bri- 
gand. Cet  homme  profitant  de  Temotioa  des  efpncs  dans  cette 
province,  en  ravagea  impuncment  la  campagne  fie  les  villes.  Il  y 
lit  de  il  grande  ravages ,  que  pVcnLcJlas  tout  indulcnc  qu'il  étoit, 
fe  mit  en  devoir  de  le  ranger.  Il  y  envoya  pour  cet  effet  quelques 
oiSciers  avec  environ  mille  clievauz,qui  ie  partageant  en  plufiéu» 
petits  corps ,  s'allèrent  pofter  à  l'entrée  de  U  nuit  en  divers  en- 
droits au  pied  de  cette  montagne.  On  n'ignoroit  pas  qu'à  ces  heu* 
fes-lâ  ces  brigands  fe  donnoient  d  cœur  )oie  de  leur  butin.  Ils  fii. 
rent  en  eiïèc  furpris ,  les  ons  y vres ,  les  autres  dormant  profbn« 
dément ,  les  autres  jottant  &  danfant  au  Ion  de  la  muHque.  U  y  ea 
csut environ  3  50.  de  pris  iàns  nulle  réûftance.  Leurs  chevaux  6c 
toutes  leurs  dépouilles  furent  partagées  entre  les  foldats^^  on  les 
conduifit  A  Prague  où  ils  furent  cous  pendus.  On  raconte  qu'il  y 
avoir  dans  cette  troupe  trois  frères  d'une  grande  beauté,  que 
piulieurs  mtercéderent  pour  cuXj  mais  on  ne  dit  pas  s'ils  obtinrcac 
leur  grâce.  A  l'égard  de  Tyjht  il  entendit  bien  le  bruit ,  mais  n'o- 
fant  (e  mettre  en  dcfcnfe  contre  tant  de  gens,  il  demeura  caché 
tiani  quelque  endroit  de  fureté.  Irrité  de  la  défaite  de fun  monde, 
il  i'allocia  d'autres  brigands,  k  niic  a  piUcr  plus  que  jamais, 
lylais  ayant  appris  qu'on  youloit  railLcger  de  nouveau  ,  li  pr cvint. 
le  coup,  &  fit  iajpaix  avec-le  Roi ,  fous  promeûe  qu'il  n'exerceroic. 
plus  le  méder  de  brigand.  Au  refte  TbeoèMd  a  fait  une  defcrip^, 
tton  fort  ezaéte  de  cette  ancienne  ferterellè  qui  n'eft  plus  i|u'uae 
vafte  maiàire.  Ce  qu'il  diciûr  tout  deibnorigine  ^mérue  bien  une., 
djgreffion qtuuid  ce  ne  ièroit  que  pour  délacer  le  leâenr  de.  tanc 

{ 1  )  Ce  mot  en  AUcmaad  iî^nific  numagne  dts  Femmes i  bt»  doute  à  caufc  dcl'^^aoturc» 
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de  fpecl.icie  s  lugubre^^quonju  li  y  aie  auiii  du  tragitjue  dans  ce  ^ue 
je  Vais  raconter. 

XX.  On  cronve  dans  les  AnoAles  d'Allemagne  c^^  Henri  7.  Avanture 
furnommé  VOifilemr»  avoic  une  Hile  d'une  grande  beauté  nom*  vamataSu 
mét  Hiùïïê,  Le  comte  Alhtn  à^Alunkourg  en  devint  amoureux , 
&  s'en  fit  aimer.  Comme  il  n*y  «voit  nulle  apparence  qu'ils  obtinf-* 
ièat  de  l'Empereur  la  permiflion  de  fê  marier ,  ils  prirent  la  réfolu^ 
don  de  fe  retirer  enfemble  dans  quelques  forêts inacceflîbles. Pour  ' 
y  réuiTir^  le  Comte iê  mit  d'abord  au  fervice  dcTEmpereur^  afin 
d'avoir  le  temps  de  vendre  iês  biens.  Quand  il  eujc  amaflé  une  a  fTez 
grande  fomme  pour  (ê  mettre  en  ëcac  de  fubfîfteravec  (à  maitrellè 
dont  il  vouloir  faire  fon  époufè ,  il  deman  da  congé  pour  un  certain 
temps fous  prétexte  de  quelque  voyage  pour  {qs  affaires.  Il  jetta 
d'abord  les  yeux  fur  la  Bohême  pais  de  montagnes  &  de  forêts,  où 
il  efl:  aifé  de  fe  retranciier.  Ayant  trouvé  un  endroit  favorable  4 
fon  deflein ,  il  s'y  arrêta ,  &  y  fit  bâtir  la  fortereffe  dont  il  s'agit, 
II  fit  en  même  temps  pour  pîufieurs  années  une  bonne  prgvilioik 
de  toutes  les  cholcsncceflairesàla  vie.  Il  n'oublia  pas  plus  l'arfe- 
nal  &  les  armes, que  les  magafins.  Le  fore  achcvc  ,  il  adembla, 
IDus  fes  ouvriers  &  leurs  familles ,  fous  prétexte  de  k u r  taïf  c  b.icir 
use  ville  au  pied  de  la  montage  où  étoic  le  château.  Ils  mirent 
en  effet  la  main  à  rceuvre^  mais  l'ouvrage  fut  bieik-côc  ioterromp  u  » 
parce  ^Altett  craignoit  avec  raifon  que  les  ouvriersVen  retour* 
nant  chczeux^  ne  révélaflent  fon  fccrec.  U  prit  donc  le  cruel  parti 
de  les  faire  tous  brûler ,  après  les  avoir  enyvrez.^  Cette  horrible 
exécution  faite >  il  retourna  plus  paiHonné  (fuejamaisàlaCoury 
oàil  avoit  laillé  la  belle  Hélène.  Quel  moyen  de  l'obtenir  ?  U 
n'y  en  avoir  point  d'autre  que  de  l'enlever ,  comme  ils  en  étoienc 
convenus.  U  lui  propofa  donc  un  jour  de  faire  avec  des  dames  une 
partie  de  promenade  à  la  campagne  dansun  certain  endroit  qu'ii  ' 
lui  avoit  marqué.  La  compagnie  arrivée  au  fccrec  rendez-vous^ 
le  Cavalier  prit  la  Dame,  ôc  l'enleva  à  la  vue  des  autres,  fuyant 
au  grand  galop.  Apres  une  afiex  longue  courlc  ,  ils  arrivèrent  â, 
leur  ciiâceau ,  où  lUUnc  iuc  ravie  en  admiration  de  fc  voir  re^ue. 
Efplendidemenr.  Beauxjardins,appartcmens commodes  &  ma- 
gnifiques ,  charmante  vuë,.  munitions  de  guerre  &  de  bouche ,  ^ 
lax  tout  une  entière  liberté  i  leur  palfîon  réciproque.  Pendant: 
ce  cempsrli  l'Empereur  avoit  été  occupé  i  la  guerre  de  Hong^rie^ 
En  étant  revenu  vidorieux,  il  établit  réfidence  à  Ratéshme 
HOin'eft  £as  éloignée  de  la  Bohême^  Comme  U  étoit  fort  pal^ 
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ilonné  pour  la  chaffe ,  l'ardeur  reniporcoit  ibuvcnc  dans  les  fx^rccs 
de  Bohême.  li  i  y  engagea  un  jour  Ci  avant  qu'il  s'égara  ,  &  fut 
long- temps  fans  fçavoir  où  il  écoit.  Enfin  décoamnc  delafbmée, 
tl  donoa  des  deux  «ers  cet  endroit,  où  11  D'arriva  qu'avec  peine 
la  nuîc,  unt  les  chemins  ctoienrimpratiquables.  Il  n*eiit  pasmoini 
de  peine  i  &  £iire ouvrir,  tant  tout  étoit  clos  &  bien  gardé.  A(> 
fârt  ayant  demandé.  Qui  va  lâ  ?  jiyef^fiHé  «  dit  Henri ,  Jtm  vêys» 
qeur qui  fitMt$  igaré  « n'if  ffi H  mmangi defmis mis jêMfs,  \\  y avoîe 
long-temps  que  nos  amans,  ou  nos  époux  >  n*avoient  vd  l'&npef 
reur ,  &  apparemyient  il  avoit  beaucoup  changé  depuis  ce  temps. 
H ,  de  forte  qu'ils  ne  le  reconnurent  pas  ^  pour  fon  bonheur ,  coou 
me  on  va  le  voir.  Hèlent  curieufc  de  voir  un  homme,  ce  qui  ne 
lui  étoit  pas  arrivé  depuis  cinq  ans ,  à  la  rëferve  du  fien ,  le  pria  in, 
ftamment  de  recueillir  cet  étranger.  On  le  reçoit  amiablemenc, 
on  lui  allume  du  feu ,  &  on  lui  donne  les  rafraichiflemens  nccef- 
faires.  L'Empereur  reconnue  d'abord  fon  gendre  &  fa  fille ,  mais 
il  n'eut  garde  d'en  faire  fèmblant.  Il  fit  accroire  qu'il  étoit  un 
gentilhomme  qui  après  avoir  beaucoup  dcpenféà  vifiterplufieurs 
Cours  de  l'Europe,  s'en  recournoïc  chez  lui  fort  coure  d'argent. 
Sur  cela  MeUne  lui  demanda  des  nouvelles  de  l'Empereur  Henri, 
Quoi ,  dit-il  4  vous  ne  fçavez  pas  qu'il  y  &  déjà  un  an  qu'il  eft  mort? 
Jia ,  dit-elle ,  fa^akle  nnveUe  fM  V9us  nfaffnnttj  en  rtemnfif-' 
ftmejevtux  jfma  propre  main  faire  vetre  lit ,     yeus  eenehermeue" 
ment,  Je  vendreis  fne  teut  le  refie  de  ma  famille fkt  éieint ,  fenr  recen* 
ifrer  ma  liherti  ^  celle  iemen  cher  ami  que  voilà.  Mais  ^  dites- moi, 
je  vens  frie^  Madame ,  fs  vems  aviex^    préfent  tEmferenr  entre  ves 
mains  i  cemme  vous  TtCavet^^  que  lui  feriet^vous^  Nemsferhns  en  fine 
quUlnepafptroitpaslejour.  Après  de  femblables  entretiens  on  ac- 
^om^agna  l'Empereur  dans  fa  chambre ,  U  le  lendemain  il  retour'* 
na  à  Ranfbonne  au  grand  contentement  de  fa  Cour  qui  étoit  fort 
en  peine  de  lui.  Comme  rout  le  monde  le  félicitoit:  T'rft/^  com» 
f!n>icns ,  dit-il  aux  Seigneurs  qui  l'enronroienr ,  uti  rmc  prière  à 
'VOUS  faire  :  ccf  de  voui  armer  inccffammcnt  conircun  enncyni  que  j'ai 
découvert.  Ce  qui  fut  dit  fut  fait.  On  fe  mec  en  marche  en  bonne 
pofture ,  on  commande  des  ouvriers  pour  abattre  les  arbres,  &  ap« 
planir  les  chemins  jufques  à  la  forterelTe.  Cependant  ces  Seigneur^ 
voulurent  fça voir  qui  étoit  donc  cet  ennemi  qu'ils  alioient  con\- 
baitre^  Cejt  mon  fcilèrat  de  gendre ,  dit-il ,  ^  mon  indice  fille  qui 
fent  dans  eé  ebàtean  qne vems  voycx^  AIUt^  f envahir ,         l^s  ame-. 
ftez^pnfonniers,  4  l'Ânf|ant  pn  inarchç  dro^t  4  )a  forterelTe .  Ôc  01^ 
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en  demande  rentrée.  v^/^rr/-alUrmé  de  ce  tumulte  inopiné  ,  de- 
mande qui  c*eft.  Cefi  ^  lui  cria-t-on,  PEmftnur  Henri  ^k*  a  vti 
chexjvêm  us  jours  PfJf^K^  &  cmmétndt  dt  vous  amater  À 

hûmrtêmv^.  Aiiui-tôcilië mtc en  éucde d^fen&^inais  les  cor. 
des  de  £>D  arc  éuxa  pourries ,  il  fallut  fe  (èrvsr  de  pierres.  Hélène 
cependant  jenoit  des  cris  pitoyables.  Jttufwrvivraifas,  dit^Ue , 
m  betre  À  mm  if 9ms ,  mtx^mn  ^  m  je  me  iMeruim^i-mème,  Les  chefs 
de  rarnnée  cottcliez  de  compaffion, prièrent  Hewi  de  leur^iire 
grâce.  Il  le  fit ,  non  ûns  quelque  combat.  Le  traité  conclu  «  lafbr*  * 
lerefle  fat  ouverte  â  l'armée ,  les  coupables  demandèrent  pardon 
i  genoux ,  &  l'obtinrent.  Ils  ouvrirent  leurs  créfors  cachez  en  terre 
fous  la  porte  delà  chambre  où  l'on  mangeoir.  Apres  quoi  ils  ac- 
compagnèrent l'Empereur  à  Rarisbonne ,  &  depuis  ce  remps-là  le 
chdceau  fut  négligé  pendant  long-cemps.  C'eli  ce  qui  arriva  en 
550(1). 

XXI.  Voici  un  autre  exemple  de  ces  brigandages ,  tiré  du  mê-  Avinture  d« 
me  Auteur,  mais  d'une  nature  différente.  C'eft  le  pillage  du  mo-^'ÎI^** 
naliére  d'0^///^v//i^ proche  Konr^s -Gratx^,  Ce  couveni:  de  Bcné- 
didins  fondé  furja  îîn  de  rouiicaïc  lieckpar  Wratijias  premier 
Roi  de  Bohême 4  étoic  un  des  plus  riches  de  tout  le  royaume^ 
parce  qu'on  n'y  recevoit  que  des  perfonnes  de  qualité  qui  y  apport 
roient  tous  leurs  biens.  On  raconte  oa*en  1959.  TEnapereor  Cmh* 
ksJV*^ym  oui  dite  qu'il  y  avoit  de  grands  tréfors  cachez  dans 
ce  couvent  y  Toulut  l'aller  viiicer  pour  en  voir  les  richeffes.,  Pour 
cela  il  prit  avec  lui  une  trenuine  de  Tes  courdlàns  ibus  prétexte  de^ 
Êure  une  promenade.  £tant  arrivé  à  Konip-Gratx^»  il  y  iaifla  ion' 
monde ,  &  ne  prit  avec  lui  que  deux  de  Tes  chambellans  pour  l'ac- 
compagner â  Opatovitt^  Il  y  fut  fort  bien  reçu  &  bien  régalé  par 
l'Abbe  qui  ne  le  connoillbit  pas ,  mais  qui  voyoir  bien  â  fa  mine 
î]uc  c'étoic  quelque  grand  Seig;neur.  Après  le  repas,  l'Abbé  l'ayanc 
prie  de  lui  dire  (on  nom  ,  il  promit  de  ie  dire  pourvu  qu'il  pue  en- 
trer dans  rEç^Iife  avec  lui ,  &  deux  des  plus  anciens  moines ,  en  qui 
il  avoir  le  plus  de  confiance  :  ce  qui  lui  fac  accordé  avec  plaifir. 
Quand  il  tut  entré  dans  l'Eglife ,  Ch.irks  dit  à  i'Abbc  :  Révérend 
Abbé  ^  fuifcjuc  'vcus  z  ouUz^fi^uvoir  mon  mm  ,  apprenez^  que  jc  Juis 
Charles  Lmptreur  des  Romains  &  Roi  de  Bohème  votre  fouverain, 
A  ces  mots  l'Abbé  recula  quelques  pas  en  arriére  tout  effrayé ,  de 
s*txcu(à  de  n'avoir  pas  connu  l'Empereur  j  fur  ce  qu'il  étoit  fi  mal 

(  1)  Ib*^.  ubi  fupr.  cap.  XXVI.  p.  6%.  ^4*  Au  rcile  ceue  avauture  a  éU  ajoutée  par  J»qma 
A»|Mw  deHciddharcdauft  TraduftioD  btioede  thikm,  StkMpointdaii»  l'Ml«jniii4» 
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ercortc.  7  V/  UiJJè  mon  7K07idc  u  Gradiis^^  dit  l'Eni  pc  rcur ,  four  m'en* 
tretemr  plui  confidemment  avec  vous  mes  chers  pet  c  i  ^fur  Us  chofes 
que  fat  k  vous  dire»  Mai$iittsmU  ^jtvv^sfne  ^  fi U$f ères  qui  font 
ici  prefens ,  font  cen»  de  ceefi'ires  en  qmi  veus  ave^h  pbts  de  cmt* 
fiance,  L'Âbbé  l'en  ayanc  nQxaé^je  veus  dirai  finmchement  ^  die 
i*£m  peretir  ,  ce  qui  amène  ici.  On  ma  dit  que  veus  oveKjdam  ee  liem 
un  tris-riche  trèfor.  Si  cela  efi,  ne  m'en  refufet^fas  U  vuë  à  nui  qnifiUs 
vetre  maitre  vetre  pretefienr ,  je  vous  promets  ^fei  d^Empereesr^ 
que  je  ne  prendrai  ahfolumcnt  rien^  ^  que  je  ne fmgriraifas  que  ferfûW' 
ne  en  prenne  U  meindre  chefs.  La  propodcion  furpric  les  moines. 
Ayanc  obtenu  du  temps  pour  en  délibérer ,  TAbbé  tint  ce  langage 
au  Rs(>i  :  T re s -clément  Empereur ,  fnifquç  vous  fouhditex^  rT être  Infor* 
mé  des  trêfors  de  notre  inonaflcrc  ^nous  vous  dironi  que  de  60  Reli, 
yeux  que  nous  fommes  ici ,  //  ny  a  que  nous  trois  qui  ayons  connoijsance 
de  ce  trefor  qui  nous  a  été  confié  â  nous  feuls.  Quand  il  en  meurt  un  des 
trois  ^  on  confie  le  fccrct  à  un  autre  ^  nous  Çomme s  de  ferment  de  n  ou- 
vrir le  tré  for  à  ame  vivante.  D'ailleurs  1^ accès  en  efi fort  dangereux ^ 
ne  convient  point  à  votre  Majefié.  L'Empereur  après  y  avoir  un 
peu  penfé,  demanda  qu'ils  Tallociailenc  lui  quatrième  deux  trois» 
offrant  auffi  de  jpr^ter  te  ferment.  La  propofition  paroiflantfaipe* 
Ûe  6c  artifiden  w  aux  moines  défiants  ^  ils  délibérèrent  encore  j  6c 
firent  enfin  cette  répodè  Â  TEmpereiir.  Ifousn^eferimuniacuréer 
ni  refufcr  abfolument  à  notre preteBeur  ce  que  veus prepofet^  Ayetjêuc 
ia  Bonté  de  cheifir  de  ces  deux  cbefes  fune  ,eude  voir  le  Ueu  fans  voir  le 
trijer^  ou  de  voir  le  tré fer  fans  voir  le  lieu.  Montre  z^moi  feulement  le 
trefer»  dit  rEmpereur ,  é-  frai  content,  Jl faut  donc  ^  dirent  les 
moines ,  que  vous  vous  abandonniez^à  notre  conduite {i^  Mes  chers 
^rw,  répondit  l'Empereur,  ?n.t  ir.c  efi  entre  vos  mains  ^  je  ferai 
tout  ce  que  vous  ordonnerez^.  Là-delius  ils  prennent  l'Empereur  par 
la  main ,  le  mènent  dans  un  enclos  obfcur  (  conclave  )  pave  de  bri- 
ques ,  allument  deux  cierges ,  lui  mettent  un  capuchon  à  l'envers 
.  (ur  la  tête, en  forte  qu'il  ne  pouvoit  voir  que  ce  qui  ctoit  devant 
Tes  pieds  (2).  Enfuite  les  muines  ayant  oié  quelques  briques,  l'Em- 
pereur apper^ut  contufcment  une  caverne  ti  cs-profondc ,  ou  il 
lui  fkllott  deicendre  jufqu'au  bas.  Quand  il  y  fut  arrivé,  les  moines 
le  tournèrent  &  retournèrent,  jufqu'd  ce  qu'il  en  fôc  étourdL 
Alors  ils  le  conduifirenc  dans  une  cave  fouterraîne  loi^e  de  deust 

(  x)  Si  quiitm  Mgufta  Mjupas  tua  hoc  dijrh  ,  epjrta  ut  er  niflrn  ^icf(ripti>  t  k  aa. 

(  1)  l'tjltm  moHAfitcmn  Jumere  wverjam  tf/t  tadunt ,  ^mt  nibit  vidât  pBtt  UxaU*  ttt^ue  fmt  «> 


Uiyitizeo  by  Google 


ET  DU  CONCILE  DE  BASLE.  Liv.  Vl.  m 

mes.  Là  ils  lui  ôterenc  Ton  capuchon ,  ôc  lui  mcncrérenc  une  gran-  141 
de  chambre  route  pleine  de  iafnes  ou  de  barres  d'argent,  puis  ils 
le  inenerenc  dans  une  autre  remplie  d'une  grande  quantité  d*or 
en  barre ,  &  enfin  dans  une  troilkme ,  où  il  y  avoic  grand  nombip 
àt  croix  d'or,  dQpaix^  [pacificalU)  ôc  autres  ornemcns  d'Egliic 
torichis  de  pierreries de  quantité  d'autres  fortes  de  joyaux. 
Sire ,  dit  alors  l'Abbé ,  Hms  tes  trèfors  fini  À  v$ms  ,9%  les  garde  pour 
vm  (^foitr  VûS  Uptimes  frccefjeurs i ainfi vhêS  fpwvej^en  preidn 
tma^U  vêus plaira,  D/mt  me  préferve ,  dit  l'Empereur ,  de  rUm 
mpvruries  hiens ieeUfiafiiqnes,  line firapas dit,  repartit  l'Abbé  , 
ipuV9mMajefhfen  refurm kvùdt  de  ce  tréfir^  ^  qu*eUen'mp9rr 
fepasiici  quelque  marque  de  fiwvenir.  Il  lui  mit  alors  au  doigt 
une  bague ,  où  écoit  enc  haflé  un  prédeux.dtamant  que  l'humidité 
n'avoir  point  terni.  L'Empereur  le  reçut  avec  platfir,&  promit 
de  le  porter  toute  fa  vie,  &  même  de  le  faire  enterrer  avec  lui. 
Quand  il  fallut  s'en  retourner ,  ils  remirent  fur  la  tcte  de  l'Empe- 
reur le  capuchon  qu'on  lui  avoic  ôcc  pour  voir  le  rrcfor ,  ôc  le  pi- 
roucterent  encore ,  afin  qu'il  perdît  le  fouvenir  de  l'endroit.  Etant 
arrivé  dans  la  première  chambre ,  où  il  avoit  été  d'abord ,  on  lui 
ôta  fon  capuchon ,  il  fe  mit  à  genoux  devant  un  autel ,  remercia 
Dieu,&  parla  ainfi  aux  moines  :  Je  vous  remercie ^  mes  chers  pe» 
W&^dë  ni  avoir  montre  ce  tréfir  î  mais ,  dites^moi ,  oferois-je  dire^fimm 
kmentéimes  plus  confidents  amis,  qu'ilya  um  tel  tréfor  dans  monropàm* 
me, /ans  marquer  le  ùen  f  Ils  répondirent  qu'il  en  pourroit  o&r 
comme  il  jugeroic  à  propos.  Lorsqu'il  fut  de  retour  â  Konip-' 
Gratx^,  il  ne  manqua  pas  de  faire  d  çable  le  récit  de  ce  qu'il  avoit 
vû ,  &  la  defcriptioa  du  tréfor ,  iàos  dire  où  il  ^coir.  On  s'en  infor- 
ma des  Chambellans  qnil'avolenc  accompagné.  Ils  dirent  qu'ils 
avoienc  été  avec  l'Empereur  au  monaftere  à'Opatovitx^,  &  qu'il 
avoit  été  fort  ion^- temps  en  converfation  avec  l'Abbé,  &  deux 
des  plus  vieux  momçs.  Un'entàUuc  pas  davantage  pour  évçnter 
la  mine  (i). 

XXIL  Pour  revenir  donc  de  ces  digreflîons  dont  j'efpére  qu'on  Mu^n^f 
nemc(\j'aura  pas  mauvais  gré,  un  certain  Gentilhomme  de  Bohc-  ^'^P*^ 
me,  nornmé  Jean  Miefiecz^  ^  d'une  famille  diftinguce,  mais  qu'il 
déshonora  pi^  (es  brigandages ,  ayant  appris  qu'il  y  avoic  à  Opato* 
vitx^^m  fi  riche  tréfor,  rçlolut  de  i^en  emparer ,  an  moins  -"'^ 


(  I  )  llftkâU  dit  que  l'Empereur  cftînta  ce  tr  /for  quatre  millionsde  florins,  nhifmfrp  p.  jy. 
^*lh.  Eptt. p.  414.  Ui^fril,  M, SmS,  %,LXUH^.  Htft.  Bqhcm.  Aon.  i}  J^.p.  S9h  SMk 
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1419.  ^^^^^  parti.  Pour  y  réuflir,  il  monte  à  cheval  avec  deux  cfa 
fes  caiiKiradcs ,  fous  prctcxcc  d'aJlcr  vificer  l'Abbc  c^ui  ^'appclluic 
J'tcrre  Lacz^re,  Le  brigand  fut  fore  bien  re^u  bien  traité  (  !  ).  Au 
bout  d'une  heure  il  vint  deux  autres  eftaficrs ,  de  ea/in  le  nombre 
multiplia  jufqu'à  30^  qui  comme  aotant  de  dogues  détachez  par 
leur  maître,  tuèrent  tout  autant  de  moines  qu'il  leur  en  tomba 
ibus  la  maio.  Le  MaStre  de  ion  côté ,  pendant  qu'on  étoît  à  table^ 
(ejettatur  l'Abbé  8c  fur  trois  ou  quatre  des  plus  vieux  moines,  leur 
commandant  le  poignardâ  la  gorge  de  Icu  r  Hre  oii  étoit  le  trcfor^ 
Les  moines  le  rerafcrenc  condammenc  j  l'Abbé  fut  mis  à  la  tortu- 
re ^  &  ne  voulut  rien  révéler.  Ainfi  le  tyran  fe  retira  fort  irrité  de 
ne  pouvoir  découvrir  le  trcfor.  Cependant  il  emporta  8000.  flo- 
rins que  l'Abbé  avoic  en  fon  pouvoir ,  K  pour  looo.  florins  de 
vafesfacrez.  L'Abbé  mourut  peu  de  temps  après  de  les  blelTures, 
&  Balbin  n'a  pas  fait  difficulté  d'en  faire  un  martyr.  A  l'égard  de 
Mtefieczjii  il  s'en  alla  chez  lui ,  6c  regala  fplendidemcnc  de  fon  bu- 
tin fes  amis  de  l'un  6c  de  l'autre  fexe  pend-inc  plufieurs  jours.  Da 
reftede  fa  proie  il  acheta  le  château  «5c  la  ville  à'Opokz,no  dans  le 
diftrid  de  Konits-Gratz^  Il  fut  ciré  par  l'Empereur ,  mais  il  ne  von- 
/  lue  point  paroitreàlacour»  que  quand  Tafiaire  Âic  aiïoupie.  Je 

.    confens  qu'on  mette  l'Abbé  au  rang  des  martyrs ,  commcunautre 
ùXntZamrent mais  je  ne  crois  pas  qu'on  doive  mettre  (ùr  le 
compte  des  Huifites  le  pillage  de  ce  monaftere.  Il  ne  paroit  point 
que  ce  bandi  fut  alors  Huflice.-Au  contraire  ^«t/^m  témoigne 
qu'il  voulut  expier  ce  facrilége  en  faifanc  rude  guerre  aux  Huf. 
iites  étant  dans  fon  château  neuf  de  Zickumhurg.  Il  eft  vrai  que 
cet  Aiitenr  ajoute,  c\uon  vir  pendant  long-temps  lé  drapeau  de 
ce  brigand  pendu  X  un  gibet  à  Prague,  parce  qu'il  leur  avoir  faniïé 
(a)B#/*.ubi  fafoi  (a),  comme  portoit  l'infcripcion.  Cela  ne  figniiie  pourtant 
fupr.        pas  qu'il  eue  abjuré  le  Huifitirme,  mais  qu'ayant  traité  avec  les 
Hullites,  il  neleuravoit  pas  tenu  parole.  Quoi  qu'il  en  foit,  quand 
la  ville  de  Chrudim  où  il  s'etoit  renfermé ,  fe  rendit  aux  HufTites, 
il  fe  joignit  à  eux  par  force.  Depuis  il  rentra  en  grâce  avec  Si- 
yfmond.  Ce  monaftere  fut  depuis  pillé  par  les  Tabonus  ,  mais  ou 
ae  dirpas  s'ils  enlevèrent  le  tréfi»r. 
VicvMm  .  X AlIL  Je  reprens  le  fil  de  l'hiftoire  pour  paflër  anx  monafteres 
dc"^fX*      ^  &>rui«Z4  &aux  mpiaes  materez  parksHiiffiieiJiorsde 

(  I  )  Jhtelald  dit  que  cccî  fe  pafTa  h  nu  t.  Batlin  que  ce  fut  à  l'heure  du  dfner. 
(il  Ou  prétend  (]u'ilfutmartirir<id3nslclll.  ù/éck  foui  VsUrtut  pow  fi'avvir  pa*  voultt 
^iMUTiv  kl  UtbtÈ  ée  l'EgUfe  i  cet  Bmp««iir« 
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Prague.  BaHin  compte  encre  les  premiers ,  le  monaftere  des  Do*  141^,'! 
mimcains  de  la  yillc  royak  de  Pifek  (  i  )  dans  le  diftrid  de  Prachio.  ' 
Les  habkans  de  cectje  ville  déjà  favorables  aux  Huflices ,  y  mirenc  ' 
toDC d  fea  5c  â  fang ,  tuèrent  5c  aiTommérent  les  prêtres  &  les  moi. 
nés  fans  quartier,  &  chaflerent  les  communians  fous  une  feule 
efpece.  Ce  mêmeHiftorien  raconte  que  les  Huilîces  propoferenc 
i  cps  moines  l'alternative,  ou  de  la  communion  fous  les  deux  ef. 
pec«s,ou  de  la  more qu'ils  choinrentcourageufement  le  der. 
nier  parti  (a).  Ils  furent  en  effet  maflacrez ,  &  le  monaftere  brûle,  (a)  Afi/«//. 
Plu/îeurs  couvenrs  eurent  le  même  fort  en  diverfes  provinces  à  7^!j"JJ'ic^ 
peu  près  dans  le  même  temps.  Il  eft  fort  mal-aifc  de  bien  diftin-  jx*P'7i* 
gucr  les  temps  &  les  lieux ,  parce  que  les  Auteurs  du  pais  n'en  par- 
lent eux-mêmes  que  confufëmentj  ce  qui  n'eft  pas  furprenant  dans 
une  firuacion  aulli  turbulente.  On  peut  mettre  dans  le  nombre  des 
monaijteres  détruits  cette  année,  celui  des  Dominicains  de  Glat'^ 
fdM  3  ville  du  cercle  de  PiKen ,  dans  laquelle  les  HuHices  avoient  le 
deflas.  Comme  ils  fçavoient  qu*un  de  ces  moines  avotc  été  à  Con- 
ftance  lorfque  Jérôme  it  Prague  y  fut  brûlé,  j  ugeant  par  lui  de  tous 
les  autres  4  ils  les  mirenc  en  prifon ,  où  ils  les  laiflerenc  périr  de  Ept  4;4-' 

(;)  Ville  roy.i|.-  danslediftnft  de  Prachin,  non  loin  âcFrëAêtitt.  4$  ^' 


HISTOIRE 

DELA 

GUERRE 

DES 

H  U  S  S  I  T  E  S 

ET  DU 

CONCILE  DEBASLE. 

LIVRE  VIL 

Albin  place  au  commencement  de  Tan  1410.  la 
deftrudion  de  la  ville  à*yiuft  (i).*Cetce  ville  fituce 
au  pied  du  monc  Tabor  avoir  pour  Seigneur  Ulric 
de  Rofcmberg ,  alors  zélé  Catholique  Romain,  &  forr 
anime  connc  les  Huflices.  Ziska  craignant  que  ce  Gouverneur 
D*inquictâtlesTaborites,  &  ne  les  empêchât  de  bâtir  leur  ville, 
alla  furprendre  cette  ville  la  nuit  dans  le  temps  du  carnaval  >  & 

{ Elle  s'appelle  autrement  Siftmi, 


La  ville 
d'Auft  dé- 
truite. 
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tù  rabfencc  do  Gouvcmcor.  Comme  ces  jours  Jâ  fonc  des  jours  i ^xo» 
Je dcbapcbe^  tout  le  monde  écoic  eodormi}  la  yiJle  fîic prtfe  avant 
qu'on  s'apper^ûc  qu'elle  étoicatcaqaie«  Tous  les  habicaus  furenc 
priiez  au  ni  dé  Tépée ,  ou  écrafêz  fous  les  ruines  de  }eurs  mailbns , 
vu  de  leurs  muraillesi  Le  monaftere  des  Dominicains  fut  rafé ,  & 
on  ne  fitaocan  quartier  aux  moines  (  i }.  Quelques-  uns  néanmoins 
fe  retirèrent  au  voifinage  dans  la  forcereflc  de  StMitsfS^) ,  où  écoic  (^)  Dm»  U 
alors  Viric.  Mais  les  Taborites  allèrent  aufli  furpreadre  cette  pla-  c^^^Jf 
ce.  Elle  fut  réduite  en  cendres ,  les  pauvres  moines  maiïacrez,  & 
Vlric  aUommc  à  coups  de  Beaux  :  on  lui  coupa  après  fà  more  les 
pieds  6c  les  mains ,  6c  on  les  jetta  au  feu  avec  le  relie  de  fon  corps  ^'b)  m^j-p. 
(b).  Cette  défolanon  fur  fuivie  de  celle  d'un  couvent  de  Religieux  77* 
de  Prcmontrc  à  Milovitz^  Hagec  rem  oigne  que  ces  moines  écha- 
percnt  à  la  faveur  de  la  nuit.  Balhm  parle  de  deux  couvents  dé- 
truits à  Launy ,  i'un  de  Keijgieufes  de  Premontre ,  l'autre  de  Bcne- 
éiHins  (c).  Ce  dernier  fut  auflt  réduit  en  cendres  avec  les  moines  (  il  «jW 
qui  y  ctoient  au  nombre  de  cent,  &  une  bibliothèque,  la  plus  ri.  * 
cht  en  mÂnufcrits  qui  file  en  Bohtoe.  Il  en  fiit  de  même  ae  celui 
àitBtnefchaw.  Les  moines  de  l'ordre  de  Cifteaux  eurent  i  peu  près  ' 
lemême(brcàiV/^9a»ifil,auifi-bienque  les  Religieuies  du  même 
Ordre, &  du  même  lieu.  On  met  auffi  i  ce  temps  l'incendie  de 
quelques  autres  monaderes  de  P  rague ,  outre  ceux  dont  on  a  déjà 
parié.  Je  me  difpeDferai  de  faire  l'cDuméraciondeceux  fur  lefquels 
on  ne  dit  rien  de  particulier.  Je  rapporterai  dans  les  termes  de 
Salèinune  particularité  qui  regarde  lemonafVeredes  5fn//>«  (i) 
dans  la  nouvelle  ville  de  Prague.  »»  Dans  ces  conjon<flures,  dit-il, 
»  toutes  pcrilleufes  qu'elles  etoient  ^  la  Providence  permit  que  les 
n Servîtes  aflemblaiknt  leur  Chapitre,  comme  û  elle  eût  voulu 
•  leur  procurer  la  gloire  du  martyre.  La  plupart  croient  des  plus 
»» nobles  famiiks  de  J-  ton-nct  6i  de  6/r«wr(d). Pendant  qu'ils  etoient  (d) 
»allemblez ,  les  Taborites  allèrent  fondre  fur  eux  ,  leur  deman-  [jj'^"!''"'* 
»  dant  s'ils  vouloient  fîgner  les  quatre  Articles.  Comme  ils  prote-  lxix. 
oftérenc  de  vouloir  perfévérer  dans  leur  religion  ^  on  mit  Je  feu 
•au  coavent ,  &oo  aUumàdes  bûchers  pour  brûler  les  moines  qui 
»  fouffirirent  gaiement  le  fupplice  en  chantant  le  Te  Deum  ».  U  en 
périt  64.  dans  les  flammes.  Balhind^ouit  ici  un  miracle  dont  je 
laiffe  le  jugement  au  Icûeur.  C'eft  que  lésâmes  de  ces  moines  £t>t» 

(i)L'Auteur(litqu'iU  pleuré  fur Icaveft^dccctleVflle BbdeMMonaflfre,  &^ce 
o'ctl  plus  au'un  champ  où  on  féme  dubfcd.  , 

{ 1  )  Ordcede  Religieux  deSc.  Jfjp^  éhvau  partkulîccemeQt  î  U  Vierge.  Sfênii 
mU  feodaioncii  i»}S>pwdcf  b«iii)uiGiidcFleffc^^ 

Qjij 
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1410*  ûrenr  des  bûchers  pour  s'envoler  vers  le  ciel ,  &  que  les  TaMus 
eux-^nêmes  les  virent.  Après  avoir  détruit  cous  les  monaf^eres  d9 
fond  en  comble  à  Prague,  les  Taborites  voulant  en  faire  autant 
des  autres  Eglifcs ,  tant  de  Prague  que  d'ailleurs ,  ceux  de  Prague 
prièrent  Zisk.i  d'épargner  tant  d'édifices  confacrcz  au  Service  di- 
vin. Mais  cette  prière,  loin  de  le  toucher  ,  ne  iit  que  l'irnter  da- 
vantage. Il  Ibruc  de  Prague  avec  Coranda  dan^  la  rçfoiucion  de  ne 
rien  épargner. 

RuHic  du      II.  Balbin  rapporte  à  ce  temps-  ci  la  deftruAion  d'un  monafte- 
M«»iwft<ïr«   rc  aulTi  de  l'ordre  de  Ciflreaux  à  6'rW//r.  »  Les  Orébites  (  i  ) ,  dit. 
àcijTMU     ^ il  ^  ayant  a  leur  tctc  ILinck  Kjrujjinu  de  LUhtenbcrq^^  hommt:  dç 
»  tccc  5:  de  main ,  mais  qui  avoic  pris  le  mauvais  parti ,  dccruifîrenç 
»  le  magnifique  couvçnt  de  OratiJ^i)  dans  la  province  de B^Us* 
n  lavie^  animez  par  Içs  confeîU  d'un  prêtre  facrilege  nommé  Am^ 
tt  hosfe^  Se  d'un  autre  apol|at  nomtaé  Matthieu  Zupacius^  U  en 
M  emportèrent  toutes  Içs  dépouillés ,  dont  leur  Chef  payoic  Tes 
«troupes.  Ce  ne  fut  pas  un  combat  «  maïs  une  boucherie.  Lemo. 
pnafterc  fut  réduit  en  cendres,  8c  les  moines  périrent  par  le  fer 
(  1  )  Kiih,  »  &:  par  le  feu  (a) .  The$6aid  qui  a  rapporté  le  même  ^it  avec  queU 
îs'i  I  r'ï  qucs  autres  circonftances ,  le  place  à  l'an  1419  5  mais  peut-être 
LX.-cï'^      que  la  même  chofe  eft  arrivée  une  féconde  fois  dans  ce  même  en- 
droit, ou  qu'il  a  confondu  deux  villes  à  peu  près  de  même  nom. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  dit  que  leshabitans  de  G/.:;^ayant  pour- 
fuivi  Hmeky  lui  enlevèrent  tout  fon  butin  ,  tuèrent  beaucoup  de 
fés  gens,  en  emmenèrent  pluiieurs  prifonniers  dans  la  ville  pour 
({^)Be!Uî;'f-     ^^^^^  pendre ,  ^ qu'uo  prçcre,  auteur  de  cette  tragédie,  fat 
y«t.p.  ijj.    brulc  (b). 

Ruine  de  la    1 1 1-  Quelques  jouts  après  les  moines  de  l'ordre  de  Cifteau% 
Cour  royale  fûbirent  )e  même  fort  dans  leur  monaftere  de  la  Cour  royale  (  \ }. 
IZ^'^^uaL*'  PIïifîcurs4e  ces  moines  furent  brûlez.  On  épargna  pourtant  un 
4:ertain  Jacques ,  fornommé  le  SehûUfiique ,  oui  avoit  été  Rêveur 
de  PUniveruté  de  Prague.  Il  étoit  alors  Prédicateur  dans  PEglife 
de  7"<'/»,oùilexhortoit  le  peuple  à  recevoir  le  facrementdel'Ea- 
cbanilie  avec  refped^êcfans  doute  félon  la  pratique  de  l'Eglife 
Romaine.  Le  Sénat  obtint  que  fa  peine  fût  changée  en  exil  à  caufe 
r  )  VAib.  ubi  de  £1  grande  éloquence  (c).  TheobaU  dit  que  ziska  fut  le  chçf  de 

^"upr.    ■        -  •  .  » 

(t)l^»  Huflîfess'dppellâeotauffidece  nooii  d'une  monuçac.de  Cutttnhrr^  Q\x*il$  ap 
pelloicnt  Ortk.  ■  .        •      -  f 

ft)  Cette  Ville  s'appelloit  nui^  GrA^irc 

(  ]  )  Ceft  un  mooaûâc  pi  utbrBfrMr  «  Vîlk  royi|c  Air  b  Mift  »  d)»  le  Hànà  dçPilvf 
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ccctcentreprire  (a).  La  forrercllc  fuc  pillce  6:  brûlée,  aufîv-bicn  1410, 
jtjiie le monaftere.  Le  corp^»  de  w'.ncciJjs  Fut  dccerrc,  &  indigne-  fa)ii«i.p. 
ment  traicé.  On  a  vû  ailleurs  commenc  il  tue  mis  à  couverc  de  leurs 
infultcs. 

IV.  Dans  le  même  temps ,  ou  à  peu  près ,  ziska  alla  mettre  le  Znya  j-crd 
ficgc  utvanc  la  torcerellc  de  Raby  dans  le  diéirid  de  Prachin  ,  & 
Japricd'ailaut.  Mais  cette  conquête  lui  coûta  cher.  Car  comme 

il  étoîc  fur  un  arbre ,  d'où  il  regardoic  6c  encourageoic  fes  gens ,  il 
tomba  coac  à  coup  une  bombarde  qui  fracafla  l'arbre  4  donc  il  iè 
détacha  un  éclat  qui  lui  creva  Tœil  qui  lui  reftoit  f  1  ).  Il  fallut  aller 
refaire  panier  â  Prague.  Cependant  ie  fort  de  Kaby  fut  réduit  en 
cendres.  Il  ne  paroîc  pas  qu'il  y  eût  là  de  monaftere.  Mais  BaWin 
àt  que  huic  à  dix  moines  qui  y  avoienc  fauve  leurs  eâècs,  furent 
jettez  dans  le  feu  aux  grandes  acclamations  des  7'^^m>«r*7'i&^0- 
iaU  ne  parle  là  «  ni  de  monafteres  ni  de  moines. 

V.  Un  incendie ,  ou  un  maffacre  n'attendoit  pas  l'autre.  Pra-  Deflruaîon 
chatitz  fumoir  encore  du  (mz  de  la  fureur  Huiïîrique  ,  nue  ZisLi  M^wf. 

^•11.  I  11  I  •  T  V     ,    «^«"c  pn»  de 

partit  de-la  pour  cnlangkmtcr  d  (înrres  henx   h  y  avoïc  près  de  c  ,r»;.^fj 

Crmlovv ,  ou  Cro7navv^i\ii  les  terres  des  ieigneurs  de  Rofcwocri ,  J^'ÎJJj^  p  ^ 

un  vafte  &  riche  monaftere  de  Ciileaux  que  le  monde  alloic  voir  jîui.^ 

par  curiofîté.  LesT^/^d^ri/f/fe  lervirciic  de  ce  prcrexre  pour  l'aller 

odcruire.  Les  uns  dilcnt  qu'ils  avoicnt  à  leur  tête  Zi^.i ,  les  autres 

ViHorin  Bocz^kde  Kunftad  3  pere  de  George  de  Fodùhrad  ^  qui 

depuis  roi  de  Bohême.  L'Abbé  nommé  Rudger  avoîc  réfolu  de  s'y 

défendre  jufqu*à  la  dernière  extrémité.  £aléin  qui  rapporte  ce  ' 

£ût,  dit  qu'il  a  vû  dans  k  Mai(bn  de  trille  de une  lettre 

decet  ilbbé par  laquelleii demandoit  du  iëcours  (b).  Il  en  vint^ 

mais  trop  tard.  L'Abbé  eut  bien  de  la  peine  à  iè  fauver  dans  les 

bois  voinns,  avec  ceux  de  fes  Religieux  qui  purent  le  fuivre.  Ceux  • 

qui  refterenc  furent  pendus  àdes  tilleuls.  MiracleiDepuis  ce  temps 

les  feuilles  des  tilleuls  de  cet  endroit ,  font  comme  des  capuchons  •  " 

de  moines.  Balbin  dit  qu'il  en  n  vn  .     qu'on  les  montroit  comme 

une  merveille  (c).  On  a  parle  en  pullanc  des  Orêhites,  C'croic  des  (c)$$kifafr, 

troupes  de  payfans  qui  croient  au  fond  dans  les  mêmes  lenti mens 

C|ueles7*/ï^on>f/jmaisils  avoient  leurs  armes  à  parc,  Ôc  ils  venoicnc 

aufecourslesuns  desautresdansie  befoin. Les  premiers  fepiquoienc. 

de  ne  point  céder  en  zèle  A  leuia  confrères,  oC  c'ccoit  entre  eux 

une  émulation  de  fuiicuics  lioUilitcz.  Il  eft  confiant  par  ie  rccic 

f  I  ]  11  nv  it  prrdii  Tautrc  dctf«  jcuiidie  CD  joiiiiil avec  d«i cnfàiiii  Ai/é.  ubi ftipr..!. 
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X410»        Auteurs  catholiques  ,  huffices  &  proteftants,  qu'ils  exercè- 
rent des  cruiucez  jncxprimables  ,  brûlant,  noyant  5c  mutiianc. 
impicoyablemenc  les  pauvres  Religieux.  Les  Relacions  font  G. 
coofoies  là-deflus ,  qu'on  ne  fçauroic  entrer  dans  aucun  déuil.  Ils 
commirent  des  inhumanto  horribles  à  GradiixA^  habitans 
Haflicesfèjoîgnirent  à  euxponr  brûler  un  monaftére  appellë  S0, 
Cbéimp,  Ceci  &  paflà  en  14.99,  Revenons  de  cette  digremon. 
lesHuffite»     vi  Nous  avons  laiiTc  la  reine  Spphie  avec  Rojemherg^  fe  re- 
dcT  farte,  tranchant  de  fon  mieux  dans  le  pccic  côcc  de  Prague,  Pendant 
reffedefl^  temps-Uplufieurs  des  habîtansdc  la  vieille  &  de  la  nouvelle  Ville^ 
Wf.       invitez  parles  Calixtins  ,  qui ,  comme  on  l'a  dit  ailleurs ,  fe  bor- 
noiencau  privilège  de  la  Communion  fous  les  deux  efpèces,  &  aux 
trois  autres  articles  dont  on  a  parle  ,  ancrent  à  Tahor  où  il  y 
avoitdcja  une  quantité  prodigieule  à^Tahontes ^  communiants 
fous  les  deux  efpécescn  toute  liberté.  Ces  derniers  tinrent  ce  lan- 
gage aux  Praguois.  Nota  vous  plaidions  de  rC  avoir  pas  la  Liberté  de 
communier  fous  les  deux  efpeccs  y  parce  que  vous  êtes  coynmandex^far 
d^ux  fortereffes  {i^  Si  vous  voulcz^acceptsr  noire  fccours  ^  nous  irons 
les  démolir  ,  nous  abolirons  le  gouverneront  monarchique ,  ^  nont 
{x\THA9e^,ftnm  de  la  ^»btme  une  République  (a).  On  accepte  ks  offres , 
ubi  ru|H>        TétiêpitÉS  fe  joignent  aux  Praguois  &  aux  CMixtins  ,  ayant 
âkur  tftie  NiC0las  da  HuBmt^^  &  vont  aifîeg^r  Wifrhade.  |Is 
l'emportent  d'aflaut ,  parce  qu'il  n'y  avoit  qu'une  foible  ganif.  ' 
ibn.  Deli,  foflifiie^pArlajonâiottdez/i^r,  ils  vont  attaquer  Iç 
petit  côté  par  Saxeihémfim  ou  Maifin  de  Saxe  ,  qui  gardoit  le 
pont,  le  fêrmoit  les  avenues.  Le  combat  fut  fanelant,  &  dura 
long.temps.  Les  afliégeancs  efrraye;ç  par  Içs  bombardes ,  &  par 
d'aurres  machines  d'autant  plus  terribles,  qu'elles  étoienc  noo- 
vellement  invcncccs  oupluc6cen]ployces  en  Bohême  (2)  différé- 
rentde  continuer  leurs  attaques  jufqu'à  la  nuit,  où  les  coups  ne 
•    font  pas  n  fil rs.  Ce  fut  alors  qu'étant  efttrez  de  vive  lorcc  dans  la 
place ,  on  c  n  V  i  n  t:  aux  mains  à  coups  d'cpces  j  les  Tabontes  demeu- 
rèrent les  maîtres  du  champ  de  bataille,  mais  non  fans  perdre 
beaucoup  de  monde.  Un  Auteur  qui  fut  témoin  oculaire  de  l'ac- 
tion dit ,  qu'on  ne  vit  jamais  rien  déplus  horrible  que  le  carnage 
ottiiè  fit  dans  ce  combat  no^ume.  Ils  s'emparèrent  de  l'Eglifê  de 
.  àt, TAméti ,  du  Pahus épifeopal ,  &de la  jiiaif^n  diS^txe »  où  il  f 
f  voit  des  ganiiibns,  Il  y  çut  encore  U  beaucoup  de  fang  répand^ 

{i)  Celle  de«1/r*«if  d.T!iî  11  nouvelle  Ville,  &.  celle  de  5r.#fV»ff/f«f  dans  le  petit  côtJ. 
(z^  On  en  attribue  cummuniimeiit  l'invention  4  ua  moine  Allemand  nommé  Sdyymtt^ 
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departêc d'aucre  ;  mais  les  Taboritcs  eurent  l'avanrage,  &  allé-  j^sqQ 
renc  attaquer  la  foi  terclle  de  St.  Wenctjlas ,  où.  s'écoic  réfugiée  la 
Reine  ,  qui  fur  conduite  fort  difficilement  ailleurs  par  Rofcmbery 
Cependant  co m uic  y  avoïc  envoyc  iccrccemenL  du  ie- 

cours  pour  fortifier  la  garni fon,  après  un  Aége  fort  opiniâtre ,  les 
Haffites  furent  repoa0ez  dans  la  ville  dont  ils  i«  feroient  rendu 
maîtres,  H  par  l'entremife  de  quelques-uns  des  Grands  de  Bohê. 
']iie9X>n  n'eût  conclu  une  trêve  de  quatre  mçis,  avec  coi  cbndi- 
poos)  qu'il  y  anroit  liberté  de  part&  d'autre  de  communier,  ou 
ibasles  deux  efpéces ,  ou  fous  une  feule }  &  qu'on  ne  ^roftleroit 
peribnne  dans  l'un  ni  dans  l'autre  ufage  ^  que  les  Hiiifites  ne  chaf. 
feroient  point  les  Religieux  &  les  Relideufes  de  leurs  couvents , 
gu'ils  rendroient  Wifrhade.j£neas  Syhfitts  oui  parle  de  cette  trêve 
3it  qu'elle  fe  fit  par  la  médiation  des  ambafladeurs  de  Sigismond , 
qui étoienc  venus  prendre  les  rênes  du  gouvernement  en  l'atten- 
dant (1/ 11  a]ouce  qu'une  des  conditions  du  traité  étoïc  que  Zisk^ 
felHcueroit  Piifen  ,  &  les  autres  places  dont  il  s'écoit  emparé. 

VIL  Cette  trcve  donna  quelque  répit  à  Prague.  Les  Huillces  l*«  Hoftiii. 
étrangers  fortirent  delà  ville.  Le  Sénat  reprit  (es  fondions.  Les  ^n^^^ 
Cathohquci  qui  ccoiciu  fortisde  la  villen'oicrentpourranc  y  ren- 
trer, craignant  la  fureur  du  peuple.  Ilsattendoienc5/gi/z»^«<^  qui 
avoit  promis  de  venir  bientôt  à  leur  lècours.  Af  ais  comme  itavoic 
jécrit  qa*i(bn  arrivée  ilgouvemeroit  le  Royaume  de  la  même  ma<> 
niere  qne  CbarksÎF',  ion  père,  cette  lettre  produi fît  un  trës^ 
mauvais  effet  da^s  j'e^pritde^Hufiites ,  parce  ^^ChaHes  avoiç 
fait  des  Edits  très-ieveres  contre  les  hérétiques,  commeon  Ta  diç 
tfUeurs.  Cette  nouvelle  fervit  de  prétexte  aux  Taharites  pour 
continuer  leurs  ravages  hors  de  la  ville.  Comme  ils  éloient  uipé- 
xieurs  en  nombre ,  ils  répandoient  par  tout  la  terreur  ,  non  (ans 
^cre  pourtant  quelquefois  vigourcufement  repoulîez.  l's  eurent 
furtout  beaucoup  à  iouiirir  des  montagnards  de  Cuttonberg  qui 
travailloientaux  mines.  Ces  gens-li  comme  des  dogues  alloicnt  D«iV4«^ 
à  la  chafîe  des  Huffites  ^  &  tout  autant  qu'ils  en  pouvoient  trouver,  JÏli"  ubi 
iiilci  jctcoicnL  dans  des  puits  profonds.  Il  y  en  eut  60c*  quiiurent  fupr.cap, 
traiter  de  cette  manière ,  dans  ces  conjQnd.ures(a).  KXni. 
•  V III.  Sigi/mond  voulant  remédier  à  ces  défordres  alla  tenir  unç  * 
•piété  à  Mrsttn  ou  Britpi ,  capitalç  du  diftriâ  de^ce  ppm  en  .l^orar 

[\)  £h.  Sjkf.cap.  XXXIX,  D'autres difcnt  que  la  Reine  avoit  la  régence  avec  quelques 
SeigDcursde  B<:>hcmei  mais  au  fond  le  gowCftCUimaftèt9Ucp,tfCkam*im  du  plu*  fort,  c'cftt 
hvUf  d'unc^upulace  mdomptabkp 
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4P4XQk  vie,  qui  écoir  aufTi  agitée  par  les  troubles  delà  Bohême.  Le  i  y; 
de  Décembre  il  s'y  rendicaccompagoé  de  la  Reine  6 ophit  [Abcïlc^ 
fœur,  d'un  Légat  du  Pape,  de  quelques  Evêques  Hongrois,  & 
dequanticc  de  GrandïScigncurs.  Aion  arrivce  le^  choies  chan- 
gé renCCOUt  à  coup  de  face  dans  cecce  province.  On  vie  en  un  inù 
tant  fiiccéder  le  «aime  à  l'orage.  Tous  les  Ordres  de  la  Province 
loi  promirent  à  l'envie  de  facrifîer  kur  fbrcoœ  &  leurs  enfans  ponr 
•      là  défeofe ,  poorvà  qu'il  prît  celle  de  la  religion  de  leurs  ancêtres^ 
(a)  cuchor,  &  que  l'h  c  refic  filt  extirpée  de  la  Province  (a)  11  écrivit  de  la  à  la 
fs^BM.'  nobleflJ  &  aux  magiftrats  de  Prague  de  s'y  rendre  inceflamment. 
fipitom,  p.  Ils  y  entrèrent  avec  toute  forte  de  démonftration-de  {oie ,  &  y  fît* 
4l7»        rcnt  reçûs  de  même.  Cependant  on  put  comprendre  dès  le  lcn# 
demain  de  leu  r  arrivée ,  lur  quel  pied  ils  avotent  dedein  de  traiter, 
puifque  les  Prêtres  qu'ils  avoient  amenez  avec  eux  donnèrent  la 
Communion  fous  les  deuxefpéces  dans  un  poêle  à  quiconque  la 
vouloir  recevoir ,  malgré  les  exhortations  des  Prélats  à  éviter  cet 
fb)nc9k^i  éclat  (b).  Le  manufcrit  de  i^ri'//rf«  porte  même  qu'àcaufede  cette 
'fu|)r.         entreprife  l'interdit  fut  mis  à  Braun  pendant  le  rejour  qu'ih  y  fi- 
rent. Ils  eurent  audience  queFques  jours  après  j  ils  demandèrent 
d'abord  pardon  au  Roi,  &  promirent  de  le  reconnoitre.  îls  pid- 
foient  même  initamment  Siy.[mond  devenir  ians  dclai  prendre 
pofleflîon  du  Royaume ,  pour  en  appaiferles  troubles.  Mais  Théo- 
bald  dit  qu'ils  ajoutèrent  à  leur  foumtdion  des  conditions  qui  ne  fo- 
rent pas  du  goût  de  l'Empereur.  Cétoîtdelenr  laifleria  liberté 
de  confcience }  queûtns  égard  aux  traditions  humaines,  ils  par- 
lent célébrer  FËuch'ariftierdonl'inftittttîoi^  die     C.  &  que  leurs 
Ecclénaftiques  ne  fe  mêlaffent  point  d'aflkires  leculieres.  Ilsaîon- 
toient  d  cela  degrands  éloges  de  7^^n/f«/,  2cdes  plaintes  de£i 
fin  tragique,  f    ïj  quelle  ^  difoient  ih  ,  il  a  fiès  mérité  de  grâce  di'» 
vant  Dieu  que  St.  Pierre  lui-même.  L'Empereur  ne  fit  -que  fburùe 
de  ces  prétentions  qu'il  troovoit  exhorftitantes ,  &  de  ces  difcours 
•  ■  téméraires  &  hors  de  propos.  Mes  chers  Bohémiens  ,leur  dit-il, 

laiffex.cclj .)  part  y  ce  n  cfi  point  ici  un  Concile  ^  il  faillît  faire  ces  de- 
mandes  à  Confiance.  Mais  pnifquc  vous  voulcz^/jue  je  règne  fur  vous  y 
je  vous  expliquerai  ma  penjee  par  écrit»  La  iubftance  de  cet  Ecrit 
étoit»  qu'il  donneroic  une  amniftie  générale,  fans  jamais  marquer 
«aucun  reiÎL'ntimcnt  du  paffé ,  pourvu  qu'ils  le  reconnurent  pour 
»leur  fouverain  :  qu'ils  otalîent  les  chaînes  tic  les  barricades  des 
j>  rues  de  Prague  ^  qu'ils  portaflènc  toutes  les  barres  de  les  colonw 
»nes,  &  autres  machines  dans  la  ForterejSe  ^  qu'ils  abbatiilenc 


Digitized  by  Google 


ET  DU  CONCILE  DE  BASLE.        r//.  ru 
M  tous  les  remparts  &  rerranchcmcn  s  ^^ixils  avoient  drcfîez  vis-  i^iq^ 
M  à-vis  de  la  Fortereffe  après  la  mort  de  WenceJJas  i  qu'ils  lailîafknc 
»en  repos  les  Religieux  &  lesKeligiculès  -,  qu'ilsdegageailcnt  de 
«leur  ferment  tous  les  goaverneurs  &commj,ndan[s     il^  a  voient 
•  mis  daa^i      Places  ,  iSc  cjd'iJs  y  re^uffènt  les  (iens  ^  iur  couc  t^uau 
wlieu  du  gouverneur  (a)quioccupoitlaFortereilè  Caroline  ^  ils  y  (a)3t««  m. 
«  reçuflent  pour  gouveroear  célin  qu'il  lair  ttommeroit  (b)   Aces  , 
conditions  il  leur  primiic  de  venir  à  Prague  pour  y  gouverner  en  vLmlS^: 
perc  de  la  patrie ,  lur  le  pied  de  CbdvUsJV.  ibo  pere ,  &  non  autre-  JJJJJ*^'  ~ 
Aient  (c).  Les  dépu  tez  s'en  écaoc  retournez  chez  eux ,  on  fit  U  lec.  f 
turc  des  ordres  de  Sigifmond ,  &  on  les  exécuta  de  point  en  point.  '  "^pr.  p. 
Les  Catholiques,  &  fur  tout  les  AUoBïandsqui  iè  ïroâloieat  4"^^'^^' 
langue ,  en  trîomphoient ,  &  châmAbnc  viâoire  contre  ceuic 
qu'ils  appelloient  Jes  HérhifMes,  Les  chanoiaes  ,  les  eurez,  les 
prêtres  fie  les  moines  que  la  crainte  des  Hu/Iîtes  avoit  fait  fortir  de 
Prague  y  revinrenr ,  (ur  ce  que  le  Roi  avoir  public  qu'on  leslaif- 
/ar  enrrer  librement ,  &  que  perlonne  ne  criiitfLir  eux  Vfitk^V/éiéf 
comme  on  faifoit  toutes  les  fois  qu'il  padoitun  Moine. 

IX.  MaislesTaborite$&IesHuflîtes,qui  n'avoient  point  paru  Lc9T*iwi»#f 
à  la  Dicte,  ayant  appris  cette  nouvelle  en  furent  extrêmement  «î^^*^ 
confternez.  Us (orcirent de  Praguefur le  champ,  &  allèrent,  les  portent  une 
uns  trouver  Zuka  à  Tahor ,  les  aucie^  NuoUj  de  Huijlnettji  Sudo-  J'jf^JJ^ 
mîrtz^  lis  furent  attaquez  en  ciieminp4r  quelques  Grands  de  Bo-  qu'e»,* 
kême  fidélesau  Roi.  Le  combat  fiic  longue  rode^  maison  prétend 
que  ravantag;e  demeura  aux  HaiCies(i).  De  ii  ils  altèrent  atta- 
quer  jtMfi,  Sedliti^^  MiUwfiw  ^Btntfihéw  ^  comme  on 

l*a  déjà  vû  dans  l'énumération  des  monaftéres  ruinez,  zisks  éroic 
i  cette  aâion,  à  ce  que  quelques-uns  prétendent.  Depuis  ce 
combat  perfonnen'ofa  plus  attaquer  les T'^fi/^/jufqu'à  l'arrivée 
de  l'Empereur.  Ce  Prince  ayant  appris  la  retraite  des  Taborim  âc 
îa  n)umifnon  de  ceux  de  Prague ,  écrivit  au  Burg^rave  de  H.trterfu 
Serg&cà.  tous  les  gouverneurs 3  pour  les  remercier  dcleurobcïn. 
iànce ,  leur  enjoignant  icverement  de  ne  rien  ccderaux  IVéclêfites 
6canx  TaboriteSybL  de  les  exterminer  ablblument  s'ils  ne  vouloienc 
pai  voir  périr  toute  la  Bohême.  ('2^  il  n'en  falloit  pas  d'avantage 
your  enflammer  les  catholiques  Romains  tore  ulcérez  de  tant  dç 

(i)|/ffjrf  n  prétcrdi:  et  r  ceforeiit  les  Hurtïtesqui  Curent  du  defroiii;m.i%Tif#^«W  i  Tm/»*. 
/iii  cruycnt  le  conir.urc  plus  vraifenibUblcmcnt  fur  d'anciens  MSS.  Balbm  pour  accorder 
«a  Auteurs  conjeaurcqueraTsiiCsselutdociteiK.  JBMI.)Bpiloinr^^)8.IlMl^yU  Topr-Iifri 
pkùiU  X^.  Mars. 
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'i4,iOi  P^^f^s  4"^'^^^  avoienc  faites ,  &  de  tant  de  maflacres  &  d'incendies 
qu'ils  avoienc  foufFerts.  Ils  ic  jettcrent  avec  fureur  lur  touc  ce 
qu  iii>  purent  rencontrer  de  Hufïïtestanc  dans  la  ville  qu'ailleurs. 
On  a  déjà  vu  plufieurs  échantillons  de  ces  cniautez  réciproques^ 
Car  on  peut  juger  par  le  paflé  que  les  Tééêrim  ne  furent  pas  plus 
.  modérez. 

prophâfe  X.  Ils  fe  mêloienc  même  de  prophédfer  ,  en  iipmt ,  par 
deilA^jKT,  exemple,  quej*  Cviindroù hientbt  juger  kmnde^  ftf  t^f  li^ 
armes  des  Taborites ,  il  étdilirêst  m  neweée»  ymr  jmr  les  ruines  de 
tùMS  les  royaumes  de  toute  la  terre  i  que  toutes  tes  villes  de  bohème 
fereient  englouties  fous  la  terre  à  la  rèferve  de  cinq  qui  leur  êteient  les 
flus  favorables  (i ).  L'Auteur  du  manufcrit  de  BreHau  ,  qui  étoic 
feulement  Calixtitiy  ^nonTdboritcoM  Huffice  outré  ,  n'a  garde, 
d'approuver  ces  téméraires  prophccies.  Je  rapporterai  fes  paroles. 
»  Ces  prédirions  tirent  une  telleimpreffion  fur  quelques  villes,  fur 
»»  tout  fur  celle  de  Pilfen  (2)  où  la  Communion  fous  les  deux  efpc- 
.) ces ctoic reçue,  qu'elles  ne  vouloicnt  plus  avoir  aucune  corref- 
jj  poiuiance  avec  leuri  advcr iairci  cii  ce  point.  Car  ces  Taborites  ôC 
«leurs  prêtres  afFolloient  le  peuple  dans  le  diftrid^de  Beciiin  & 
w  ailleurs ,  en  répandant  plufieurs  opinions  erronéés  &  contraires. 
»i  la  Foi  chrétienne,  incerprétanc  les  prophéties  de  TEcritare  î 
{•leurfantaifie,  &mépriûntlesiàincsDoÂeurs.  Ils  exhortoienc 
«le  peuple  à  éviter  la  colère  de  Dieu  qui  alloic  fondre  dans  peit 
'  »  fur  tout  l'univers ,  6c  à  quitcer  villes ,  châteaux ,  bourgs ,  à  Té- 
Mxemple  de  Loth  ^  pour  le  retirer  dans  les  cinq  villes  de  refuge, 
*>  Cesdifcours  frivoles  portèrent pludeurs  Hmples  de  Bohême  tt. 
»dc  Moravie  à  vendre  leurs  biens  à  vil  prix,  &  â  s'en  aljer  avec. 
»  leurs  femmes  £c  leurs  enfans  en  porter  l'argent  aux  pieds  des 
«Prêtres.  , 

,    ,  ,      XI.  Si2ifmond  ne  trouvant  pas  de  fureté  à  aller  H  tôt  à  Pra- 
éxecutions   gue,  parmi  tant  de  troubles ,  s  en  alla  à  Brcjl.iu  capitale  de  la  Silé- 
J^l^'*"''fie(3).  Il  y  fignala  le  fcjour  qu'il  y  fit  par  des  exécutions  bien  fao- 
glantes.'  On  a  parlé  ailleurs  d'une  fédition  aruvce  l'annceprécé. 
dente, où  les liabicans  de  lirciiauavoienL  jctcc  le  Magiftrat  paries 
fenêtres  de  la  Maifon  de  ville.  Ceux  du  pais  témoignent  que  ce  ne 

(i')Pilf(n  qu'ils appclloîcnt  leSiteil ;  Z.iffi^c.ipitnlc  du  diflrl^l  de  ce  nom  qu'ils  appclloicnt 
Smêt  i  Lamai  <}u*iltappcUuieut  la  Lmm  iSitmapiulc  dudillrtdde  ce  aoa» qu'ils appeiloieill 
VmiUtGUit»i{alh  appelloient  Vtimrtre.  d»tk.  ^it*  Rtr.  Bth.  p.  417. 

f^yOn  verra  d.ms  la  lliite  cette  vîllc  reHcvcnuc  Catholique. 

(}  )  11  appdlgit  Br*fiaw  fa  Iccoadc  rciidcncc^  &  U  fc«oiide  capitale  de  la  Bobànei  Aitf  # 
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fut  point  pour  cauie  de  religion ,  comme  quelques  Auteurs  l'ont  1410^ 
dit,  mais  pour  quelque  affaire  civile.  Quoi  qu'il  en  foie,  l'Empe- 
reur  en  fie  mourir  douze  des  plus  coupables.  II  y  avoicalorsàBres- 
ku  un  Huffire  de  Prague  nomme  Jean  Crafa  qui  prêchoic  la  com- 
munion lûus  Ici  deux  efpéces ,  &  précomloïc  jean  Hus ,  bl.imaiic 
hautemenc  le  Concile  de  Conftaoce  qui  l'avoir  fait  brûler.  Les 
Religieux  de  Breflao  l'avoienr  ùàx  mettre  en  priiôo  avec  an  écu- 
diancde  Prague  qui  croie  dans  les  mêmes  fentimens  ^  &  aue  ceax 
de  Prague  a  voient  envoyé  à  TEmperéur  pour  lui  offrir  de  te  recon* 
iiôkre ,  s'il  vouloir  leur  permettre  la  commuoiou  fous  les  deux  ef^ 
pcces.  Jean  de  Crafa  fut  tiré  à  quatre  cbevaux  dans  les^ruCs ,  mais 
l'écudiaot  ie  fauva  la  vie  en  fe  retraâiant  (  i  ).  Dans  ce  même  temps^ 
Mndènand  évcque  de  Lacques ,  nonce  du  pape ,  fit  publier  &  affi. 
cher  à  Breflau  la  croifade  de  Martin  V,  contre  les  HufHces,  &  ceux 
de  BreQau  promirent  à  Sigifm»9d  de  lui  donner  du  fecours  contre 
ces  derniers. 

XII.  Cette  nouvelle  irrira  extrêmement  les  Bohémiens.  Ils  lcsB  ^IiJ-- 
croient  animez  principalement  pir  un  moine  nommé  '^ean  de  Prc-  '*^'f"* 

•  volt  en  t  cou** 

montré,  qui  avoitembrallc  leur  dodrme,&  qui  s'étoit  déjà  fignalé  trcS^^W* 
dans  cctce  guerre  inteftine.  Ce  précre  prêchant  le  Carême  à  Pra- 
gue j  cifvoïc  juiqu'aux  nues  WuLJ  6i  Jc.m  Hm^  dcciamoit  contre 
l'Empereur,  &  l'appelloïc  le  cheval  roux  de  l'Apocalypfc.  Mes  chers 
Praxis ^  difoit-iI«  a#  voyez^v«us  fas  de  ^uel  efprit  fEmpmmr  eft . 
ffieàv^tre  égard}  Jli fi  ennemi jmrc  dis  Calice.  Cefi  lui  qui  neus  a 
fait  $x€ùmmimier,  Creye^^veus  fnV/  veus  traite  éottrement  ftte  cessjt 
ieSreJUm!  Là-deiïus  le  peuple  de  Prague  aiïembJa  la  bourgeoise 
fit  l'Uni  ver  fité  (a).  Ilsjurcrent  tous  de  ne  jamais  recevoir  5/g/7»îW  0)Lej. 
pour  leur  Roi  ^  de  défendre  la  communion  fous  les  deux  efpéces  <^'^*^« 
jniqu'à  la  dernière  goutte  de  leur  fang ,  (a  ils  recommencèrent 
leurs  hoflilitez  à  la  ville  &  à  la  campngne  (b).  Ils  écrivirent  des  let-  (b)  ih«b* 
très  circulaires  par  tout  le  royaume ,  pour  exhorter  les  villes  à  n'y  "11'  ',"n''*r' 
point  laifler  entrer  S/^^y/Tît^w^ï.  Us  le  reprclentoient  comme  un  en-  3.  Avril» 
Demi  de  la  langue  hjciavovne  ,  qui  n'avoir  point  d'autre  vue  que 
de  perdre  le  royaume ,  qui  avoïc  engagé  à  l'Ordre Teutonique  un 
païs  apparrcnant  à  la  Bohême  (1) ,  aTienc  la  Marche  de  BranJu- 
i)Qurg ,  &  qui ,  après  avoir  fait  brûler  Jean  Hus  6c  'jerome  derra-.    •    ♦  . 

(  I  ) Tf)etl>.  ubi  fttpr.  p.  'rS.  Hifi.  mftt,  Ecr/.  B^, p. || .  4*.  Cet  Autcur  MMoyaMiiKt 
Cotre  les  m.irtyrs  de  Bobcmc.  Manufcr.  it  Brrfl. 

(%yQiuDaUnatici»  lingMMbfjiisrJ]it ,  fiectli.t  ctira  ttntrttitr  quam  pn/IrtiJi  rrgni ,  qui  anti" 
fiam  TrnttnarumttvitMtm  (  »ltM  Marcbiam  tuvamSmnmmm  ^r.  ^  Orimijmrt  fipurà  êkii^ 
pigit.  Aa.  Syly.  Hkijkfr.  ca^ .  X3CXIX>  p.  8»»  *  - 

Rii) 
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1410;  ê>"^  >  encore  exterminer  leur  doélrine.  C'eft  ce  qui  ht  ré- 

foadrc  S igifmottd ilcar  faire  une  guerre  oiiverce,  u^neas  Syhius 
précend  que  fi  ce  Prince,  au  liea  d'aller  à  Breflau,  eût  marché 
roue  droit  à  Prague ,  après  la  dictte  de  Braun ,  il  n'auroit  pas  été 
obligé  d'en  venir  à  cette  extrcinicc,  Q_iioi  qu'il  en  ioïc,  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  rien  gagner  ni  par  pramefles ,  ni  par  menaces ,  il 
leva  des  troupes  dans  tour  l'Empire,  dans  ta  Hongrie,  dans  I4 
Siléfîe  te  dans  la  Lu£ice. 


Avantage*  XIII.  Eo  attendant  qne  toute  Tannée  wmit  ^  l'Empereur  ea, 
f«  uoupir  ^^y*  Sfléfie4ooo.  chevaux  courir  la  campagne  en  Bohême, 
impiriaki!  Ces  tfoupes  furent  renforcées  par  d'autres  de  Moravie  ^  d'Au- 


triche,  qui  avoîent  à  leur  tête  ^/j<r/ archiduc  d'Autriche  «  9c  le 

(n)  Umridt  Capitaine  de  Moravie  (-a),  ^iska  remporta  fur  ces  troupes  ane^ 
^r^^    vidoire  confidérablc  â yotkzj^txt  Tahr  &  Fr.rruf.  Cette  petite 
ville  fut  réduite  en  cendres.  En  même  temps  les  Tahrites  qui  s'é- 

toient  emparez  de  la  nouvelle  ville  pour  empêcher  ceux  de  W^if- 
rhaded'y  Birc  irruption  firent  faire  un  long  &  large  foOé  depuis 
l'endroit  appelle  Botitr^^  jufques  à  la  Moldave.  Pour  harer  l'ou- 
vrage, on  y  employa  nuit  Se  jour  les  femmes  &  les  enfans.  La 
garnifon  impériale  qui  ëtoit  dans  Wifrhade,  fe  moquoit  de  ces 
travaux.  Que  vous  êtes  fouK  ,  diioicnt  ils  y  croyez^-vous  ^ue  des  fofTe:^ 
fuijjent  vous  feparer  de  l' Empereur  ^.  Vous  fçriex^bien  mieux  de  voui 
occuper  à  cultiver  la  ferre.  On  a  déjà  eu  occafion  de  parler  de  la 
deftrudion  du  raonaftere  de  Sedlis^  dans  le  cercle  de  Çz^tjlau,  On 
ajoutera  feulement  une  particularité,  c'ef^  que  fix  qui  s'étoienr 
(Mittus  comme  dçs  lions ,  ayant  échappé  du  maflacre  général, 
ka  promitla  vie  â  celui  des  fix  qui  tueroit  les  cinq  autres.  Alors  ils 
fr)TN«>«p»  fè  jecterenc  comme  des  dogues  les  uns  fur  les  autres  (b).  Il  n'en  re- 
^'   ^      0a  qu'un  qui  s'étant  déclaré  Taborite ,  fe  reti ra  à  Tabor ,  8e  com- 

munii  fous  les  deux  efpéces  en  témoignage  de  fidélité. 
Le  r' làt  m    X IV .  Ce  fut  à  peu  près  dans  pe  mime  temps  que  le  Buit^rave 
rendiraux^^  C^?«^<7- Wartenbcr^^  qui,  à  ce  que  quelques-uns  prétendent, 
HûfTitc*.     t-"i^*^it  Hufîîce  dans  le  cœur,  rendit  aux  Hullîres  la  farrerefTe  de 
(■jCr  Ji.iijij.  IVcnceJîas  ,  après  avoir  pillé  î'cgliiè  6v  brûle  le*;  reliques  'x^.  D'au- 
lu^t.  Lib.  très  Auteurs  racontent  i'atlaire  tout  autrement ,     d'une  manicrç 
*?*         beaucoup  plus  honorable  à  ce  gouverneur.  Ils  difent  que  ce  gou- 
verneur ayant,  par  ordre  de  l'Empereur,  chaflc  de  la  forterelîè  de 
.   fVenceJlas  les  Communians  (ous  les  deux  efpéces,  ceux  de  Prague 
irritez  de  cette  violence ,  lui  coupèrent  cous  les  vivres ,  l'empccîie- 
renc  de  réparer  le  mur  qui  çto'}t  tombé ,  Sf.  lui  envv>^ccent  dçs  gcfi^ 
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pour  lui  propo fer  deux  chofes,  l'une  de  communier  fous  les  deux 
cfpcces ,  l'autre  de  rendre  la  place.  Il  rcpondic  que  ce  feroitune 
Jégerete  honceufe  de  palier  ainfi  couc  i  coup  d'une  religion  à  i  aa- 
crc^  6c  denunda  quinze  jours  pour  y  penfer ,  leur  failsinc  efpcrer 
de  le  rendre  après  ce  terme.  Ayant  obceno  ce  déUi,  il  envoya 
iècreceoient  de  fes  gens  â  l'Empereur  pour  demander  du  fècours , 
promettant  de  tenir  bon  jufqu'à  ce  qu'il  filt  arrivé.  L'£mpereur 
o'f  manqua  pas.  Il  y  envoya  auffi.tôt  deux  de  fès  Généraux  avec 
quelques  croupes.  Wartenber^  leur  remit  la  place,  &  &  retira  char« 
gé  de  riches  dépoûilles ,  dans  une  fortereue  ^u'U  avoit  p^iès  de  la 
ville  de  Gitcbm,  Ceux  de  Prague  en  furent  fi  irritez ,  qu'ils  pendi. 
nntiês armes  i  la  potence ,  où  elles  demeurèrent  jufqu'à  l'année 
fuivante  qu'il  fe  réconcilia  avec  eux  (  i  ).  Mais  ils  ne  fe  rebutèrent 
pas  pour  ce  mauvais  faccès  :  comme  de  cette  fortcrelTe  on  peut 
voir  tout  ce  qui  le  pafle  dans  la  vieille  ài  dans  la  nouvelle  ville ,  ils 
Tatcaquerent  de  nouveau,  lis  a  voient  même  déjà  gagné  les  de- 
hors j  mais  croyant  le  fort  moins  g^ardc  qu'il  n'étoit^vls  furent 
repouffez  avec  perte  jufqu  a  un  certain  endroit ,  où  il  fc  vengèrent 
lur  des  monalleres.  Ceux  de  Prai;ue  apprcoanc  leur  deiaitre ,  vin- 
rent à  leur  fccours  avec  kpc  cenb  iiomiiiCi  feulement  :  ce  rcntorc 
n'eût  pas  été  fuffi(ant ,  fi  Ziska  n'y  eût  accouru  de  Pilfèn  ou  il  ctoic 
alors.  Quoiqu'il  n'eât  amené  avec  loi  que  trentt  chevaux ,  ibn  ar* 
rivée  releva  tellement  le  coura^  des  afliégêinsyqu'ikfe  rendxrenc 
maîtres  delafortetefie  défendue  par  plawen  d  qui  Wsrtmber^ 
l'avoit  remife  (  x).  Aigris  d'avcur  manqué  plus  d'une  fois  leur  coup^ 
ils  ièdifpofoient  à  réduire  coût  en  un  monceau  de  pttnes  comme 
ils  l'avoient  promis  â  Ziska,  Car  on  raconte  que  Ziskét  rencontra 
dans  iovk  chemin  quelques  Taborites  près  de  Prague  occupez  à  dé« 
truire  un  couvent ,  &  à  en  infuiter  les  moines  ^  ces  gens  lui  deman- 
dèrent :  TTtrt  JiAtl^  comment  vous  plaît  le  reyilque  nous  fui  forts  â  ces 
comédiens  facrezj  (inundos  fanniones  )  Il  leur  répondit,  en  leur 
montrant  la  b.iiiHque  du  château  de \l^^cncellas ,  Pourquoi ave^ 
vous  épargne  cette  boutique  de  chauves f  calvitia  officina }  défignanc 
par-là  les  moines  ou  les  prêtres  d  cauic  de  leurtonfare.  Mêlas  ^rt- 
pondirent-ils  ,  nous  en  fumes  honteujement  repoujjez^hier  j  mais  fi  elle 
ntamhi  entre  nos  mains  y  nous  n'y  laijferons  fasnnt  pierre  fur  l'autre 

(  i| TAm*.  ub» fup.  Cet  Auteur  rrprb  Lmfmms pbK9  cette  aâioo  au /•  de ié*i  mhjkf,  j».  8o« 

la  met  au  mois  d'Août.  Eptt.  p.  44*. 
(2)  Je  luis  In  Relation  de  T*f»i*/i/p  So.  Ëall:n  d  i  que <^PUwfn  I  ntt  t  les  Pr.iguois.  Mr,» 
cette  rUcç  fut  li  Tou vent  attaau^e  avec  de  fi  diâcrcat  lucc^s  ,  t^uc  les  Htiïotkaé  du  pal*  cu»^ 
wbac««at<felapetucié^Maivlc»Aili.      .  , 
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(^)  j  ^'^^  ^'^  manqua  pas.  La  magnifique  chapelle  de  faint 

i  IVenceJlas  couce  bâtie  de  jafpc  enchafic  dans  de  l'or ,  fut  pillée  6c 
fujpr*       démolie  i  coups  de  mmeaux  &  de  malTuas  (  i }.  La  forcerefle  qui 

£oavoi€  pafler  pour  une  ville  par  ùl  grande  écendua,  &  Ùl  belle 
afiiique  auroient  eu  le  m6me  ion  «  fi  quel ques  officiers  de  laTieiU 
le  ville,  coudiez  de  ce  fpeâacle affreux ,  n'euflenc  amené  du  moo» 
de  pour  en  chafler  les  Taborites.  Ce  iècours  arrivé  «  la  garnifon 
reprit  courage ,  &  les T'tfivrriv/ furent  repouflez.  Les  officiers  qui 
^ardoiencle château,  remercièrent  ceux  de  la  vieille  ville  de  les 
avoir  Courus  (î  à  propos ,  &  leur  promirent  de  le  Faire  fçavoir  i 
l'Empereur ,  &  de  lui  recommander  leurs  intérêts.  Ce  qui  leur  fît 
piailîr.  On  ne  remarque  ces  pecices  particularitcz,  que  pour  mieux 
îaire  connoîcre  la  ficuation  des  chofes  dans  Prague. 
7u\^^TMu  ^  V.  Ziska  ,  après  avoir  promis  à  ceux  de  Prague  de  les  aiîî- 
fccoursdw  fter  de  toutes  Tes  forces ,  s'en  alla  à  Tabor  ,  d'où  il  écrivit  des  let- 
pjïjjj''*  très  circulaires  à  ceux  de  fon  parti ,  pour  les  exhorter  à  fecourir 
Prague  contre  l'Empereur ,  don:  on  accenduic  à  tout  moment  l'ar- 
rivée. 11  n'en  falloit  pas  davancage  pour  les  tenir  tous  à  lerte.  Un 
des  capitaines  (  i\ ,  Taborite ,  ayant  le vé  en  diligence 400  hommei 
dans  le  diftriA  oe  HraMcxj^n  GratxS})  »  mardia  vers  Prague,  non 
iâns  commettre  de  grandes  iahumanicez  en  chemin.  U  brûla  en« 
tr'antres  la  petite  ville  9c  le  monailere  de  Urdiiiit  dans  le  diftrtd 
Boleflavm,  Etant  entré  dans  Prague  avec  ton  monde,  iiall4 
d'abord  attaquer  V^ifrhade ,  mais  U  y  fut  repoufléavec  perte ,  fie 
il  y  aiiroit  fiiccombé  fî  ziska  ne  fut  venu  à  ion  /ècours  avec  l'élite 
de  Tes  troupes.  Comme  il  n'alloic  jamais  nalle-part  fiuis  laiiler  des 
traces  fanglanres  de  Ton  paiïrrge ,  c'eft  ce  qui  ne  mmqua  pas  dans 
cette  occafion.  Il  brûla  en  pallanc  Li  perire  ville  le  beau  monaf- 
tere  <\t  Benefchuvv  entre  Tabor  fie  Prague.  De-là  ayant  fait  altc 
dans  une  plaine  fur  le  bord  de  l'Elbe,  il  fut  attaqué  par  un  corps 
de  cavalerie  Impériale ,  qui  s'étoit  mis  en  embuicadc  dans  un  tailr 
lis  i  mais  elle  fut  vigourc  iL-mcnt  repoufîéc  par  l'infanterie  Tabo- 
rite mieux  poftée  pour  combaccre.  il  £uc  re<^a  à  Prague  à  bras  ou- 
verts. Le  Clergé ,  le  Sénat,  la  Bourgeoifie  allèrent  au-devant  de 
4ui  :  lesibld^cs  Tshrim  aveç  leurs  nmmeis  &  leurs  pniâns ,  fiirenc 

(1)  Voycz-Cii  h  dcfcriptmn  d-n^  Irj  M'ifceîîamets  de  fî^5i'«L.III.  C  IX,  §.  i. 
(a.)  Utni{»  dt  î  edieh-*d  ouck  d  c  ijear^t  dt  Ftéithad  qui  naquit  cette  année ,  &  qui  fiA  ^oi  de 
Si>hcmccn  1458.  quoique  Huflitti.  lufaàm  a«Man. 

•  O  ^  'W^  en  Boficme  deux  villes  de  ce  n«m  ,  l'une  fur  l'Eîbf  appclUe  Ktnixigritn.  qnt 
^tui.ti'.ippanagpdcsR.gne9dc  Bol^ciDc,  l'autre  cil  dam  ic  didria  de  Etthm^  &  appirtenoit 
|uttefoj«muxSei|pneaif  4e  Hêfmfkii*  Je  croit  911;  c'ctlç^  d9ittU«*J^id« 
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régalez  des  proVifions  des  manaftcccs  qu'on  avoic  pillez.  Après 
i  wtre  bieo  gorgcz,  ils  courent  les  ruci  de  Prague,  coupent  les 
niouflaches  de  couc  ce  qu'ils  renconcfoienc  de  Catholiques ,  dé- 
poaillenc  ^  déco^feoc  le«  lèmae»»  de  fe  cooduîfeiic  en  un  mot  avec 
tant d'info]eace,^ue  les clicB furent  oblige2  de  les  menacer  dft 
eibec  s'ils  condnuoieoc  leurs  violences*  Cepeodanc  on  Seigoenr 
ou  parti  Catholique  «  nommd  Jum  MiehdUcs ,  mie  en  devoir  de 
fecourir  Wifrhaàf  avec  de  la  cavalerie  je  de  riniànrerie,  te  de 
bonnes  munitions  de  guerre  &  de  bouche  ^  mais  les  Taborim  ^ 
Tayanc  attendu  au  paOage  dans  Tide  voinne ,  il  y  fut  battu â  plate 
couture ,  &  eut  bien  de  ia  peine  à  fe  iàuver  lui  quatrième  dans  la 
forrereflè.  On  ne  dit  point  ce  que  devint  alors  le  iîcge  de  cette 
place  fouvent  prife  &  reprife. 

XVT.  Pendant  que  ces  choies  ie  pailoient  à  Prague,  quelques  Conféd<frt- 
viiles ,  comme  Zatec{\ ) ,  Launy  { 1)  Slan  { 3  )  fe  liguèrent  pour  la  y*  jj-^jê 
dcFenfc  des  Hulîices ,  &iiîfeftercnt  la  campagne  par  desmaflacres  Bohcmceu 

des  incendies.  Après  ces  courfes  les  T  ah  on  te  s  encrèrent  dans  ^^[^5** 
Prague  (a)  où  ils  furent  re^ûs  au  ch.inc  dci  h)'mnes  ^  des  pfcau-  (a)Lc»i.<i« 
mes.  Leurs  femmes ,  non  moins  aguerncs  que  leurs  man:»  allèrent  ^ 
fondre  fur  le  couvent  de  Ste.  Catherine ,  dans  la  nouvelle  ville ,  £c 
le  démoliffnc  prefque  encieremcnc^mais  comme  elles  s'y  pre- 
noient  avec  trop  d'ardeur,  il  y  en  eucvingt-fept  d'ëcraices  fous 
les  ruines.  Les  maris  s*étanc  mis  en  devoir  d'aller  déterrer  leurs 
iiemmes  de  delTous  ces  ruines  furent  obligez  de  s'en  retourner» 
craignant  d'y  périreux-m^mes^  une  partie  du  couvent  fur  confer« 
vée  par  là  (b).  Tlte^éMqû  raconte  ce  faic^  dit  que  de  foo  tems  ht      p-  7s» 
tour  fubfiltoit  encore,  quoiquelle n'eut poinr  de  toir. 

XVII.  Comme  onavoit  avis  qwe  l'armée  de  l'Empereur  s'a-  CcuxdcPra- 
vançoic  à  e;rands  p.is ,  ceux  de  Prague  rcfolus  de  ne  le  point  rcce-  ç^^'^'^*'*^"' 
voir,  tirent  des  lignes  depuis  ce  couvent  julqu'à  la  Moldave,  &  mi- 
rencgarnifon  dans  les  endroits  d'où  l'on  pouvoit  fournir  des  vi- 
vres à  Wilrhade.  D'antre  côté  ceux  des  grands  qui  cenoient  pour 
Sipfmond  y  cachoicnc  de  détacher  du  parti  Taiontc  les  villes  qui 
y  ecoicnt  engagées.  Dans  cette  vûc  le  Seigneur  Ga/ii6/«»2<r</^  JFf^- 
feméer^  accompagné  de  fes  vailaux  &  de  quelques  gentilshommes, 
alla  â  Slan  pour  ellayer  de  gagner  cette  ville  royale ,  parce  que 
c'écoit  une  place  de  grande  importance;  Pour  y  réttflir,  il  répan- 


fl)  Capitale  du  diftrî^l  de  ce  nom  fur  l'Etre. 
{  »  )  V>Ue  royale  dao»  ic  tacme  diflrid. 
(]  )  Capitale  du  diftria  de  çe  Bom. 
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1420.  <i»cle  bruic  que  Prague  s'ctoic  rendue  à  l'Empereur.  Les  habi- 
tans  allarmez  de  cecce  nouvelle,  &  defticuez  de  fecours  &  de 
confeil ,  furent  obligez  de  fc  rendre  &  de  chafler  leurs  prêtres 
Huflîtes  pour  en  recevoir  de  Catholiques ,  &  on  mit  une  bonne 
garnifon  dans  la  ville.  Le  même  jour  les  Taborites  s'allèrent  pof- 
ler  en  un  certain  endroit  dans  le  deflein  d'aflîeger  la  fortereffe  de 
Ratfchin  (a),  &  celle  de  St.  Wenceflas  (b) ,  comme  ils  le  firent, 
''(b)  Dins  la  Ceux  de  Prague  de  leur  coté  coupèrent  tous  les  arbres  de  l'archc- 
vieiUc  Ville,  vêché ,  afin  que  les  ennemis  ne  pufTent  s'y  cacher. 
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E  I  z.  de  Juin  il  vinttiii  meflagcr  donner  avis  que  1410. 
l'Emperear  s'avançoic  avec  une  grofTe  armée»  &  Approche  de 
qu'il  avoir  envoyé  devant  lui  quatre  mille  chevaux  ^^^/J^*"*' 

 pour  faire  lever  le  fiége  de  Ratfchin  &  du  château 

de  6'/.  Wenceflas,  Ceux  de  Prague  en  effet,  \QsTaborites  les 
citoyens  de  zatecSiC  dcLauni^  levèrent  le  (î'-^gc  de  ces  deux  places, 
êc  fe  fortifiant  avec  leurs  chariots  qui  leur  lervoient  de  remparts , 
(p  mirent  en  état  de  dcfenfe,  fufpendu*  entre  l'cfperance  U 
çr^ifkiç.  Les  Impcriau:^  (^ui  vouloienc  épargner  le  fang  dansU 
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1410.  ville ,  allumèrent  un  grand  feu  loin  du  camp  pour  aLtirer  ceux  de 
i  rai:  v  ,  (yai  en  eii'et  voyant  la  fumée  &  s'imaginant  que  l'enne- 
mi cili:  la,  y  coururent  pour  le  combattre.  AuHi-côc  les  Impé- 
riaux ,  q^ui  s'ccoienc  cachés  fore  loin  de  cet  endroit,  allèrent  en 
diligence  jteiptiti^  de  U  forterdiè  atone  que  cewK  de  Pragiie 
puiunc  le  f^oit.  Mais  ceux-ci  l'ayaoc  appris  allefenc  en  furie 
rarerjpaer<|i^  couc  entier  le  fetit  cbti  de  laviUe,  &  (é  reciierenc 
avec  ceux  de  Zatec^  de  £M$aii  dans  U  vieiUe  ville ,  où  ils  avoienc 

<a)  ibtêi.f,  beaucoup  de  corrdjpondance ,  comtoe  les  Téikmies  en  avoienc 

z%,        dans  la  nouvelle  (a). 

Arrive,  de    I L  Eofifl  UDC  partie  de  l'armée  de  Sipfmond  arriva  aumois  de 
rArnuic*   Juin.  La  plûparc  des  Hidoriens  de  ce  temps.]àdifent  que  quand 
elle  ftitcomplette,  elle  étoic  de  plus  de  140000  hommes.  On 
peut  voir  ce  qu'en  dit  7" A<'«>^*//i/(i).  Il  s'y  trouva  piufîciirs  princes 
is: grands  Seigneurs  ;  i.  Frideric  cledeur  de  Brandebourg.  [Si- 
yfmond  lui  avoir  donne  rmveftiture  de  cet  ElecTiorat  à  Confian- 
ce ,  à  condition  qu'il  lui  fourniroit  des  troupes  en  cas  de  befoin.  ) 
1.  Guillaume  ^  &  Frideric  furnommé  le  Belliqueux  ^  marquis  de 
Mifnie  -,  le  dernier  s'ctoic  retire  mccc  luent  de  Confiance  fur  le 
refus  que  lui  avoic  ï^\x.St>i^ijmo}ni  de  lui  donner  quelques  villes 
de  Bohême  qu'il  avoit  conquifes  j  maïs  ils  fe  réconcilièrent.  On 
Toic  une  lettre  des  magiftrats  de  Prague  &  des  barons  de  Bohê^ 
me  d  ce  Prince,  où  ils  lui  font  dé  grands-reproches  d*avoir  four* 
ni  contr*eux  des  troupes  à  Sipfmoni^  &  l'exhortent  de  fê  reti- 
rer, s'il  ne  veut  pas  être  damné  avec  Sipfmond,  lui  rcpréfêo- 
tant  que  5/giyWfftfn'ctoitpas  de  fesamis^  &  qu'il  ne iêfêroit  point 
(h)C3chi.  reconcilié  avec  lui  s'il  n'eût  eu  befoin  de  fon  fecours(b)  jfalet- 
£v.  "ï*^8*         datfce  de  1411.  3 .  j4lbert  V,  archiduc  d'Autriche  qiri  fut 
.p.i^  .  jçpyjj  Empereur.  4.  Les  Princes  de  Bavière  ^  fçavoir  Henri  de 
^  Zandshut ,  Guilljume  de  Munie ,  &  Je^in  frère  de  Louis  i  Jnzplfî.td. 

Ces  Princes  avoicnr  eu  de  grands  démêlez  enfemble,  comme  on 
l'a  vii  dans  l'hifloiredu  Concile  de  Conllancc i  mais  ils  icicum- 
V  rent pour  la  caufe  commune. 

St*ifm0Hdcn.     III.  L'Empereur  fut  reçu  dans  la  vjile  de  Konigsgrat?  (1) ,  où 
il  y  a  une  bonne  tortereiTe.  De  la  li  envoya  des  ieccres  a  Prague 


rc^ù  à  Ko 


(1}  CMfmianfif  milites  i^OocO  CttthtntS  t  a/<<(  fmtdfidtm  txctdit)  30OOOO.  Ht^tns  de  trtn» 
1 44 /L.efi  30000.  nm$mr0fmi0€ftrihmnt ,  Gtniuuiot  I» jOOO  Citfmimts  jmt  atnt»  ^oooo  *ddu- 
xijjc  irt  antiqu*  qutdm»w!limj{Tiptê  Ugi.  A  Gmvmnh  140000  wmtm  Ckfarismis  fuffttim  IMM 

addmStS  tfft  Mariinns  liorfci  VriUiJlavien/îs  menuri.t  fradidi:.  Thcob.  nbt  fupr.  p.  8  5 . 

{ i  I  Ceuc  Ville  eft  litucecotrc  b  Siklic ,  &  k  diOriâ  de  Otrudim  r£lbc.  Ciuàt  l'apf»- 
vge  act  ReÎKi  deBoWnie* 
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pour  iommer  les habicans  de  tenir  leur  parole ,  &:  de  ie  reconnoL  \a.x^ 
tre  pour  Roi  de  Bohême,  ii  leur  ordonooic  en  même  ccras  d'ôrer 
incellam  ment  toutes  les  barricades,  &  de  porter  leurs  armes  les 
uns  (  I  )  dans  la  fortereffe  de  St.  Wenceflas ,  les  autres  (  1  )  dans  ceU 
le  de  XITifrhade.  Ces  lettres  furent  lues  à  Prague  ie  14  Juin  j 
maiSj  au  lieu  d'y  rëpoodre,  on  redoubla  les  gardes  &  les  barrica. 
des.  De  Kooigsgratz ,  l'Empereur  dla  i  Gnneffibei|;  flt  enfiiice  à 
Lieomericz  (3)  où  les  htbicanslai  fbaroûenc  abondammeDC  des 
fivres ,  tt  lui  offrirent  do  lëcours.  Ayanc  appris  lians  cette  ville 
qu'on  avoit  brûl^  k  Prague  quelques  moines  qui  refbfiMenc  de 
changer  de  religion ,  il  ne  jetter  dansTElbe  14  HuAites  qa^U  y 
rencontra.  Apres  avoir  campé  là  autour  pendant  quelques  jours 
avec  ce  qu'il  avoit  de  Hongrois  d'Allemands  &  deCuttembour* 
geois ,  il  alla  à  Boleflaw  (4)  en  anrendant  le  rede  de  l'armée^  De- 
là  il  alla  à  MiUiik  ville  royale  à  quatre  milles  de  Prague ,  puis  à 
SUn  que  Hafemffer^  avoir  furprife.  II  y  fur  reçu  fplendidemenr 
mais  comme  il  ne  le  hoit  pas  à  des  ennemis  roue  récemment  ré- 
concilies ,  il  alla  camper  ailleurs.  Il  profita  de  ce  ioiiir  pour  al- 
ler viilter  quelques  forrerefles ,  comme  ziehrak  dans  le  diftrid  de 
Podwcrth.,  TocceniCy  Carliiein{'^)  dans  le  même  diftriA ,  où  il  al- 
la vilitcr  les  créfors  que  ri^«rr/7^//  fon  f  rcre  lui  avoit  iaiilez.  Dei.i 
ii  alla  camper  à  Beraume  lur  la  Miie  dans  le  même  cercle ,  U  y 
fie  faire  diverfesfbrcîficatioos. 

IV.  On  avdci.deflns  que  les  Seigneurs  de  Jiafimin^  avoient 
embraflé  le  HulSaibe.  l/JSrvrdeceaomallarme  de  la  fréfence  ics  HuiTites, 
de  l'Empereur  changea  tout  â  coup  de  partie  abandonna  les  Ta* 
hrites^  envoya  leurs  prêtres  piifonniers  en  diFers  châteaux ,  Se 
obtînt  l'abrolution  du  Lcgat  oiiPape.  D'autre  côté  plnfieurs  fei> 
gneors  Hui&tes ayant  ramafl(£  on  grand  nombre  de  payiâns  al. 
bient  à  Konig;sgratz  où  ils  furent  bien  reçus  des  habitans  ,qui  n*u 
gnoroient  pas  Jes  difpofirions  de  Sigifmond  à  l'égard  de  la  reli- 
gion. On  y  communia  librement  ious  les  deux  efpeces.  L'auteur 
du  Mars  Momvi^e  nous  lait  parc  d'une  anecdote  à  l'occaûoa 

(i)  Ceux  de  bvienie  Ville. 

(l)CCTi-!(dehnoiivrll<Vn!c.  '  '  ' 

lî)  Ville  royale  de  laJciQbcmeluri'Kibe  i  quafrt  itidlcs  de  Prœuc. 

(4)  cêft  une  des  plu»  ancienne*  villes  de  la  Bohême.  Elle  eft  iituife  an  milieu  de  ce  Royau- 
oie  Tur  l'Elbe.  Elle  fut  h^ùc  p.ir le  Duc  Bekftmt  vers  leaiilieM  du  )L»Sdc\fi»SêUm^tù,itwl  ^ 
iurietlieuXf  diL^uc  ci:;ii'ctoitplu&qu'uncadavredeville« 

(5)  FQrtcre(fe  bàtic  fur  unefort  haute  moatagoe  par  l'Empereur  CbmUilV.  Fan  1S48*^  %• 
içillcs  de  Prague.  Wmtfê$  y  fit  bâtir  dtpoiftiuidiilnitt^u'tta  aj^p^Uoit  CkmMi-m$^i  oii 
àrtraiiM.  ^ 

S'*î  * 
llj 
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tA.tQ  ce  Seigneur,  Il  dit  qu'^yanc  des  terres  dans  le  diftrid  de  Bc- 
'  chin  où  dogmatifoit  jeun  Mus  après  fa  retraite  de  Prague ,  ii 
s'engagea  dans  le  Hulîînfme  étant  encore  fort  jeune  }  mais  qu'il 
s'en  repentie  bien-côt  après,  en  partie  rebuté  par  les  dcfordres 
des  Huffices ,  en  partie  frappé  d'un  fonge  fort  ecrange.  Jclos- 
Chriiliui apparue eulanglanté&fe  plaignant  que  les  prêtres  l'a* 
voient  ainu  traité  en  voulant  ièparer  fon  fang  de  Ton  corps. 
Notre  Seigneur  ayant  disparu ,  Jean  HmsCc  prefentei  lui  fur  ua 
étang  avec  une  torche  ardente  i  Umain ,  mfis  4  l'inftant  8c  il 
torchère  Jmh  Hks  font  dévorez  par  un  chien.  Li-éçQmSL  U^n- 
tefias  fe  montre  8c  demande  à  Rofimber^  s'il  a  vû  le  chien  &  le  fâl* 
lot.  J'ai  vft  l'un  6c  l'autre  »  dit-il ,  mais  je  ne  fçai  ce  que  cela  prélàu 
.  ge.  Die» ,  dit  le  Saint ,  a juré  de  punir  U  Boh  'emf49  ihftrs  errewfS 
fendant  deux  cens  qtutrame'fept  ans.  En  même  temps  il  voit  un 
grand  homme  affreux  qui  met  lefeu  â  un  gros  monceau  de  paille. 
X^â-delTus  leSaintluidit:  Souvenex^-vous  de  Dieu ,  de  moi ,  de  S  h 
Adelhcrt  ^  nabandannex^pas  votre  première  foi  ^  féconde  en  grâces 
divines.  Auffi-tôt  après  la  vifion  ,  Rofembcrf^  s'en  alla  avec  cinq, 
cens  chevaux  trouver  le  légat  du  Pape  à  Ziebrac ,  forrerefle  appar- 
tenante aux  Ro  fejnbcrq:s  ^^l^on  abjuration  ,  aild  enlever  aux  Huf- 
(.i)Cwffc«f.  ^^^^^     ^^^^^     Woàman  dans  le  diftricl:  de  Prachin  (a)  &  en  fie  ab* 

MarsMorav.  batte  ks  murailles ,  afin  qu'elle  ne  leur  fervSt  plus  de  retraite. 

^^/^  Thiehald  met  au  (îxiéme  de  Juillet  de  cette  année  la  débite  du 
même  K^fember^  devant  Tabor  oùilavoitmislenége  par  ordre 
de  l'Empereur  ^  mais  UieeUs  de  Hn^aet^ ,  â  qui  Z/v£«avoit  con- 
fié cette  importante  place,  avec  laîleur  de  ton  armée  ^  fit  une  fi 
yigoureufe  ibnie,  qu'il  mit  les  ailîégeans  en  déroute  après  en 
ftvoir  fait  un  grand  canule.  £albin  témoigne  avoir  entre  (es 
mains  trots  lettres  de  l'Empereur  à  Viric  de  Rofemberg.  Dans  la 
premicre  écrite  de  Hongrie  ^  il  lui  ordonne  de  fe  joindre  avec 
Rû^irx^  de  LandeUein  gouverneur  de  Budweis  pour  afliéger  Tabor. 
Dcitis  la  (cconde  ^  écrite  du  camp  au  monaftere  de  Cladro  dans  le 
diiind  de  rdfcn  ,  li  lui  commande  de  trarerfer  ies  HufTites  dans 
la  conftrudion  de  leur  Tabor ,  lui  donne  avis  qu'il  lui  envoyé 
des  troupes  de  Bavière  &  d'Autriche,  Dans  la  troifiéme  il  confo- 

Ci?  p^fii^         General  dç  fa  défaite  qu'il  imputoit  aux  troupes  Autri-^ 

44»V     '  chiennes  (b). 

^'uJ'îf  Îm'  Lercftede  l'armée  étant  arrive  le  30.  de  Juin,  elle  campa 
frolp«  devant  Prague  dans  des  endroits  quil  eft  inutile  de  marquer ,  p  1  r. 
ffp^    fe  queies  çiomsenfont  tro^  barbares  8c  tf  opincoùous.  Les^  r^micr^ 
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jours  fe  paflerent  en  efcarmouches ,  où  il  y  eut  beaucoup  de  fanj^  1410, 
répandu  de  parc  &.  d'aurre.  Le  onzième  de  Juillet,  l'ÉmpLTLnu- 
tic  tormer  le  liege  en  trois  ou  quatre  endroits  devant  la  vieille  l<. 
Ja  nouvelle  ville  de  Prague.  On  a  peu  de  détail  de  ce  prenûer  fiége, 
qui  conrna  mal  pour  lescroimes  impcrîales ,  quoique l'£mperetir 
tût  garnifon  dans  Ja  fprterefle  de  WenctJUsà^oii  on  poavoic  bat- 
ire  la  vieille  Ville»  €c  dans  celle  de  V^ifriiade  qoi  commandok  \% 
soavelle.  Les  TétUrius  qui  iè  batcoient.en  défê/perés,  comme 
.poar  lears  auceU  &  leurs  foyers ,  curent  bien<tôc  repoudé  les 
aiEcgeancs  de  la  nouvelle  ville.  La  vieille  ville  eut  plus  à  foufirir  , 
Qiioiqu'eUe  fùi  mieux  fortifiée,  parce  que  les  Impériaux  avoienc 
fait  encrer  beaucoup  de  troupes  par  \q petit  coté  dont  ils  étoient  les 
maîtres.  Les  Hongrois  s*ëtoient  poftez  dans  le  grand  enclos  du 
Palais  cpilcopai  j  d'où  ils  lançoienc  leurs  trairs  jufques  dans  la 
vieille  ville.  Cependant  les  Tahontes  étant  venus  au  fecours  des  .  • 
aifiégez^  ils  chauerent  les  Impériaux  de  la  ville  ôc  les  pourfuivir enc 
jufqu'à  la  Moldave. 

VI.  Les  Allemands  voyant  qu'il  fèroic  impoiTible  devenir  i  bout  /î'>J;?d«îfiîr 
de  Ja  vieille  Ville,  fil*  on  ne  cbafloit  Ziska  d  une  haute  montagne  ^nands  lur  fa 
i  l'orient  de  la  nouvelle  ville  près  du  gibet  de  Prague ,  &  qu'on  momasuc* 
appelle  encore  la  jiMffr.<«g»rirZ#/ibc,  dont  il  s'étoit  emparé  «  &o{k 
iJs'étoit  retranché  jufqu'aux  dents,  prirent  laréfolution  de  Vy 
aller  forcer.  L*accaque  iè  fît  d'abord  allez  heareuièment  »les  trou* 
pes  Saxonnes  avoient  déjà  forcé  les  retrancbemecs  malgré  la  ré^ 
iiftancedesaffîegex,  entrelefquels  il  fe  trouva  deux  femmes  ^ 
ane  fiile  les  armes  à  la  main,  qui  aimèrent  mieux  périr  que  deiè 
rendre.  L'infanterie  ayant  arraché  les  bayes,  coupé  lesfaicines^ 
comblé  les  foUez  pour  frayer  le  chemin  à  la  cavalerie,  on  étoit 
aufommetde  la  monragn'e.  Ziska  lui  -  nicmc  ctoit  aux  abois  (i 
les T*/^fr//fj  de  la  nouvelle  ville  ne  fuilcnt  aceourus à  fon  lecours. 
Ils  avoîent  i  leur  tcte  un  prêtre  Tahorne  (a)  qui  au  lieu  d'cteodart  ^•»)  ^ 
porcoit  le  ciboire.  A  ce  Ijgnal  le  combat  commen^ja  avec  une'' 
nouvelle  furie.  Les  troupes  Aileinancics  hirent  repouilecs  (Scmi- 
fesen  déroute  ,  quoi  qu'elles  fuilenc  lam  eeùe  rafrakhies  par  des 
détacbemens  que  leur  envoyoit  l'Enipereur.  Les  Hiftorienfi  don« 
aenc  beaucoup  d*élogesà  la  valeur  d'un  vigneron  nommé  Kêiyk 
Ikomme  greffier ,  nvais-robofte  &  courageux ,  qui  avec  Ziska  fit  eu^^ht,i<^ 
durer  le  combat  ju  qu'à  l'iarrivée  des  Tiémm  (o).  Les  Impériaux  tJf.  ?!l 


perdirent  plus  de  1500.  hommes  â  cette  aâion  qui  dora  tout  le  ^"•^  ^ 
jour,  zùia  y  perdit  la  moitié  de  i^s  meMIeurs  Topm'tef.  U.  £at  lui*  £  J.^; 


\ 
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f  4.10.  i^^^c  abbactu      terre ,  mais  il  en  fat  quitte  pour  une  légère 
'  blefluK»  Oa  troava  encre  les  morts  les  deux  femmes  9c  la  fille 
OjLc  ij^.doDt  00  Tient  deparkr.  Quelques  jours  après  (a)  cette  débute, 
,  ëc  jttiiie».  il  arriva  an  autre  deiàftre  |  le  kn  ayant  pris  par  on  grand  jrenc 
dans  le  camp  Impérial,  confiima  quantité  dericlieilès&d'eâfec|s 
de  grand  prix  ^  mais  fur  tout  les  échelles  pour  le  fiége.  On  die 

3ue  le  le»  y  foc  mis  par  une  iêmme  de  Prague  qui  rodoit  iiu»piit9 
ans  le  camp  (b).  Le  fiége  cependant  continuoit  toujours  au  grand 
defavantage  des  Impériaux ,  fore  maltraitez  par  Jes  machines  de 
guerre  de  ceux  de  Prague.  Il  refloic  encore  deux  monaftercs  ^ 
Prague  que  les  Tahorites  brûlèrent,  parce  qu'ils  les  incommb- 
doienr 

L*Empercur  ^  I L  Enfin Ic  3  o  dc  Juilict  de  cetceannée Sipfnwndh^si  le  ficgc 
Icvciciicgc,  de  l'avis  de  tous  les  chefs  de  l'armée.  Il  dura  à  peu  près  un  mois  ^ 
pendant  lequel  ceux  de  Prague,  pour  montrer  qu'ils  n'avoienc 
pas  peur ,  ne  fermèrent  les  poices  m  jour  m  nuit.  Cependant  com- 
me Sigifmend  étoit  encore  maître  du  petit  côte  où  étoit  la  Forte- 
reiTe  de  St,  WtmceJUs ,  il  s'y  fit  couronner  le  mtoe  jour  (  i  )  pai  l' ar- 
chevêque  Cimrdd ,  qui  ne  s'étoit  pas  encore  déclaré  -Hufiîte ,  & 
créa  idon  la  concnme  pluiieors  CheValiers.  Comme  ce  prince 
Aianquoic  toujours  d'argot ,  il  enleva  les  tréibrsqne  Ibn  pere  U 
ibn  frère  avoienc  cachez  à  Carlfteio  Railleurs,  les  lames  d*or  & 
d'argenedont  les  tombeaux  des  Saints  écoienc  couverts  danslafoa. 
d }  iq u c  de  St*  WtneeJUs  i  il  engagça piufieors  villes  de  Bohême  auat 
D  ucs  de  Saxe ,  pour  payer  leurs  troupes ,  les  joyaux  de  la  couron- 
ne à  des  banquiers ,  &:  les  reliques  impériales  aux  Nnrembergeoîs 
pour  une  grollc  fomme  d'argenr.  l^s  H tf^oriens  catholiques  {à\t 
Balbin  ) ,  ont  remarque  ,  ily  a  lon^-te?nps ,  ^pic  cet  :trqent  a  etèfunefie 
, .  -  .  ^  pltt fleurs ,  é'  f  n'a.  de  rien  fervi  m  ^  ^mlmonfi ,  m  4  aucun  À/fi 
de  Bohème 

9rtm\crtéé.     VIII.  L'on  rapporte  peu  d'exemples  d'une  défaite  aufli  com- 

faitcdc  i'E:n-     t  i  ii      j       ■       ^         /  r  f 

percur  en  piectc  quclc  luc  ccilc  dc  ^/^/y//iÉ»«4  ccccc  anncc  :  ce  ncrurpasfeu- 
|<iiicnK>  lemenjt  devant  Prague  qu'il  fut  battu ,  il  le  fut  par  tout  où  il  v  oui  u  c 
pénétrer  depuis  en  Bohême.  On  ne  peut  en  avoir  un  meilleur  iç^ 
moin  que  Hemi  i*  -Zémdshut  »  duç  de  Bavière  qui  y  étoit,  &  qui 
eut  bonne  partà  la  déroute  générale.  Voici  comme  il  en  parle  dans 
une  lettre  qu'il  écrivic  de  Prague  cette  miSmeannéeiibn  Chanrrr 
lier.  Ifêms  évms  Mttdfué  U  Bobim cinq  f  m  $  ^  toftt  saiawt 

(  I  )  C'cll  ainfi  que  B4bm  le  rappottc.  Ibikimt  tna^tjuc  ce  couronnçmcttt  le  20.  de  Juillel  - 
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fiis  nMts  avûns  été  défaits  avec  fine  de  nos  troupes ,  de  nos  armes  ^de 

ms  machine  s  ^infirumens  de  guerre ,  de  nos  provifions  ^  de  nos  valets 
i armée.  La  plus  (rr.mde  partie  de  nos  zens  a  fcri  par  le  fer  ,  {^j-  t  autre  j^fj  BOtn 
dans  la  fuite.  T.nfin  par ]c  7ic  fcai  quelle  maligne  fatalité  nous  avons  L.  vri.p. 
40Ujours  /joinieufcment  tourne  le  dos ,  mèm£  fans  avoir  vûl'en?u?)ii  73^.Cwfà#f. 

W.hïi^n  Sipfmond  fiopinutrcmcnr  pourluivi  par  la  forcunc  Retraite  de 
n'eut  point  d'autre  parti  à  prendre  que  de  fc  retirer  en  Moravie  &  l'Empertuc. 
4e  là  en  Hongrie,  aprcs  avoir  licencié  ce  qui  lui  rcftoit  de  troupes 
Allemandes,  &laiflé  des  garnifons  dans  les  deux  forcereiïes  de 
Pxagne.  En  s'en  aUancil  paila  i  Licomericz  pour  s'aflurer  de  la  fi* 
délité  d.e£ecce  ville.  Etaqt  â  Kuccemberg  il  partagea  iês  Hon- 
grois en  deux  bandes ,  avec  ordre  d'aller  fourager  les  terres  jdè 
quelques  fej^arsHttffices^  ep  qai  i)  avoiccrouvé  plus  de  réiiftan« 

Z.  Quelque  ^nglanc  qtr'euc  été  le  fiége  de  Prague  «  ce  qui  (è  Suite  de  la 
{lafla  depuis  cette  année  ne  le  fût  pas  moins.  Les  uns  enflez  de  leur  ^^^-^t^ 
viâoire  ,  les  autres  irrités  de  leur  défaite ,  ils  fe  ruoient  les  uns  fur 

îes  autres  avec  une  fureur  inoiiie,  Z:ska  ayant  quelque  repir  p ^J''* 
par  ia  rerraite  de  Siyfmond  ,  en  pronca  pour  mettre  tour  3  reu-T^^trin», 
ôcàiangcn  Bohême.  Sa  fureur  fe  déchaîna  fur  tout  fur  les  monaf- 
teresfi).  Ce  qui  fe  fit  de  plus  mémorable  depuis  la  retraite  de 
l'Empereur  furent  deuxlîcges  de  H/'//r/?*/£^£"-ncrcpris  par  les  Huf- 
iîces.  La  premicrc  tentative  iac  faite  par  quelques  Tahonus  ôc 
parles  liabitansde  la  nouvelle  ville  ^  mais  elle  ne  leurréulfit  pas. 
Car  la  garnifon  du  château  i^oyant  les  feux  &  les  lanternes  des* 
«ffiêgeants  ^  ne  fît  fexoblanc  de  rien ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fuffent  près, 
de  forcer  la  porte  delà  forterefle.  Alors  elle  fit  une  forcie ,  fe  jet- 
ufur  les  Taborstes  hi^tit\xsL  un  grand  Qombre.  Les  fuyards  eu-' 
mtbien  de. la  peinei  échaper ,  parce  que  la  porte  de  la  nouvelle  : 
ville  fite  fermée  pariur^re  du  Sénats  dcils  auroienc  tous  péri  H  la 

Sarnifon  craignant  une  forcie  de  la  nouvelle  ville  pe  fe  fik  retirée 
insle  château.  htsTaborites  s'en  plaignirent  au  Sénat  comme 
d'une  hoftilitc ,  difanc  qu'il  n'avoit  fuit  fermer  les  portes ,  qu'afin 
c^u'ils  pc rident  fenls,  &  menacerenr  de  (oviw  de  la  ville.  Cette 
menace  ill.irma  ceux  de  Prague,  qui  deûitucz  de  ce  fecours  ne  lé 
pQuvoieac  défendre  contre  i'Émpereur  s'il  revenoic  les  attaquer , 

U)  C'ctoïcnt Icj comtes  lîinka  &.  Viilar!MJf  BtfftV.'»  CunjlM Seigneur  de  Pt.ftehaJ ,  v'.Ue 
9ai  l'Elbe  qui  a  donné  un  Roi  HuHUc  àla  BohCme  ,  tilsdc  ce  Vid*rin.  Ralbiii  £/tr.  p*44t* 

ft)  bnaranuriKanieuniparttoutCflesdcTuIitiontdccouvcns,  &  lesmaflâcrctdePrêtre^ 
tn'ifeien  des  temps  di(Fcrea«iiiiaw9n»fhaufiédci9^l<Me»  ^  ^  letniettracliacuo  «a  Çà, 
pUcc&dnns  fou  temps.        '  '  .  . 
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1410.  comme  il  le  fie.  Là-dellus  les  prêtres  &  les  citoyens  <dc  la  ville  s^a^ 
{êmblercnr  pour  prévenir  le  dansjcr  commun.  Il  fut  réfola  dans 
celte  allemblce  d'engager  les  Tabontes  a  ne  Ils  point  abandonner* 
Ils  ne  purent  pourtant  il  bien  faire  qu'il  n'en  forck  un  grand  nont- 
breavecienrsdrapeaaxoùilsavoienepeiocdetcaliceSfScs'alkreiK 
joindre  i  ^/iibi  qui  faifoic  tous  les  jours  de  nouvelles  cooqoêces^ 
renforcé  de  nouvelles,  troupes* 

^'a"  &  d*^'*        ^  Général  voulant  éprouver  leur  valeur  lei -mena  à  une 

ftAmitii  petite  ville  nommée  Rtiex^  où  il  y  avoit  une  fortereûe  ^  on  ne 
fçaitdans  quel  diftriâ.  Il  emporta  Tune  6c  l'autre  &  y  brûla  fêpt 
prêtres  après  les  avoir  garrotez  &  enfernniez  dans  un  poêle  ardent, 
0e-U  il  marcha  à  Prachacitz.  En  chemin  faifant  il  fit  noyer  Mep- 
man  évèqvic  de  Nicopoli ^  &  fuffragant  de  l'archevêque  de  Pra- 
gue, avec  deux  prêtres.  On  prétend  qu'il  avoir  orrionnc  des  prê- 
tres Taborites ,  comme  en  effet  il  en  fuccenfure  par  l'arth^vcque 
Conrad'y  que  même  il  donna  la  communion  fous  les  deux  eipeces, 
mais  que  s'en  étant  repentit  il  avoit  fait  fa  paix.  C'eft  pour  cela 
qu'il  fut  traité  comme  transfuge  &  apoftat  parles  Haifites.  Quel- 
ques  jours  après  Z'/j^-f  arriva  devant  Prachaticz ,  dans  le  diftrid 
de  Pracliin  ,  où  l'on  a  dit  que  ztîku  as  oïl  fait  Tes  premières 
études.  lifomma  d'abord  la  ville  de  fe  rendre,  &  de  chafier  le» 
Catholiques,  aiTurant  le$  habttans  delà  proteâîonen  ce  cas-li. 
^ais  les  Catholiques  animez  par  leurs  prêtres  n'écoutèrent  point 
fes  proportions  4  &iè  difpolèrent  à  iè  bien  défèndrè^  luidiranc 
qu'ils  n'avoient  rien  à  craindre  d'un  petit  gentilhomme  comme 
lui.  Irrité  de  ce  mépris ,  il  inveftic  la  ville  de  tous  cotez.  Elle  ne 
refifta  pas  lone-  temps.  Dès  le  premier  aflaut  ils  demanderenc 
quartier.  zisZt  n'ctoit  pas  d'humeur  â  leur  en  faire  après  en 
avoir  été  infulté.  Il  entra  dansla  ville  &  y  fit  uo  grand  carnage. 
On  compte  qu'il  yeur  i  ^,  5.  hommes d'égorgcz, félon  l'ordre  qu'il 
enavoit  donne  (1)  jcequi  faifoir  la  plus  grande  partie  des  habi- 
tans.  Les  prêtres  (^ui  n'avoient  pas  pris  Tes  armes,  &  le  peuple 
avec  les  femmes  Se  les  enfansfe  réfugièrent  dans  l'Eglife  ,  oii 
f«)C3p.  neas  Svlvius  die  qu'il  les  fit  tous  brûler  fa).  D'autres  racontent  la 

'^'^  choie  d'une  manière  tant  loïc  peu  muins  tragique.  lU  di(cntque 
Ziika  ayant  lair  fortir  les  femmes  &  les  enfans  de  la  ville  ,  fm 
mettre  le  feu  à  l'Eglifè,  &  qu'il  y  eut  plus  de  80a.  perfonnes  • 

^^^'^^|'j"Confumccs  dans  cette  incendie  (b).  Pendant  ce  temps.là  les  7*^. 

(ijBe«5«/<^iiit qu'il .ivoitordoooéàiSwfeittdebiariso*  dtoyci»  p.  8|.  Z6»  O'i 
—  qu'il  cnpifnt  p09. 
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hfttes  qui  croient  reftczà  Prague  ,  s'écanr  partagez  en  deux  ban-  I4té^ 
iici  allèrent  piller ,  les  uni  iur  ks  terres  du  leigneur  à^Rofemher^^ 
les  autres  en  Lufuce. 

XII.  Cependant  le  1  j.  de  Septembre  ceux  de  Prague  joints  Antre  fwfçe 
ftizOrebiccs,  aux  TaborUeshLz\x%.  villes  de  Qrad^TLy  de  Zaut ,  'i^j^i^ 
écZata^Si  de  qui  avoieac  quiué  le  paru  de  rËmpereor .  Sw. 
Kcomaiencerenc  le  iîége  de  IVifibade.  Toutes  ces  troupes  liguées 
itVQÎeot  À  leur  ttte  des  chefs  d'une  valeur  éprouvée.  Sig^kênd 
de  retour  de  Hongrie  étoit  à  Cuttemberg ,  fort  mortifié  de  cesooa-> 
telles  oiiolqull  tâchât  de  di vertirfon  chagnn  avec  des  inftrumens 
de  muuque ,  Spem  vuUù  fimnUt ,  premit dkwMCfde  dûUrem.  Pour 
oe point  céder  iziska  en  incendies  &eii  malTacres,  il  infeftoic 
tous  les  environs  avec  Tes  Huflars.  Il  mit  tout  à  feu  &  i  fang  au- 
tour de  Boleflau  ,  capitale  du  diAriel  de  ce  nom  ,  n'épargnant  ni 
ks femmes,  ni  les  enfnns.  Les  aiilceez  réduits  à  l'extrémité  lui 
députèrent  pour  lut  demander  des  vivres  »  fans  quoi  ils  ne  pou- 
voienc  pas  tenir  plus  d'un  mois.  II  leur  promit  de  leur  en  envoyer 
dans  crois  fcmainesâu  plus  tard.  En  mcme  temps  il  écrivit  en 
Moravie  pour  en  tirer  du  fecours  j  en  attendant  il  prit  des  me- 
fures  ^  donna  des  ordres  pour  tajre  venir  des  vivres  par  terre  ÔC 
par  jcau  aux  allicgez  i  mais  NkoLas  de  HuMnctz^  l'ayant  fçu ,  al- 
la s'emparer  avec  un  corps  de  Tahrites  ,  de  riûe  qui  eft  au  pied 
de  Wijfimiê^  afin  de  pouvoir  couper  les  vivres  en  bouchant  la 
nvîere  avec  des  chaînes  &  des  ^Tcines. 

.  XI 1 1.  Pendant  que  ceschoTcsfe  paflojeiit»  quelques  Seigneurs  On  t^ntcrri*^ 
aflemblcsà  Gn/<i#n;; écrivirent  i  l'Empereur  pour  lui  répréfcn- 
ter  )ikx9X  déplorable  où  étoit  tout  le  pays ,  &itti  ofifrir  leurs  foins  menu 
pour  quelquç  accommodement  amiable  avec  ceux  de  Prague. 
L'Empereur  répondit  favorablement  &  promet  d'oublier  tout  le 
paflc  fi  on  le  vouloit  reconnoîcre  pour  Roi.  Ces  Seigneurs  por- 
tèrent aufli  ror  ces  nouvelles  à  ceux  de  Prague.  Ceux-ci  ayant 
pris  du  tpmpspour  en  délibérer,  fe  déchaînèrent  d'abord  con- 
tre Siiifmonà^  comme  contre  leur  ennemi  déclaré  ,ainfi  qu'il  i'a- 
voicfait  paroîrre  parie  hege  de  leur  ville.  Ils  diloienc  d'ailleurs 
<ju  il  vouii  jc  opprimer  leur  relisjion ,  &  que  fi  Dieu  ne  les  en  eue 
prcfervez.  A  leroic  arrivé  ce  que  Charles  JV,  avoit  prédit  avant 
M  mort ,  fvf  fun  de  fes  deux  fils  perdroir  Prague  (i).  Ccpendanc 

(1)  Hdigcc raconte  qi/en  i  ^  77.  Cft«rM  Jf^.  étaat  ilifenétrcdeAmappirtement  i  ttipMi 

«Toù  il  rcj;.irdi)it  l;i  Vill>-, fc  mil  :i  plijurci-.  T.  :  G  '  iv^raeur  luicn  ly^nt  dcir,nr;i!J  !  i  iTl  :  Je 
ff^  ,  (1it-il,  ^ue  m<s  druxfiît  ftrom  tnmmii dt  (t  RfjaaHU^  ^  qutl'an  d'tux  aùtmera  i'r»fftt$ 
paisfijef(a'j9iji  Itqutic'ejl  dit  dtHx ,    le^iqrtis (hmafr^tmajtt.Jhcoh. p.  87. 
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1410.       conclurent  que  i\  i'iimpereur  vouloit  permettre  une  ccafc-- 
rence  de  les  Théologiens  avec  ceux  de  Prague  fur  les  quatre  arci* 
des  de  religion  donr  zi$it^  éxxM  convenu ,  ils  conienciroienr  à  uor 
'  accommodement.  La  réponfe  portée  à  l'Empereur  qui  ccoit  alôry 
à  Berone,  il  donna  les  mains  à  une  conférence  où  il  voaloic  zC^ 
jGfter  lai-même }  mais  il  ajoutoit  qu'il  falloir  auparavant  faire  untf 
trêve  &  fe  retirer  de  devant  IVifrhaie,  Ceux  de  Pragueaa  con- 
traire déclarèrent  qu'ils  ne  cefkroieni:  point  d'agir  juiqu'è ce 
^     TEmperear  eorendk  leurs  théologiens^  leur  cédât  loi- même  vo*- 
lontairement  Wifrhade*  L'Empereur  en  colère  renvoya  cette 
demande  aux  calendes  greques.  Toutes  les  àvenuc5s  de  Wifrhadâ 
Ctant  fermées  p.ir  terre  ÔC  par  mer,  la  garnifon  fuc  contrainte  de 
capituler  après  un  licge  de  plus  de  cinq  iemaines ,  où  l'on  man* 
gea  fix-vingt  chevaux  ^  des  rats ,  des  chiens  ôc  des  chats^.  On  en-- 
voya  de  parc  ô£  d'autre  des  officiers  pour  parlementer.  La  con- 
vcnnon  rut  que  H  dans  quinze  jours  l'Emperetir  ne  dclivroic  pas- 
i<i  place  ,  ou  n'y  envoyoïc  pas  des  vivre*»  dan^  la  quiniaine ,  elle  fe 
rendoic  ians  nulle  oppoiîcion. 
secomTe  ié-    XIV.  Le  5  f .  d'Oâ»bre  i'Emperair   difpofa  i  £iire  imr  le 
futcdei'Biii.       de  iVifrhadf  avec  une  armée  qui  lui  étoic  venutfde  Mora* 
vie.  En  même  temps  il  ordonna  à  la  garmfbn  da  chkeau  de  fiùm 
H^nceJUs  d'zMcr  attaquer  la  Maifon  de  Saxe  affîcgée  par  cev» 
de  Prague  dans  la  petite  ville ,  &  de  la  brûler,-  s'il  lè  potivbity 
pendant  qu'il  iroit  devant attaquer  les  7*41^^/^/.  Mai» 
'    iês lettres  ayant  été  interceptées^  ceii»  de  Prague  iê-mirent  en 
état  de  le  bien  recevoir.  Il  pofta  Ton  armée  for  une  haute  col  line  ^ 
d'oil  il  fe  montra  aux  aflrégez  l'cpce  à  la  main,  comme  pour  leur 
faire  Hgne  de  charger  l'ennemi  ;  mais  il  éroit  trop  rard  ;  !c  temps 
auquelr  ils  avoienc  promis  (te  fe  rendre  ,  croie  expire  depuis  plus 
d*un  jour.  De  CoriQ  que  les  aliicgcz  en  gens  de  parole  ne  trrerenc 
pas  même  l'cpce.  Les  Impériaux  voyant  que  la gamifbn  ne  Fai^ 
foitpaslamoindredéfenre,ôc^]ue  d'ailleurs  ceux  de  Prague  s'c- 
foient  trop  bien  retranchez  pour  les  pouvoir  forcer,  avernrcnc 
l'Empereur  de  ne  pas  s*cxpofer ,  lui  6c  fon  armée.  non^  dit-  . 

ï\  ,j9ve9xbMX^r(Ur  le  combat  avec  ces  Porte-fteauxk  Un  de  ks  Gé*' 
néranx  (  i  ]f  lui  ayant  repréiênté  que  ces  fléaox  étoient  ibrc  redoii^ 
tables  ;  Vnts  mims  Mêraves ,  reparttt.il  «  vw  n'iie»  des  fU 
ifuns.  Au££.  tôt  les  cavaliers  defcendanc  de  cheval,  P^êHS^lUi^Vëir, 

(  I  >  Defpna  Fhaniivijcus  CravartiBS  capitaiac  de  Moravie,  id  fut  tu^daiu  cette  aâMMM 
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*ilrcnr-ils,  que  nous  irons  où  Votre  Majefie  n'ira  p.ts.  A  Vlnfl^nz  xa%^ 

s'ctanc  jeccez  avec  furie  en  divers  encfroits ,  ils  furent  par  tout 

rjilkz  en  pièces ,  ou  alTommez,  à  grands  coups  de  ces  fléaux  que 

l'Empereur  avoir  fifort  meprifez.  Les  Hongrois  ayant  vouiu  le« 

défendre,  ils  eurent  à  dos  ceux  de  Zatec,  dç  Laufiy  ^dcSlan^ 

ûui  en  pailcrenc  au  fil  de  l'cpce  un  grand  nombre,  mirent  en 

iuite les  autres.  L'Empereur  ki-mâme  nie  du  nombre  des  fuyards^ 

Ceux  de  Prague  qui  étojeot  dans  d'autres  retraftchemens ,  v  o  y  ane 

eecce  déroace ,  fe  jectéreot  fur  les  Moraves ,  &  lâns  faire  quartier 

i  aocan  «si s'amuièr  â  faire  des  prifonnters , les aâbmmérent  avec 

ktirs  fléaux  de  fer.  La  viâoire  ne  fut  pas  moins  complète ,  ni 

la  défaite  moins  générale.  La  plus  grande  partie  de  la  nobleûè 

de  Moravie  y  demeura.  On  peut  voir  les  noms  des  principaux 

iAmTheohaU^  Balhin^  &  Cz^chorod.  Un  des  Généraux  cchapé 

de  cette  boucherie,  qui  a  décrit  cette  aAion ,  dit  qu'il  y  périt  crois 

cens  ou  environ  des  Grands  Seigneurs  Hohêmiens  du  parti  de 

1  Empereur.  Leurs  corps  demeurèrent  quatre  jour^  fans  fcpulrure  - 

en  proie  aux  chiens ,  ce  qui  caufa  une  telle  infection ,  que  ia  place 

n'eroit  pas  tennble.  Enfin  un  des  Généraux  touché  de  compafTîon  ^'ïi^^^*^ 

du  fort  malheureux  de  tant  de  braves  gens,  les  ht  enterrer  à  fes  Uaihtn, 

dépens  dans  lecimencrc    faim  Pancrace  voifin  du  champ  de  ba-  if'*'i'\^ 

taille.  On  voyoic  encore  leurs  noms  daai  ce  cimetière  du  temps  c.  vu. p.* 

XV.  Le  même  ]oltr  que  donna  la  bataille,  les  Impériaux  ^ortcrcOo 
mdireiu  jViféadfk  ceux  de  Prague  avec  ItscaufMlies ,  les  mor- 

tiers  de  autres  macliines  de  guerre  «  à  ia  réièrve  de  leurs  propres  ar- 
mes^ félon  la  capitulation.  lis  témoignèrent  une  grande  recon. 
iioii^ce  à  la  gamifon  de  ce  qu'elle  avoit  &  fidellemenc  tenu  fn 
parole  «  A  leur  donnèrent  libéralement  tout  ce  qui  lui  éroit  nécei- 
£ûre  pour  &  retirer  en  bon  ordre.  Les  jours  fuivans  furent  em- 
plpyez  à  démolir  la  forterefle  &  à  piller  les  églifes.  On  en  compte, 
quatorze  de  rumées  dans  ce  temps  H.  A  cette  occafion  on  ra- 
conte que  pendant  le  fiége  les  alTiegeans  manquant  de  grollès 
pierres ,  brifcrent  lescolomnes  &  les  piiliers  d'une  églife  pour  les 
)etter  par  monceaux  contre  la  place  avec  leurs  catapultes.  Le  troi- 
fjcme  de  Novembre  qui  ctoit  un  Dimanche,  ceux  de  Prague  fu- 
rent en  proceiiion  dans  l'endroit  oCi  ils  avoient  rerhporté  la  vicloi, 
re^  pour  en  rendre  grâces  âDieu  ibleolnellcmenc  au  chant  de  leurs 
•àymnes  en  Bohémien. 

XVI.  Ainfi périt U fup^rbc fortcreflc de Wifibade .qui âvoit a/^ï v;;;; 
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M4-10*  réjoiirdes  Ducs  &  des  i'Luii»  de  iiolicme.  Elle  écoicplus  an- 

cienne cjLiC  la  vili  -  de  Prague ,  ayant  ëcé  fondée  en  68  5 .  par  Cri't;<i 
fécond  Duc  de  Bohême.  Quelques  années  après 'elle  avoic  étc 
mieux  munie  par  Zihujja  fjlle  de  ce  Duc  qui  avoit  le  gouvernemene 
de  Bohême.  Pnimijlaus  croiiîéme  Duc  de  Bohême  fut  le  premier 
qui  Tappella  Wifrhade^  moc  Bohémien  qui  figniiie  Um  tltvé.  Il 
n'en  reftoic  plus  que  quelques  monumens.  Cêcoic  un  jardin  poca. 
fa)  ihtohaiJ.  ger  du  temps  à^The^^Ûi.  Et  campQS  fihi  Tro]a  fuit  (a).  L'Èglilè 
\  V'  20*1  collégiale  de  cette  forterelTe,  fondée  dans  l'onzième  fiécleparla 
cvih^'  ^  <iuc  J}iv///Ztfj,  ^cenfuice  ornée  magnifiquement  par  le  duc  Sohiex;; 
Mars  Mo-    i^g^  avoic  de  grands  privilèges  accordez  ^àt  Alexandre  II.  Ellç 
jav.p.»  .  j.çieyQjp  im^y^ij  j-jf^menc  du  Pape.  Le  Prince  &  Chancelier  de  Bo- 
hême en  ccoïc  le  Prcvôr  perpétuel.  Le  Prevot,leDoyen,  lesCha. 
noines  avoient  le  privilège  de  porter  la  mitre  dans  les  jours  folcm- 
nels,  âcm^me  le  Diacre  quand  00  ççlcbroit  la  A^eflç  devant 
Duc. 

Ravage$que     XVII.  L'EmpcfCur  voulant  fe  vanger  en  quelque  forte  de  la 
fon»!"'^^-'  perce  de  Wifrh.uic  ,  s  alla  jcccer  iur  les  terres  de  Futorm  de  Podïe- 
retraité  braày  &  de  Hcnrt  Ion  frère,  parce  qu'ils  avoient  affiftc  ceux  de  P  ra, 
gne,  &  il  Dorta  la  défolation  par  tout  \  mais  un  autre  Seigneur 
(b)  ^ktmt     ^  Maifon  de  ppiiehruà  (b) ,  qui  auparavant  avoit  été  l'ennemi 
fMirU*  capital  des  Praguois ,  irrité  de  cette  irruption  contre  cçnx  de 

Maiibn ,  confpira  avec  çui^  contre  l'Empereur ,  U  fe  rangea  dans 
le  parti  des  CalixHm,  L'Empereur  avec  fes  Huflars  exerça  les  mê- 
mes violences  dans  toqtle  territoire  de  Prague  )  il  brûla,  pilla 
tout,  êc  Hc  mener  des  vivres  dans  ch&teau  de  WnueJUs  iîtué  dans 
la  vieille  ville. 

XVIII.  Dans  ce  même  temps  plufieurs  payfanss'affemblcrent 
gujutcz  des  i^yj.  montagne  ,  qu'ils  appeliérent  Orch  (  1  ) ,  entre Zedecz^dzns 
le  diftrid  de  Cz^itzj.avver^  la  forterelle  de Lipmch  dans  !e diftricl 
àQ  Zeitmcritz^  De  là  ils  faifoient  des  courfes  dans  tout  le  voilina- 
ge ,  principalement  aux  environs  de  Graditz^^  pillant,  madacranr^ 
brûlant,  (ur tout  les  moines.  Ceux  qu'ils  ne  bnlloient  pas,  ils  les 


lieu  è*£mm§tês.  Les  Bohémiens  eurent  tant  d'horreur  decetce  bar- 
]iarje,qu11sentreprtrent  de  s'en  dé^ire,quoiqu'ils  s'çq  fuflent  ineii 

( t>p'autrcs  difeat «{u'ellc •'aroelloi)  ^içû.  Q.uoi  ^u'il  ^  frà  ,  c'«|l  de  oit'iU  fiirçut  apc 
plies  Ors'biui,  ♦     •   '        .  t     .     1   j  f 
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(crvU  Au  iicgc  deîVifrhade.  Les  Orébitcs  en  ayant  eu  le  vent ,  pn- 
leut  le  parti  de  fe  retirer  à  2"<f^or  auprès  de  Z/z/l/.  Ce  que  les  Huf- 
fâts  de  l'Empereur  ayant  fçû,  ils  le  campèrent  dans  un  certain 
Jieu  en  embulcadc  j  mais  les  Orébires  avoient  pris  un  autre  che- 
min :  ils  turent  pourtant  atteints  par  les  HuOars  dani  un  tailiii  où 
ilsfe  défendirent  ù  bien,  qu'il  n'y  en  ^ut  que  quatorze  de  tuez, 
â  coups  de  flèches.  De  ce  nombre  étoit  lear  prêtre  qui  fat  renvet" 
fé  avec  le  vaiê  où  il  portoit  l'Euchariftie  ^  qu*il  élevoic  en  guiiê  d*6* 
tendarc.  Ils  porccrent  ce  vafe  à  Tahr  où  Ziska  les  prit  en  ùl  pro. 
Kûion(a)*  Ils  firent  depuis  de  grands  ravages  en  Moravie  &ea  ubiT^Ic^ip. 
Siléfie.  On  en  pourra  parler  dans  foD  lieu.  xli. 

XIX.  Après  la  concjuête  de  Wifrhade^  ceux  de  Prague  nepou-  Oivifitui  en. 
vant  rien  attendre  que  de  funefte  de  la  part  de  Sipfmond  confus  &  '^^^'^ 
irrité  de  fà  déiàice  »  d'ailleurs  obftiné  à  leur  refufer  le  libre  exerci-  x^^uhrmu 
ce  de  leur  religion  y  ne  penfercnt  plus  qu'à  fe  choidr  un  autre  R.oi. 

Les  principaux  Seigneurs  d'entre  eux  s'étant  afîcmblez  (  i),  ils  jet* 
terenc  les  yciix  i\xr  'JagcUon  roi  de  Pologne,  qui  avoit  embrafle  le 
chriftianiline  en  1 3  8  9.  &:  rciolurcnt  unanimement  de  luiofirir  U 
Couronne,  pourvu  qu'il  les  laiflat  communier  fous  les  deux  cf- 
pcces  ^  mais  les  7'<sf^omr/  s'oppofcrent  vivement  à  ce  dclîein.  Ils 
diloienc  qu'il  leur  falloir  un  Roi  Bohémien  ,  &  qui  eût  Tes  terres 
dani  le  pais.  Nicolas  de  JriuJ/imiz^iixî:  tout  cciaca  ouvertement 
contre  une  telle  propofition.  j4  peine  avons-nous  chaffè  ,  difoit-il  , 
wRm  étranger  y  que  V9msv9ulcz^en  appellerenrpnmt.  Voyant  qu'il 
ne  gagnoit  rien  par  lès  remontrances ,  il  fit  ibrtir  de  Prague  tous  ' 
les  Tahn'tfs  j  &  s'en  alla  avec  eux  Joindre  les  autres  qui  étoient 
occupez  â  quelques  (îéges  (i). 

XX.  Nicolas  de  Hullinetz  feignant  de  vouloir  reprendre  la  Rvcijin  reo- 
petite  ville  de  Rx^cx^n  fur  iesCatIfûUptes  tout  proche  de  Prague,  J^g^^"*  ^ 
envoya  des  députes  dans  cette  capitale  pour  attirer  ceux  de  Pra- 
gue, èc  fe  faciliter  par-là  l'entrée  dans  fa  ville.  L'artifice  rcuflîr. 

Ceux  de  Prague  allérenr  au-devant  àdTahorites  ^  portant  avec 
eux  TEucharrlUe  en  grande  pompe.  A  leur  arrivée  ,  comme  leurs 
prêtres  fe  dilpofoient  à  communier  avec  leurs  ornemens ,  les  Ta* 
ioriteSy  hommes  &  femmes,  fejettcrent  fur  ces  prêtres,  f/<?/7^r- 
vent^  difoient-ils ,  ces  hahits  de  comédiens  ?  quittex^les  ^  cammunie%^ 
fans  ces  ornemens ,  ou  nom  vous  les  arracherons.  Mais  les  plus  fages  dc 

fi)  Hhm(«,  wH^é^Tfmfàiu^  Vi»erm»        &  HMri  i»  FMratL  Tbeobaldi  «fl 

fiifr,  p.  8p 
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I4.20  l'autre  parti  les  accommodcrenr^à  condicion  que  de  pir^î 

&  d*aucre  on  ne  fc  craverferoic  point  dan^  le  culce.  Cependant 
JHfttJTinet^cntra.  dans  Prague  avec  quelques  prccres,  &  propofar 
avec  menaces  a  la  Communauté ,  t^uc,  félon  leurproinclk',il  y  eût 
un  égal  nombre  de  Tuborites^  que  de  ceux  de  Prague,  dans  la  Mai^ 
iuii  de  ville  &  pour  I4  garde  def^  cours.  Ceux  de  Prague  s- étant  af. 
&inble.z  pour  ea  délibérer ,  répondireac'que  l'ennemi  étant  éloi* 
gné^ils  o'avoient  plus  befoin  d'une  fi  force  garde ,  que  quand  il 
^roit  néoe^Taire,  ifs  ne  refnferoient  pas  de  s'unir  â  eu^  pour  le  biea 
çonimun.  Ainfi  Hn$netx^  s'en  retourna  \  l'armée.  Le  château  de 
Jtxicx^  &  rendit  â  ceux  de  Prague ,  à  condition  que  tout  ce  qu'il  y 
avoic  de  monde  auroic  la  vie faftve ,  &  qu'hommes  Je  femmes  au- 
roient  la  liberté  de  fe  rer^rer  avec  ce  qu'ils  pourroienc  emporter 
fit  euK.  Mais  quelques  Taborites  s'éranc  fourrez  avec  ceux  qui 
iàvoienc  été  commandez  pour  faire  fortir  paifiblement  les  affiégçz, 
fe  jertérent  fur  ces  derniers,  les  touillant  par  tout, leur  prirent 
ce  qu'ils  avoient  de  meilleur ,  non  feulement  leurs  habits ,  leur  or^ 
leur  argent ,  mais  leurs  ornemens ,  leurs  ceintures  d'or  &  d'argent, 
'  les  exhortant  à  fe  joindre  à  eux  pour  luivre  la  loi  de  Dieu.  Ziska  (e 
montra  encore  plus  cruel  que  fcs  Tahorites.  Car  ayant  fait  arrêter 
ceux  qui  étoient  fortis  de  la  iorcercilc,  il  ie^  hvra  a  des  fondeurs 
qui  les  brûlèrent  inhumainement ,  quoiqu'ils  oâriâent  de  fe  faire 
inftruirc. 

Tentative    XXI.  Cependant  quelques  Seigneurs  Cf/fx//»/ vinrent  i  Vtt» 
nu!n  d»  ^  g"^  po^'  tenter  un  accommodement  entre  iaCafixtins  èc  les  TV^ 
Scux  ptttit.  Urstes  7  ils  .allèmblérent  pour  cet  efièt  les  deux  villes  â  r£e  I  ife  de 
jptint  Âmkroife.  On  donna  ordre  que  cJiaque  ville  auroit  m  place 
à  partj  &queiesT^^n'M/auroiént  aufli  leur  place  particulière^ 
iàns  être  confondus  avec  ceux  de  la  vieille  fie  dé  la  nouvelle  ville. 
On  défendit  en  même  temps^fous  de  certaines  peines,  qu'il  ne 
le  trouvât  là  ni  femmes,  ni  prêtres,  de  peur  que  les  prêtres  par 
leurs  fuggeflions  ,  ^  les  femmes  par  leurs  clameurs  n'aigrilîent  les 
efprirs ,  è^c  ne  ciufailent  delà  confuûoii.  Cette  difpohrion  dcpîaf- 
fant  à  Hujjinetzj.ô\é  Taborite ,  qui  efperoit  d'ayojr  un  grand  parti 
fi  tous  les  Corps  euflentéré  mtiezenfcmble,ilfe  retira  fort  mé- 
content &  bien  rcfolu  de  n'y  pkis  rccourner.  Il  nevoulut  pas  mc- 
.  jT^e  fe  trouver  à  un  repas  aiu|aL'l  il  avoir  llc  iuvjtc  par  les  Coniuls 
dans  la  Maifon  de  ville  avec  2:0/^  &  les  autres  Seigneurs  ^  criii- 
gnant ,  difoit-il ,  d'y  être  aflaiiiâé.  Cependant  il  fut  obligé  d'^  re- 
veqir  maître  lui.  ^y^ût  eu  la  jambe  ca0ce  {{^r  /a  ch)ipe  .4e(bo 
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■cheval  dans  une  folTe,  il  fallut  qu'il  s'allât  faire  panferà  Prague.  14,4*' 

Mais  la  gangrène  fe  mic  dans  Tes  blefîurcs ,  &  il  en  mouruc  le  jour 

de  Noël  dans  Ia  iiuilun  de  Kofemberg.  Ceccc  more  mit  la  conller.  jgj^  ^ 

nation  chez  les  uns ,  ôc  la  joie  chez  Tes  autres.  Les  Tahontcs  per. 

ploient  un  grand  appui,&  XtiCaUtttmw  redoutable  eQfiemi.Quoù 

que  les  7Vim/r/eufleoc  reconnu  ziska.  pour  leur  capitaine,  c'écoic 

pourunc  Hi4linit%siÀ  commandoic  en  chef,  zish^  lui  fuccéda. 

XXI L  L'Ailemblée  avoit  été  mandée  dans  rUniverlîté  au  confcitnce 
collège  de  Charles  ly,  mais  les  Tabtriu^  déclarèrent  qu'ils  ne  s'y  ^^2^^^ 
reqdroient  pas,  craignant  fa  as  doute  d'être  opprimez  par  l'Uni-  (û^. 
vérfité  coûte  Calixùne.  On  leur  accorda  donc  un  autre  endroit 
dans  la  ville.  Les  prêtres  &  les  dodeurs  de  l'un  &  de  l'autre  parti 
s'étanc  affemblez ,  les  barons  voulurent  que  l'on  commentât  l'ade 
parla  célébration  de  la  McfTc.  Mais  le  Recleur  del'Univerficc  dit 
qu'il  falloir  préalablement  examiner  cerrdins  arcicles  des  Tdho- 
nus  fort  préjudiciables  au  royaume  de  Bohême.  Là-deffus  Pierre 
de  MuUonovifz^  (j)  alors  prédicateur  à  fatnt  lut  ces  arti- 

cles en  Lacm  ex  en  Bohémien ,  avec  leurs  qualifications.  i.Que  Artidetdoi 
cette  année  i4zo.feroic  laconfommation  du  ficelé  &  la  fin  de  cous  Tjfariwf. 
les  maux,  ôc  que  dani  ces  jours  de  vengeance  6c  de  rccnbution, 
tous  les  ennemis  de  Dieu  &  cous  les  pécheurs  du  monde  péri, 
roienc,  fans  qu'il  en  reftdt  aucun ,  par  le  feu ,  par  le  fer ,  par  les 
fepc  dernières  plaies ,  par  la  &mine ,  par  les  dents  desbÔces ,  par 
les  ferpens  «  les  fcorpions ,  &  par  la  mort  j  comme  cela  eft  dit  Ec- 
tîtfafiiqmt  XXXIX.  54. 36.  2.  Que  dans  ce  temps  de  vengeance 
il  ne  faut  avoir  aucune  compaflîon  des  ennemis  de  Dieu ,  ni  imi- 
ter la  douceur  de  J.C.  parce  que  c'efllecemps  du  zèle,  de  la  fu^ 
reur^&delacruaucc.  5.  Que  couc  fidèle  crt:  maudit  s'il  ne  tire  foa  ' 
cpée  pour  répandre  lefang  des  ennemisde  J.  C.  &  pour  y  trem- 
per fes  mains ,  parce  que  bienheureux'  eft  celui  qui  rendra  au  dou- 
ole  à  la  grande  proftituée  le  mai  qu'elle  a  fait.  4.  Que  dans  ce 
lemps  de  vengeance,  ôc  long-temps  avant  le  Jugement  dernier, 
routes  les  villes ,  bourgs ,  châteaux  ,  &  tous  les  édifices  feront  dé- 
truits comme  Sodôme,  &  que  Dieu  n'y  entrera  point ,  ni  aucun 
jufte.  5.  Que  dans  ce  temps  il  ne  reftera  que  cinq  villes  où  les  fi- 
dèles feronc  obligez  de  fe  réfugier ,  aufil-bien  que  dans  les  caver* 
nés  &  dans  les  montagnes  où  font  affemblez  les  fidèles,  ^que  Pra- 
gue iêra  détruite  comme  Sod6me.  6.  Que  les  fidèles  auemblez 
/lans  ces  montagnes,  iont  le  corps  mort  où  s'aflembleront  les  ai- 
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gles ,  c'eft-d'dire ,  les  armées  du  Seieoeur  «pour  exécuter  ièsjuge- 
meus.  7.  Que  tout  feigoeur,  vaikT,  payiaii  qui  n'adhéreia  pas 
aux  quatre  ardcles,  fça  voir  la  liberté  de  prêcher  couie  (brce  de  vé- 
ritez  «  d'avancer  la  loi  de  Dieu ,  &  de  détruire  les  pécheurs^  qu'un 
tel  homme  fera  foulé  aux  pieds  comme  Satan,  &  comme  le  Dra- 
gon ,  Se  qu'on  pillera  Tes  biens  aalfi-bien  que  tous  ceux  des  ennemis 
deJ.C.  8.  Que  TEglife  militante  dans  ce  nouvel  avènement  de 
J.  C.  fera  réparée  jurqu'au  dernier  jugement ,  qu'il  n'v  aura  plus 
nul  pcchc,  nul  (candalc,  nulle  abomination,  nul  menlonge ,  Ôc 
que  iei  hdeies  ieront  brillans  comme  le  loleil,  fans  cache, c'cft-â- 
dire,  iànsnui  mélange  de  mcchans.  9,  Que  dans  cette  réparation 
les  élus  reflufciteront  de  la  première  rcfurredion  ,  jufqu'a  la  fécon- 
de qui  lei  a  générale ,  &  que  y.  C.  deicendra  du  Ciel  avec  (es  élus  ; 
qu'il  convei  iéra  lut  la  terre ,  que  tout  œil  le  verra  ,  qu'il  donnera 
un  grand  feftin  fur  les  montagnes ,  qu'il  regardera  les  conviez  , 
qu'il  jettera  les  méchans  dans  les  ténèbres  extérieures ,  êc  qu'il 
confumera  en  un  moment  ceux  qui  ne  fe  trouveront  pas  (tir  les 
montagnes,  i  o.  Qu'avant  cette  première  réfurreâton ,  ceux  qui 
avoient  été  enlevez  dans  le  del  ne  mourront  pas ,  mais  qu'ils  vien^ 
dront  avec  J.  C.  (ur  la  terre,  &  qu'on  verra  accomplir  ce  qui  eft 
prédit  J/aii  LXV.  &  j4pocaL  XXI.  1 1 .  Que  danscette  réforma, 
tion  il  n'y  aura  plus  ni  perfécucion  ^  ni  fouifrance^ni  oppreflion, 
ni  impôts,  ni  domination  fécttliere,dc  qu'il  ne  fera  point  permis 
aux  ndéies  de  s'élire  un  Roi ,  parce  que  Dieu  feul  régnera ,  &  que 
le  Royaume  fera  donné  au  peuple  de  la  terre  ,  6c  que  la  gloire  de 
ce  règne  fera  plus  grande  queceile  de  h  primirive  Eglife.  ii.Que 
dans  ce  règne  chacun  h'cnièignera  point  ion  frère ,  mais  qu'il  lera 
enfeignc  de  Dieu  j  qu'il  n'y  aura  plus  de  loi  écrite ,  que  la  Bible  fe- 
ra détruire  ,  parce  que  la  loi  ctanc  écrite  dans  tous  les  cœurs ,  il  ne 
iaudia  piui  de  docteuri,  6i  que  :ous  les  paffagesoù  l'Ecriture  pré- 
dit des  perfécutions ,  des  fcandiles ,  des  erreurs ,  n'auront  plus  de 
Jieu.  1 3.  Que  dans  ce  règne  les  femmes  enfanteront  fans  douleur. 
14.  Qu'après  la  réfurre^on  générale  les  hommes  engendreront 
£ls  &  filles.  1 5  .  Que  dans  le  nouveau  règne  les  femmes  ne  rendront 
point  le  devoir  conjugal  i  leurs  maris  y  parce  qu'elles  enfanteront 
iàns  cela,  i  é.  Que  dans  ce  jour  de  vengeance  les  femmes  pourront 
quitter  leurs  maris  &  leurs  eo&ns^  pour  fe  retirer  fur  les  moou- 
gnes ,  6c  dans  les  villes  de  refuge.  17.  Que  dans  cette  réparation 
■de  l'Eglife  on  démolira  jufqu'aux  fondemens  toutes  les  églifes , 
les  autels^  les  baiiliques^  les  chapelles  Vautres fembUblesédiS- 
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ces }  qa'(m  détruira  tout  de  même  couces  les  maifons  des  prêtres ,  1410. 
comme  éranc  infeâées  d'hcrcfies.  18.  Que  tes  prêtres  évangeli. 
ques  ne  poûedcronc  ffwot  d  e  b  iens  temporels,  i  ^.  Qu'il  n'y  aura 

point  de  facrcmens ,  point  d'habits  facerdotaux ,  qui  ne  font  que 
des  mommeries ,  &  que  les  jupes  [jappa  )  des  laïques  &  autres  ufa- 
ges  imperrincns  n'auroient  plus  de  lieu,  6c  qu'on  rctrancheroic 
toute  luperrtuité  dans  les  habits,  parce  que  ies  temmes  qui  s'en 
fervent,  ne  font  autre  choie  que  des  conrrifanes  parées.  10.  Qiie 
les  prêtres  qui  célèbrent  la  Mellc  autrement  qu'on  ne  faifoit  dans 
la  primitive  Eglifc ,  ne  font  pas  des  prêtres,  mais  des  hypocrites 
qui  prient  par  oltcncacjon ,  àc  qu'il  ne  tauc  pas  entendre  leur  Meiie. 
Qu'on  peut  faire  le  Service  diviu  en  plein  air ,  dans  les  maifons  , 
dans  les  ceoces^auffî-bien  que.  dans  les  maifons  deftinées  d  cela. 
II.  Que  Judas  n'a  pas  communié ,  &  qu'il  n'eut  pas  le  pouvoir  de 
faire  le  facremenc.  xi.  Que  J.  C.  n*e(l  pas  corporàlement  &  fàcra- 
mentellement  dans  TEuchariftie  y  &  qu'il  ne  riuc  pas  Vy  adorer ,  ni 
fléchir  les  genoux  devant  le  Sacrement  ^  ni  donner  aucune  mar* 
que  de  culte  de  latrie.  Qu'il  n'eft  point  permis  de  garder  le  Sacre* 
ment  pour  le  lendemain  ,  aHn  de  s'en  iervir  pour  le  culte  divin. 
Qu'il  ne  faut  point  l'clever.  Qu'on  prend  aufil-bien  le  corps  ^ 
le  hng  de  J.  C.  dans  le  repas  ordinaire  que  dans  l'Euchariftie  , 
pourvu  c|u'on  foie  en  écat  de  grâce.  Qu'on  ne  fçauroit  dire  la  Mef- 
feplus  d 'une  r\ns  en  un  jour  dans  toutes  les  paroifles.  Qu'un  laï- 
que peut  fe  communier  lui-même.  1$.  Qu'il  ne  faut  rien  croire 
que  ce  qui  eft  contenu  dans  l'Ecriture  fainte.  Qu'il  faut  abolir 
abfolument  toutes  les  traditions  hamaines,  comme  on  fcpare  la 
paille  du  bon  grain.  Qu'il  ne  f^uc  point  lircles  cents  des  ancien* 
doâeurs,  comme  Denys  yOri^ene  ^Cyprien^  Chryfojibme  ^  J  crame  ^ 
Auytfiin ,  ni  les  alléguer  pour  confirmer  l'Ecriture;  24.  Que  le 
Baptême  ^  l'Euchariftie  «  auffi-bien  que  les  autres  facremens ,  né 
fttbfifteront  pas  dans  l'Egliiê  jufqu'â  ce  que  J .  C.  vienne.  Qo'il  ne 
faut  point  confacrer  l'eau  du  Baptême.  Qu'il  ne^ut  point  bap. 
tizer  les  enfans  par  queftions  &  par  réponfes,  nikvoir  des  parrains. 
15.  Qu'il  ne  faut  faire  aucun  cas  de  la  confeilion  auriculaire.  Qii'il 
ne  faut  point  impofer  de  fatisfaâions  auy  pénitens ,  mais  feule* 
ment  leur  dire  ^Va^^nt  pèche  plus.  Et  qu'il  ne  faut  point  em- 
ployer le  chrême  pour  oindre  les  malades  &  les  enfans  bapcifez. 

Que  les  prcrres ,  fnns  erre  évêques,  peuvent  confacrer  des 
cvêques.  27.  Qii'il  ne  raut  point  invoquer  les  Saints ,  parce  q  u'ils 
prient  puinc  pour  nous  d^i^s  le  del.  z  8^  Qu'il  oc  faut  pomt 

V  ij .  ; 
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S410.  f'îrver  le  Carcme,  &  qu'on  peut  manger  de  tout  ce  qu'on  veut 
dans  ce  temps-là.  Qu'il  ne  faut  pas  célébrer  d'autre  fcceque  le 
Dimanche.  29.  Qu'iî  ne  faut  point  croire  le  Purgatoire,  ni  prier 
pour  les  m orrs.  ?o.  Qu*îl  faut  abolir  les  hymnes  ôcles  chanfous 
Ipiricueiies.  3 1.  Qu'il  n'eft  pas  permis  aux  chrétiens  démanger 

(a)  Manurcrit  de  la  viandc  ctouâee,  ni  d'aucun  animal  avec  fon  fang  (a). 

dcBrcfliii.  Cette  leélurc  faite,  les  fencimens  furent  fort  partagez.  Le» 
maîtres  de  i'Univerfieé  dédarereoc  ces  articles ,  ou  erroanei 
ou  hérétiques ,  ou  Icandaleux  ,  &  ofirirenc  d'en  faire  voir  la  £aa(^ 
iêcé  par  l'Ecriture  dans  des  (héfes  publiques.  Quelques TV^^ri- 
ir#x  les  (ôttcintent  tous  véritables.  D'autres  plus  modérez  en  ex. 
cepcerenc  quelques  articles  oùilscroavoîenc  dii- venin,  &  qu'ils 
dilbient  leur  avoir  été  Êiuflement  in^putei.  jfu  Cêneile  de  C^nf' 
tamt  y  dit  l'un  d'eotr^eux ,  #»  u*a  mis  fur  notre  compte  qmqBdrdti^ 
te  articles  hérétiques  ^  ^vous  noms  en  impofex^plus  de  feptante.  On 
demanda  copie  de  ces  articles  pour  y  repondre.  Cependant  un 
certain  Nicolas  Bifcupec  ({mq  XcbTaborites  avoient  pris  pour  leur 
principal  prêtre,  prenant  la  parole  ;  Nous  n'agiterons,  drt-il ,  pour 
Je  prcfent  que  cette  queftion,  fçavoir  lequel  eft  le  mieux  de  faire 
la  cène,  c^nam  conficere^  en  habits  lacrdotaux  ,  ou  avecl'habic 
ordinaire.  Pour  nous,  nous  croyons  que  les  prêtres  desTaùorites 
font  mieux  de  donner  la  communion  en  habits  tout  limplcs ,  que 
ceux  de  Prague  avec  leurs  ornemens ,  parce  que  Jefus-Chrift 
&  iès  Apôtres  ne  s'en  font  point  fervis ,  &  que  c'eft  une  inveotibi» 
des  Papes 3  introduite  plufieurs  fiécles  depuis.  Il  reprocha  auill 
.  aux  prêtres  de  ceux  de  Prague  de  n'avoir  pas  encore  cout-d-fâic 
renoncé  à  la  dmatimtde  C^nfiamin ,  &  de  poflèder  des  biens  fôcit* 
liers.  Jtan  Hus  avoit  fort  infldé  contre  ces  donatioos-des  Empr- 
reurs  ic  contre  lapofleilion  des  bien«  temporels  par  des  Ecclé* 
iiaftiques.  Après  que  celui,  ci  eut  parlé  ,  Jifr^^r/ le  leva  pOHr  lire 
un  longcahierquiferéduifoità  ces  chefs. 
Arffcre^cîes    X  X 1 1  î.  1 .  Que  dans  J'Eglife  il  y  a  des  chafes  eflentielles  au 

CaUxuns,  falur  j  comme  de  lire  les  paroles  de  la  confccration  fur  le  pain  h 
vin,  d'autres  accidentelles,  telles  que  font  celles  qui  regar- 
dent les  orncincns.  2.  Que  perionnc  ne  peur ,  ni  ne  doit  changer 
Jes  premières  j  mais  que  pour  les  autres  on  peut  les  omettre  Çc\on 
les  temps  Jes  heures  ,  lanéceiTité  j  qu'on  doit  pourtant  les  obfer- 
ver  quand  cela  ic  peut.  ?..  Qu'il  en  eft  même  des  inftitutions  des 
làints  dodeurs ,  quand  elles  ne  fonc  pas  contraires  à  la  loi  de  DieUy 
(OU  qu'ellesne  mettent  point  d'obftade  à  Ta  pratitjuc.  Onefi^dit-i 
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tl ,  les  frères  Taborites  veulent  imiter  JefuS'CkriJè  en  tout  dans  la  cène^  1410-? 
fiUls  lafajtnt  U  foir  après  foufé  fuils  lavent  les  pieds  de  (eux 
fii  doivent  communier.  Après  avoir  parlé ,  Jacobel  remit  fon  ca-  .  - 
hier  encre  les  mains  du  Seigneur  de  Maifon  neuve  pour  le  gar- 
der, &  on  fie  Ravoir  aux  Taborites  que  s'ils  avoient  quelque  cho, 
fcàpropofer  ,ils  pouvoienc  le  faire  dans  un  certain  terme,  afin 
que  conférant  ces  divers  écrits  on  pât  mieux  éclaircir  la  vericc. 
Ainû  finit  la  conférence.  ^ 

Ce  fat  à  peu  près  dans  le  même  temps  que  le  clergé  s'aiîem- 
bla  pour  [âcher  d'accommoder  les  diiicrends  de  religion.  Thko-' 
bald  prétend  que  cette  aflemblée  D*abonm  pas  à  grand  chofe , 
parce  que  chacun  voulok  avoir  la  laifoa  de  ion  côté  j  comme 
cela  arrive  d'ordinaire  dans  ces  (brces  de  conférences  où  Ton 
cherche  pins  la  viâoire ,  que  la  vérité.  Cependant  l'antear  dit 
jnanufcric  de  Breflan  raconte  l'afl&ire  aatremenc6cavec  plus  de 
circonftances.  Après  avoir  parlé  aiïez  amplement,  mais  d*nne 
manière  fort  embrouillée ,  de  la  défunion  de  ceux  de  Prague  avec 
les  Taborites ,  entre  lefquels  il  y  avoir,  dit>il ,  des  Picards  \  il  rap" 
porte  ce  qui  fe  paiïa  danscefynode.  Le  8.  de  Juillet  comm^ 
çaTaflemblée  cfu  Clergé  dans  la  vieille  ville  au  collège  de  CW- 
les  If^  ^c.Voyçz  dans  ce  manafcric  la  fuite  qui  âoic  par  ces  mots 

farufje  relation  générale. 

XXIV.  Comme  Siq^ifmonâ  perfiflioit  à  refufer  à  ceux  de  Pra-  Dîverfc» 
gue  i'ufage  de  la  communion  ious  les  deux  elpéces,  ils  tinrent  Ambaffiide» 
aulfi  leur  réfoiucion  de  ne  le  point  recevoir,  &  d'appeller  le  Roi 
de  Pologne ,  malgré  les  Taborites.  llsavoicnc  dcja  cnvové  uneluî»*"^*» 
ambaffade  à  ce  naonarque  pour  le  fonder.  Elle  fiit  fort  bien  reçue  dcBoJWmc. 
mais  le  Roi  fk  contenta  de  répondre  pour  lors  «  qii*M  vouloie 
avoir  l'avis  de  ion  Confeil ,  avant  qne  de  donner  Ut  réfblnttotffîip 
line  afiàire  de  cette  importance.  Il  iofiattoicen  même  temps  ouHI 
fâlloit  auffî  fçavoir  fous  quelle  condfcioi»  les  grands  de  Bohême 
lui  fatibieDt  cette  offre  (a).  Ils  lui  envoyèrent  peu  de  temps  après    f  t^i"g»f 
«ne  ancïbaflade  plus  folemnelle  ,  Ravoir  de  la  part  des  Grands  ^  ÎJ^£* 
Hinho  de  Celfiem ,  de  la  part  de  la  NobleiTe  Jean  Stlas ,  àtaXf  Con>  p. 
fuis  de  la  part  de  la  bourgeoiHe,.  &  deux  Eccléfialtiques , 
Cardinal,  &  Pierre  tAn^lois.  Avant  leur  Arrivée  Wladi/lar  ayant 
Tcnu  confeil  là-deflus  ,  il  fut  unanimerncnc  refolu  que  le  Rorn'ac- 
cepteroic  point  la  couronne  de  Bolitime,  par  ces  raifons.  i.  A 
caufe  de  l'nércfie  donc  la  Bohême  ccoit  infedée.  2.  A  caufê  de 
h  ^erre  iace(Uoe  dont  elle  étoit  déchirée,  y  Parce  que  Si^if' 
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14lOt   M4fnd  ctoic  l'hcruicr  légitime  du  royaume  de  Rohcme,  outre 
d'autres  confidcrations nipins  impo i  ra ntes.  On  convint  pourtant 
que  le  Roi  ne  s'ouvriroit  point  aux  nouveaux  ambaiîadeurs  qui 
dévoient  venir,  &  de  les  lailler  autant  qu'il  fe  pourr<^it  dans  I  cfpé- 
rance,afinde  tenir  en  bride  ^/g/V^i^w^^  alors  enncivu  dcl.i  Pohi^_i;ne. 
Harangue     XXV.  Ccs  iinibafladeurs  arrives,  ils  tinrent  ce  dilcour:>  au 
fadeurede^'  »  Roî.  Sirc ,  quoi  qu'aprcs  la  mort  de  Wenccjîas  notre  roi ,  nous 
euflxons  envoyé  une  ambaflade  foiemnelle  au  Roi  des  Romaitti 
Roi  de  Polo-  ^  Je  Hongrie,  pour  le  prier  hofnblenient,que  comme  hérîcier  ^ 
itfiiçcefleur  du  royaume,  il  vtnc  eo prendre  pofleiEoa  »  non  coq- 
Mtencdemépriiêr  nos  inftances^  il  nous  a  donné  pour  toute  rd- 
n  ponfe  «  animé  par  les  Allemands  nos  ennemis ,  qu'il  ne  viendroi^ 
»  point  en  Bohême  &  nous  ne  remettions  entre  les  mains  de  Tes  of- 
■»  nciers  toutes  les  armes  de  Prague,  &  nons  n'abbattions  un  mot 
«delà  ville  pour  y  faire  fon  entrée.  Vous  pouvez  juger  ^  5ûe, 
nquelle  fut  notre  indignation  &  notre  furprife  à  l'ouïe  de  cette  pro- 

•  position.  Il  s'cft  mis  en  effet  en  ctat  d'exécuter  Tes  menaces,  ne 
uméditant  quela  nnne  du  royaume  de  Bohême.  11  y  clt  entré 
*>  avec  une  grollearmce  qu'il  a  voit  levce  chez  la  plupart  des  Prin- 
uces  d'Allemagne  nos  ennemis,  &  après  avoir  ravage  tout  ie 
«pays ,  il  a  formé  le  Gége  de  Prague.  Voyant  qu'il  ne  pouvoir  ve- 
»  nirà  bout  de  la  prendre  ,  il  a  enlevé  la  couronne  royale  ,  les  re- 
wliques  des  Saints  ,  les  trélurs  y  ieslivres ,  les  |ov  lux  de  la  Couroa- 
9 ne  ramaiïcz  depuis  long-temps,  les  a  diilipez  ou  portez  en 
>•  Hongrie.  Cefl  pourquoi,  bien-loin  de  reconno^tre  un  Roi  fi 
n  cruel  ^  un  hbmme  fi  profane  ^  nous  femmes  réfo|us  au  contraire 
i*de  lepourfuivre  jufqu^â  la  mort  comme  nn  ennemi  capital  de 
9  notrç  langue  (  Unytagii  )  le  de  notre  nation.  Si  donc ,  Sire ,  votre 

•  Sénéiité  vent  bien  accepter  l'offre  que  nous  lui  fàifons  du  royau- 
i»mede  Bohême^  noos en  avons  commiâlon  de  cous  les  barons, 
^gentilshommes^  citoyens,  iêigneurs  Iç  fujetsde ce  royaume, 
* pourv^ quç  Votre  Majei^  nous  donne  parole  royale  de  nous 
it  défendre  contre  nos  ennemis ,  âcdeconlentir  aux  quatre  arti- 
9  des  de  notre  religion ,  fçavoir  la  communion  fous  les  dtux  cfpéccs , 
nia  correct  ion  publique  des  crimes  ^  la  lil/re  prédication  de  Ij  f  noie  de 
«  Diet'  pur  tout ,  ^  ffuon  htc  aux  E^lifcs  (ly^au  Clergé  l.i  pojjejjïon  des 
chiens féculiers.  Votre  Scnérité  ne  doit  point  fe  hgurer  que  n'ac- 
nceptant  pas  le  royaume  de  Bohême,  ellepuiffe  joiiiren  paix  dç 
M  celui  de  Pologne,  ou  le  coniirvcrque  par  une  grande  cffulioij 
/tdefaog.  «S/^/ykf^  eil  nuccc  CDoenii  conia)unj  ^  ^uand  A  aiir^ 
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•  dérruit  ou  au  moios  fore  affbibli  le  royaume  de  Bohême  «  il  «îl  lAiçj, 
•ipireraâcelôi  de  Pologne.  Oneapentaifi^meurjugerpar  lafa- 
•cence  inique  qu'il  a  portée  i  Brejlaw  contre  votre  Excellence 

>&  Ton  royaume  eo  faveur  des  chevaliers  de  l'Ordre  Teuconique. 
«On  fçait  que  depuis  long-temps  il  anime  ces  Chevaliers  contre 

•  vous  &  votre  royaume,  ^  qu'il  les  foutienc  par  les  armes  &  fes 
«intrigues. 

XXVI.  Le  Roi  rcpon  Jir  i  cerre  harangue  en  ces  termes  :  Mcf-  Rc'ponfe  du 
^ctrs  t{Vin\:^o\>\\'C'^)nous  affrcnorii  avec  douleur  que  vos  ^/rwc'/t-; 
rfVfr  Sigifntîond  Roi  de  Hongrie  vont  toujours  en  tnynentant  ;  noui  ne 
fommes  pas  moins  fenjîhlcs  à.  vos  pertes  qu'aux  nôtres  ,  (j^  [ur  tout  la 
TUinc  de  Praiîic  710US  afjliy:  [cniwlcment ^  ^  nous  offrons  d'employer 
Uus  nos  bons  offices ,  ji  vous  Us  vouU^uccepLcr  pout  négocier  nne  hon* 
ne  réconciliation.  Mais  comme  la  fropofition  que  vous  nous  faites  d'ac- 
septer  le  royaume  âe  Sâbèm  éemmàt  Mm  mure  déUhération ,  nous  ne 
/courions  y  répondre  avant  qne  ^avèir  confitUi  nette  trèe-cber  ftere 
Alexandre  XTichond  émedildtknanie,  CefifenrteU  fnenemsaU 
Uns  lui  eweyermne  amkaffaie^  afin  de  canvemr  dnn  tien  eà  nous  puif- 
fions  nous  akoMcèer    en  délibérer  enfemkle.  En  même  temps  deux 
des  ambaffiidenrs  de  Bohême  partirent  pour  la  Lithuanieafinde 
communiquer  l'afiaire  au  Duc.  A  l*égard  des  deux  autres ,  le  Roi 
ies  ût  conduire  à  Micpotomiz^  avec  ordre  de  les  traiter  honora- 
blemenr .  C'cft  un  endroit  fequeflré  &:  prcfque  inhabité.  La  rai* 
fon  de  cette  précaution  ctoic  que  Martin  i^,  avoir  mis  un  inter- 
dit fur  cous  les  endroits  où  Iciourneroienc  les  Hufîices.  De  forte 
qae  5'ils  avojcnt  demeure  davantage  dans  des  iicux  fréquentez ,  ubiiupr^j». 
le  peuple  auroit  été  trop  long-tt  inps  prive  du  fervicc  divin  (a),  ^i^' 

X  X  V  1 1.  Ladiflas  peu  de  temps  après  aflembJa  une  diète  à  DiétcaLu. 
Lublin  pour  dcliberer  avec  ion  Ircre  l/Vithûud  fur  les  offres  de  ^^^^,^^^1* 
laBuhca^e.  Les  aaibailadeurs  s'y  étant  rendus,  on  leur  fit  cette  Bohcmc. 
réponfe.  »  Il  ne  nous  eft  pas  permis  à  nous  qui  fommes  des  Prin. 
«ces  chrétiens  &  qui  voulons  être  répiitez  tels ,  d'acceprer  le 
•royaume de  Bohême^  que  vous  nous  offrer,  £wc  tovx  S ip/mend 
■  roi  des  Romains  en  étant  l'héritier  légirinte.  Car  bien  qu'il  ait 
«violé  les  droits  de  l'amitié  fit  du  iàng  par  ùl  lênteace  arbitrale 
«contre  nous  (1),  nous  remettons  notre  caaiê  entre  les  mains 
tdeOieu  qui  eft  le  vangeur  des  injures.  NousnerefuA>Dspour^ 

•  tant  pas  nos  bons  offices  an  royaume  de  Bohême.  Sî  vous  vou. 
»lez  renoncer  à  vos  erreurs  qui  iôat  condamnées  par  toute  TE» 

(s  )  fil  feveiir  de  VOt^st  Tcvton^i». 
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f4%i>»  **  tf*^  >       ftrpns  enforte  de  pacifier  votre  royaiime  fyns  que 
n  vocrebonneur  en  fouffre.  C'eft  dans  cette  vue  que  nousenvoyoni 

••des  ambafladeurs  à  Sigifmond  ,  pour  délibérer  avec  lui  def 
9»  moyens  de  vous  ramencrà  la  Foi  catholique,  &.dc  vous  récon- 
f»cilieravec  l'Eglire.  Kous  écrirons  en  même  temps  au  5icgeapo(l 
jotoiique,  pour  y  négocier  tn  votre  faveur  un  retour  honorable 
^>  6i  une  réunion  avantageufe.  D'ailleurs  comme  Sigifmond  a  dc- 
«jadeux  royaumes,  &  qu'il  lui  icroit  fort  difficile  de  vaquer  â 
»»radminmrat|un  d'un  rrojfiéme  ,  peut  être  que  voyant  votre 
«  converHon ,  il  voudra  bien  ccdcr  ion  droic  héréditaire ,  &:  vous 
»  lai0er  celui  de  vous  choiiîr  un  autre  Roi  qui  vous  convienne.  £a 
»  ce  cas ,  l'un  de  nous  deux  pourroic  accepter  vos  oiFres ,  &  (è  char^» 
»  ger  da  goiivernenhenc ,  iQe  mtoe  en  cas  de  refus  de  la  parc  de  Si^ 
»pfimid^  fi  vousyouiez  abandonner  vos  erreurs^  nous  ne  ferons 
i»piis  difficulté  d'accepter  le  royaume,  avec  le  coniènc^menc  dv 
(o)  T)iug.  uhî  „  Siège  apdlolique  Ca). 

^£aiË»til  XXVIII.  Lereûe  dececteannée  fepafla  comme  le consmeace- 
f^pfO(|uc».  ipenten  brigandages ,  en  incendies-,  en  mailàcres^  en  profana, 
lions  &  en  facriléges.  On  raconte  une  adion  des  plus  inUumaî- 
hiM&des  plus  impies  commifed7^f<?»i/r(i}  par  le  capitaine  de  la 
garnifon  que  les  Impériaux  avoientdans  ia  torterefle.  Le  peu- 
ple delà  ville  s'éranr  aflèmblé  pour  prier  Dieu ,  &pourcommu* 
nier  fous  les  deux  elpcces,  cet  officier  furvintàTimpourvû  j  il  en 
ma/I^cra  un  grand  nombre  dans  l'Eglife,  donna  une  partie  du 
vin  de  l'Euchante  à  fes  chevaux ,  &  Ht  répandre  le  reile  à  terre 
ÇALmfac  (^)'  A  peu  près  en  même  temps  Hinko  de  PodicbradWxxi^iic  ^  fit 
%è.  Diecem.  unc  adion  ioit  barbare  dans  une  efcarmouche  qu'il  eut  avec  quel. 
'fiolhJlbil'ii  ^"^^  t.rojipcs  de  Siléûe  &  de  Luiâce  proche  de  la  ville  de  Nym- 
0ub^  ce    honr^  fur  lesfronttiBicsde  la  Siléfie.  Ayant  en  le  deflus  dans  une 
^        aÂion  «  il  ficix),ttp^r  les  mains  ;  leviez  6c  les  oreilles  aux  prifonniers, 
iiclesrenvoyadanscec était  {fliaisil en  portabien-tAc  la  peine.  La 
garni^bn  impériale  de  2fymk»»f%\m  drefia  unp  embuicade  ^  &  le 
rm  en  fuite  avec  perte  de  plu£ufs  de  fes  gens* 
conmditx    XXIX.Quelques  jours  après  cenxde  Prague  alïîégerenc le  vmn 
F^^'  ^  x'dj^  ^^^^  C/^4t/^4*  appelle  Canradttx^bàù^tU^eiÊCiflastn  i  5^1 .  La  gar» 
^^ff^  *^  niioi^ impérialeie défendit vailiammentpendant  un  mois.'  Le  Goii« 
vcrneur  ne  pouvant  plus  tenir  ,  fe  rendit  à  condition  que  la  g^mi^ 
fon  pourroit  le  renrcr  en  route  fureté  â  Kaurfchim  capitale  du  dif- 
(ri^  de  ce  nom  à  quelques  milles  de  Prague ,  &  qu'on  leur  four* 
^1)  yuic  de  doMnç  fmdce  wcomnicaceiiaeiitdttiiécle  «ayi^fMr k  Dîne  de  ce  nom. 
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niroir  des  chariots  pour  emmener  ce  qu'ils  avoientde  plus  pré-  i^joj 
cieux.  Ce  qui  fut  accorde  £c  même  jure  fur  les  faints  Evangiles. 
Ccpcndanc  quand  la  garniion  qui  ne  pouvuic  ioupçonner  les  af- 
iiégeans  d'infidélité  fortit  avec  cous  Tes  bagages ,  le  peuple  de  Pra^ 
uc  alla  fe  jecter  fur  leurs  chariots  &  piller  tout  ce  qu'ils  avoienr. 
.a  garàifiïa  irritée  de  cette  mauvailè  foi  rentra  dans  la  fprtereffe 
âveciêrmenc  de  fè  .défendre  jufqu'âladerideregoutedelêarfang. 
Mais  ceux  de  Prague  voyant  bien  que  les  aflîégez  nepourroieoc 
tenir  leur  fermebt ,  puifqu'ils  s'étaient  déjà  rendus  une  fois,  rt-* 
jnirent  le  fîége  devant  la  forterefle  &  la  battirent  plus  fort  qoe 
jamais.  Les  alfiégez  fe  défendant  en  dcfefperez ,  tuèrent  d'abord 
cinq- cens. cinquante  fept  hommes  i  ceux  de  Prague  >  de  forte  . 
que  ces  derniers  ne  reruferent  pas  un  accommodement.  Les  af- 
ayinr  fait  mine  de  l'accepter ,  ceux  de  Prague  leur  envoyé- 
ropc  pour  park'nicnccr  un  officier  qui  leur  rint  ce  U^ngage  ?  Mef~ 
fturs  nos  bons  amis  ,  nous  jommes  fort  furpris ,  que  dejtituez^comme 
Vous  êtes  de  toute  efpérance  de  fecours ,  vous  vous  dcfendiet^avcc  tant 
£  opiniâtreté.  Ainji  fendant  quil  en  efl  temps  encore  rende  \yous  ,  ^ 
Acceptez,  la  vrace  qrtor-Z'Otis  ofre.  \Jn  ofHcicr  de  la  garnifon  rcpon- 
dic  de  ia  parc  du  Guaverncur Voul  lu  rcpoiijc  que  notre  Gouver- 
neur nous  a  ordonne  de  vous  faire.  Comment  ètcs-vous  étonnez,  que 
1MU  nûMS  difenditu  avec  tant  de  viffMtr  /  Une  teUe  dèfenfe  n'efi-  elle 
féts.  nkefFaire  centre  des  perfides  ?  V0mneuf  étvex^premis  jtHtfe  fine 
de  fire^é  avig  firment  fur  Us  faints  Evangiles^     vous  nous  avej^ 
man^v^  de  parole.  QsU  sfi-ce  qui  vous  croira  déformais  i  N  es  gens  en 
ont  u(k  fhs  honnêtement  dans  ht  ferterejf  de  W  i  frhade.  Sachezjdenç  . 
que  nous  aimons  rmemx  mettrir  que  de  nems  fier  À  vous.  Là-delTus  ceux 
de^ragaefe  mirenrâ  miijef  la  Placç'i  mais  les  afHégçz  ayant, faic 
fauter  Tes  mineurs  par  une  contre-mine  i  il  en  fallut  venir  il  une 
tranfa^ion  ,  à  la  réquifition  même  de  ceux  de  Prague  ,  par  la- 
quelle les  aflicgez  forcirent  delà  placp  à  cheval.  J'ai  rapporté  ce 
fait  fur  la  relation  de  T/^^-fl^rf/^i  i  la  chofe  fe  raconte  un  peu  autre- 
ment dans  le  manufcrit  de  Breflau.  On  n'y  parle  point  de  l'infide-    .  '  -  • 
lité  de  ceux  de  Prague  j  mais  on  y  ajoute  que  le  gouverneur  du 
Château  ayant  mis  fur  un  chariot  plufieurs  manuicrits  qui  appar- 
tenoienc  à  la  Couronne,  le  peuple  les  enlcfa  j  que  cette  populace 
même  étant  entrée  dans  le  Château  pénétra  jufques  dans  une 
voûte ,  où  il  y  avoit  encore  plufieurs  libres  qui  fiircnicaaffi  enlevez  ^        ■  \ 
J^ue  contes  ces  dépouilles  furent  vendues  à  vil  prix  par  la  populace 
^^ragae,  &  quetelendqnainUfonereffeiittbcâiée^  / 
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vers monaf- 
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^1. 


E  commencement  de  l'année  142  i.  amena  les  mê- 
mes fpcdacles  d'horreur.  Ziska  fortic  de  Prague 
pour  aller  vificer  les  moines  du  diftrict  de  Piiren,qu'il 
appelloit  par  dérifion  fes  bons  amis  ^  fes  beau-frèreSy 
Il  y  avoïc  dcja  faic  auparavant  une  fi  cruelle  moiflon ,  qu'il  ne  pou- 
voit  plus  gueres  qu'y  glaner  (a).  Il  parut  qu'il  n'en  vouloit  pas 
moins  aux  religieufcs  qu'aux  moines  par  l'incendie  du  couvent  de 
Qotifchau ,  où  ctoicnt  des  religieufes  de  Prcmontrc,  Elles  fircns 
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pourtant  aflez  de  rcliftance  par  le  fccours  des  foldacs  qu'elles  i4|.xi. 
avoienc  fait  venir  ri  leurs  dépens.  On  ne  dic  point  quel  fut  le  fore 
de  ces  Nones  (a  ;  De  ia  Ztska  s'alla  jeccej:  fur  le  monaftcf  e  de  Cla-    ^a)  B«I*«n 
f//ivu  apparcenaiu  aux  Bénédictins  dansleméme  diftrift  près  de  Mifcell.»*»' 
k  ville  de  Mile.  Il  en  ccliipa  cependant  plulieurs  moiocî»  i\\iï^'*^'^'^' 
ayant  eu  Je  vent  de  ce  dclkin  emportèrent  leurs  archivas,  &  ce 
qu'Us  avoienc  de  plus  précieux  pour  (è  ikaYCr  à  Ratisbonoe  dans 
un  moiiallére  de  leur  Ordre.  Ceux  des  plus  coura^ux  qui  lefté. 
fùic,  après  s*6(re  bien  défendus  avec  une  garaiiôn  qu'on  leur 
avoir  envoyée ,  périrent  enfin  j  obligez  de  céder  au  nombrç.  ZU^ 
libéral  du  bien  d'autrui  fie  préfenc  de  cLtdraw  6c  de  tout  le 
territoire  du  monaftére  à  un  PrédJ  en  c  de  la  Monn<He,bon  offi- 
cier (  I /  Celui-ci  après  avoir  bien  forti  Hé  ce  couvenc  Ac  celui  donc 
00  vient  de  parler,  en  donna  la  garde  à  un  homme  de  qualité  (2) 
qui  depuis  le  défendit  vaillamment  contre  TEmpereur.*  Balii» 
rapporce  ici  la  ruine  de  quelques  autres  couvents,  comme  celui 
de  Plaffcnd^  l'Ordre  de  Cifleaux  dans  le  même  diftrid  •  celui  de 
Teplitz^diim  le  cercle  de  Litmeritz^^  où  il  y  avoïc  des  religieules  du 
mcme  Ordre ,  fut  démoli  &  confumc  dans  les  Hammes.  L'Abbefle 
de  ce  monaftére  voulant  le  fauver  reçut  les  Tahotitei  avec  toucc 
iorre  de  marques  de  bienveillance,  &  les  régala  de  Ton  aueux  Ils 
firent  d'abord  mine  d'en  vouloir  ufer  humainemenci  mais  ili  ne 
furent  pas  plutôt  ra(Ianez,qu'ils  fe  jettérenc  fur  une  proie  qu'ils  dé- 
voroienr  depuis  long-  cemps  des  yeux.  Ayant  tiré  les  religîeufîrs  du 
couvent  ils  le  pillèrent  ^  &  le  réduifîrent  en  cendres.  On  dépottilla 
lesreligiettfes,  6c  on  en  noya  quelques-unes.  QQmmtTefUttj:^ 
un  lieu  connu  i  caufe  delà  udobricé  de  fèseaux ,  on  ne  fera  peut- 
être  pas  fiché  d*en  trouver  ici  Torigine.  Cè  fût  des  pourceaux  qui 
en  découvrirent  la  fource  en  fouillant  la  terre ,  fur  la  fin  du  dçm* 
ziéme  (iécle.  J»^//^  femme  du  KoiWUdiflas  y  bâtit  un  couvent 
de  religieu  fes  Bénédi^nes ,  &  leur.enfit  préiênt  avec  tout  le  ter- 
riroire.  Les  Huflîtcs  l'ayant  détruit,  quelques  Gentilshommes 
(b)  bâtirent  un  cbâteau  dans  la  mcme  place,  &  en  1467.  Ic  roi  ^j,^  ,7^^,-,^ 
George  de  Podiehrad  leur  en  ht  d  onacion  â  perpétuité.  Ê^rufiftU» 
Le  manufcric  de  Breilnv  &  Thtohald  diicnr  qu'en  ce  temps-ci ,  ^j^^^ 
on  à  peu -près,  Zo/è/t  s'avança  vers  Mife  ville  royale  fur  la  nvierc 
4cMifc,  fondée  en  1 13  i.parleDuc  MdejUs,  Comme  c'ccoit  la 


<i)  Pirm  SimàrtiK  i*  5v#]r/jfiM.  IldlappcUif  Jl^i}|ir  JtelM.  Je«njf  ^c'cftliil^a««£t 

^dirc^Ion  dc$  mines. 
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iJLxt*  P*^^^^^  Jacobel^  on  ne-doic  pas  être  furpris  que  Ziska  y  aie  été 
bien  venu.  Il  y  avoir  au  voifinage  une  forterefle  appellée  Schwam» 
herg^àonx.  le  Seigneur  ccoic  Fore  ennemi  des  Taborites.  Ziska  appre- 
nanr  qu'il  vouloitl'aiier  attaquer  devant  Mife,  s'avança  vers  lui 
avec  Tes  Taborites  àc  mit  le  ficge  devant  Ta  forterefle.  Elle  fe  rendit 
par  capitulation  après  Cix  jours  de  réfiilance.  Le  Seigneur  de 
SeAwdmhfg  retira  dans  aneforcereUe  voifine,  donc  le  commaa* 
danceucibien  de  la  peine  à  le  garentir  des  violences  des  Tohnits. 
Il  fut  même  contraint  de  le  tenir,  prifonnier.  Il  ne  faut  pas  oublier 
ici  la  petite  ville  de  'JRwkifitnt  dans  le  diftriâ  de  nl/cn ,  non  tant 
^ur  rimportance  du  lieu ,  que  parce  qu'elle  a  donné  naiflancean 
fameux  Jean  de  Jtâekifinu^  dont  il  fera  foovent  parlé  dans  cette 
Hiftoire.  Ziska  y  fît  pendre  quelques  Chanoines  réguliers  de  St, 
jiugtfiinfii  brûler  dans  de  la  poix  un  prêtre  vénérable  par  fon  âge 
autant  que  par  fon  caraélére.  La  chofe  e(l  aflez  touchante  d'elle- 
même  ,  lans  y  ajourer  le  miracle  que  Balbiny  Z]o\iX.Q,J*ai  oui  dire^ 
dit-il  ,  aux  Pères  de  notre  Société  y  qucn  1^14.  lorfqniU  r.imcyjérent 
les  habit iVis  de  cette  x^illeàla  foi  Catholique  par  leurs  prédications  j 
(a)  ^hifyr.   endroit  oà  ces  faints  homvics  a  voient  foufîcrt  le  marbre  exhaUU  wu 

$.  LXXVII.  ffdcurji  douce ,  qu'ils  croyaient  cire  dam  le  ciel  (a). 

loccndîe      •  1 1.  Le  même  Auteur  met  au  1 6,  de  Mars  de  cette  année  la  tra- 

XII 3 fi**!     C  de 

Goaunotau.  gcdic  de  CW«/«<?/-rf« ,  aflez  belle  ville  du  diftncl  de  Sati^  Les  Au- 
teurs racontent  différemment  cette  aâion ,  mais  ils  conviçnnenr 
Ibas^tt'elle  fardes  plus  fânglantes.  Il  paroît  que  la  ville  écoit  déj» 
aflîegée  depuis  Quelques  jours  j  &  qu'elle  fut  prifc  ce  jour.  Un  Au-* 
teur  dit  qu'elle  rut  furprtfepar  la  ttahifon  d'un  feniinelle  qui  gar- 
doitunpofte,  At  qui  ièlaiila  gagner liir  la  promeUe  d*ùn  chapeau 

Î»lein  d'areenc  qu'il  re^ut  en  efiSt  par  un  trou  delà  muraille }  mais- 
on; i^f^r.  c  Auteur  ajoute  que  le  traître  fiit  le  wernser  exécuté  (b),- 
dt  u  r.ch.  en  Outre  l'efpérance  d*un  grand  bntin  dans  un  Beaupaïs,  ziska  avoic 
JSii  Ano-  P*"^  ^'""C  raifon  d'en  vouloir  aux  faabstans  de  cette  ville.  On  rap- 
nymep  88.  porte  que  pour  l'infulter  les  femmes  avec  les  enfans  parurent  fur 
iff^Mc^Lci-  niurailles  toutes  nues  f  i  lui  monrrant  ce  que  la  pudeur  veut 
pik.  chez  qu'on  cache  j  mais  fon  principal  grief ,  comme  le  témoigne^  f///??, 
jtétn  Zteitm  q\(^  Catholiques  de  cette  ville  avoient  brûle  plulicurs 

Xaborites ,  &  cntr'autres  un  Seigneur  (  2)  avec  deox  pi  érres  Huf- 
£tes.  Dnbrawski  raconte  l'afiFaire  un  peif  autrement.  »  A  peu  -  près 

»  Xi)  tmf^f'  C»lend.  t6.  Ma'rt.  J«  croit  ptôtât  que  ce  Pat  pour  escilcr  fil  coopalBoa  fu*i 

parurent  to  -r .:-  r-!Cî. 
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•  en ce  tcmpsJi  les  Taborires,  dit-il,  eurent  du  deflbus.  Ilss*c-  x±xiX  ' 
ktoienc emparez  des  villes  de  Chotiebor:^{\)  ôc  de  Prz^laucxS^)  *  * 
nqu  ils  avaient  kien  fortifiées ,  Se  d'où  ils  incommodoienc  beaucoup 

«ceux deC/jr«i^/mfr (}) &de Cuctemberg.  Un  Maître  de  la  mon. 
»  noie  de  ce  dernier  endroit  nommé  FUfca  leur  enleva  ces  deux 
»  places,  en  tua  beaucoup,  &  en  fît  pluneurs  prifonniers.  A  Coc- 
nciburg  il  en  demeura  plus  de  looo.  fur  la  place,  &  leur  chef 
nnommc  Mromadai{xzcoTiàmx.  ^Cruduii  avifc  trois  prêtres  qui  le 
«moquoient  des  vccemens  facerdotaux,  &  ils  furent  bmkz  en 
«place  publique.  Ceux  deC«/l^ffi^^r2' jcttérenc  dans  des  puits  a  2  f 
»TaUr»M  qu'ils croovérQDC  â  Pniutmz^  faj  Quoi  qu'il  en  fbic 

s'étanc  rendu  oiaitre  de  Commotau^  n'épargna  ni  les  fêm^  vxv?^'^* 
mes»  nilesenfims.  Onpailaau  fil  de  Tépée  deux  ou  trois  mille  ^^.^Ç. 
dioyens  |  ZmpMtims  en  met  1  aooo  >  mais  Baliiu  dans  (pn  Abrégé 
foup^onne  que  c'efl  une  faute  dlm^reflîon ,  quoique  dans  fes  Mif* 
uiùnétsû  duequelachoièn'eftpas  impoâibleen  comptant  les  fem« 
mes  &  les  en&ns,  outre  les  croupes  étrangères  qui  étoient  venues 
de  Mifnie  pour  renforcer  la  garnifon  de  la  ville  (hj.  On  fit  auflî  0>)  t>m.  n- 
brûlerun  bon  nombre  de  prctres,degentilshommes,&  d'ouvriers!  ^c^^^^^p/^Jj' 
I>«^n/wiiè/ rapporte  que  les  femmes  7'^^<7r/Vf'/ ayant  emmené  les  31j/««.  uW 
femmes  Scies  filles  Catholiques  hors  de  la  ville  fouspromefîë  de  uc^yill. 
leur  donner  la  vie ,  on  les  fit  brûler ,  même  fans  épargner  ks  fem- 
mes grolîes^c).  Balbin  tcmoicrne  que  comme  la  plûpart  de  ces  fc)l>»*f«v, 
cruelles  exccunons  i'croieni:  taitcs  dans  l'ctiliie  Se  dans  le  cime- 
licrc,  on  n'y  avoïc  plus  enterré  perfonne  depuis  ce  temps-la.  Je 
rapporterai  dans  les  termes  de  cet  Hillorien  une  particukrité  qui 
tient  du  prodige.  »  JTat  appris ,  Mt*il ,  des  concierges  de  cette 
nEgiiiê ,  &  j'ai  vû  moi-même  ,  une  choie  bien  menrdlleaie  ,  8c 
»  dont  ni  eux  ni  moi,  n'avons  pû  encore  trouver  la  raifon.  Ç'eft  que 
»  dans  le  cimetière  de  cette  EglUè ,  il  y  a  une  fi  grande  quantité  de 
I*  dents  humaines ,  qu'on  diroit  que  comme  dans  la  fable,  on  les  a 
n  femées  exprès  en  terre  s  fiir  tout  quand  il  pleut ,  on  peutamaHèr 
«desdents  toutes  pures-,  vous  enfoncez  le  doigt  dans  la  terre,  vous 
n  trouverez  des  euains  de  dents.  J'ai  trouvé  mot-  même  des  dents 
«dans  les  fentes  des  murailles  du  cimetiére,que  j'ai  montrées  à  ceux 
*»dc  nos  pères  qui  y  étoient  avec  moi.  Peut-être  cela  croic-il  arrivé 
•parce  que  placeurs  qui  fuient  naaiiàcrez  dans  cette  occaiioi» 

(  I  )  D.ins  \c  diilriû  de  CuifiMt. 

*  (z)  Petite  vme  dans  le  diflrift  de  Cbrudincr  fur  ittlKtf  '  . 


(};D»i)fkdifinftdccei 
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^411.  »  n'ayant  pointccc  ialuunez,  félon  le  rapport  des  habirans ,  leurs 
»  dencile  loncainii  diipcrlccs ,  les  dents  ie  corrompanc  beaucoup 
••plus  card  que  les  autres  os  dans  les  cadavres.  J'en  laiiïe  ic  juge- 
»  mène  i  la  iagacité  da  leâeur  »^  ;  &  moi  aulH. 
iviredeBe*  III.  Les T^borites  &  piquèrent ,  au  rapport  de  Balkn ,  d*a&e 
plus  grande  Hamanicd  à  ^eramne  qui  fîic  a3ie|ée  quelaues  jouri 
après.  Mais  félon  Ton  récit  de  celui  de  Thnkaul  »  cette  Jnimanité 
n'alla  pas  fort  loin.  Beraunç  étoit  une  ville  royale  à  trois  \v^H  de 
Prague,  fort  attachée  à  Taocienne  religion.  Elle  écoic  fervie  par 
ttn bonnombre de prctres^à:  pourvûed'un  bon  trcfôr çcclélladi- 
que ,  ce  qui  n*étoit  pas  une  petiteamorce.  Les  Cat  h  cliques  fe  dé* 
fendirent  durant  trois  jours  avec  une  valeur  incroyable,  5c  ruèrent 
aux  afiîcgeants  environ  deux  cens  cinquante  hommes.  La  ville 
prife,  quelques  habicansfc  retirèrent  dans  la  tour,  où  ils  fe  de- 
fcndirenc  en  dëfefperez  pendant  tout  un  jour.  Enfin  la  tour  fut 
forcée.  On  pafTa  au  fil  de  i'cpee  ce  qui  reltoic  d'habicans.  Leur 
çh^t  Jean  de  Chablitz^  fut  précipité  de  la  tour  &  reçû  en  bas  à  coups 
de  fléau }^  comme  fi  c'eut  été  une  gerbe  de  bled.  Le  cure  nommé 
7<ir<j/Zrf«/ avec  trcntc-fepc  autres,  tant  prêtres  que  mcmes,  furent 
brûlez  auili  bien  que  quelques  Seigneurs  &  quelques  Docteurs  de 
Prague,  pour  n'avoir  pas  voulu  fe  faire  HuITites.  Ceft  le  récit  de 
cf  ^îav'*^'  rWrf/^i  celui  de  ^aiàin(z)  eft  un  peu  difièrcnt.  Jl  dit  r.  qu'on 
p!^».  fit  point  main  ba|Ie  «  comme  i  l'ordinaire ,  fur  tout  ce  qu'on 

rencontra ,  &  que  les  cheB  command^i^c  d'épargner  le  lang. 
a.  Qu'il  n'y  eut  que  le  commandant  de  la  tour  nui  fut  précipité , 
^traité  comme  on  vient  de  le  dire.  5.  Qu'on  offrit  la  vie  4  ceux 
qui  voudroient  foufcrire  aux  articles  qiill  z'^^Mtbéritiques  ,fiç 
qu'on  eut  avec  eux  des  conférences ,  où  on  les  exhortaiavoir  pi- 
fiéd'eux-m^mes  5c  des  leurs ,  dcéder  au  temps ,  &à  ne  pas  irriter 

le  vainqueur.  4  Qii 'ayant  obtenu  un  jour  pour  déUbércr,&  qu'é- 
tant demeurez  inilcxibîes  aux  careflès  &  aux  menaces  ,"on  en  vint 

aux /upplices,  y  Qti'on  Ht  les  exécutions  dont  on  vient  déparier, 
(b)Mi/«//««.  j^aihm  (b)obierve  au  relleici  en  pallant  pour  marquer  la  nciieiîe 
^XfJt.  Beraune,  qu'eni  63 1.  les  Saxons  enlevèrent  à  cette  Eglife  38 
calices  d'or  àc  d'argent  enrichis  de  pierreries  ^  avec  d'autres  orne- 
mens  d'Eelife.  Leshabitans  àdMelnik  (i)  ayantappris  ce  qui  (è 
pafloïc  à  iieraune  envoyèrent  des  députez  i  Prague  pour  ie  mettre 
(bus la protedion  de  cette  ville,  ^acceptcrici  articles  des  Tabo- 

(i)  P'-t'tc  v;!lr  Tvcc  un  cîiitf-iw  fur  unch.iiitc  mnnugoedaiulediftri^  4c X^tuMirint if 
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ricci.  lU  furent  bien  reçis ,  ôcon  leur  donna  un  Seigneur  pour  ies  |^ 
commander. 

I  y.  De  BérauDC  ZiskM  k  rendit  à  Brodi  de  Boliême  (  i  )  :  ilalla  pnc  de  mac 
d'abord  camper  devant  Tdmfih  ville  royale  avec  une  fortercile  ^^^^^à^^»- 
daoslediftriâ  dePilfen.  La  garnifon  iè  rendit  après  avoir  tenu^'* 
trois  joors.  Ziskéi  la  renforça  de  quelques-uns  de  fcs  gens  »  &  s'en 
alla  mettre  le  Çiivt  â  Broda.  Il  tiic  repoufle  par  deux  fois  avec 
perte  $  nuds  les  ai&eez  ne  pouvant  tenir  plus  long.temps ,  fe  reci«. 
réreoc ,  les  vm dansla  tour,  les  autres  dans  Téglife.  Aui&.tôt  les 
Taborices  ayant  rompu  les  portes ,  toute  l'armée  entra  dans  la 
ville :1a  garnifûn  qui  s'ëcoic  retirée  dans  la  cour,  implora  vaine- 
ment la  compaflîon  des  vainqueurs.  On  mic  le  fcii  à  la  tour,  &  on 
emmena  les  loldats  hors  de  la  ville  ^  où  ils  turent  brûlez  ou  aiîom-  * 
mez  contre  les  loix  de  la  guerre.  Les  habicans  qui  s'étoient  retirez 
dansTcglifedeyCi/K^Gci^r,  ne  furent  pas  plus  épargnez.  Il  en  fut 
brûle  plus  de  deux  cens  avec  l'cglife  qui  fut  aulii  nuie  en  cendres. 
IJ  y  eut  une  vingtaine  de  prêtres  enveloppez  dans  cet  incendie. 
Mais  un  certain  Nicolas  Navarra^  fecrcrairc  du  Chapitre  de  la 
métropole  de  Prague,  fut  plus  maltraite  que  les  autres ,  parce 
qu'il  ctoit  ardent  ennemi  de  'Jean  Hms  &  des  Huffitcs.  C'ecoic  à 
qui  le  déchireroit^.  comme  pour  le  iacrifier  aux  mtnes  de  Jean 
Hms*  Cependant  les  chefs  de  l'armée  Taborite  jugèrent  plus  à  (a}T&«^.  ubi 
propos  de  lui  conferver  le  peu  de  vie  qui  lui  reftoit  «  pour  le  confu-  rupr.  Baïk. 
mer  dans  les  flammes.  L'ayant  emmené  hors  de  ia  ville  »  ils  le  jet.  ^pr?^&.  "'^ 
térent  dans  un  tonneau  de  poix  ardente  (a).  lxxzl 

V.  Des  conquêtes  fi  rapidcsobligérentplufieurs  villes d  faire piufieurs^iï. 
leur  paix,  à  l'exemple  de  la  ville  de  Melnitz.i4es babirans  dcKaur-  ie»Cathoii. 
fihim  (i) ,  capitale  du  diftrid  de  ce  nom ,  envoyèrent  des  députez  deSà^coS' 
à  ceux  de  Prague,  avec  offre  de  fe  joindre  â  eux.  Âuffi-tôt  ces  der-  de 

niersenvovérent  quelques  troupes  à  i<C.'r«r/?^i>»  recevoir  le  ferment 
des lîab]tans,qui  promirent  d'cmbrailcr  leur  religion.  En  exécu- 
tion du  traire ,  ils  allèrent  attaquer  le  monaftcre  de  Ciiteaux  ,  le 
mirent  en  cendres,  &  jetterent  cinq  prctres  dans  le  feu,  L'exem* 
pie  de  ceux  de  Kaurfchim  fut  imité  par  ceux  de  C&lni  on  Coionia  (3  ). 
On  y  envoya  des  troupes  de  Prague  qm  brûlèrent  le  couvent  des 

(  I  )  n  y  a  deux  villes  tn  Bohême  oui  s'appellent  Broda,  Tune  la  Bohémîeofie  ,  l'autre 
rAUemandeirAHemandeeftducAtédcUMfiravie,  &kBoiiêinicaae  cft  i  }«ott4a]iHUc« 
ée  Pragtic.  U  y  a  aufli  un  Srêdë  tn  Hongrie. 

(i)C'eftunede8pIusancicnnesv.llc8  de  Bohême,  ayant  ^té  bâtie  en 
())C'eftQne  Tille  royale  bien  furtifiife  dans  le  diftWddcCt>i>f«vt;  fur  l'Elbe.  Il  y  a  à  pré- 
fatt  ufi  château  daui  Teodroit  •ùtfnnciU  k»  Dominiwiin.  Les  CapuciiM  y  ont  un  ipii«aft^t« 
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^ .  ^2    Dominicains  avec  ûx  moines.  Â  l'égard  du  doyen  qui  écoîc  ûm 
'  homme  de  qualité ,  ils  le  jenérent  dans  de  la  poix  ardente.  BM^im 
met  â  ce  temps  l'expédition  de Chrudim  (  i  )  capitale  du  dîftriâ  de 
ce  nom.  C^tte  conquête  ae  donna  pas  de  peine  à  Zi/i^f^  les  liabî^ 
.  tan^ayant  déjà  pris  les  devans  pour  avoir  bon  quartier.  ,Ils  fe  fi> 
gnalérenc  même  par  une  expédition  qui  duc  erre  fore  agréable 
auxTaboriteSy  en  s'emparanc  d'un  monaftere  donc  ils  mailacré^ 
rent  les  moines  avec  plufieurs  citoyens.  Dès  que  Ziskd  fut  encr^ 
dans  la  ville ,  on  courut  an  monaftere  des  Dominicains ,  où  l'on 
mit  le  feu.  Il  y  eut,  félon  quelques-uns,  huit,  félon  d'autres ,  dix- 
huit  moines  brûlez.  ^*//^/«  dit  que  pallant  par-là ,  on  lui  montra 
la  place  du  couvent  &  de<;  bûchers.  La  conquête  de  Jiaudmiz^(^i) 
ne  donna  pas  plus  de  peine  a.  zisLi.  Conrad  (3)  archevêque  de 
Prague ,  qui  favorifoit  déjà  les  Hulîites ,  lui  en  facilica  l'entrée,  flc 
donna  même  fort  largement  des  rafraîchillemens  à  fon  armée.  La 
ville  n'en  fut  pas  mieux  traitée  pour  celai  Dès  que  les  fbldats  eu- 
rent bien  bu  ôc  bien  mange  ,  ce  fut  à  qui  pilleroic  le  mieux.  Ils 
fe  jeccérenc  d'abord  fur  le  couvent  des  Chanoines  réguliers  de  «S/. 
^ugtipn ,  où  ii  y  avoit  line  très-belle  égliâr.  JL'Abbé  Allemand 
nommé  f^^À&wûr avant vonlu  faire  quelque  réiiftance .  fiit  maila* 
cré  des  premiers.  Piufieurs  chanoines  eurent  lu  même  ibrr.  QoeL 
-    qaes-ansièfâuverent  dans  les  fouterratns.  Quand  on  encdéponiir 
(a)  t»àm  lé  ce  couvent  êt  IVglife^  on brâla l'an êc l'autre  (a).  Je  palfe  plu- 
tSiaiu,  autres  monaftëres  de  moindre  importance  ,  donc  i?^/^  ne 

rap  porte  la  ruine  qu'en  paflant. 
Ceux  dcKut.    VI .  On  a  déjà  dit  <|ueique  part  que  les  habitaas  de  la  monca^ 
de  Cuttemberg  avoient  èn'plulîeurs  occafions  fort  raalrraicé  les 
atKceuxdc  Tabofites.  Je  rapporterai  là-dc(Tus  le^  piroles  de  TAuteur  delà 
Vague,      ferficution  des  E'^lifcs  de  Bohème  fur  l'an  14 19.  »>  Les  Taborites 
(h)G.tUus  V  ayant  envoyé  deux  députez  (b)  a  ceux  deCuttemberg  qui  étoi(eat 
îlul^Bhi  **  P^"*"    plupart  venus  d'Allemagne  pour  travailler  aux  mines,  &c 
fm*         V  par  conféquent  dans  le  parti  de  l'Empereur  ^  ceux-cj  au  iieu  d'é- 
>*  coûter  des  propofitions  de  paix,  s'en  faifirenr  &  les  jettérent  dans 
»  des  puits  profonds.  La  racnie  choie  arriva  peu  de  temps  après  à 
(e)  '}t«m    **  un  pafieur  (c)  de  Garim ,  vilfe  où  l'on  avoit  auHl  re^u  des  AJlc» 
fh^k:     »  mands ,  &  à  plufîeurs  autres  tant  prêtres  que  fécnliers.  Ils  ache- 
ipoient  lef  Taporitef  ',  d'oQnant  cinq  florins  pour  un  prêtre  >  êe  OJI 

(t)C*cft  une       royale  auprès  delsriTiere  de  &mimifi.  Itte  fut  bâtie  ptrtnfwiti 

4uc  nomme- CfKi/. 

•*  <2}  C'cll:  une  grande  ville  avec  un  château  dmoê  le  diftriâ  de  Schlana  iur  l'Ilbc. 
•  Li)  Voy«  rHifiêin  in  Cmih  i*  Çmfimt  fur  cet  Ar^V^OÇ^ 
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»> florin  pour  un  fccuJier:  ce  qui  caufa  une  horrible  boucherie»».  141$^ 
On  trouve  ce  c^ui  Li.c  dans  un  certain  manulcnc ,  fcion  Je  tcmoi- 
gnage  de  Thermanus,  »  En  1420.  on  jetta  daui  la  première  mi- 
woiére  environ  1700  hommes,  dans  la  féconde  1 508  »  dftns  U 
4*  troiiiénie  1354.  C*eft  pourquoi  le  1 8 .  Avril  on  célèbre  tous  les 
«dos  la  mémoire,  des  martyrs  dans  ce  même  endroit,  où  il  y  â 
•une  cglife  qui  fiibfifte encore.  Cela s*eft  pradquc  iufqu*eri  1^13.  « 
I*  que  le  Préudenc  de  la  monnoie  (  Wrefiwètx^  voulue  l'empêcher! 
vmaisinudlemenc.  La  perfécuiion  augmencanc,  cette  pratique 
•ceflaen  i4i  i  (a).  Je  ne  veux  pas  contredire  leÀit  mais  il  y  au- 
roic  plus  d'une  réflexion  à  y  faire  :  car  pourquoi  ces  Taborites  al-  ^^^P* 
loieot-ils  par  milliers  âCucccmbcrg?  On  ne  va  pas  en  ii  grande 
foule  pour  des  affaires  particulières.  Si  donc  c'écoic  pour  attaquer 
les  Cuttembergeois,  on  ne  doit  pas  les  mettre  au  rang  des  mar- 
tyrs. D'ailleurs  quelle  apparence  que  ceux-ci,  dont  la  plupart 
étoient  Allemands  Catholiques     Impériaux,  eufîent  fouffert 
pendant  tout  un  fiécle  que  i  on  célébrât  chez  eux  la  mémoire 
de  ces  prétendus  martyrs.'  Pour  accommoder  l'affaire ,  il  faudroit 
donc  dire  que  ceux  de  Cuitemberg  étant  devenus  Hullîtes ,  com- 
me il  paroît  qu'il  y  en  avoic  parmi  eux ,  regardèrent  comme  des 
martyrs  les  premiers  Taborites  que  leurs  percs  avoient  ou. noyez 
ou  brûlez  )  mais  c*eft  la  coutume  des  hiftoriens  de  ces  temps-li 
de  mal  circonftancier ,  6c  de  faire  des  hiftoires  borgnes  où  Ton 
ne  voit  qu'à  demi. 

Quoi  qu*il  en  foit ,  ceux  de  Cutcemberg ,  pour  prévenir  l'oragie 
qui  les  mena  çoit^allerent  au  devant  de  ceux  de  Prague  qui  étoienc 
poftez  près  du  monaftere  de  SMtz^  dans  le  di Aritt  de  Czailav  > 
non  loin  de  cette  montagne.  Ils  faifoienc  marcher  devant  eux 
des  prêtres  qui  portoient  l'Eucharidie.  Quand  ils  furent  arrivez 
ils  fe  mirent  à  genoux  pour  demander  grâce  ,  repréfentantà  ceux 
de  Prague  les  anciens  traitez  qu'il  y  avoic  entre  les  deux  villes  j 
qu'on  dévoie  les  confiderer  comme  deux  iœurs  jque  Cuttcm- 
herg  ctoic  par  fes  mines  d'argent  Ictréfor  de  tout  le  royaume, 
&qu'ainft  en  les  cpvirgnanc  ils  i'cpargnoient  eux-mêmes ,  &  la 
patrie.  Ilyeur  un  prêtre Taborite  qui  leur  reprocha  iummaire- 
ment  les  maux  qu'ils  avoicnc  iaita,  les  exhortant  à  n'y  plus  re- 
tomber ,  après  quoi  il  leur  annon<^a  la  paix  de  la  part  de  ceux  de 
Prague.  3alhin  rapporte  qu'une  des  conditions  du  traitç ,  fut  que 
ceux  qui  ne  voudroient  pas  changer  de  religion  auraient  trois 
mois  de  terme  pp4r  vendra  leiurs  biens  ^  iSc  fe  retirçr  où  bon  I6ur 

Têm.  /.  y.  . 
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^Aii,  ièniblevoit.  Oc  auteur  tjoAte  qu'on  ne  leur  ôoc  pas  parole ,  &  que 
plttfictt»  catholiques  de  Cuccemberç  voulaor  ibrrir  avec  kun 
«fiera  Aireoc  dépouillez  parles  foldacs  de  Prague  ^  qu'Us  coupe* 
reac  aux  ansles  maiui  «  aux  autres  2e  nés ,  aux  antres  les  oreilles  ^ 
&  ks  trafioerent  en  cet  état  dam  la  ville  (a).  A  l'égard  du  mooaf. 
7  Miy.     tere    Sedliti  (  i  )  donc  on  vient  de  parler ,  voici  ce  que  i'hiftoire 
^a.  hnih.        dit  :  Ztska  qui  n  en  menageotc  aucun  voulant  épargner  ceiui-cà 
M  r  cl!  %.  ^  caufe  de  ia  beauté ,  avoit  défendu  de  l'endommager  en  aucnne 
LSixiv.  ^^çQj,  Cependant  un  de  fes  gens  y  mit  le  feu,  apparemment  la 
nuir.  CeGéi>cral  feignant  d'en  être  bien  content,  fit  publier  que 
jfî  cckii  cjuiavoic  fait  ce  coup  vouloir  fe  déclarer,  il  lui  dt)nne- 
roic  une  bonne  lomme  d'arjcnr.  L'incendiaire  auffi  avare  que 
cruel  fut  la  dupe  de  ion  avance,  il  fe  déclara  &  recède  l'argenc» 
(b)  TitêMd,  niais  on  ie  lui  Hz  avaler  fondu  (b)  ^  en  même  temps  il  dépendit  de 
Sf**Mîr.    "^^^^''^  iefeu  nulle  parc  fans  fon  ordre.  Si  Ton  en  croit  quelques 
ccli.  §.  *    auteurs^  fes  ordres  furent  mal  exécutés,  puifque  les  Taborites 
LXXXV.    maffacrercnt  500  Religieux  du  couvent  des  Charcreux  de  Pru- 
gue    de  Foiiehrai  qui  s'y  étoient  retirez  comme  dans  un  lieu  de 
Sirecé.  De  li  Zishi  s^en  alla  à  Chrudini  o&  comroandoit  Jtm 
Miefiem  dont  on  a  parlé.  Il  fe  rendit  à  condition  qu'il  n'entre, 
roit  ni  Praguois ,  ni- Taborites  dans  la  ville.  De  (on  côté  il  commu^ 
nia  fous  les  deox  e^éces  y  foufcrivit  aux  quatre  articles  des  Huf- 
fîtes  &  iê  joignit  ieux  pour  exercer  un  métier  qu'il  fçivott  bien  i 
isui  r  '  ^'  il  fit  raferun  mônaftéredans  la  vHIe,  brûler  huit  orêtres&piUeff 
Jiy'.     ^'  to  u  s  les  va  fes  &  ocnemens  facrez  qu'il  remit  d  Ziska  (c). 

Di^rcnToD    V I.  Puisqu'on  a  parlé  de  Cutremberg ,  c'eftict  l'occaliond'en 
au  fujci  de  marquer  l'origine  après  TheobaU,  La  Bohême  avoit  edautrefbis- 
CuKcœbcrg.  ^  fQ{^tenir  l'effort  de  plufieurs  puiflans  ennemis ,  &  ce  fur  pour  fe 
mettre  à  couvert  de  leurs  irruptions  que  les  Rois  de  Bohême  pla- 
cèrent des  payfâns  dans  la  forêt  donc  ce  royaume  ci^  environne. 
Leur  occupation  ccoit  de  défricher  &  de  cukivar  ie  pays  j  mais  il 
failoit  qu'ils  fuflent  toujours  prêts  à  prendre  les  armesao  premier 
befoin.  On  leur  donna  de  grands  privilèges ,  le  droit  de  pêche  , 
decliane,&:  autres  droits  royaux.  On  les  affranchit  de  toute  for- 
te d'impôts  oc  de  fcrvicudes,  &ils  ne  rekroient  d'aucun  Seigneur 
que  du  RoL  Us  rendirent  de  grands  &rvices  â  la  Bohême  dans- 
l'oecafion  que  je  vais  raconter.  Leduc  BH^tHfms  dt»neuviéme 
*  Doc  de  Bonême  (i)  ^  pour  vanger  les  outrages  qu'ion  avoit  faits  à 

l'i  )  Li  Fortrrdic  de  ScdPu  a vtMt  dcja  i\i  ra  Uc  ,  mais  le  MotMft^rc  fut  cf  argné  4Bn» 
(x)Q.uci<]ites.|inidifeiitkM.-.  li«oU  ap^  cli^  tâMit^l 
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Solejlds  JJJ.  Ton  grand  pere  en  Pologne  (  i  ),  ayant  fait  irruption 
cLins  ce  royaume  en  challa  Crf//w/r,  ôc  crant  entré  daniCracovie, 
il  en  emporta  des  trcfors  immenies  en  Bohême ,  &  y  emmena  pn. 
fonnierspluneurs  milliers  d'hommes.  Les  Polonois  eurent  recours 
au  Pape  pour  ea  avoir  raifon.  Les  BoMmiens  principalement 
Je  Doc  furent  dtezto  Cour  de  Rome.  Mais  le  Duc  y  ayaat  envoyé 
«les  ambaâadears  avec  une  bonne  (bmnie  d'argent ,  il  en  lue  quic« 
te  pour  hârir  la  belle  £glifè  de  Su  Wtm^Us  à  Prague,  Les  Polo* 
Bois  ne  trouvant  point  de  refficmrce  d  Rome  «  s'adreflereni  à  rEou 
perear  Henri  III,  quin'aimottpas  les  Bohémiens.  Ce  Prince  ne 
demandant  pas  mieux  qu'une  occaiton  de  continuer  la  guerre 
que  l'Empereur  CmrMÀ  ion  pere ,  prévenu  par  la  mort ,  n'avoit. 
pû  achever ,  envoya  des  ambaHadeurs  en  Bohême  peur  redeman^  ' 
dcrtoutcequeleDucavoic  enlevé  aux  Polonois.  Brt^tijlaus  ré- 
pondit qu'il  avoir  toujours  été  fort  fournis  &  fort  fidèle  â  l'Empe- 
reur ;  qu'il  avoir  exactement  payé  le  tribut  que  Charles  IcGros  avoic 
impofé  à  laBohême  en  titre  d'hommage (z) ,  &  qu'il  n'ctoit  pas 
oblige  à  davantage.  L'Empereur  envoya  une  nouvelle  ambaflade 
en  Bohcme  pour  faire  la  même  demande  &  menacer  de  la  guerre 
en  cas  de  refus.  Que  l' Empereur  vienne^  djc  le  Duc,  ilnamcrjeni  point 
tant  de  cavaUiie  qu'il  ny  ait  de  la  place  pour  l'enterrer.  L'Empereur 
irrité  de  cette  réponieleva  une  grodè  armée  &  alla  fondre  fur  la 
BoiuKme.  Le  Duc  de  (bn  côté  ne  s'endormit  pas.  Il  pofta  Tes 
troupes  entre  Konsber^&Taufch  (5),  At  il  y  rat  bien,  tôt  fui  vi 
d*utte  nombreufe  roulacude  de  Bohémiens  que  la  crainte  des  AU 
lemands  fiufbit  courir  i  lui  comme  Us  mêmehes  à  tmel  c^wnnt  après 
ktbim^éktYh\k<mtù.  LeDucchoifit  dans  cette  troupe  500  paï- 
fans  pour  aller  couper  dans  la  forêt  de  Bohême  tout  le  bois  entre 
Schonfekls  (4)  &  Ratifbonne,  leur  ordonnant  de  jerter  les  arbres 
derrière  eux.  Les  Bohémiens  étant  épouvantez  de  cet  ordre  »  qui 
ièmbloic  frayer  le  chemin  à  l'ennemi  :  Quoi ,  leur  dit  le  Duc ,  vous 
dVex^pfur  des  AUemans  avant  que  de  les  avoir  vus  /  Que  les  poltrons 
fe  retirent  ^  ^  que  ceux  qui  font  fidèles  à  la  patrie  demeurent  ^ivec 
moi.  N  eus  avons  des  èpces  de  fer     non  des  fourreaux ,  des  armes  d'ai- 
rain ,  ^  non  de  bois  y  comme  les  Allemans.  Cependant  l'Empereur 
ât  avancer  fon  armée  entre  la  Bavière  &  la  Bohcme,  Ôc  donna  le 

(  I  )  Apr^s  une  paixcondue  oa  lui  creva  In  yeullL  on  nuflacra  fcs  gardes.        Epit.  L> 
IILC.II. 

(z)  C'^toit  110.  boeufs  4  JOO.  marcs  d*ari»cnt, 

(î)  Dans  le  dirtriû  de  IMibn ,  non  loin  de  Oitfemhet^. 

(4)  Viciilc  viliciur  uacmootagacd<ui&icdiJl^iA(icËbt»ogaeroiiilyauacmioe  dVgcut* 

Vij 
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■  ;^^f^fi  lignai  du  comble  j  Qiaii  a.yani:  appris  que  Ic^  Bohcmicni  s'ctoient 
poflez  de  manicrc  qu'an  ne  pouvoic  accaquer  qu  a  pkd ,  ï\ 
ordonna  à  fa  cavalerie  de  mettre  pied  i  terre,  pour  aUer  caercher 
l*e»neini.  Les  Bohémiens  s'éioient  fi  blearecranchex^lans'rabatb 
de  bois  qu'on  avoic  jettéaapîed  de  la  montagne,  qu'il  étoicini* 
poiGble  de  les  y  forcer.  Laplusgrande  partie  de  Tarmée  de  i'£tn. 
pereur  mourut  de  travatl,  dela0îtude&defoif,  fans  coup  ferir^ 
La  plu  parc  de  ceux  qui  refterent,&  entre  autresie  Marquis  deBade 
accablez  du  poids  de  leur  corps ie  tenoienc  appuyez  lu  r  des  arbre» 
£ins  pouvoir  rerouer.  Danscecce  (ituacionks  Bohémiens  en  eu- 
renc  bon  marché.  Tout  fuc  pailé  au  Hl  de  l'épée.  Les  Cuctember- 
gcois  en  ruérenc  un  grand  nombre  avec  leurs  crocs ,  &  jetterenc 
kurs  dépouilles  dans  une  large  ôc  profonde  foiîe, où  on  jetta  aufll 
les  corps  morts,  Certe  aclion  le  paHa  en  1 040.  Le  Duc  J^rz^tifljus 
fie  bâtir  là  un  monaitere  en  l'honneur  de  la  Vierge ,  où  il  mit  des 
hermites  de  St.  Aupiftin.  Depuis  ce  cemps-là  les  Cuttembergeois^ 
eurent  de  grands  privilèges ,  &  une  exemption  gcncrale  de  toute 
f^;/  ^^"^^^  d'impôts.  Ils  ont  dans  leursarmcs  un  croc  avec  des  ctuiics. 

Ibi  rupr!         ^^"^^  engagea  quanticc  de  cerrcs.  Us  ont  encore  vingt  Séna- 

cap.  XXXV.  ceurs ,  qui  riennenc  leur  Sénat  dans  leur  vkilk  forcerelle  ,  co  par- 

F-  '7«.  W     5.rûlce  depuis  quelques  années  (a). 

Autreacruei.    Y I L  De  Cutcemberg  Zisha  s'en  alla  i  Td,h*f ,  oè  Ton  dit  qii*i^ 
SLm^Tis.  extermina  quelques  Picards  <)ui  s'étaient  joints  aux  Taboricesi 
k^-         (b).  DeUil  s*e»  alla  ravagerSc  bmlér  la  campagne  &  la  faire  riii^ 
MifecitT^foi.  Klcr  de  iàng  fansdiftinâiond'ige  ni  deièxe.  Oncompce  plus  de 
IXXZV.    trente  monafteres  détruits  dans  cette  courfe,  foie  par  le  fer ,  foit 
par  le  feu.  On  ne  s'arriéra  qu*à  ce  qull  y  a  de  plus  mémorable^ 
ou  plutôt  déplus  digne  d'être  à  jamais  eâacé  de  la  mémoire  des 
hommes  Panant  à  Sezemitz ,  endroit  non  loin  de  Gr.c//i^,  où  il  y 
avoic  un  couvent  de  RcH'^rieufes  de  l'ordre  de  Ciftcaax  ,  il  en  fie 
prendre  1 3  (  on  croie  que  les  autres  moururent  de  Iravcur  }  & 
ordonna  qu'on  les  jetrâc  dans  la  rivière.  Ceux  qui  alloienc  exécu- 
ter cet  ordre  rencontrèrent  par  bonheur  des  gens  de  Prague ,  qui 
moins  iniiumiiiis ,  quoique  Hullîtes ,  les  réclamèrent  ôc  les  ren- 
voyèrent i  Ko/iKi^sq^ratx^  ijiTis  leur  faire  aucun  mai.  La  conquête- 
de  Jaromir  (i)  ne  fut  pas  li  facile  que  celle  de  beaucoup  d'aucres 
endroics  y  parce  qu'elk  avoic  ccé  bkn  fortifiée ,  cane  par  les  Bo. 
hêmiens ,  que  par  les  M oraves.  Les  habicans  qui  s'étoient  jbien< 

(  i;  C  cA  ur.c  ville  royale  dam  ledîflHa  de  KMt^ffm^  Elle  fiit  bâtie  su  commcàceuMot 
4i«-â^d«  X£  far  Jàrmair  dite  de  Bobine^ 
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lïiunis  de  pierres  &  de  flèches,  firent  d'abord  beaucoup  deréfif-  i^^ï^ 
tance ,  &  tuèrent  beaucoup  de  monde  aux  afiiégeans ,  moitié  Ta- 
borites ,  moitié  de  Prague.  Quand  on  eue  battu  la  chamade,  on 
ouvrit  la  porte  pour  capituler.  Les  conditions  furent  tquc  les  habi- 
caos  pourroient  cniporter  tous  leurs  bagages  Se  Ce  retirer  où  ils  vou« 
drotenc^mais  comme  ils  avoienc  déclaré  quec'écoic  à  ceux  de 
Boiiême ^lls  voiiloienc  fe  rendre ,  &  non  aux  Taborkes  ^  ceax- 
ci  coficie  leur  parole,  fe  jecterent  enfùreor  fur  les  habkans  ^  ea 
naflkcrérenc  tottC  autanc  qu'ils  en  rencoocrérent  ^  dé^omÛètcnt  (i)Dmtrin.ir, 
Itskmmts  &  les  filles  &  les  Jecterent  dans  l'Elbe.  Le  GouTeroeur  ^  ^  vt*'  ^ 
(i)  delaplacejBit  emmené  prifonnier.  Les  prêtres  au  nombre  de  619.  TiwS. 
iS.  qui  nevoulureotpascmbrafler  la  doârine  desTaboricesfu-  ^^v^'^^J* 
iCDC  brûlez.  Trois  aticfts  qiit  cbangerenc  de  religion  eurent  laMifceiLubi' 
vie  fauve  (^a). 

VIII.  Oo  place  à  cette  même  année  une  violence  faite  à  Pra-  violences 
guc.  On  avoit  jufqu'alors  épargné  dans  la  vieille  ville  le  couvent  fj»t«àPra- 
de  St.  George  oh  étoÏQm  des  filles  de  qualité,  dont  Urfule  ^ocur  'gJ^J'J^ 
du  BurgravedeJf^/r/Ê'w^^frgétoit  Abbcile  (1).  *jian  de  P remontré  KcWpcui'zs, 
profelyte  Huflite,  dont  on  a  déjà  parlé ,  étant  entré  avec  ies  gens '^'^^'•^''S:'* 
dans  ce  monaftere  foUicita  l'Abbeffe  d'embraflér  le  Huflitiune  ,  - 

lui  promettant  la  vie  en  ce  cas-là  ,  mais  la  menaçant  de  la  per- 
dre Ç\  elle  reluiuit.  Urjulc  ayant  dcclarc  qu'elle  vouiuit  perlé- 
Térer  dans  fa  rélig^on ,  ils  la  traînèrent  8c  trente  (3  )  de  fes  &eli> 
gieufes ,  dans  les  lieux  les  plus  fréquentez  de  la  ville ,  où  ces  pau- 
vres  filles  ëtoiencexpcféesaux  infoltes  dt  aux  huées  de  la  popula^ 
ce.  £n  padknt  fur  le  popt  ^  «quelques-un^  propoibiene  de  les  jeccer 
dans  la  Moldave  3  mais  les  moins  furieux  s'y  étant  oppofèz  on  (ê 
contenta  de  la  reléguer  à  GnuUti^  Peu  s'en  fallut  qu'il  n'y  eût 
une  grande  efcarmouche  à  cette  occafion  (b).  Comme  je  ne  doute  f^]  um/, 
point  quecenefokcemâmey^dfjique  l'auteur  de  la  Perfécution^^'^'^' 
de  Bohème  met  entre  (es  martyrs  ,  puifqu'il  l'appelle  'Jean  de  Zcli- 
Vft  de  Premontré ,  je  rapporterai  ici  ion  caradere ,  fon  bii^ire 
ia  fin  tragique,  quoiqu'elle  ne  foit  arrivée  qu'en  1412. 

IX.  On  l'a^  déjà  vûen  141 9.  dans  le  malFacre  des  confuls  de  Caraaére  & 
Prague  animant  les  Huflltes  par  lamontredu  Calice.  En  1410.  .^"^J'ÎJ^Î/^t 
Martin  V .  ayant  fait  publier  à  Breflaw  fa  croifade  contre  les  Huf-  rmniré, 
lices,  Jiun  de  Prènionire  prcciiaut  à  Prague  lur  quelque  palîage 

ft  )  1t  «ftuit  de  Moravie. 

(îj  EIÎc  portii't  l'jrftfccîcrr'iiccflc. 

il}  Sçk>u  Haikm  i  JkoùaU  a  go  met  que  treize^ 
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I.  Vjf^^oLai^'pfe  fe  mil  fur  Ici  louanges  de  'Jean  H  us  &  de  Wiclef^ 
comparant  ^Empereur  Sigifitiond  au  cheval  rou>:  reprérenté  par 
St.  'jeatty  Ôcanimant  le  peuple  contre  ce  prince  comme  contre  un 
perfide  qui  n'avoit  point  de  parole ,  &  qui  youloir  les  livrer  au  pa- 
pifanc  Ce  foc  li-defias  que  ccœc  «le  Prague  prime  hrÉfblacioa 
&  jurèrent  de  dëfendfc  le  Hu^cifoie  au  péril  de  leur»  biens  ic  de 
leurs  vies»  à  l'exemple  de  pluiîears  ancres  villes  (  i  )  qui  avoicnt  déjà 
pris  le  même  parti.  Ils  établirent  quatre  ckefs  de  milice  «  deux  â  la 
vieille,  denxa  la  nouvelle  ville,  à  qui  le  Sénat  donna  le  (beau  &  les 
defs  du  crélbr  &  des  archives.  Il  leur  joignit  enfuite  40.  autres 
perfonnes  pour  leur  fervir  de  confeil.  Cette  réfolution  pn(è,  ils 
.^écrivirent  parcoure  1^  Bohême  des  lettres  fanglantes  contre  ^f- 
gifmenSy  comme  contre  un  ennemi  de  la  patrie  &  de  la  religion. 

La  même  année  lesTaborices  joints  à  ceux  de  Prague  ayant 
eu  du  deffous  dan?  le  ficge  de  PTAy^/^^r^/r ,  cciix-là  parloienc  de  for- 
tir  de  la  ville  ,  craignanc  l'irruption  de  Sipfmond,  Ceux  de  Prague 
en  étoienc  fort  confternez,,  parce  qu'ils  ne  pouvoiencfe  foutenir 
fans  lefecours  des  Taborites  5  mais  J''*^»  de  Prémontre  aiïembiale 
Sénat  des  deux  villes  où  il  futréfolu  par  Ton  confeil  d'engager  les 
Tnboriccs  A  demeurer  dans  la  ville.  Quelque  cemsaprès  il  compofi 
un  ScnâE  de  Picards  qui  l'avoicnc  nomme  pour  leur  chef  ,  &  il  lie 
chafler  de  la  ville  le  curé  de  St.  Michel^  1  accufant  d'être  trop  at. 
caché  au  papifme ,  de  ne  vouloir  pas  donner  l'Euchariftie  aux 
enfans,  H  de  ne  pas  faire  chaîner  dans  fon  églife  des  hymnes  en 
Bohémien.  Il  écoic  de  coûtes  les  délibérations  tant  ecdéiiaftiqaes 
que  dviks  &  militaires.  |1  fe  trouva  le  1 9 .  Aot^  de  cette  anneé , 
dans  l'armée  que  ceux  de  Prague  avoient  levée  pourchailèr  les 
^llemans  de  la  Bohême.  Dans  une  diece  qui  fe  tint  à  Broda  i 
peu  pr^s  en  ce  même  temps  pour  traiter  d'accommodement  » 
quelques  Seigneurs  de  Bohême  (2)  ayant  invité  ceux  de  Pragueà 
y  envoyer  des  députez,  Jean  de  P  remontré  conÇu\ic\i-à.QÇ{us  dé- 
confeilla  forremenr  cette  dépuration  qu'on  avoit  promife.  Ces  Set- 
qjicurs  ,  diloic-il ,  nayljent  fus  uvcc  ^{[icz.  de  fr.tnchife  de  candeur ^ 
ils  n'ejnbraî]c7it  f:î^  entièrement  ms  quatre  articles  )  t  ^-^  /^'^^ 
plus portcz^psur  l' fmpcreur  que  pour  l'ous  ^  four  la  -patrie.  A  ces 

mots  le  peuple     diviia ,  les  uns  voulant  qu'pa  tînt  parole  aux 

( I  )  lawff ,        ,  Gtataiv ,  Tupuri. 

(l)Viric  de  V.eftmbtrg,  Ctnce  dt  H'artembtrg  ,  H'aaweui  d*  Maift^-Ntuvt  zveo  (]ucli]UO 
•litres.TÀrtff.  cap.  I.  p.  10). 

(?)  Appircmmcntils  nVtoIcntiiuc  fimplesCi/ixrinf  ,  c'cft-^-dirc  que  conr-rr-;  'icXxÇnmw 
ipuniun  ioixf  lcs<d(rux  cljpdcçs  i  i|s  t'cloi^nokiu peu  de  l'E^Iifc  &omaîii«  dau»  ic  relie. 
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Seigneurs ,  les  ancres  qui  faifoienc  le  plus  grand  nombre  refufânc 
avec  chaleur  d'avoir  rien  à  faire  dvec  ces  Seigneurs  qu'ils  crai- 
tokiic  dlnfiddes.       irPi^M^M/ccaigoaiic  qu'il  n'arrivât  une 
icrdicion  porta  cette  Sentence  :  Qu'on  enverroic  deux  citoyens  de 
Prague ,  non  à  Broda ,  mais  à  Colin  (  i  )  ^  &  que  les  députez  qu'on 
kor  eaverroîi  de  Broda  n'iroienc  pointles  trouver  âCoÛn^  mais 
iè  tiendroienc  i.CÊmmk9f%{x) ,  &  que  toute  la  négociation  le  fe- 
roit  par  meilage.  Les  Seigneurs  a  y  ant  eu  avis  de  cet  ojfdre  de  Jtém^ 
envoyèrent  à  Prague  J^i^Mng  &  Wurtemberg  pour  exhorcer  les 
iiabitans  à  iê  )oia£^  aux  Seigneurs  &  à  la  Noblfige,  afin  de  pren« 
dre  unanimement  de  bonnes  mefurcs  contre  rËmpereur  j  maift 
Itan  quifaifoit  toujours  le  mairrc  dans  le  Scnat,  n'y  vouloit  point 
enceodre.  Cependant  fon  oppolmon  ne  prévalut  pas.  On  nom- 
ma "jcan  Prxikram  ,  Procope  Prx^mki  ài  quelques  autres  ^  pour 
conférer  avec  ces  Seigneurs.  On  verra  dans  la  fuite  ce  qui  fut 
conclu  dans  cette  aflemblce.  Cependant  le  moine  de  Pr^Wa/r^ 
mécontent  de  ce  qu'on  n'avoir  pas  fuivi  ion  avis,  fie  condamner 
&:challer  de  la.  V iWc  Prz^lrum  quand  il  eue  rendu  comptede  fa  né- 
gociation. Son  colicgue  de  députacion  ctoit  more  de  la  pelle  qui 
àoit  alors  en  ce  païs-là.  Les  violences  de  Mrémêntré  ne  fe  borne- 
rent  pas  U  ^  il  accula  un  genti Ihomme  nommé  Jm»  SmAU  de  Cêfie" 
/r/)^,  d'avoir  trahi  ceux  de  Prague  dans  un  combat  contre  les- 
AUenuinds,&  dans  une  conféreuce  tenue â  Cuttembetg^ SadU 
pourièjuftifier,  écrivit  au  Sénat  quiécoit  de  l'cleâion  de  Jtan. 
Le  Sénat  répondit  qu'il  pouvoxt  venir  en  toute  afiurance  ^  &  qu'ont 
le  mectroiti  couvert  de  toute  violence.  Sur  cette  parole  il  vient 
i  Prague, cocnparoît  dans  le  Sénat  imaisauilî-tôt  après  on  fè  faifls 
de  lui  la  nuit,  U  il  eut  la  tête  coupée  dans  la  Maifon  de  Ville  de  1^ 
vieille  Prague.  Ceux  de  l'un  &  de  l'autre  parti  ont  prétendu  que 
^(ïdlo  ëroir  des  leurs.  Les  Catholiques  enfaifaot  un  bon  Catho- 
lique, comme  Jean  de  Prt  montrèVcn  accufapour  le  rendre  odieux^ 
k  lur  ce  pied-là  Balùm  ne  feroit  pas  éloigné  d'en  faire  un  martyr. 
Les  Taborîces  ont  foutenu  qu'il  favoriloit  les  Calixtins  ^  &  qu'il 
iommunioïc  fous  les  deux  efpéces.  On  ne  fçaaroic  micu.x  faire 
*jue  de  i^Liller  U  choie  eûiuipens,  tonane  a  taïc  judicieufemenc 
Balbin.  .?f<ïg/f  rapporte  qucc'ctoitun  homme  de  bien    de  pieté  ^ 
qu'il  avoir  été  coofeiller  privé  de  Ukntefias,  qu'il  déiÎM  fort  uo 
€oaièiIeus>  d  ià  mon»  &  qu'il  n'en  put  obtenif».  U  fot  enters^ 

(  1  )  Cette  ville  eft  à  3 .  licucsdcBKKl4> 
^i]  A  utt  mille  Uc  CoUo. 
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1421.  dansTEglifede  5/.  A'"/f<7/./jderiicrclaMiiIondc  V'jllcdcla  vieille 
(ij  naih.siiÇ-  Prague  (a).  Enhii  Jean  ac  Prémoniré  (^a  ficcaac,  que  ceux  de  Pra- 
VcL  défôrerenc comme  ua Picard,  Ils  Taccuiêrent  de  pafler  les 

bornes  de  fa  vocation ,  &  de  s'ingérer  cellemenc  dans  les  affaire  s 
politiques^  qu'il  avoic  fait  exiler  de  tuer  des  gens  diftingaez  par 
teur  pieté  «  leur  fçavoir  Ac  leur  prudence ,  comme  cela  ctoic  ar« 
rivé  iPn^hamSciSaJU,  Sur  cet  avis.,  le  Sénat  ont  une  déli- 
bération fecrette }  mais  elle  ne  piât  T^tre  ailez  pour  ickaper  à  la 
connoi0ance  du  Moine.  Il  alla  donc  ,  fans  y  6tre  maadé{i) ,  dans 
le  Sénat , accompagné  de  dix  autres ,  querella  les  Sénateurs ,  leur 
déclarant  qu'il  s'en  alloic  affembler  les  citoyens,  6c  qu'il  feroic 
jcrcer  par  les  fenêtres  le  Sénat  &  fon  Juge.  Li-defTiis  on  fe  faiCit 
du  Moine  6:  de  Tes  compa^^nons ,  on  fie  venir  le  bourreau ,  ôc  après 
avdir  bien  fermé  lachainbi-L" ,  il  eut  la  tête  coupcc  avec  Tes  ca- 
M^.irides.  Il  arriva  que  les  Licicurscw  lavant  la  chambre  laiflérent 
couler  du  fang  dans  la  rue.  Le  peuple  ace  fpeclacle accourut  à 
la  Maifonde  Ville  &  enfonça  la  porte.  Voyant  la  tête  du  Moine 
*  ils  fe  jetrérent  en  fureur  fur  les  Confulscv  (ur  le  Juge  6c  les  mal- 
(acrerent.  Un  prctre  Picurdj  ^  J.uûoel  ^  ayant  rais  dans  un  plac  la 
tête  du  Moine ,  la  pestèrent  dans  les  ruës^  exhortant  le  peuple 
i  vanger'ia  mort  (z).  Le  peuple  animé  par  ces  prêtres  pilla  les 
maifons  des  Sénateurs  :  les  Juifs  qui  ft'y  avoîent  nulle  part  n'y  Ai* 
rent  pas  épargnez.  On  s*em  para  da  collège  de  Chartes  IV.  &:  des 
autres  Collèges  &  on  emmena  prifonniers  les  moines  comme 
les  ioftigateûrs  dufùpplice  de  Jean  de  Prémêntri  qu'ils  regardoienc 
comme  iin  apoftar.  On  brûla  la  bibliothèque  du  Collée  qui  paf- 
foit  pour  fort  riche.  Cinq  des  principaux  de  la  vieil(e  Ville 
&  deux  de  la  nouvelle  Ville  furent  exécutez  â  mort ,  parce  qu'ils 
avoient  été  ennemis  de  Jean.  On  prérend  que  Jjcoùel  fit  porter 
pendant  1 5.  jourf  dans  les  rues  les  têtes  du  Moine  &:  de  fl*s  com- 
pagnons,  expoiccs  en  pompe  Car  unebicre  ,  &  qu'ils  chantoient 
avec  la  fouie  i'hyiïine  qu'on  chante  à  la  mémoire  des  martyrs» 
JJiiJunt  fane  fi  qui ,  &c.  Je  n'examine  point  ici  quelle  £toit  la  doâri- 
riQdt'Jcan  de  Prcmontré.  Je  fuppofe  mcme  que  ce  fat  l'Evangile 
tout  pur  j  maii  je  ne  f<^ai  iî  un  nomme  audi  violcnr ,  auiîi  fcdkieux 
&  aufli  perfide  qu'on  reprelente  ce  inoiue,  ptutctre  mis  au  rang 
tnartyrs,  comme  l'a  fait  l'auteur  de  Vhiftoire  des  ferfècutiom 
/f/ £g///?/i^J?9/&ÀMf(4>).  Cçt  auteur  a|oute  que  les  corps  de  ces 

(  I  )  .V-nt»i  S-}h'.  Hifl.  Btb.  dit  pourtant  qu'il  yfut  mandé. 

(  z  )  Ce  rccit  cH  de  TbttbaU  ;  mais  yEntat  Sylv.  nt  p»rie  ni  de  '^acthil  aide  Ficardf  ifum 
^Ctxc  aÇixoo  <yi"d  attribue  à  des  fcmmc^.  Mbijtt/r.  Thcoh»  cap.  5 1*  p«  ^07. 

/dcçaptccz 
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décapitez  furent enfcvcli s  folemnellemenc  dans  une  Eglife,  &  i^n 
qu'un  prédicarenr  qui  n'cft  pas  nomme  ,  fit  leur  oraifon  funèbre  * 
fur  ces  paroles  :  Des  hommes  pieux  cnfcvcUrent  Etienne.  Ad.  V  1 1  T. 
2.  à:  i]u  il  exhorta  le  peuple  aprc^  le  fermon  à  pcricverer  dans  la. 
dodrine  que  ce  fidèle  maure  luiavoic  enfeignce pendant  que  lui 
êccooc  Je  peuple  fondoic  en  larmes.  QttancTjecoaiidere  tout  ce. 
dj  j*ai  du  penchant  i  foup^onner  qae  TbeAaUs*çn  eft  croplé- 
geremeoc  rapporté  aux  auteurs  anti^Hutfices,  comme  Hagee  ic 
JEwas  Sfhiwi ,  &  que  Jean  Je  Prém«ntfé  n'étott  pas  li  méchant 
qu'on  le  fait.  C'eft  de  quoi  je  laide  le  jugement  au  ledeur. 

X.  Bilbin  attribut  au  même       de  Pnmontrè  U  deftruûion  ^JJ^^"',^/"* 
de  plufieurs  monafteres  ,  comme  celui  des  religieuses  de /'^ww^ii/r^  rindigatîoa 
i  Doxan  (\).  Il  y  eut  dans  ce  même  diftrid  pluHeurs  moifafteres  àcVtmm^ 
pillez  &  bruiei.  Quelques  Religieux  (è  fauverenc  dans  les  boisj  ' 
m^\s  ayant  voulu  rentrer  dans  leurs  coavents  quelques  années 
après,  ils  eurent  le  même  fore  que  les  aarres.  Pluflears  cane  prê- 
tres qu'autres  Catholiques  s'ecoient  recirez  dans  une  ville  appel- 
\tQ Bilin{x).  Ceux  dePrague  s'cmparcrcnc  d'abord  de  la  ville;  '  . 
Il  girnifon  s'ctoic  retirée  dans  le  château  avec  ce  qu'il  y  avoir  de 
prccrcs^  mais  ayant  été  pris  par  crahifon,  il  y  eut  une  grande  quan- 
tité de  gcncibhommes  ^n:  de  prccrcs  brûlez.. 

XL  Ce  ne  fuc  pas  la  même  chofe  ài?r/>  (3)  où  il  y  avoit  une  ï-**  TaW- 
fortereffe.  L'EleaeurJFr/Vfcr/Vifc5-rx^&  le  Duc  de  Jl//7&/^  â  qui  'Z^t^. 
appartenoit  cette  Tiile,  vinrent  i  fon  (ècoursavec  quelques  Sei- 
^enrs  de  Bohême,  &  en  challerent  les  Taborites  avec  perte  de 
1000.  hommes  (^).  Ils  «voient  commencé  l'atcaque  de  cette  ville  fa|  Uftiim, 
parle  monaftere  dès  rcligieufes  de  l'Ordre  des  Frères  Pènitens  dp  "^w-  p**- 
Marie  Mayielaine  (4),  Sept  dc  ces  Religieufes  s'étoient  iauvées 
dans  les  bois voifins} mais  n'y  f>ouvant  iubfifter,  elles  retournè- 
rent dans  leur  couvent.  Elles  y  furent  cruêllemenc  mafTacréesaux 
pieds  de  l'autel.  L'hiftoire  dir  que  la  terre  trembla  à  ce  mafîacre , 
que  laftâtuë  de  la  Vierge  M  une  détourna  la  tête,  &  que  i'enfanc 
Jefus  qu'elle  portoit  lui  mit  le  doigt  fur  la  bouche  f  b).  fS;n.„'t.M;r- 

Si  ce  miracle  trouve  des  incrédules , au  nioini  leronc-ils  bien-  ccii.  Dcc^d. 
aires  de  voir  là-deiïus  les  vers  de  Pontams  ,  car  ils  font  beaux.  *  ^* 

\  I  )  Petite  ville  fur  TEgre  dans  le  diftria  dc  S,ïm. 
"  /»)Ceftitnede«  plus  ancienne»  villes  de  b  B.ihâmedaiwlediftr'dde 
<î)  OuBrux  vil'  rov  1  •  Jir  s  Ic  diftrift  dc  lAmxmtriit.. 
14]  Vuyczi'iolUtutiou  dc  wc  uigMaftcrc ,  B^.  fiptuip.  rcr.  Bohcœ.  p. 
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////  (  H^ïreCici  )  ira  mou  claujlmm  V ejtuUous  aftum 
Invadunt  :  média  um^U  jepem  ordine facras 
JE  filva^ut  dmmm  niaus ,  quo  exegerut  ingens 
AnH  HmêTy  ftV9€éfakMÊêf  elaufiriqnê  iuUfiit 
Métrtjrii ,  lefiss  dextris  ad fiera  vtrtas» 
HmmifirèmaSiantfanmeitvicireeiskr 
Partial  tranfa&ê  unera  m  fracordta fin» 
SfnmoMtiS  éalant  animas  ,  é'  i^'^ faêipent 
Uliima funeiiis  ad JSdera  vnltibm  amnc 
Sanguins  s  irri'guo .  fcelere  hoc  terra  ipfa  tremifcitz 
Sanlia  I)ei  Genitrix ,  hune  declinantis  ad  infaf 
l[ium ,  fe  fieîlit ,  lava  diptumingeritêri 
jV//  terno  puer  ipfe  fnu  yjîatus  le  fus , 
(  FT^^F-  rt.  lJtmêmmauadoumé'teJiesNMmimiara{;ii), 

DigrcfTion  XII.  Balbin  tcmoieae  qu'il  n'a  rien  trouve  dans  les  Auteur» 
couchant  le  lorc de  la  ville  clq BolclUvv  ( i)  dans  ces  vioienres  con- 
jonctures. Il  la  rcpréfence  comme  une  viile  rrcs-cdLholiquc  £craê- 
lïic  iaccrdoEak  ^au  moins  totice  pleine  de  prccre^».  Ecanc  comme 
elle  l'ccoic  environnée  de  Taborices ,  il  et  oie  fiu-pris  de  ne  trouver 
Dalle- parc  qu'elle  eûcécé  prîiê  8c  pUlce  par  eax ,  comme  les  autre» 
▼tUes ,  d'autant  plus  qu'elle  avoit  depuis  peu  reçu  Simfmtnd.  Enfio^ 
après  bien  des  recherches  il  a  trouvé  dans  un  manufcrit  ^  que  Sa» 
Ufiaw  s'étoît  reoduë  fous  certaines  conditions  i  ceux  de  Frague , 
qui  n'en  uièrent  pasavec  cane  d'inhumanité  qu'aille«rs,taaspar 
cette  raifon ,  qu'en  mémoire  de  St,  Wenceflas  fon  fondateur ,  dont 
ils  conferToient  encore  le  culte,6c  dont  ils  avoient  épargné  le  temi' 
pied  Prague.  II  y  avoit  dans  Boleflaw  une  EzlifecoUégialedeCha^ 
noines  réguliers ,  donc  on  remarque  avec  éloge  qu'aucun  d'eux  ne 
changea  ck'  religion  ,  quoit"]ue  plul^eurs  prêtres  reulïcnt  fait ,  ibic 
par  craince ,  ou  par  intcrCr,  ioitpar  periualion.  Mais  s'ils  épargnè- 
rent Boieliaw,  il  n'en  fut  pas  de  même  d'une  forterede  vomoe  ap- 
partenance à  un  Seigneur  (,i)à  qui  ils  en  vouloient  pour  plus  d'une 
13  lion,  fur  tout  parce  c]u'3l  etoiciélé  Catholique,  &  bon  Impc- 
ri.ilifbe.  Quelques  annces  auparavant  ce  Scic!;neur  fprc  dan^  les  in- 
tercti  du  Koi,  avoit  mis  en  fuite  Niiolas  de  HulTinct^  &c  d  autres 
chefs  des  Taborices  dans  un  endroit  appellé  Sudomir.  £n  une  autre 
occafion  il  avoit  hit  un  grand  carnage  de  Taborices  à  Prague,  en 

(  I  ]  Cipiule  du  diftriâ  de  ce  nom.  Elle  fut  fond  A:  «09^7.  parSr.  PTmcrpttf. 
{z)'jfmJ«Mié0h9iK,f  oudçMtfbtlshri^  Cette  tbr urcUc  sappcUuit       ,  ou  JoK/em, 
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jJafTinc  à  ç;ué  U  Moldave  avec  fffs  troupes  par  un  lieu  qui  lui  croie  f^^tj 
connu.  La  torcerefle  fut  emportcc  après  crois  jours  de  rcfiftance. 
Pour  s'en  venger,  MichaUvitx^^\z,  attaquer  vigoureufenitnc  la 
vieille  ville  de  BoIcfla.v  \  mais  il  fiic  repoafle  par  ceux  de  Prague 
qui  vinrent  au  fecoors  de  U  place  (a),  zisht  ayant  â.plafieitrs  fois  (a}B4/^.Ep<. 
inacilement  tenté  de  s'emparer  d*une  Commanderie  de  Cheva*p-4|«- 
iiersde  Maltbe^  qui  fut  ▼igoûreu^èment  défendaë  par  la  valear 
Û^HtnndtMaipm'NeMViQt^nà  Prieur  des  Chevaliers  Teuto. 
niques ,  s'alla  rabattre  fur  les  villes,  les  châteaux.^  les  robtiafteres 
du  voilinage.  Il  dècruiOc&  brûla  encr'autresiin  monafteie  de  Re- 
Jigieufcs  à  Horafilêwiti^{i), 

XIII.  Ce  Fut  au  commencement  du  mois  de  Juillet  de  cette  an-  Dicte  de 
née  que  ceux  de  Prague  enflez  de  leurs  vicloires,  aflemblerent  une  ^"»^"' 
dicte  de  cous  les  Eznzi  de  Bohême  d  Czalliw capitale  du  diftricl  de 
ce  nom  (i).  Ils  écrivirent  en  me  me  temps  à  ceux  de  Moravie  pour 
leur  demander  deux  chofes,  La  première ,  de  ne  porter  plus  les  ar- 
mes contre  le  royaume  de  Bohême,  comme  ils  avoicnt /'air,  mena- 
çant que  s  ils  CDurinuoienr,  ils  iroient  mettre  tout  a  tcu  àcà  fang 
chez  eux.  La  IcLoi^uie ,  d'envoyer  incelîauimcnt  leurs  députez  à  U 
d  icte.  Li  y  envoyèrent  en  effet,  quoiqu'un  peu  csrd,  une  amba{- 
fade  comporée  de  pludeurs  gentilshommes  de  laprovince.  On  mit 
d*abord  inr  le  tapis  les  quatre  arddes  dont  tous  les  Bokâtniens 
écoient  convenus ,  fans  en  excepter  même  la  nobleile  Catholique , 
dont  ]a  pl u s  gran de  partie  chanceloit  entre  l'Empereur  8c  les  Bo- 
bêmiens.  Mais  à  ces  quatre  articles  ils  en  ajoutèrent  un  cinquième, 
qui  étoit  d'abandonner  SipfmoncL ,  &  de  nereconnokre  pour  Roi 
qae  celui  qu'ils  cliroient.  La  réponfê  des  Moraves  fiit^  que  pour 
les  quatre  articles  ils  s'y  rangeroient  aifément  $  mais  qu'ils  ne  pou- 
voîent  accepter  le  cinquième  avec  honneur ,  avant  que  d'être  dé. 
gagez  du  ferment  qu'ils  avoienr  prêté  à.  Sizifmond.  Cependant, 
pour  ne  pas  rompre  tout-à  fait ,  ils  demandèrent  du  temps  pour 
en  dchbcrcr  avec  les  Etats  de  Moravie.  A  i'cgard  de  l'arthevê- 
cjue  Conrad  qui  étoit  prefent  â  cette  diète,  comme  il  penchoit 
pour  le  Hufficifme,  ii  ne  fit  nulle  diffîcuiré  de  recevoir  les  quatre 
articles.  C'eft  depuis  ce  temps-ia  qu'on  marque  fa  rupture  ouverte 
avec  le  ficge  de  Rome.  Le  manuicric  de  Brtilaw  le  met  a  la  cccc 
des  Seigneurs  de  la  diéie ,  au  lieu  que  TheohaU  y  met  le  Seigneur 

.    ^1  ^  Cette  Ville  eftconrr-trp^r  la  mort  de  R#i«i5P*' Bohême  <^  y  m«ui  ut  en  IÎ07. 
pour  «voir  mangé  trop  i~  n-lm».  Gtrarà  K»ê\vA.  Aiiftr.  L.II.p.<^3.  BM.  Epit.p.  1 15. 

(i)Leminiifcr;tdc  Srcfl^vr  nomme  le» prkKipaiisS«i|iicaM de  BoMiM  tfà  t'y  trouvé 
xcnt^  &.  met  a  leur  tcte  Archevêque  Qm-W. 

Zij 
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^^2,  i,  "^^^ic  ^  Rêfemher^y  fans  donner  aucun  rang  à  Conrad.  On  ne  dit 
pas  ce  qu'il  penfoic  firr  le  cinquième  article.  Enfuice  les  villes ,  fur 
tout  ceux  de  Prague ,  infiftéreot  i  élife  pour  roi  Siyfîmnà  Can- 
ht,  6l$à*j4lexandre  Withwd  Grand  Duc  de  Lithuaniefi).  Les 
'  Grands ,  après  quelques  dtfficulcez  ^  fe  rendirent  enfin  à  cet  avis  , 
&  on  nomma  douze  d'encre  eux  pour  Tambailade  de  Lithuanien 
Voici  quel  fuc  le  réfulcat  delà  dicte» 
^R  riutîon    »XIV.  Nous  Ulmc  de  Rosemberg;  &c.  Sçavoir  fei- 
^Lutc  <^<^-^^,j5     qui  fujp  prelènc  écrie.  Confiderant  les  malheurs 

«extrêmes,  les  fédirions ,  les  incendies  ,  l'opprelTîon  c^cncrale 
»  donc  le  royaume  de  Bohême  eil:  afflic!;é  depuis  Jong-ccmps  à  i'oc- 
Mcadon  des  vcritcz  rcvclces  dans  i  Écriture  faince,  voulant, 
«autant  qu'en  nous  cft,  apporïcr  du  remède  A  ces  maux,appai- 
w  fer  ces  troubles  ,&  remettre  fur  un  bon  pied  le  Royaume,  com- 
»»me  notre  devoir  nous  y  engage  j  avons  reçu  unanimement  dans 
w cette  dicte  |;cncralc  Il^s  articles  iuivuci,  iclolui>  de  Iciioutcnic 
»&:  deles  dciendre  envers  ce  contre  tous,  à  moins  que  peut-ctre 
»  on  ne  nous  enfcigne  mieux  par  r£criture  faince  ^  ce  que  lea  doc» 
»  teors  &  les  prêtres  de  l'Académie  de  Prague  n'ont  encore  pd 
I*  faire. 

1 .  Que  la  parole  de  Dieu  fiit  Mmvneêefartntt  iiiremenPféerkâ 
.  fretres  chritum  dans  le  reyaume  de  Meheme  ^  damsknktr^iti/atde 

J^foravie» 

2.  Qne  le  venerahle  facrementdmeetfs  dm  fâng  de  Jefis-CAri^ 
fiitadminifiré  fous  les  deux  efpeces  aux  admîtes  omm  j^imes  gem^ 
ainfi  que  jefus-Chrifi  Sa  in^itué^ 

3 .  Quon  bte  aux  prêtres  ^  aux  moines ,  dont  plufteurs  slrnerent 

dans  le  Gouvernement  de  la  République ,  les  hicjis  temporels  qu'ils  poC- 
fedent  en  grande  qn.tntité  j      qut  les  détournent  de  l'o/pcr  faccrdotal^ 
^  quon  nous  les  n;!  nue  ^  a^n  que  félon  Li  doHrrne  ae  i' Jzvangile 
la  pratique  des  Apôtres  ,  nous  étant  fournis  ,  &  vivant  dans  kt  fpOM^ 
vretê  ,  ils  foientaux  autres  en  cxeinple  d' humilité. 

4.  Que  tous  les  pechez^publics  quon  appclic  mortels  ,  ^  tous  les. 
autres  dére<tUmens  contraires  à  la  lai  de  Dieu  ,foient  npnmezjelon 
les  hix  é'  d*Mne  manière  convenable  dans  tontes  fortes  de perfônnes , 
far  ceux  ptien  entla  tiarge^  afin  £  effacer  dans  le  woysanu  de  Bo^ 

fl)LellMmllclf^<le  BrelbrriTepaffe  point cfe  Cfrffcrt;  mab  fcdismcnt  de  l*Jifi»r  roi 

dePoIngne,  &  d'i4/f4r««<^r^  rT';rffco«</ Ton  frcrc.  Ce  mi  jut  manufcrit  ajoute  qu'i!  fut  rcfolu  x 
]a  Dicte  qu'elle  oc  ficroit  poiat  au  préjudice  du  choix  i^u'oaavoitfutduKN  de  Fulu^c^oa- 
dcfooftor^ 
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hîme    dans  le  marquifat  de  Moravie  ,  la  mauvaife  réfutation  ou  ils    j^,  | 
font  de  tolérer  le  deforire  (i). 
>    Ope  de  nom  vie,  â  moiosqne  Dieu  par  quelque  fatalicé 

•  fecrçce  ne  femble  le  vouloir  ainli,  nous  ne  recevrons  poarno. 
»cre  Roi  Sipfmondy  parce  que  par  les  conièils  de  (es  adhcrens 
»il  nous  a  trompez  ,  qu'il  a  fait  mille  maux  i  la  Bohême  par  Tes 
•cniaucez,  &  qu'il  s^eitrenda  indigne  de  la  fucceflîon  au  Royau. 
»me^&deriiéricage  qui  lui  venoic  de  droir.  Telle  a  été  la  ré- 
«fbludoo  unanime  des  députez  de  Prague,  des  cicoyens  de  Ta- 
«bor^  de  toute  la  Nobleffe  des  villes  &  des  autres  commnnautez 

•  qui  ont  reçu  les  quatre  articles  ci-de(îus  mentionnez  j  parce  que 

•  ce  Roi  méprife  ouverremenc  les  vcrirez  révélées  dans  TEcritu- 
•TCjÔc  qu'il  ne  tend  qu'à  perdre  le  Royaume.  Que  fî  quelques 
»»  Seigneurs ,  Gentilshommes  ou  Villes  fe  détachent  de  nous  pour 
«adhérer  audit  Roi ,  ou  le  favoriser ,  après  en  avoir  été  convain- 
»  eus  par  des  témoignages  iuffifans,  Ôc  avertis  ^ ils  fubiront  icspei- 
»nes  marquccs  a-<iV^c/Aj. 

»  6.  D'uti  confentement  général  nous  avons  élu  vingt  perfonnes 
^graves  &  intégres  ^  potu*  adminiftrer  le  Royaume  pendant  la  va^ 
»  eamee ,  (  quatre  Coniols  des  villes  de  Prague  ^  cino  d'entre  les  Sei. 
ngneurs,  (èpt  d'encre  les  Geotilsliommes,  à  ta  tète  defquels  efl; 
Ziska  ;  &  cinq  autres ,  on  ne  die  pas  de  quel  ordre  )  (  t  ). 

»  Nous  leur  donnons  plein  pouvoir  ^  comme  aux  Ré^ns,  de 

•  gouverner  le  païs ,  &  d'y  entretenir  l'ordre  (Se  la  tranqttilicé.Tottr 
jrce  qu'ils  réfoudront  5c  nous  ordonneront  d'une  commune  voix , 
«fur  tout  pour  le  bien  du  Royaunrre,  nous  l'exécuterons  de  bon* 
»  ne  foi  fans  balancer  éciansbiaifer.  S'il  y  a  qiielqu'un  quiycon:. 

•  treviennejlsont  le  pouvoir  de  Ty  contraindre,  &  nous  les  ap- 

•  puicrons  en  cela  de  routes  nos  forces.  Quelque  part  qu'ils  nous 
«commandent  de  marcher ,  nous  irons ,  à  moins  qu'il  nVair  quel- 
«  que  obfUcle  invincible.  En  tout  cas  nous  fournirons  nos  croupes 
••auxiliaires  :  fi  quelqu'un  des  Rcecns  déplaît  aux  autres ,  ou  aux 
»  villes  de  fa  direcîiion,  on  en  lubihtucra  un  autre.  Quand  il  y  aura 
«  quelque  cas  grave  &  difficile  que  les  Regens  ne  pourront  pas  dé- 
i»cidei ,  ils  s'aSocieronc  deux  prêtres,  &  fiir  tout  Maître 7^^» 

»  Pr^bram ,  pour  les  aiSfter  de  leurs  coniêils  ;  lelcUts  Régens  ne 
t* pourront  exercer  le  pouvoir  que  nous  leur  donnons ,  que  j  u fqu'i 
vfa faint  WencefUs  (a).  Que  Ci  pendant  ce  temps-là  la  Providence   y  Le  «7v 

•  ^  (  I  )  Ce  font  b  les  4.articlcs  dont  ou  a  Touvcot  pArlc^&  <}ut  furent  agitez  au  CoocUc  de  Bafle. 

U»  roataMhoMs  dans  TiitM/.^ 
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14^1.    n^us  doone  oo  BLoi ,  cbaco  a  rencrera  dans  (bn  ordre  &  dans  fon 
^  f>  rang ,  &  jouira  de  lès  privilèges.  Cependanrles  quatre  articles 
»  lêronc  maincenus  dans  leur  rorce  ôc  teneur  »  i  moins  <)ue  d'un 
M  confentement  général  on  ne  fade  quclqu'autre  convention.  La 
M  peine  des  contrevçnans  iêra  la  conmcation  de  leurs  biens ,  rezil 
f  ;Ti«^-»r' «•&  l'infamie  (a). 

UHtcdc  Si.  XV,  Dès  que  Sipfmond  eut  eu  avis  de  cette diéce,  il  envoya 
fjfmjnix  ia  4es  ambâfladeurs  { i  )  avec  des  leçtres.de  créance.  Ayant  été  ad- 
mis  à  l'audience  avec  beaucoup  de  peine ,  ils  s'ccendirenc  d'abord 
avec  profufion  fur  les  loiianges  de  l'Empereur.  }A:x\'i  Ulric  de  Ro, 
femberg  prcfidenc  de  la  dicre  ,  à  qui  ce  dcbut  ne  plaiioïc  pas ,  in- 
rerrompic  l'oraceLir  pour  iui  demander  Tes  lettres  de  créance  de  Si- 
gifmond.  Elles  étoienc  conçues  en  ces  termes.  «SiciiMOND  Mnu 
»  pereur  des  Romains ,  roi  de  Hongrie ,  de  Bohème ,  de  Dalmatic  de 
»  Croatie  y  àCC.  A  tous  les  Seigneurs  ^Chevaliers  ^  Gentilshommes  ^  4. 
a  toutes  les  Villes  3  c;-  a  tous  la  habitans  de  Bohème.  Nous  voui  irai- 
•ifons  fçavoir  qu'ayant  appris  qu'il  fe  tient  une  diète  en  Bohême, 
•  »^nous  y  envoyons  deux  de  nos  coqfeiliers  &  fidèles  mioiftres, 
npour  vous  inftruire  de  nos  intentions.  Elles  ont  toujours  été^ 

2c  feront  encore  d  Pavenir ,  que  le  païs  foit  goiiveri^  par  de  boa« 
fi  nés  lois ,  te  que  vous  entreteniez  Tordre  &  la  tranquilité  ;  fur 

tout  que  vous  preniez  notre  parti  contre  ceux  qui ,  pour  des  onu 
•>  brages  8c  des  accufations  fans  fondement ,  nous  dépoilillenc  de 

notre  droit  héréditaire,  comme  vous  y  êtes  obligez  envers  votre 
M  Souverain;  Dieu  nous  eft  témoin  combien  nous  avons  de  dou* 
ftieur  de  voir  la  Bohême  en  proie  a  tant  de  maux.  C'e(l  pour. 
»quoi  nous  avons  toujours  différé  &  nous  différons  de  défendre 
*>  nos  droirs  par  aucune  hoflilitè  ^  parce  que  xxovs  ne  voudrions  pas 
«donner  occafion  à  des  étrangers  de  venir  ruiner  le  Royaume. 
,>  Quant  aux  quatre  articles  pour  Ic/qucls  vous  nous  avez  fouvent 
„iolliciCC,  demandant  d'ecre  ouïs  ià-delîus,  nous  vous  l'avons 
«toujours  accorde,  &:  mcnie  nous  vous  déclarons  que  chacua 
'  pcuc  demeurer  en  pollcllion  de  ce  dont  il  jouit,  lelon  Dieu, 
félon  la  juftice&l'cquicc,  en  forte  que  chacun  dciiicui  anc  a 

couvert  de  toute  oppreffion ,  nous  puiHlons  vivre  eafemble  cran- 
»quiUemenr..  Que  s'il  lèmblei  quelques-uns  que  nous  avons  ét^ 
K  la  caufe  de  quelque  confufion  dans  le  païs ,  ce  que  certainement 
V  nous  ne  crayons  pas^  nous  y  apporterons  du  remède  avec  plaifir, 
^nous  remettrons  les  cbofes  dans  Tordre  ,  Ht  nous  recevrons  les 
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«avis  qu'on  nous  donnera ,  afin  d'éloiener  de  nous  ce  blâme.Vous        f , 
•fçavez  tous  outre  cela ,  que  même  du  vivant  de  notre  très-cber 
«•frère  Wencejlas  d'heureulè  mémoire,  nous  avons  toujours  été 

•  prêts  à  marquer  nos  bonnes  intentions  pour  le  païs ,  &  que  nous 
»  avons  eiïuye  beaucoup  de  travaux  &  fait  beaucoup  de  dépenfes, 
«afin  que  chacun  pût  vivre  en  liberté  félon  fes  loix  fie  privilèges , 
j» comme  à  l'ordinaire.  Que  s'il  fe  trouve  des  gens  qui  ne  veulent 

•  pas  accepter  les  offres  que  vous  avez  toujours  dédrées  vous- 
nmtïùts,,  &  qui  entreprennent  d'expofer  le  païs  à  une  entière 
«dcfolacion,  fie  de  nous  exclaie  contre  couc  droit  ôc  équité  d« 
»  notre  Royaume  héréditaire  ,  Dons  fommes  réfolus  de  ne  le  plus 
»  ibttffrir  nous  implorerons  le  iècours  de  nos  amis  &  de  nos  voi« 
»  fins  y  &  nous  nous  employerons  avec  T^eur  à  remédier  à  ces 
"  defordres  généraux  ,tii  nous  maintenir  dans  notre  droic^quand 

•  même  nous  f^aurions  que  cela  ne  fe  pourroît  faire  iâns  que  vous 
ven  foufFriinez  des  perces  irréparables  pour  vous  &  pour  votre 
"poftérité  jficiansna  deshonneur  qui  vous  expoferoit  aux  raUle' 
•ries  mordantes  du  public.  C'ed  ce  que  vous  expliqueront  nos 
«ambafladeurs,  auffi.bien  que  le  refte  de  nos  intentions  j  &  vous 

"leur  d  on  nerez  à  tous  deux ,  ou  i  l'un  d'encr'eux ,  la  même  créan-  ^)  tw.  p« 

•  ce  qu'à  nous  mêmes  (a).  pp.  loo. 
XVI.  Les  Bohémiens  répondirent  à  cette  lettre  en  ces  termes.  RéDoorcdc» 


»  Très-illuftre  Prince  ôc  Roi',  puifque  Votre  Auguile  Majefté  nous  f-ÊlÏÏÏ** 
»  promet  par  fes  lettres ,  que  fi  elle  a  été  la  caufe  de  quelque  trou- 
»tble&  de  quelque  confufionen  Bohême, elle  eft  difpofeeày  re- 
»  médier  j  voici  les  griefs  que  nous  avons  à  vous  propofer.  i  .Vous 
«avez  permis,  au  grand  déshonneur  de  notre  patrie,  qu'on  bru- 

•  lât  maitre  JiM  Hus  qpi  étoit  allé i  Conftagce  avec  un  iàuf-coo. 
»  duic  que  vous  loi  aviez  donné,  s.  Tous  les  hérétiques  qui  s'é- 
»  loignoient  d^  foi  Chrétienne,  ont  en  la  liberté  de  parler  a» 
»  Concile  de  Cooftance  :  il  n'y  a  eu  que  nos  excellens  hommes 
••â  qui  on  l'a  refufée.  Outre  cela,  pour  y  aggraver  encore  Ta^ 
«  Front  fait  i  la  nation  Bohémienne,  vous  avez  fait  brûler  maître 
^Jtfhne  de  Prague  hotnme  de  mérite,  qui  étoit  allé  à  peu  près 

•  de  même  fous  la  foi  publique  {fub  (îmili  fide ,  pari  fide  publica.}  ' 
»  5.  Dans  le  même  Concile  Votre  Majcftc  a  fart  profcrire,  frap- 
»  per  d'anathcme  &:  excommunier  la  Bohême  par  une  Bulle  d'e.x- 

•  communication  que  le  Pape  a  lancée  contre  les  Bohémiens  ôc 
»  leurs  prêtres ,  ou  plutôt  leurs  prédicateurs  ,  pour  les  extirper 
»  tous  ^fqu(»  à U  racine.  4.  Vous  avez  fait  publier  ceccc  l^ulle^ 
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»  Brcflaw,  à  la  honte  de  la  Bohême ,  ôc  à  la  ruine  dccouc  le  royau- 
>»  me.  5.  Par  cecce  publication ,  Votre  Majefté  a  excité  6<  ameuté 
»  contre  nous  cous  les  païs  circonvoilini  ^  comme  contre  des  hé- 
«rcciqucj  pubiics.  6.  Cci  Princes  étrangers  ijue  Votre  Majciic 
Ma  d£cachez  contre  nous^  ont  mis  la  Bohême  à  feu  &  â  iang, 
»  faos  épargner  ni  âge,  ni  (exe,  ni  condition ,  ôciâni  diUioûioa 
»  du  fécalier  &  du  religieux.  7.  Vous  avez  fait  cirer  par  des  che- 

*  vaux  ôc  brûler  i  Breflaw  un  de  nos  citoyens  nommé  feanCrafét , 

•  parce  qu'il  approuvoit  la  Communion -fous  les  deux  efpéces. 
»  8.  Vous  avez  fait  trancher  la  tête  à  quelques  citoyens  de  Brcs- 
••lav  pour  une  faute  qu'à  la  vérité  ils  a  voient  commife  envers 
v*Wenc9flaSy  mais  qui  avoit  été  pardonnée  ^  &  vous  avez  envoyé 
»  les  autres  en  exil .  9 .  Votre  Majefté  a  aliéné  le  duché  de  Brabanc 
»{\)  que  Charles  IV.  avoit  acquis  par  de  grands  travaux,  Hercu^ 
»leis  luborihus  ^  à  grands  frais  ,  &  a  engage  la  Marche  dcBran- 
»debourg  fans  le  confcnrement  du  Royaume  ôc des  Grands.'  10. 
n  Contre  fes  engagemens  ^  elle  a  fait  tranfporter  hors  du  Royau- 
n  me  la  couronne  de  Bohcmc ,  fans  l'agrément  des  Grands ,  de  la 
r  noblefle  &  des  citoyens ^  comme  pour  nous  expofer  au  mcpris 
»•>  6c  aux  railleries  du  iiionde.  i  i.  Elle  en  a  fait  de  mcFv.c  des 
»»  fâintes  RehqLici  de  i  Empire,  acquiles  aulii  par  de  grands  cra- 

V  vaux  &L  avec  beaucoup  de  dépenlcs  par  le  même  Prince ,  &  qui 
«tfâifoiénc  tant  d'honneur  au  Royaume,  x  a.  Outre  cela^  Elle  z 
i»fâic  emporter  de  l'Eglife  de  Carleftein  divers  joyaux  ramafilez 
•ipar  nos  ancêtres  avec  grand  foin  &  dépenfes»  aulC  -  bien  que 
«I.  d'autres  monafteres  où  il  y  en  avoit  de  cachets.  1 5.  Elle  a  en- 
n  core  aUemé  tout  de  miBme^  contre  nos  droits  &  coutumes  ^ 
mmenfr{x)  de  la  Province  ou  i»  KêjfanMi,  &  l'argent  qui  y  écok 
«gardé  pour  l'entretien  des  veuves,  des  orphelins ,  &  dequan- 
>  tité  de  gens  de  bien.  14.  En  un  mot  Votre  li^jedé  a  violé  5c 
«enlevé  tous  nos  droits  ôc  nos  privilèges,  tant  en  Bohême  qu'en 
«  Moravie  ,  &:  par  ces  raifons  elle  cfl  la  caufe  des  confufions  de 

V  la  Bohême.  Ain  h  nous  prions  Votre  Majellé  ,  i .  de  nous  refti- 
â»  tuer  toutes  ces  ciioles ,  &  d'ôter  cet  opprobre  de  deiîus  la  ôo- 
phême^  la  Moravie.  1.  De  rendre  au  iioyaume  les  trois  Pro- 

fij  On  voit  ailleurs  des  phintef^dn  Bohémiens  fur  raKàniio«i4leU^«|^poHrbd«naerâ 
l'LIcdcurde  Branddiowf , icoodikimide leur&irebgMcrTc,  bnt^^ily  foit  parlé  du'^* 

(x)  Mtnft ,  Mtttfa ,  Table.  Ceft  un  terme  d*EgUfe  pour  dire  le  revenu  d'un  Evcché  d'iiiy; 
A '  La  oicnreroyaLc cioét appaccnimci^ unyabrpttbiic dcftindpar les RoitdeSâiiènie 

^  de*  aiununci»  •      '  '  ^  ' 
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^TiDces  qaî  en  ont  été  détachas  â  rinfc^û  des  trois  Ordres  dn  i^xf. 
«Royaume.  5.  De  refticucr  la  couronne  de  Bohême ,  les  chofes 
»  fàcrces  de  l'Empire ,  Jmperii facra  (  1  ) ,  les  joyaux ,  la  menfe  roya- 
"  le ,  les  lettres  publiques ,  les  diplomej;,  &  couc  ce  qui  aetc  enlevé 
n  a  Carleftein.  4.  D  empe  her  les  nations  voifines ,  &:  fur  tout  cel- 
>'  les  qui  font  comprifes  dans  la  Bohême  (  1) ,  de  noys  troubler  & 
»de  répandre  notre  fang.  y.  Nous  prions aulli  Votre  Majcftc  de 
■  nous  faire  fçavoir  fa  rcTjlution  claire  &  nette  fur  les  quatre  ar- 
»ticles(3)  jclont  nous  fommesabloluinencrérolus  de  ne  nous  point 

•  départir 4  non  plus  que  de  noi  droits ,  conditutions,  privilèges 

bonnes  coitromes ,  dont  le  Royaume  de  Bohtoe  de  la.  Moravie 
»  ont  jottt  fàus  Tos  prédécefiears. 

XVII.  L'Empereor  «ne  tarda  pas  à  répondre  d  ane  déclara-  ^f^v^^  <ie 
tioD  aufli  nette,  ta  aiiffî  vigouretife:  Sa  réponiê  rouloit  farceschefs,  ^^""P*^* 
»  I.  Qu'il  étbit  innocent  da  fupplice  de  Jmii  Hus  &de  Jnhmde 
nPra^e ,  ôc  des  troubles  arrivez  en  conféquence  -y  qu'il  a  voit  pris 
i»en  main  àuConcileladéfenfede fon frère f^rffrfyZsi/&daroyaa* 
»me  de  Bohême ,  &  que  même  cette  intercedîon  lui  avoitattiré 
»  des  chofes  fort  dures  à  digérer,  1.  Que  la  Bohême  en  elle-même 
«n'avoit  ecc  ni  flétrie  ni  condamnée  ^  mais  feulement  des  gens  qui 
«après  avoir  honteufemcnc  difîîpé leurs  biens,s*étoienc  jettcz fur 
»  les  raonafteres  èc  furies  temples  confacrez  à  Dieu  ,&  bâtis  avec 
wtanc  de  peines  &  de  dépenfes,  pillant,  tuaoc,  brûlant,  facca- 
"gcanc  par  tout,  foulant  aux  pieds  leschofes  faintcs ,  ôcenveK.ip- 
»pant  dans  cci  lî^ailacfes  ces  inceiiLiies  inclilliiiciciiieiu  coûtes 
«îbrtes  de  gens ,  religieux ,  moines , prêtres ,  hommes  &  femmes, 
«  méchans  6c  gens  de  bien  y  avec  une  cruauté  êc  une  avidité  inià» 
«tiabledefang&debutin.  3  -  Que  c'étoienc  ces  fureurs  6e  ces  îm- 
»  pietez  qui  avoient  attiré  contre  eux  les  Princes  voifins,  &  qu'ainfi 
»  c'étoit  à  ces  gens-U  qu'il  falloit  imputer  les  malheurs  de  la  Bo- 
«  hême.  Qu'il  n'y  avoit  nulle  apparence ,  6c  que  per(bnne  ne  pour, 
wroit  croise,  qu'il  eût  voulu  défoler  ainfifon  Royaume  hérédi- 
I»  taire ,  dont  au  contraire  il  plaignoit  infiniment  le  rort,4.  Qu'ii 
»n'avoic  enlevé  la  Couronne  6c  les  autres  chofes  facrées  que  pour 
"îes  conferver  au  Royaume,  &  empêcher  «que  tout  cela  ne  fût 

•  détruit  6c,  pillé  comme  le  rcfte.  Qu'à  I'cgard  de  la  nienic  du 
«royaume,  il  en  avoic  fait  enlever  les  créfors  du  confencemenc  .' 

(  i  j  II  faut  entendre  par  là  les  Rciique« ,  les  riCa,  ciboires  à.  autre»  oracmcQt  d'E^lifc. 
(  1  ]  Le  Brabant ,  1»  LuftcCt  ^  BrawldHNvf  f  k  M<W*vie  ,  b  SU^e. 
())llsront  rcpétet* 
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«des  Grands,  c^ui  ks  avoicnt  ùit  cranfporcer  ailleurs  munis  de 
»  leurs  féaux.  5 .  Qu'il  remeccoic  irarbicrage  des  Princes  8c  des  Sci- 
*■  goeurs  voifins  Itfs  défordxea  Bc  les  tFoub&s  dootiis  préteodoienc 

>  qu'il  écoic  U  caofe  «  &  ceux  donc  ils  récoienc  eux-mêmes ,  afio 
i>  que  chacuo  redreflâc  le  msd  doacon  jugeroit  qu'il avoie  été  Tau* 
itceur.  é.QHf"^  quatre  arciclesauiquelsilsccoienc'liréibitts 
*•  de  fe  tenir ,  il  répond  qu'il  n'a  jamais  cemi  à  lui  qu'on  n'en  fk  la 
«>  difcaifîon  ^  mais  qu'avant  que  d'en  venir  là ,  ilsavoienc  tout  mis  è 
fyfeu  &  à  fang  dans  Ton  Royaume  ^  8c  dans  le  leur.  7.  Qu'à  l'égard 
i*de  leurs  droits  &de  leurs  privilèges  ,  Ton  intention  n'a  jamais- 
nété  d'eu  enfreindre  aucun,  &  qu'il  eikeacoTediipoieâkscou- 

•  firmer,  &  môme  à  les  augmenter. 

»  C'eft  pourquoi ,  dit  ri  pour  conclufion  de  fa  lettre  ^  c*eft  à  vous 
»de  bien,  peler  qui  c'efl  cjui  a  viole  vos  droits.  ConHderez  les  iet- 
»  très  par  ierqueiies  vous  vous  êtes  obligez  les  uns  envers  les  au- 
»  cres ,  &  vous  verrez  Ç\  c*eft  par  vous ,  ou  par  d'autres  que  vos 
«droits  ont  été  enfraints  (i).  Nous  avons  appris  aufîî  que  vou» 
«avez  brifc  les  Statues  de  pierre,  enlève  cclics  d'argent ,  £c  bru^ 

•  lé  celles  de  bois  dans  i'Ei^iile  de  St.  Vu  de  la  fortercfle  de  St. 
t^WenccJlus.  Certainement  je  ne  fçai  pas  (i  c'efl;  par  là  que  vous 

>  prétendez  confirmer  vos  privilèges  (  i  ).  Vous  voulez  encore  dé. 
«•traire  la  fortereâe  même  que  vous  n'avez  point  bâde,  avecles 
.  »  belles  EgUfes  dédiées  à  l'hontneur  de  Dieu  :  c'eft  pourquoi  nous 
j»  vous  prions,  au  nom  de  Dieu  ,  de  ne  point  détruire  ni  laifièr  dé. 
otruireces  temples.  yousA*avez  déjà  que  trop  deshonoré  ce  païs 
nta  détruiiânt  Wifrhade^  cette  célèbre  réfidence  du  royaume, 
M  avec  le  temple  augufte  de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul^  &  quatorze 
n  belles  égiifes  qui  dépendoient  de  cette  forcereilè.  Que  ^  vous  dé- 
i>truifez  l'autre ,  vous  vous  attirerez  &  devant  Dieu  &  auprès  de 
«tous les  princes  voifins,  une  contufion  &  une  ignominie  crer- 
«>nelle.  Vous  les  amnierez  contre  vous.  Dieu  lui  mcme  vous  le^ 
n  détachera  &  vous  livrera  à  la  honrcufe  dépillon  de  touc  le  mon- 
«de  &  à  une  ruine  irréparable  5  car  vous  n'ignorez  pn<;  que  ce 
«  temple  eft  la  plus  grande  ^^îoii  c  de  la  Couronne  de  Bojicme. 
»  La  font  inhumez  Si.  Jf^v/vc/'Z/j  Scies  autres  Saints  nos  patrons, 
»  auiii-bieû  (^uc  Tempereur  Charles  notre  feigneur     pere  de  trcs- 

(1  )Etaiit  Writler  l^gttùnc  daltopimiCyliTCgaffdoir  oonuneune  fiSdilîon  b  ligue  qu'ibavoiciiC 
lutc  contre  lui. 

^x)  Cc»chofcvctotuit  à  i3  Couronne ,  &  par  coiU^^Mcat  lavwkbics» 
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#>  heureuie  hL  de  très-faince  n^cmoire ,  avec  <juel(jues  autres  Rois 
•»&:Princes(î)&c. 

X  V 1 1 1.  Pendant  cette  diéce  ,  une  armée  d'environ  20000  rmiptionde» 
Siléfîens  fit  irruption  en  Bohême  aux  environs  des  villes  de  Na-  ^J^J/" 
tad  (  1  )  &  de  Tnmtnum  (3  ) ,  &  de  Polits^{^) ,  où  ib  coimntreiit  de 
grands dcibrdres.  Maisayaac  appris  que  ZiiiL^venoic  pour  leur 
donner  la  chaflè  ils  fe  retirèrent,  félon  Tbe§êdU,  Le  manafcrir 
de  Breilav  entre  dans  un  grand  détail  U  dit  que  ces  Siléfîens  maf. 
Ocrèrent  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  l'un  &  de  Tautreiexe  j 
qu'ilscoupcrent  les  pieds»  les  mains,  &  lenezâ  pludeurs  enfans, 
il  ajoute  qu'à  cette  nouvelle ,  il  fut  conclu  que  tous  les  Seigneurs 
avec  leurs  troupes^  les  païlans  du  voiûnage  &  la  communauté 
de  Gr.titti^  iroienc  fondre  for  les  Silcfiens  î  mais  qu'ils  ne  les  at- 
tendirent pas.  Cependant  ces  derniers  encore  au  voifinage  alkr- 
mcz  de  cet  armement,  écrivirent  aux  barons  de  Bohême  ,  qu'ils 
croient  dilpofez  à  entrer  en  compoiîtion  ^  c'eit  ce  qui  obligea  le 
Seigneur  Cz^nlto  dcWjrtember^kcomm^knàt'i  à  (es  gens  de  ne  pas 
poulTcr  les  Silcfiens  j  mais  un  certain  Ambroife  chef  ôc  curé  de 
Ôr^i^/r;^  louleva  tellement  le  peuple  contre  ce  commandcnient, 
que  les  Grands  aaï  uicnc  ccc  afîommez  par  Icj  pailans  avec  leurs 
iiéaux  ferrez,  s'ils  ne  s'ccoienc  retirez.  En  même  temps  le  mê- 
nne  prêtre  Amknifi  le  rendit  à  Prague  pour  accufer  o^'Jiibd'in. 
fidélité ,  puifqu'on  auroit  pû  conquérir  toute  la  Siléfîe ,  s'il  n'a- 
voit  pas  commandé  i  fes  troupes  de  ne  pointagtr  %  mais  quelques 
Seigneurs  juftifiérent  fâ  conduite» 

XIX.  Ziska  cependant  chef  des  Taborioes  {5)  pourfîiivit  i  %^iv^-^cc  dei 
outrance  la  fede  des  Picards  ,  faifant  brûler  tous  ceux  qui  ne^*^^'^** 
vouloientpas  changer  defentiment.  £ntreces  Picards  étoit  un 
prêtre  nommé  Martin  Loquis  ,  qui  avoit  été  arrête  pnTonnier 
par  un  St\^nzvLrnoTV\m6U  Iric  de  V'avac  ^  ^  cnfuîte  relâché  à  la 
prière  des  Xaborites.  Ce  Prccre>  pour  échaper  des  mains  de  ceux 

f  1 }  Lemaaufcritdc  BreHaw  dit  que  dans  cette  dicte  CW«I  indiqua  un  fynode  provincM 

«M  fe pfH'rfit  iTPv.vf  toittle  Qtrgc  itmi  ^emnemi  ,  tuntdt  MtrATit  que  de  Pê!f7uf  ,  pcKr  trsitrr  ^ 
de  i'unité  de  i'i^^iije  ^  de  avancement  de  la  Itt  de  Dieu.  Je  ne  trouve  point  ici  .id^*  de  ce  Syno- 
de B«/W»  en  marque  un  atTetTiblé  A  [Vague  par  CfwrW le  7.  Juillet  1411.  où  la  Comcnunioa 
foiis  !î*«;  rjrtry cTpcccî  fut  nffoluc  V  Icdomain'J  fevi  !  cr  tité  aux  EcclcfiilHqucs  ,  &.  Ir»  jiirifdîo- 
tion  fut  le  Cierge  donnée  aux  4.  Seigneurs  nommez «ci-dcffus.  B»/ti/#.  Epitum.  ubt  tupr,  p. 
447*  448 

(i\  Vdlc  Seigneuriale  Air  une  haute  montigoe  dans  IediltriûaeJKoB%ifratt* 
(iJD^nslc  même  d iftriâ «  c  ctoit  la  pat.-ie  de  JtM  Zis^*, 
(4j  Daru  le  même  dïAriâ. 

Ceft  aiAfi  qu'il  eft  appell«î  dans  le  raanurcrît  de  BrefliTV»  çe  futfcopUc  £iîre  voir  que 
}sê  Taboritcs  ^oicat  do  sens  diffacoU  dc9  JPicwdi. 

Aaij 
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de  Praguir ,  s'eo  alla  en  Moravie  fa  patrie ,  emmenant  a?ec  lai  an 
aucrc  prêtre  borgne  qui  ctolc  de  ià  ieâe.  En  paflanc  par chrudim , 
le  Capitaine  de  la  ville  les  arrêta  êc  les  fie  attacher  d  un  poteau. 
Pendant  qu'il  les  tenoit  ainfiil  les  interrogea  fur  la  religion ,  leur 
demandant  entre  antres  choies  ce  qu'ils  croyoient'fur  le  iacic- 
ment  de  TEucharidie.  Martin  répondit  que  le  corps  de  Jefus* 
Chrift  étoic  dans  le  ciel ,  parce  qu'il  n*en  avoic  qu'un ,  &  qu'il  ne 
devoit  pas  y  avoir  plufieurs  hofties  fur  l'autel  (  i^.  Le  capitaine  fur 
fî  irrité  de  cette  propoGcion ,  qu'il  donna  un  grand  coup  de  poing 
à  Martin  &  l'auroit  iàit  brûler ,  fi  le  prêtre  Ambroife  n'avoic  inter- 
cedé  pour  lui.  Ces  prifonnier*?  ayant  été  remis  entre  les  mains 
Ambroife  ^  il  les  emmena  \\tL7LGraditz^^  ou  pendant  environ 
If  jours,  il  tâcha  de  les  ramènera  Tes  fcnrimens.  Mais  n'en  pou- 
vant venir  à  bout  il  les  conduifit  à  Raudnitz^  où  ccoit  Tarchevê- 
Conrad ^  qui  les  fit  mettre  dans  un  cachot ,  défendant  an  peu- 
ple de  les  viliCLT,  de  peur  qu'il  n'en  f'iit  infe<îlé  ,  comme  parle 
l'Auteur  du  manulci  jt  de  Brcllaw.  Conrad  Z^ïcs  Icsavuir  retenus 
près  de  huit  mois,  fans  rien  obtenir  fur  leurefprit^  les  envoya  à 
Prague  i  la  réquifidon  de  zisht  qui  vouloit  les  y  faire  brûler  pour 
l'exemple  j  mais  les  Confuls  de  Prague  craignant  qu'il  n'arrivât 
quelque  iëdition  dans  la  ville,  parce  que  Martin  y  avoit  beau» 
coup  de  partifâns^  envoyèrent  un  Conful  â  Ranimtn^Mto  un 
bourreau  ,  afin  que  Conrad  punît  à  Ton  gré  lespiifonniers.  Cet  Ar- 
chevêque leur  fit  donner  la  torture  pour  leur  faire  déclarer  leurs 
fèntimens  &  pour  f^avoir  s'il  y  avoit  â  Prague  des  gens  de  leur  (êc- 
te.  Ils  en  nommèrent  dans  les  tourmens  quelques-uns  qui  étoient 
dans  leurs  fèntimens  fur  l'Euchariltie  (2).  L'Archevêque  les  ex- 
hortant à  revenir  à  l'unrcc  de  l'Eglife  &  à  renoncer  à  leurs  erreurs; 
Ce  nefl  pu  nous  ^  dirent  ils  en  fouriant  ,  qui  fommcs  ft'duits ,  c*e(i 
vous  qai  trompez^  par  le  clergé  ,  vous  vous  mettez^  a  genoux  devant  la 
créature ^  c'efhà-dire  devant  le  fain  de  l' Euchariftic,  Enfin  ils  fu- 
rent conduits  au  lijpplice  environnez  d'une  grande  foule  de  peu- 
^  pie.  Comme  on  Jcs  cxhortoit  à  fe  recommaiulL'r  à  Tes  prières  : 
CeiCefifas  nous ^  dirent-ils^  qui  avons  Lcjoin  de  prières  iquc  teux 
qui  enmtthfêin  en  demandent.  Ils  furent  tous  deux  jettez  dans  un 

ft)  L'Auteur  du  imatifcrit  de  Siléfîe  traite  cette  propofition  de  Maiphéme*  H  étcwt  fimple^ 

ir.ent  Ciîixtiji. 

(a)  C'cioit  marcbandifc  fort  mcl<fc  à  Prague.  Ily  avoitdcsH«(|&«/«  c'étoitle  nom  géndrat 
detTnboritcs,  quoiqu'ils  allaflcntptus  loin  que  ^^M»  Hart  n'flvoitét<f»  comme  on  le  voit  par 
kurdcchrationci-dcflfusi  det  r»f.7r.// que  les  Tabontcs  fcmblcnt  quclqucH-îs  fi  vnrîTcr  &  .-ic 
d'autre* foi»  ils femblcnta voir  en  horreur,  &  cnfia  des  Qtlutim  au»  faifoicnl  le  plusgraod 
nombre.  CMim^parait  avoir  éto'  de  c«td«iii«c«k 
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tônneau  plein  d^huile  ou  de  poix  ardente.  L'aucewr  du  sianoTcric  iax\, 
de  Breflav  témoigne  beaucoup  d'Jioneur  pour  les  iêndniens  de 
ces  gens4à  fie  félicite  même  TEglilè  d'en  avoir  été  délivrée.  Ce 
même  manufcrit  rapporte  c^u'après  cette  exécution  on  arrêta 
prifonniers  à  Prague  quelques  prêtres  Taborites  entre  lefquels  il 
met  Pf9C9fe  Rafe  (  i  )  &  un  antre  nommé  Ahabamy  qui  ne  vouloic 
pas  qu*on  allumât  des  cierges  devant  Je  Tacremenc  der£uchari£. 


X  X.  A  là  nouvelle  de  cette  exécution ,  ceux  d*entre  les  Pi-  s.cî;tiaB  & 
cards  qui  fc  rrouvoienc  à  Prague ,  fur  tout  dans  la  nouvelle  ville,  ^"S"'^- 
aîlcrenr  iro\v;^ï  lean  de  P  remontré  (a)  on!  nafloic  pour  Picard,  (O^^ycr 
afin  d'en  dciibcrcr  avec  lui.  Sctancaflemblez  dans  un  cimetière,  ci-d«ffui. 
ils  fe  plaignirent  hautement  de  la  tyrannie  de  Z//iè<<3  &  du  Scnac 
des  deux  villes  contre  ceux  de  leur  religion  ,  &  aufbn  dclaclo- 
€hc  Jean  de  Prémontré  ré[o\uz  déformer  un  nouveau  Sénat  com- 
pofé  pour  la  plus  grande  partie  de  ces  Picards  qui  croient  venus 
K  trouver,  iiaiuite  il  les  amena  dans  la  maiion  de  la  vieille  ville 
de  Prague ,  où  après  avoir  accufé  d'infidélité  &  d'autres  crimes 
ranciSn  Sénat ,  ifs  le  caflerent  êc  élurent  quatre  Picards  pour  gou- 
Terner  l'une  &  l'autre  ville  dont  ils  ne  firent  au'une,  en  atten- 
dafit  la  création  des  nouveaux  confuls ,  laquelle  création  iê  fit 
bien.tôt  après.  Cependant  cette  éleâion  faîte  violemment  con- 
tre les  privilèges  de  la  ville  déplaifoic  aux  plus  fenfez^  êciceux 
qui  avoient  quelque  bien  dans  la  ville.  On  dit  même  qu'il  y  eut 
un  armurier»  fans  doute  Picard ,  qui  ne  voulut  pas  accepter  le 
confulat  par  cette  rai fon.  Il  falloir  que  cet  armurier  ftk  aftrolow 
gue,  puirque  de  la conjondion  delà  Lune,  qui  félon  luidcfignoic 
le  peuple  ,  avec  la  planète  de  Mars  qui  dciîgne  la  guerre  ,  il  augu- 
xoic  que  cette  élccl:ion  allumeroit  une  divifîon  parmi  le  peuple 
(b).  C'eft  dommage  qu'on  ne  fçachepas  le  nom  d'un  homme  qui  (b)M»nufcr. 
devina  fi  bien ,  quoiqu'il  ne  fallut  pas  être  grand  devin  pour  cela.  ^  ^"^^^ 
En  effet ,  aufH  tôt  après  cette  éleéiion  faclieufe ,  Jean  de  PrémctT- 
tré  adiciU  ce  diicours  à  la  communauté  de  Prague  aflemblée 
dans  la  Maifon  de  Ville.  3*  Vous  autres  féculiers  ,  vous  ne  faites 
€}u'un  corps  &  un  même  peuple.  Si  vous  voulez  donc  que  le 
»>  corps  éccléfîaftique  &  vous  ne  ^âimt  non  plu»  qu'us  corps ,  de 
»  que  le  peuple  ne  ibit  plus  partagé  par  leurs  divifîons ,  il  faut 
«que  vous  chafliez maître 0»r///>«  curé  dçl'églifède^/.  Michel 
^  dans  la  vieille  ville  »  &  fes  autres  prêtres  qui  ne  s'accordeM  pas 

(i}]lycaeiitaiidBceoom9ilAieco(Lil2if^9  ctHnmeonlsfccradantU  fuit:. 

Aaii) 
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.1X2  1.  "  nous  ;  mats  qtil  cedenDenc  encore  ces  tnommeries  (  entea^ 
n  dans  par  U  les rices  &  lesorneroens  Romains)  qui  ce  veulenc  pas 
«communier  les  enfaos>  ni  chanter  les  hymnes  en  Bohémien  ,  U 
M  que  vous  ToufFriez  qu'on  leur  en  fubflituë  d'aurres.  La  popu. 
lace  applaudie  à  cerae  propolîtion  en  difant  en  Bohémien ,  t  a  ck, 
TACK,  ce  qui  flgniHe  oui ,  oui  {à).  Ce  qui  fut  exécuté  en  pluiieurs 
[i]  iht:>jil',  cglifes  malgré  les  Confuis  ^  le<>  principaux  de  la  ville ,  qui  n'ofc- 
j5.  ioj.  j-enc  pis  s'y  oppofer  ouvertement  de  peur  d'ccrc  nialî.icrez  par 
le  peuple.  L'auceur  damanufcrit  de  Breilaw  raconte  qu'il  y  eut 
des  femmes  &  des  HUes  qui  furent  plus  courageuiès.  Voyant  la 
timidité  des  conducteurs ,  elles  afTemblérent  dans  la  Maifon  de 
Ville  les  mieux  mtcntionnez  (i)  pour  porter  leurs  plaintes  aux 
Confuis,  &  une  fille  d'entr'ellcs  iui;  moi  x  mot  l'cctic  qu'elici 
avoiv^at  drcilc.  Q^s  Confuis  irritez  de  cet  ccric  qui  leur  repro- 
choit  l'irrégularité  de  leur  élecjtion,  les  arrêtèrent  toutes^  or- 
donnant qa'on  mît  les  femmes  mariées  IçsfiUef  dans  des  en- 
droits à  part ,  afin  d'en  venir  plûtdt  i  bout  par  leur  dé(ùnion } 
mais  comme  elles  s'oppofêreni  vigoureulènnenti cette  féparation 
(a),  les  Çonfuls  demandèrent  qu'on  leur  remît  cette  letife.  On 
laleur  refufaôcils  fe  retirèrent  retenant  les  fçmmes  renfermées 
dans  une  chambre  pendant  deux  heures,  au  bout  defquelles  on 
les  laifTa  aller.  Leur  lettre  ayant  été  lue  par  la  plus  faine  partie 
de  la  ville  »  elle  fiit  approuvée  (>)  î  mais  on  nç  dit  pas  quel  en  fat 
le  fucccs. 

En  cetemps-ÎA  les  Taborires  &  les  Orébiress'aflemblércnt  au- 
tour de  Cuttcmberg  ,  &  s'emparcrenc  de  \i  v\\\q  pri:^LtKtz^  lur 
l'Elbe.  L'Empereur  qui  ctoit  alors  à  Cuttemberg  apprenant  que 
faifoit  de  grands  ravages  à  Pilfen,  en  dccampa  pour  aller 
fecourir  cette  Province  »  laillant  le  foin  de  chalîerde  Prz^lautt^ 
les  ennemis  au  nom  de^f^*./»  de  Micihcz^ki  qui  avoic  pillé  le  mo- 
naftere  d'OpatovUx^  Ce  dermer,  en  efii-c,  avec  les  mineurs  de 
X^uttemberg  Ôc  quelques  troupes  auxiliaires,  furprit  Prx^lauti^^ 
y  tua  beaucoup  de  monde,  en  fit  x  z  5  prifonniers  qu'il  Ht  jetter 
dans  les  minières.  Ce  même  capitaine  ayant  appris  que  la  petite 
ville  de  p&#lii«ravoit|i^té(ttrprife  par  lesTaboritcs^s'y  en  allaavep 
fon  monde ,  les  en  cfaaiïa  avec  perte  de  millp  honimes  ^  fip  fit  bru? 
)er  leur  commandant  ayep  deux  prêtres. 

(  I  )  Omtus  vtrttafiffrvsenttS. 

1%)  Mulurts  i€p«ht$  timtrt  virnm  inimmnt ,  ^  mmUatenHi  ah  imvittm [ifsran  vtimta* 
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L  1  V  R  E  X. 

N  a  vù  cjue  l'année  précédente  le  Roi  de  Pologne ,  14.11, 
&  leDuc  deLichuanicavoiencofferraux  Bohémiens  Négocit- 


leur  mccliation  pour  les  reconcilier  avec 

 En  cffcc ,  le  Roi  de  Potogne  avoir  envoyé  dans  cette  avcclap«i»» 

^nte  ac5  ambaiiadeurs  à  l'Empereur.  Outre  les  propoficions  de  ^ 
paix  entre  la  Bohême  &  Sîpfinûnd,  les  ambafladeurs  devoieoc 
o£Friri  ce  dernier,  qoefiles  Bobêrojensrefttfoient  de  s'accom. 
lAoderà  des  condiiioas  laifoftnables^  k  Roileorna^re  k  'joia* 
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l^lj^  '  droit  à  l'Einpereur  pour  les  réduire  par  les  armes,  à  conditioa 
que  l'Empereur  de  Ion  côuc  s'uniroic  avec  lui  contre  les  Ciicva. 
liers  Teuconiques ,  félon  leur  convention.  L'ambalTade  Fut  fore 
bien  re(juc  ,  &c  mcms  S i7_ifmond  offric  plus  qu'on  ne  lui  deman- 
^    .    (doit,  puilquii  lui  pru^poii  un  mariage,  ou  avec  U  fille,  ou  avec 
Ja  veuve  àcîVenceJlas ,  a  qui  il  promcttuic  de  donner  pour  dut  U 
.  Siléfie  avec  i  ooooo  florins.  Le  Roi  de  Pologne  crouyanc  ce  der- 
nier mariage  plas  avantageux ,  envoya  un  ambaiîadei^r  à  Si^f- 
fnênd  pour  en  traiter.  Mais  cec  ambafladear  ayant  fui vi  Sipfmou 
dans  K»n  expédition  de  Bohême,  fut  arrêté  par  les  HuiEtes ,  dp  em- 
mené à  Pragaeoùil'demeuralong-cemps  prifonnier ,  ce  qai  em- 
pêcha la  négociation  du  mariage.  Cependant  quelques  mécon- 
rencemens  étant  furvenus  QtïtïdSigifmQnd  d'un  c6cc.,  le  Roi  de 
Pologne  êcibn  frère  le  duc  de  Lithuanie  de  l'autre ,  ce  dernier  ré* 
foluc  d'envoyer  C^n^K^fon  neveu ,  ou  Ton  coufîn  germain , pour 
prendre  poflèlTion  du  royaume  de  Bohême  en  fon  nom.  Mais  au- 
paravant il  voulnt  prévenir  les  Bohémiens  par  une  ambalîade, 
tant  pour  leur  donner  avis  que  Icnrs  ambaOadeurs  avoienr  ctc 
arrccezen  Siléùe  par  J^^^»  duc  de  Troppaw  ^  ài  envoyez  à  S^yf- 
mondy  que  pour  leur  faire  agréer  Cori^iaqui  écoit  déjà  fur  lesfroD- 
(n)Otmtât  tieresavec  fes  troupes  :  il  leur  dcmandoir  outre  cela  du  fecoursen 
Lib.XVlli.  cas  d  oppolition.  Ceux  de  Prague  répondirent  qu  ils  le  iccc- 
P'4P<-434-  vroienc  avec  plaiiir,  maiï  que  pour  des  troupes  ils  ne  pouvoicnt 
fupr.  p.     P^s  lui  et?  envoyer,  parce  qu  elles  ccoient  occupées  ailleurs,  lor 
104.105.    quoi  l'ambafladeur  le  retira  (a). 

ptvenmou-    II.  Cependant  ceux  de  Prague  s'avancèrent  vers  la  ville  de  Sie- 
IluxZ pL    (0  »  où commandoil le  Seigneur  MUhaUcc,  Mais  ce derttier , 
pi»,        pour  faire  diverfîon ,  étoic  allé  affiéger  fur  le  chemin  la  vieille 
v'ûlft  de^oleflau  occupée  par  ceux  de  Prague ,  bien  alTuré  delà 
prendre ,  fi  on  ne  venoit  pas  promptement  a  fon  fecou  rs.  Ce  fl  i 
quoi  les  troupes  de  Prague  nz  mân(]ueEent  pas.  Faifant  mine  de 
quitter  l'entreprifedeÀv/*,  elleç  coururent  à  Boleflau  &  en  fi- 
rent lever  le  fiége,  puis  reprenant  leur  deflcin , elles  retournèrent 
alÏÏcgcr  BicLi.  Mais  la  garnifon  n'atrcndir  pas  î  afîaiit  j  elle  fe  lau* 
va  de  nuit  6:  lailîa  la  place  vuide  aux  afiiegeans.  Dans  ce  même 
temps ,  Albert  duc  d'Autriche ,  gendre  de  l'Empereur ,  emporta 
ia  forterefle  àtGcnifz^ovvitz^y  &  (ît  la  garnifon  prifonniere. 
L'Empereur     \\\  L'Empcrcur  faifoit  avancer  fes  troupes  en  Bohcme.  Quand 
Jènief^^"*  il  fut  arrive  fur  ia  frontière,  il  envoya  des  faufconduits  à  (^uci- 

p]  El)  Allemand  M  irj^^r.  £llc  dl  dans  le  JiAriâ  de  9oIeflavv. 
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ques  Seigneurs  Ci)  qu'il  f(^avoic  bien  intentionncz  avec  ordre  de  i^xt^ 
venir  le  trouver  à /e;/<ft'T' ,  viJIe  de  Moravie  qui  confine  à  la  Bohè- 
me. Dès  qu'ils  y  turcnc  arrivez  ,  li^  prêterenc  hoiumage  à.Smf- 
mûitdy  6c  promirent  de  le reconnoîcre pour  leurKoi.  Le  18  No- 
?embre  l'armée  de  ce  Prince  ayant  campé  à  ZfJee  dans  le  dif. 
criâ  de  Czaflau ,  il  s'y  rendic  pour  reconnoîtrelui-meme  k  terrain 
9c  donner  ordre  à  contes  chofts. 

IV.  Ceux  de  Pragtte,allarmczde  la  réconciliation  des  Seigneurs  zuk^  entre  h 
«  vec  Sipfitaud  t  implorèrent  le  (ècoars  de  Zisht,  Ce  Général  ne  9rma«  & 
manqua  pas  de  s'y  rendre  dès  le  i  de  Décembre  avec  fa  cavale.  f.fivlI'L!?"! 
ne  &  Ion  infanterie  ^  &  tout  ce  qui  ctoit  necellaire  pour  loutenir  Mpfe. 
un  iiége.  Il  y  fut  reçi  avec  de  grandes  acclamations  3  les  prêtres 

te  la  jeunede  de  la  ville  allèrent  au  devant  de  lui ,  comme  au  de. 
vant  d'un  héros.  A  Con  entrée  on  fonna  toutes  les  grofles  cloches 
de  la  ville ,  &  il  n'y  eut:  régal  que  l'on  ne  fît  à  lui  èc  à  tout  fon  mon- 
de. Après  y  avoir  demeuré  huit  jours  pour  donner  les  ordres  nc- 
ceiïaires ,  il  alla  munir  quelques  places  importantes  ,  comme 
Cx^Jlow  6c  Cttttemberg. 

V.  LagarnifoQ  de  Prague  apprenant  que  l'Empereur  amenoit  11  remporta 
une  grofle  armée,  s'écouloïc iiilcnriblcmcnc.  Z/;/:./ lai-nicme  ne  '^'^«f»  3^="- 
le  nant  point  à  ceux  de  Cauemberg,  qui  n  avoienc  jamais  ctc  lia-  Lupcnaux 
cerement  pour  lesTaborites,  alla  fe  fortifier  fur  une  montagne  cutt^Jj;- 
voifine  (a)  »  où  retranché  jufqu'aux  dents  il  obfervoit  les  démar.  ("j  tL^^ 
çh^  de  l'armée  de  Si^ifimnd,  Ce  Prince  de  (bn  côté  alla  s'empa.  f»* 

rrr  de  Cattembe rg ,  Se  de  là  affiéger  ziska  (iir  û.  montagne.  Mais 
à  peine  le  fiége  eut-il  duré  deuxjours  ^  que  ziska  avec  iès  Tabori. 
ees  »  ayaàt  pendant  la  nuitpaileaa  fil  de  l'épée  toutes  les  fenti-  . 
nelles  «  s'ouvrit  le  paiïage  au  rravers  de  l'armée  >&  fe  rendit  à  Go- 
lio  (i)avec  fon  monde  de  ion  bagage  pour  attendre  de  pied  ferme 
renoemi.  Siri/mond ayant  quitté  la  campagne  à  cauf^du  froid  ex- 
trême qu'il  raifoit  alors,  ziska  profita  de  fa  retraite  pour  faire 
lever  des  troupes  à  Gitfchin  dans  le  diftrid  de  Konigsgracz  ôc  à 
Tumau  au  voifinage  de  la  Siléfie.  Le  froid  s'ctant  ralenti  à  Noël , 
ce  Général  aflèmbla  tout  Ton  monde  pour  aller  piefjirer  J^es.urmes^ 
^iCo\tÀ\  ^contre  celles  de  l'armée  Impériale. 

L'Empereur  de  ion  côté  ne  s'endormoic  pas.  Bien  réfo lu  d'at- 
taquer Ziska^  U  àHaprendrepuite  à  C«//&;»^fg  donc  ce  Général 

(^l)liemiitÈêfimhrit  Cencâdefrartemkng ,  Gr:  il  timediHM^^ 

PuMCtid/fj/w/ft-ivcc  [■[■jficuri.njtrcsScijînf.ir ,  x  Ci   itilthammCI.  JhtêMi'  p«  totf. 
iz)  A  un  mille  de  Cuttcmbcrg,  &  ilix  de  i'iagua.  ■  ^  •  ' 
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141 1.  ^'^coit  pas  éloigné.  Mais  apprenant  qu'il  vcnoïc  un  gros  de  crou- 
pes auxiliaires  j  ii  bniU  la  viiic  ,  ahn  t^u  elle  ne  fervic  pas  re- 
traice  à  fôn  ennemi.  Les  Hongrois  qu'il  avoic  avec  lui  y  pafferenc 
tout  au  fil  de  l'épée  fàos  épargner  même  Jes  eiiâns  ao  bercent 
(a)  Ufoc.  (a).  Après  cecce  «raelle  expédid<Mi  ^  Sigifmênâ  alla  en  totice  di* 
tf.  jajtr.    ligeoce  anaquer^rviif  rAUemaiide.  zi/iU  l'ayant  acieiiit  le  len- 
demain ,  tailla  une  partie  de  ion  armée  en  pièces,  &  pouriîiivîc 
les  fuyards  trois  lièoës  durant.  Oa  enleva  140.  cbanou  de  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  précîMz.  Il  y  en  avoic  crois  entre  autres  pleins 
délivres  Hébreux,  Grecs  &  Latins, donc  lesHongrois  avoîenc 
dépouille  les  E^liiesde  Bohême.  Le  bucin  fut  partagé  égalemeoe 
entre  les  Taborices.  Le  lendemain  Ziska  alla  mettre  le  lîcge  de- 
vant Broda.  Lesafllégez  fe  déFendirenc  H  bien  d'abord ,  que  les 
alllcgans  perdirent  environ  3000.  hommes.  Les  derniers  irnce^ 
de  cerrc  redllincc  le  battirent  le  lendemain  comme  des  dvmonSy 
c'eft  ce  que  porte  ma  relation.  En  vain  la  viiic  voulut  fe  rendre , 
elle  Fut  brûlcc  &  dérruite  à  un  tel  point,  que  pendant:  14 ans  il 
n  y  habita  ame  «]Uî  vive.  Apres  cette  vicloirc  Zisk^  afiis  lur  les 
drapeaux  Impériaux  ,  fit  quelques  Chevaliers  parmi  les  Tabori- 
ces. A  l'égard  de  i'Empercur  ,  il  n'eue  point  daucre  parti  à  pren- 
{b)iht$y»ii.  dre  j  que  de  fe  recirer  à  grande  hâte  en  Hongrie.  Le  Général  J^if» 
^ic\m  im  ^^^^'^i^  l'ayAOC  vofilu  lùtm  fe  noya  malheureniêiiieiic  avec  en* 
ci^.dHpifi,  viron  1 500.  nommes  qullcommandoîc,  voulant  palfer  la  rivieie 
TomeiLf,  d'/gAfv(rlîir  Uglace  (b).  £q  1411.  ce  Général  avoic  biea  icrvs 
*^  '       Sigi/mênd  contre  les  Vénitiens  (c). 

e^M^JS*  VL  II  faut  pU<^  à  cette  année  ce  qmfepaffii  en  Moravie  p«r 
au  ruju  du  rapport  ila  religion.  Ce  fut  dans  le  dixième  uécle  que  la  Moravie» 

HufBuùnc.  auparavant  écoicun  Royaume ,  flevint  une  Province  partagée 
entre  les  Hongrois ,  les  Poionois  fie  les  Bohémiens.  Dans  le  fiêcle 
fui  vanc  le  dûc  Brx^tiftas ,  appcllé  V Achille  de  la  Bohême  ,  la  con- 

fluic  toute  entière ,  &  Tunit  au  Royaume  de  Bohême  (bus  le  nom 
de  Marqmf.it.  On  a  déjà  remarqué  que  la  Moravie  avoit  eu  les 
mêmes  Apôtres  que  !a  Bohême,  c'ell^à  dire ,  les  deux  moines 
Grecs ,  Cyrille  êc  Methodius ,  qui  la  convertirent  au  chriftianirme 
avant  que  de  pénétrer  en  Bohême,  Il  faut  donc  faire  à  l'égard  de 
la  Moravie  les  mêmes obfervations  qu'on  a  faites  dans  le  premier 
Livre  de  cette  Hiftoire',  fur  les  divers  changemens  arrivez  dans  la 
(dj  Cu€htr.  relip;ionen  bohcme.Quoiqu  un  Hiftoneii  Je  Moravie  (d)  ne  mette 
«bifiipt.    qy>j^  j  rentrée  du  Hufficifme  dans  cette  Province ,  il  pa- 

roSt  pourtant  qu'il  y  avoit  fait  pluikurs  années  auparavant  des 
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progrès  conlidcrâbles ,  puifque  les  lettres  qui  furent  écrites  de  Bo-  i\ 
icme  à  Confiance  ,  avant     après  le  iuppiicc  àe  Jean  Hus  y  (ont 
écrites  au  nam  du  Koyaunic  de  Bohême  ,&  du  Marquifac  de  Mo- 
ravie,   que  même  la  Bulle  de  Martin     défigne  l'un  &  Taucre. 
Quoi  (ju'il  en  foit ,  n'ayanc  point  d'aacres  mémoires ,  je  m'en  tiens 
à  la  date  de  cet  Hiftoneo.  Il  raconte  qa*en  1421.  deux  prêtres  (a)  )  BOrti^» 
s'écant  emparez  d'ttoe  iile  de  la  Moravie,y  aflëinblefeiit  tine  eroiïe  t^'^l  ' 
troupe  de  geos  de  la  lie  du  peuple ,  qui  niireiicle  nom  der« 
à  Tezcmple  des  Bohêmieiif.  Pour  Aibufter  dans  cette  ille,  ils  hu 
Ibient  dcsconrlèscoiitîiitiellesaiixe&yîroos,  pillant  bourgs,  châ* 
teaux  &  monafteres.  Ils  pilléiCOt  entr*autres  le  beau  couvent  de 
WêUhrad  de  Tordre  de  Cideaux ,  où  ils  brûlèrent  l'Abbé  &  ièpt 
moines.  Les  Grands  de  Moravie  allarmez  de  ces  mouvemens, 
s'aflemblerent  à  Bruna,  pour  engager  le  Capitaine  de  la  province 
(b)  à  en  prévenir  les  fuites.  On  envoya  en  même  temps  a  Jean  de  {h  )  n.-rrt  U 
Prayte  tszc^t  à'Olmufx^^  pour  lui  demander  des  troupes.  C'cfl  !c  '^f'*^"*' 
même  prélat  qui  ccant  cvéque  dt  LytomiU  y  dcnonç^^Jacobei  au 
Concile  de  Confiance.  Il  s'étoit  retiré  à  Rome  pour  éviter  la  fu- 
reur de  WencejJas  qui  le  haïUoit  mortellement.  Mais  ayant  appris 
la  mort  de  ce  Prince ,  i!  retourna  dans  fon  diocèfe ,  dans  lequel  il 
âvoic  ccc  confirme  par  le  Concile  de  Confiance ,  malgré  IVencefîas 
qui  l'avoic  confère  à  un  autre.  Lorfque  TArchevêque  Conrad  eue 
embraflé  le  Hul&tifme ,  Jean  fbe  admioiftratenr  de  rArchev6chd 
éù  Prague.  On  le  repréiênte  comme  un  homme  de  tête  &  de 
main ,  &  pour  atnfi  dire ,  au  poil  êc  à  la  plume.  Quand  il  avoic 
dtr  la  Meflè ,  il  qoittoît  fes  habits  lâcerdotaux  pour  en  prendre 
de  militaires ,  8cmontoic  â  cheval  armé  de  toutes  pièces^ le cafque 
en  tcce,  Tépée  à  la  main ,  5c  la  coirailè  for  lecorps  Ennemi  juré  ^c^^,,^,^, 
de  Vkêrefie^ii  faifoit  gloire  de  n'épargner  auconHuilîte.  Jlenfè-  irmn.cJ^i 
fit  pMemn  milliers  far  fis  fims  &      fis  ^tmei  ^é'ii^ttta  lui-  Epifc.oiu- 
memedenx  uns  de  fa  propre  mam.  Il  mourut  Cardmalen  1430(^0).  fi^^.  Mr. 
On  peur  juger  à  ce  portrait  qu'il  ne  fe  fit  pas  prier  pour  aller  au  Moray.  p. 
fccours  de  h  Province,  il  avoit  même  dcja  par  avance  aiîemblé,  Purp-^oS. 
de  ion  propre  m  onvemenc,  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  gens  en  fa  dif-  L.iu.p.tf4. 
po  (iti 0 n  à  Krem/riiK^  place  qui  lai  apparcenoit ,  pour  faire  la  guer- 

jrcâ  l'cril.  KfmtrH*  ■ 

■  Toutes  ces  troupes  s'ctanc rendues  dans  la  fortereffede^»;è/inv,  BiiV#w. 
après  avoir  délibère  ii  l'oniroit  d'abord  attaquer  l'ifle,  ou  ii  l'on 
attendroii;  des  troupes  auxiliaires  d'Autriche  &  de  Hongrie,  il 
fut  rcfola  unanimement  de  ne  point  perdce  de  temps,  de  peur 
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X^ttl  9*>^  Taborites  de  Bohême  ne  vinflenc  au  fecovrsdeceox-cf. 
L'ifle  fut  àtcaquée  par  crois  endroits  s  mais  les  infuiaires  fortifiez 
de  quel  ques  Gentilshommes  de  leur  ieÙt ,  s'écoienc  fi  bien  retran- 
chez» &  Ce  défèndoienc  fi  vaillamment  »  qu'Hn'y  avoit  nulle  an- 
parence  de  les  pouvoir  forcer.  Cependant  le  courage  des  afiie- 
geans  fut  bien  relevé  par  la  nouvelle  de  l'arrivée  des.fecours  de 
Hongrie  ôc  d'Autriche.  £n  chemin  faiiànt»  PiijrnPcrrin  l'un  des 
Généraux  qui  commandoient  les  troupes  auxiliaires,  alla  par  or*- 
dre  de  Siyfmond  ravager  les  terres  de  quelques  Seigneurs  (  i  ) ,  qui 
fo'jtenoienr  les  afllcgez.  Les  Autrichiens  &  les  Hongrois  s'érant 
•  donc  joints  aux  Moraves,  on  recommença  l'attaque  de  l'illc.  L'ar-' 
mée  fe  difpofoit  déjà  à  palier  la  ruicrc  lur  un  pont  de  batteaux 
qi|e  l'cvêque  d'0/;w»f2;^ avoir  fait  conilruire,  lorfque  les  ailîégcz 
l'ayant  appris ,  décampèrent  la  nuit  pour  fe  retirer  dans  les  turéts 
&  fur  les  monragnes  voifînes.  Elles  furent  inacceffibles  à  la  ca- 
valerie qui  voulue  lus  pourfuivre.  L'intanrenc  même  n'y  put  grim- 
per fans  beaucoup  de  peine  ^  de  danger ,  les  f  uyards  lançant  fur 
elle  continuellement  de  gros  éclats  de  rocher,  do  atteignit  pour, 
unt  quelques-uns  qui  furent  mailàcrez.  LereftefefàttvaenBo«  . 

fa)aGMi«rw  hême,  &  le  joignit  aux  Orébites  (a). 

p*  47>*  Cette  même  année  deux  d'entre  les  Grands  de  Bohème  encre-' 
rent  à  main  armée  en  Moravie  ^  où  ils  avoient  de  bons  coneU 
pondans  parmi  lanoblefle  de  cette  province.  L'un  étoic  Borzek 
D^i^/Z/s;,  qui  l'année  précédente  s'etoit  emparé  de ZilMtij^ ville 
épifcopaie  de  la  Moravie.  L'autre  étoit  ViÙorindê Podiebrad pè- 
re de  George,  qui  fut  depuis  Roi  de  Bohême.  Comme  ils  n'avoient 
point  de  plus  ardent  ennemi  que  Tcvcque  d'Olmat^^  ils  allèrent 
atraqner  ce  valeureux  Prélat ,  mirent  fes  troupes  en  déroiire. 
Irtmfir.  De-la  ils  cntrcprirenc  le  iîége  devant  la  ville  de  Kremfir ,  Se  i'cm- 
parerent  de  la  ville  après  deux  jours  de  iiége.  Mais  la  forterciîe 
riit  û  bien  défendue  par  deux  vaiilans  capitaines  (z)  quiy  côm- 
mandoientj  que  les  Hufîîres  furent  obligez  de  décamper  avec 
quelque  perte,  fans  pourtant  abandonner  leur  dcHein.  Ils  recom- 
mencèrent en  efïèt  l'attaque  peu  de  temps  aprci  avec  beaucoup 
de  vigueur,  &  ils  furent  rei^us  de  même.  Mais  dès  que  les  aifié- 
geans  apprirent  que  l'évêque  d'Olimas^ôc  l'archiduc  ^Ihn  ve- 
noient  au  iècours  avec  une  grofie  armée  j  ils  iê  retirèrent  en  di- 
ligence en  Bohême ,  fans  être  pourfuivis.  IX  n'en  fut  pas  de  même 

(l)rierrtd*Str0tf$i(Sf  HaJfi^fnisd'Oûrtvv  ,  ^B0aktiiii  hJtmHt  dt  Kitn^M. 
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de  ceux  qui  les  avoienc  appuyez  dans  leurencreprifc.  IJ  y  avoic  i^n. 
parmi  eux  des  gens  de  la  première  noblede ,  tous  HuOTices^  ou  pen- 
cbaoi  de  cecdcé-lâ(i).  Oo  rcfoluc  de  les  pourfùivreàcottteoa- 
cnnce.  Mais  l'Archiduc  étanc  rappelle  en  Hoogrie  par  l'Empe. 
reor  (bo  beao-pére  ^  il  chargea  l'Ëvêque  de  cette  expédition  »  lai 
hiffanc  an  bon  corps  de  cavalerie  qtt*il  avoic  amené  de  Hongrie. 
L'Evêqae  £ins  perdre  de  temps  s'en  alla  attaqaer  i^^rit^M  dt  Kmt» 
/Ut  dm  la  fbrcerefle  de  fViskowitz^  Mais  ce  Seigneur  en  aya  n  t  eu 
afis ,  oe  l'y  attendit  pas«  Il  (ê  retira  dans  une  autre  forterefle  (a )  (^)  fir»M»> 
qttil  avoic  auparavant  bien  pourvue  de  toutes  les  choies  néceilai- 
respour  foucenir  un  iîége.  Outre  que  fîtuée  fur  une  haute  mon- 
tagne ,  elle  pouvoit  fe  défendre  long  -temps ,  comme  elle  le  fit  en 
effet,  fi  bien  qu'il  fallut  abandonner  i'entreprife.  L'Evêqne  fut 
plus  heureux  dans  l'attaque  de  la  forterefle  de  ie^/ir:^//^;^  apparte- 
nante au  Seigneur  de  Cr?T/^r^  Elle  fe  rendit  enfin  après  une  vi- 
goureufe  rcnftancc.  Le  Général  de  Fuljîein  fut  bleffé  à  mort  dans 
cette  attaque.  L'Evêque  vouloit  encore  attaquer  une  autre  place 
voifine,  nommée  Chàteau-neuf  ou  Ncuf-châtel^  licucc  fur  un  roc 
efcarpé  entre  des  bois  &  des  moncagnci» ,  où  un  Seigneur  (b)  Huill-  (b)  ctttM 
teavolt  laiilé  gamifonen  s'en  retournant  en  Bohême.  Mais  com-  H«r«. 
me  la  iàilbn  étoit  fort  avancée  ^  il  fuivit  le  confeil  qu'on  lui  donna 
de  remettre  l'entreprit  au  printemps  prochain  «  &  de  mettre  Tes 
troupes  en  quartier  d,'hyver.  De  ton  côté  il  retira  à  Krmfir 
avec  un  régiment  de  fantaflins  pour  obferver  les  ennemis. 

VIL  Avant  que  de  m'engager  dans  l'année  1 4  z  i .  il  faut,  félon 
notre  plan  ^  voir  en  gros  ce  qui  s'eft  paffé  dans  TEglife  pendant  JJJf^^'Jgf, 
les  deux  années  précédentes.  Martin  V^.  partit  de  Fl orence  le  1 1 .  pago^ 
de  Septembre  de  1420.  £c  arriva  à  Rome  le  1 2.  Il  y  fur  reçu  com- 
me un  Dieu  tutelaire.  Cette  capitale  avoir  en  effet  grand  bcfuin 
d'un  puifTant  réparareur  de  fes  brèches  :  ayant  été  toujours  en 
proie  au  premier  occupant  depuis  le  fchifme ,  perfonne  ne  fe  mec- 
toit  en  peine  de  tenir  en  bon  état  une  place  qu'il  faudroïc  aban- 
donner tôt  ou  tard.  A  peine  y  reconnoifloit  on  la  forme  d'une 
ville.  Les  maifons  écoienc  des  mazures ,  les  egliies  tomboienc  en 
ruine,  l'herbe  cruiiloit  dan:»  les  rues  dénuées  d'habitans,  &  les 
vivres  y  étoienc  rares  de  chers.  Martin  V,  touché  d'un  fi  trifte 
lpeaacle,ièmtten  devoir  de  rétablir  Rome  dans^fon  ancienne 
iplendeur ,  &  d*en  réformer  les  mœurs ,  qui  iê  reflencoieat  beau* 

(l)  fnmeefatiUCvrnaH»ra.BHiMf$nltKuafiMt.af€iKeJlas  de  Crwart'  &  ic  Bwmrtis  d* 
fiin^Âi.  Ctfidior.iibiruf  r.  p.  481. 
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j.jj    coup  de  la  ruine  générale.  Ce  qu'il  exccura  en  effet  avec  tant  de 
•  '  iuccci,  qu'unie  regardoïc  à  Rome,  non  feulement  comme  le  vrai 
(a)  piMith  Pontife ,  mais  comme  le  Pere  de  la  patrie  (a).  Etant  fur  le  poinc  de 
Mfrtim  r.  fonjf.  (Je  Florence ,  Murtùt  V.  «voit  publié  une  croi£i<k  contre 
p-  n-  4^1*  piffjff  ^  j;^g  ^  fiégeant  toujours  comme  Pape  ÏPmifi^U.  Après 
avoir  inutilemenc  employé  lesceniiiresecdéiiaftiqttespar  le  mt- 
niftere  du  Cardinal  AUmMid^  MdrtiB  jugouic  qu'iln'y  a  voit  ploa 
de  reflburce  que  dans  la  voie  des  armes ,  envoya  le  cardinal  Piem 
dt  Fonfeca  en  Efpagne  pour  y  faire  exécuter  fa  croifade.  La  com- 
miffion  écoic  des  plus  dilBciles.  La  France  toujours  divifëe  par 
les  aocieimes  fadions ,  avoit  de  plus  fur  les  bras  la  guerre  avec 
l'Angleterre.  Le  Portugal  écoic  occupé  contre  les  Maures  }  on 
/çait  l*érat  ou  ëcoir  l'Allemagne  ,  &  roue  le  Nord  s'en  reflentoit. 
La  Caftille  écoic  déchirée  par  des  concurrens  pour  le  Gouver- 
nement pendant  la  minoritc,ôc  cei  mouvemens  renoient  tout  le 
refte  de  l'Efçagne  en  échec.  Ce  fu  r  pour  ks  alToLipir  que  Murtin  V. 
envoyal'évequedeJVftf^A^  i  jean  roi  de  Caiiiiie  pour  ncgocier 
un  accommodement. 
LaFnnce  &     VIII.  On  vicnc  de  voir  en  paJanc  quel  étoïc  alors  l'crac  de  la 
rAnglemrr.  France.  Elle  ne  fuc  pas  pacifiée  par  le£imeux  Traité  de  Troye,oà 
Henri  V,  roi  d'Angleterre  époula  Çaûtniiu  de  France,  d  condition 
qu'il  fuccederoit  à  la  couronne  de  France  après  la  mort  é^Ch^Us 
VJ,  i  l'ezduiSon  du  Dauphin.  Je  trou?e  <]iii]s  l'hiftoire  de  Fiance 
du  P.  DéOÊiel  cette  paràcularicé  qui  regarde  l'Eccléfiaftiquc.  // 
fdfvh^  dit.il ,  que  dè$  et  imps-lk  U  rn  ^Anglettm^lêàÊfdfSêar' 
gfffu  ^&la  Rfine  firent  agir  à  lL9mep$itrfiùre  approuver  par  le  Pape 
Martin  V,  ce  fui  s'était  pajfè  en  France  centre  le  Dauphin ,  é'  fntft 
Prince  f ayant  f^u ,  //  éerivit  k  ce  Pape  pour  tempieker  de  rien  faire 
eontre  fes  intérêts.  Il  y  a  an  Thrèfor  des  Chartres  «ne  Lettre  écrite 
au  Dauphin  en  forme  de  Bnlle ,  furj,aquclle  le  Pape  Paffnroit  qnil 
n' avoit  jamais  ru  !ç  dcfftin  de  prêjudicier  enrien  du  droit  que  fan.tif- 
C)Tom,m./ance  lui  donnait  au  royaume  de  France  (b).  Il  eit  certain  que  le 
f.6o^.      Pape  s'entremêla  beaucoup  dans  ces  guerres,  foie  pour  en  tirer 
du  profit,  foit  pour  les  pacifier.  On  voie  une  Lettre  de  lui  à /^^rm 
V.  pour  l'engager,  comme  il  en  d  on  noit  l*efpcrance,  à  faire  ré- 
tablir en  France  &  en  Angleterre  fur  l'ancien  pied,  les  droits  que 
le  fiége  deRome prétcndoit y  avoir.  Il  y  adcux  Lettres  du  mcme 
Pape,  Tune  au  môme  Roi,rautre  au  Dauphin ,  pour  les  exhorter 
i  la  paix ,  fur  tout  dans  des  conjonûures,  où  l'hdréfîe  ravageoit  le 
'  Septentrion  ^  &  oik  les  Turcs  infèftoienc  TOrient,  U  avolc  envoyé 
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pour  cette  négociation  le  cardinal  HkoLis  Aiùcrgatiévèque  de    (..)  R^yu, 
Bologne.  Mais  elle  t\iz  interroaipuc  par  la  mort  des  deux  Rois 
d'Angleterre de  fiance, arrivée i'anace  iuivance,  comme  on  teffutmr- 
le  verra  (a).  fmr.D»a,u 
IX.  En  parlant  des  affaires  dltalie ,  on  aooblié  de  parler  de   Nap ul' 
celles  de  Naples.  Ces  croables  iaceftiiis  de  la  France  avoiencein. 
péché  Zhus  III,  dac  d'Anjou  d'en  cirer  les  A^urs  néceilure» 
mr  encrer  en  poileffion  da  royaume  de  Naples.  Le  Concile  de 
Pile 6c  jiUxsudre  V,  l'avoienc adjugé  à  Z^uislon pere.  JfémXXU!^^ 
avoic confirmé  ce  jogemenc  ^  Ôc  au  rapport  de  ^JU/zne  (b),  Métrtm  (h)vlt&  fupr. 
^.loiavoic  promis  Tinvediture  de  ce  Royaume  après  la  mort  de 
J:anne.  Cependanc  ce  n'étoéc  pas  une  conquête  aifëe  à  Faire.  Les 
obftaclesn'étoienc  pas  pourtant  du  côcé  de  Jàq»es  d'Anjou  époux 
de  Jeanne  II.  reine  de  Naples ,  piiik^u'il  avoir  abandonne  toute 
prétention  aux  Couronnes  de  la  terre,  pour  prendre  le  froc  dans 
l'ordre  de  faint  Français.  Il  s'agi (Toit  donc  de  dcpoileder  J^^nw^, 
qui  n'étoic  pas  d'humeur  à  le  foutïrir.  D'ailleurs  après  la  mort  de 
îeanne^W  y  avoit d'autres prctendans  à  cette  couronne,  comme 
Alphonfe  roi  d'Arra^on  que  cette  Princcile  avoir  adopte  pour  Ton 
filsôc  fon  iacceiîeur  ^^c).  Ccpcndanr  Z^*// ^  dans  rdpcrancc  d'ctre  i.}Rjjmiil. 
apj>uyc  par  le  pape ,  par  le  duc  de  Milan ,  &  par  les  riorciuins  qui  J^'^'^  ^^^t 
liiiavoieoc  promis  du  iêcoors^  s'avança  dans  le  royaume  de  Na-  vm. 

tes  avec  deflein  d'en  affiéger  la  Capitale.  Dès  ^Alphonft  en  eue 
ttouTelle  «  il  lui  envoya  une  ambaflade  pour  le  déconmer  de  cec 
ce  ent  reprifè ,  ou  pour  lui  déclarer  la  guerre  »  s'il  y  pefiftoic.  Il  en 
alléguoic  pour  rations  d'un  côcé  certaines  préceocions  qu'il  for« 
moic  fur  le  royaume  de  Naples ,  &  de  Taucre  (es  engagemens  avec 
la  reine  Jeaime  (a  mere,  Zm^/ répondit  que  perfuadé  de  la  juflice 
de  fa  caufe ,  il  ne  doucoic  point  que  Dieu  ne  la  favorisât  ^  &  qu'ainû 
il  ctoit  réfolu  de  la  foutenir,  fans  craindre  les  menaces  d'un  ufur« 
pateur.  Comme  il  n'avoir  poinc  de  port  à  Naples  en  fadifpoficion,  ^ 
&  que  d'ailleurs  il  n'avoit  pas  allez  de  vaiUeaux  pour  i'acraqiier  par 
mer,iiraflicgeaparterreaveca(îez  defuccès.  Pendant  le  iicge, 
Sftrce  fon  général  alla  acraquerles  villes  &  les  châteaux  voifins, 
pour  empêcher  qu'il  n*entrat  du  fecour5&  des  vivres  dans  la  ville. 
Il  s'empara  d'aborddelaville.&dufortd'v^t^^^r/i^àhui:  nulles 
(i)  de  la  Capitale,  d'où  il  failoïc  dcscouriès  fort  avancageuks. 
Comme  les  fecours  promis  par  le  roi  d'Arragon  ne  venoient  poinr, 
les  citoyens  écoienc  prêcs  a  lë  loolever ,  brique  la  Reine  envof» 

(i)Mill€(d'balie^uiroat  de  mille  pa».  * 
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des  Ambaflkdears  à  M^honfe  pour  les  hâter.  Mais  le  Roi  répon* 
dir  qa'il  n'iroir  point  en  Iulie ,  que  Braefiê  général  de  la  Reine 
ne  fè  mie  en  campagne  pour  le  foticenir.  Cene  nouvelle  fie  fou. 
lever  la  plus  grande  partie  du  Royaume  «  oà  Zmt//  fût  prefque 
par  tour  décidé  roi  de  Naples ,  (ans  mettre  en  peine  de  Jedwtu^ 
qui  n'écoit  regardée  que  comme  une  Reine  en  peinture.  Il  ne  man- 
quoic  plus  que  k  conquête  de  Naples  pour  rendre  complet  le 
triomphe  de  Louis  :  mais  un  accident  imprévu  changea  tout  i 
coup  la  face  des  chofes  Quelques  mécontens  avoienc  oâèrt  à 
Sforce  de  iui  ouvrir  une  des  portes  de  I2  ville  ,  qui  avoir  été  né- 
gligée, parce  qu'on  la  croyoic  fuffifammenc  munie  d'ailleurs.  Il 
s'y  rendit  en  effet  la  nuit  avec  quelques  cavaliers  pour  y  entrer, 
&un  corps  de  troupes  qu'il  pofta  au  voifinage  pour  les  foutemr. 
On  trouva  la  porte  ouverte  lelon  les  conventions.  Mais  une  pou- 
tre qui  traverfoit  la  porte,,  empêchant  les  chevaux  de  palTer^il 
fallut  mettre  pied  à  cer re  j  ce  qui  ne  put  le  taire  fans  bruit.  Les  lèn- 
tinelles  de  la  ville  réveillées  par  ce  mouvement ,  &  par  le  hennif. 
fement  des  chevaux ,  on  cria  auat  armes.  Auffî.(ôt  Chitifiophe  Cajt- 
M  courut  au  fecours  avec  un  corps  de  cavalerie,  &  chaffa  ceux 
des  ennemis  qui  étoient  déjà  entrez  dans  la  ville.  Ce  coup  man* 
qué ,  S  forcé  remena  fon  monàti.Averfa.  Dans  ce  même  temps 
iracdû  fi  long.temps  attendu ,  vint  enHn  à  la  tête  de  3000.  che- 
vaux.  Après  avoir  remporte ,  chemin  faifant ,  un  avantage  con« 
Il d érable  fur  les  troupes  de  Sfoue,  il  alla  fe  polie r  devant  Naples, 
Mais  ayant  appris  que  cette  ville  manquoit  de  vivres,  il  s'ouvrit 
un  paHage  dans  la  Ztifanie  ^àsLUS  la  CaUére,  provinces  qui  padeot 

Î)our  les  greniers  de  l'Italie,  Sforce  averti  de  fà  marche ,  le  fui  vit  à 
a  tcre  de  (a  cavalerie,  comptant  fur  une  victoire  certaine.  Il  l'au- 
roic  en  effet  remportée  fans  la  noire  trahifon  du  capitaine  Tarta- 
que  le  Pape  avoit  envoyé  avec  1 000.  hommes  armez  de  tou^ 
tes  pièces  (CutaphraHi)  au  fecours  du  duc  d'Anjou.  Ce  traître 
donna  avis  li  a  pruposàiiVwaii?  qucS/orf^lepourluivoir  chaude- 
inent,  que  celui-là  eut  encore  le  temps  de  repaffer  le  Samau  en 
grande  précipitation ,  &  d'échapper  à  un  danger  inévitable,  ^^r- 
«às  êt  MUs  n'en  furent  pas  moins  mortifiez  que  Sfone  lui-  m ê me. 
Tart4lU  eut  U  tête  coupée.  Cotsaa^.Mdnkt  V.  craignoit  que 
cette  gtuerre  en  tirant  en  longueur  ne  devint  fatale  au  fiége  de 
Rome^  ilenvoya  deux  Lég^tsà  Naples  pour  négocier  la  paix  en. 
tre  les  concurrents,  Alphonfe  n*c€outa  pas  ces  Légats ,  parce  qu'il 
avoit  bien  des  ratfons  deie  défier  dp  Ponti^^  qui  ça  efiètavoit 

envoyé 
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COToyé  du  fecours  à  Louis.  Mais  ce  dernier,  au  grand  étonne-  is^\t» 
ment  de  couc  le  monde  ,  cor.lcntità  unetrcve,  taupe  d'argent,  ou 

J)euc-êcre  décourage,  Ôcayanc  wws  les  places  en  fequeftre  entre 
esmaîosdesinédiateurs^il  fe  rerira  auprès  du  Pape  ne  laiiïanc 
pas  fort  bonne  opinion  de  lui.  Ilfeoibloïc  qae  cette  retraite  dût 
pacifier  les  troubles  de  Naples.  Maisil  s'éleva  de  nouvelles  brouii* 
leries  entre  le  Pape  &  la  Reine  J^éomi.  L'adoption  qu'elle  avoic 
faite  à*Alpb9uf9  d'Arragon  pour  lui  fuccéder  au  Royaume  de  Na- 
ples ,  doanoit beaucoup  d'ombrage  à  cepontife ,  qui  avoit  deiliné 
ce  Royaume  âZi7if/jd*^«;i?«.  D'ailleurs  cette  Princeile  ne  payoic 
point  à  la  chambre  Apoftolique  le  revenu  annuel  auquel  elle  s'é- 
roic  engagée  par  fon  couronnement.  Elleempcchoit  de  plus,  au- 
cancqu'elle  pouvoir,  l'encrée  des  vivres  à  Rome,  tant  par  terre 
que  par  mer.  De  force  que  Martin  V.  fut  oblige  d'adrclîèr 
une  Bulle  aux  Arclievêques ,  Evêques,  Ecclcfiaftiques  ôc  Magif- 
tracs  du  Royaume  de  Naples ,  de  ne  payer  à  'Jeanne  aucun  tribuc 
ni  redevance,  jufi]u'i  cequ'elleedtfatisfiicàla  chambre  apofto- 

lique.  D'autre  co[c  ,  il  furvint  dcsbroLiilleries  entre  7^''«'î<?  & 
fboHje  ion  hli  adoptif.  Ce  dernier  ne  fondoïc  pas  ieulemenc  fes  ^ 
prétentions  au  Royaume  de  Naples  fur  l'adoption  de  'Jeanne.  Il 
pré tendoitauflî  qu'il  lui  appartenoic  par  droit  defucceffion,  par 
Maitifirty^ox  de  Sicile ,  qui  dans  le  XIIl.  fiécle  avoic  époufé  la 
fille  de  Pierre  JII,  Roi  d'Arragon.  Il  eft  vrai  que  R  tyttMus  ob-. 
ferve  que  les  zxïdttttsà*Alph9nje  avoîent  renoncé  à  ce  droic  pour 
le  Royaume  de  Sardaigne  &  de  Cerfi^  mais  Alphonfe  ne  laifloit 
pas  de  nsnoiiveller  Tes  prétentions,  comme  fonc  ordinairement 
les  Princes,  quand ilsen  ont  l'occailon  favorable.  De  forte  que 
Jeanne  &  Alphonfe ,  dans  des  d  ëfîances  réciproques  Tun  à  Tégard  » 
de  l'autre,  ne  cherchoient  que  les  occafions  de  fe  détruire  (a).  f«)  f^ii«êti. 
Mais  les  Légats  de  Martin  V.  firent  fi  bien  que  couc  fe  p:icifi:i.  A  q"J.'il*'' 
laperfuafion  de  ce  Pape,  Louis    Anjou  rcllicua  i  Alphonfe  &c  à 
Je.tnne  les  places  qu'il  avoic  mifes  en  fequeiire.  Les  Généraux 
JBruccio  &  S  force  fe  réconcilièrent ,  &  il  fut  permis  àchacun  d'eux, 
en  cas  qu  il  arrivât  quelque  rupture  entre  Jeanne  &  Alphonfe ,  de 
fervir  le  premier  des  deux  qui  imploreroit  fon  fecours.  Jeanne  àt^ 
meura  en  poUeilîon  du  Royaume,  &  Alphonfe  fe  contenta  dit 
droit  d  la  fucceflioo.  Quoique  Martin  V.  ne  fût  pas  content, 
comme  on  l'a  dit ,  de  Ifadoption  que  feame  avoit  fidte  ^A^henf\ 
il  aima  mieux  le  foufl&ir     abandonner  Z^ir/fif^jf/MT^  que  d'a- 
voir toujburs  à  dos  le  Roi4*Arragon ,  qui  pouvoit  ^pnpiaaçr  I9 
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141 1  •  ^chifme  en  faveur  de  Pierre  de  Lune  qu'il  âvok  ttfna  fom  ÙL  pro^ 
ceâion  de^uic  le  Concile  de  Cooftance.  Cet  anti-Pape  en  efo 
agiiToic  toujours  comme  vtai  Pape  dans  fon  iile  de  JPemfiêU,  Il  ne 
manquoic  pas  même  de  parttiâns  qai  déclamoienc  conne  2e  Cou* 
cile  de  Confiance  qui  rayojedépofé.  C'ed  ce  qui  parokparune 
bulle  de  Jl/^titfii^.  au  Pacriarcne  de  Jérufalem,  aciniinirbraceur 
derEelife  de  Barcelone^  Ôc  aux  Chanoines  de  cette  Eglife ,  par 
laquelle  il  leur  ordonne  d'excommunier  folemnellement  (i)  deux 
des  principaux  auteurs  de  cette  fadion,  &  de  les  faire  mettre  en 
prifon^  eux&leurs  partifans.  Il  donna  les  mêmes  ordres  aux  Ar- 
chevêques de  Sdrraqofïc^  dcTarragone ,  &  à  l'Evcque  des  lûcs 
Baléares.  11  envoyaauffi  dans  cette  vûë  l'Evêque  de  St.  Papoul^ 
Lcgac  dans  les  provinces  méridionales  de  France  ;  pour  ctdndre 
les  redes  du  fcbifme,  qui  fubiUloient  encore  dans  quelques  en- 
Wll*;».ubi  droits  (a). 

f'xi'n'ïii      ^*  On  a  parle  ailleurs  de  la  icde  des  TraticeUa.  Quoique  ce* 
Fratkêlkfc  g^^^  euffcnc  cté  dcja condamnez  piui  d'une  fois,  il  y  enavoit  en- 
core de  répandus  dans  Tltalie ,  &  fur  tout  dans  la  Marche  d'An* 
cone.  Le  Pape  y  envoya  deux  Cardinaux  pour  les  exterminer  par 
*  '     la  voye  des  armes.  C'eft  de  quoi  ces  Prélats  s'aquitcrent  vaillam-. 
ment.  Ils  maUacrerent  ces  pauvres  gens  «  6c  mirent  tout  à  feu  & 
à  fing  dans  les  lieux  de  leurs  habitations.  Ce  qui  en  échappa  le 
{S)Anuni.  retira  en  Grèce  (b).  Ils  ne  furent  pourtant  pas  tellement  ex  ter- 
m  xwï!*  reliât  encore  enplufieurs  endroits  de  l'Europe  , 

cap.  viLf!  puifqu'en  1 41 6.  le  Pape  donna  «i  JeandeCapijiran  de  TOrdre  des 
•  iv^  Frères  Mineurs  la  commiffion  d'en  purger  l'Italie.  Il  parokaufli 
qu'il  y  en  avoit  en  Efpagne  dansce  même  temps,  parTordreque 
(:)  RflTir.  M.irtin  donna  à  deux  moines  de  travailler  a  leur  converiion  (c)» 
4IUI.  i4»tf.  Ceci  appartient  autii  à  i'Iralie,  &  avoir  été  omis. 
AUcmagne.  Concilc  de  Confiance  avoit  ordonné  de  tenir  tous 

Concile  de  les  trois  ans  dcs  Conclics  provinciaux.  En  exécution  de  cet  ordre 

,  archevêque  de  Saltz^hourq  en  ri  ne  un  cette  année.  La 
plupart  deî  Canons  de  ce  iyiiode  ccndoient  à  corriger ,  fur  le  plan 
du  Concile  de  Confiance,  les  abus  qui  s'étoient  gliilez  dans  la 
difciplineeccléfiaftique,  par  rapport  à  l'ufage  del  ilgiiieRomai. 
ne.Queiques.unsde  ces Canoàs regardent  les mœursft  la  doârine. 
Il  y  en  a  un  fort  févete  contre  le  concubinagie  des  prêtres,  qui , 
dit-on  dans  ce  Canon ,  avoit  fort  augàienté  pendant  le  fchifmc  » 

(1)  T$fiu  iuhus  ndftmtH  ùrcMmfH(»fePiiUmMlutitdint,  f^ifatis  imnfams  ,  ^  ftAm  uutnfit 
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&  qui  n'ëfoir  pas  fans  exemple  dans  ce  diocèfe.  Le  décret  du  14^1; 
Concile  dcConfhnce  à  cet  égard  ,  y  eil  conhrmc.  Dans  un  au- 
tre Canon  ,  on  permec  aux  pères  &  aux  mères  de  bapcifcr  leurs 
propres  cnfans ,  dans  une  grande  néceflîcc ,  à  la  rcferve  de  l'huile 
fer  la  poitrine ,  &  fur  ies  épaules ,  &  du  crème  iîir  la  tête ,  qui  doi- 
mc  être  donnez  par  les  prêtres.  Le  Canon  contre  les  ajude- 
mens  fuperflos  des  femmes    conçu  en  ces  termes  s  »  Nous  avons 
«appris  de  divers  lieux  avec  douîear ,  U  nous  l'avons  vd  notts-m6- 
«mes  en  partie  de  nos  propres  yeux ,  qu'en  plulieurs  endroits  de 
»  la  Province ,  les  fem  mes  fe  mettent  immodeftement ,  ayant  des 
itaueuësen  forme  d'afpics ,  &  d'autres  ornemens  d'une  ibmptao. 
«utéexceflive.  11  y  en  a  qui  avec  leurs  voiles»  leurs  cheveux,  6c 

•  autres  ornemens  de  tête ,  fe  font  des  tctes  monftreufes  par  de. 
o  vant  &  par  derrière.  Conftderaat  donc  que  ces  fortes  de  vani- 
»tez  canfènt:  du  fcandalc  dans  i'efpnt  des  fimplcs  ,  &  donnent 
»' lieu  à  des  mcdifances  j  que  paria  on  fe  ruine,  &  qu'après  avoir 
«épuifé  fon  patrimoine,  on  vole  H.  on piiie  pour  fournir  à  ces 
"dépenfes  5  que  d'ailleurs  ce  luxe  donne  lieu  à  des  fpeclades,  qui 
"provoqucni:  la  concupifcence  :  Nous,  par  Tapprobation  du  Con- 

•  ciie ,  conjurons  au  nomdeDieu,  &:  fous  peine  d'excommunica- 
■  tion,  tousle^  laïque^  de  notre  Province  de  concenir  leurs  fem- 
n  mes  &  leurs  filles ,  &  toutes  celles  qui  font  à  leur  fervice  «  dans  les 

•  bornes  de  la  modeftie  «  évitant  toute  forte  de  Tuperfluité.  Tout 
•de même  ^us  peine  d'excommunication,  nous  ordonnons  aux 
«rfemmes  d'obéïr  à  leurs  maris ,  priant  les  Puiflances  fôculiéres 

»  de  tenir  la  main  d  l'exécution  de  cette  ordonnance  (a).  Qiioique  {^)  cmai. 
le  Concile  de  Confiance  eût  fait  brûler  yi-z^zi /f «/ ,  &  anatliema-  xutp^jx/. 
tifé  fes  fentimens,  ilnelaiiToit  pas  d'avoir  (es  fedateurs  hors  de 
la  Bohême,  êeen  particulier  en  Allemagne^  &  dans  le  diocèfè 
de  Saltzbourg.  C'efl  pourquoi  le  fynode  renouvelle  là-deiïus  les 
Sentences  du  Concile  de  Confiance,  &  ordonne  une inquificion 
exacte  5c  févere  conrrc  les  Huflîtes&  leurs  fauteurs,  de  quelque 
ordre     de  quelque  condition  qu'ils  foient.  C'ctoit  la  coutume 
de  diftinguer  par  quelque  marque  extérieure  les  Juifs  d'avec  les 
Chrétiens.  Le  légat  de  Bologne  Nicolas  u4lbergati^vo\zot(Xon. 
né  dans  fon  dioccfe  qu'on  les  diflinguât  par  quelques  marques 
jaunes  fur  la  tcte(b).  Un  autre  légat  en  Allemagne  avoit  ordun-  T^^) 
ne  qu'on  diftinguât  les  Juifs  d'avec  les  Chrétiens,  par  un  bpnet  ijoX'l.  m. 
cornu ,  &  les  Juives  par  une  cloche  fonnante.  Le  Synode  conlif' 
me  cet  ufaee.  On  défend  dins  ce  même  $ynode  aux  Eccléfîaf-  • 
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tiques  détenir  desuvernes  chexeux,  de  les  fréquenter  aîllenn; 
d'aller  â  des  feftins^  d'avoir  chez  eux  de  jeunes  femmes  ou  filles 
pour  £e  fervir,  d'aller  i  lachaile,  de  noariir  des  chiens  &  des 
oi/èaux  dechaflej  &  de  joûeraox  dez. 

Il  parok  par  rhiftoire  Ecclénaflique  que  ce  dernier  abnsécoic 
fort  com  m  un  dans  ce  iiccle-là.  I  i  y  avoit  alors  en  Italie  un  pr  édi* 
cateur  célèbre  nommé  Bemadin  it  SUïïêê  ^c^x  a  voie  fignaié  ibn 
zélé  avec  beaucoup  de  fuccès  contre  le  jeu.  Prêchant  un  jour  à 
Bologne  furies  mauvaifes  conféquences  du  jeu ,  il  s'exprima  ainfî  : 
Que  le  joueur  ne  s'imagine  pas  de  ne  commettre  que  ce  péché.  Un  hom-. 
me  qui  fc  fhtit  k  ce  métier jortc  de  crimes.  Je 
ne  parle  pa^  nu  me  de  la  perte  irréparable  du  temps  dont  on  ycndru 
compte  k  Dieu.  Non  feulement  ce  jffiteur  man^e  fan  patrimoine , 
prodigue  un  bien  defhné  à  [on  entretien  ,  à  fe  procuïtr  une  vieilleffe  com- 
mode ^  à  afîîfler  les  pauvres  ^  mais  il  ravit  le  bien  d^ autrui  il  ote  k 
un  bon  cytoyen  ,  qucUjues  fois  à.  fon  meilleur  ami ,  ce  qui  lui  ferait  nc- 
cfiff^ire Jtnon  pour  le  préfent ,  au  moins  p9Mr  Cavenir.^  ^ponr  la  «é- 
céité.  S'il  gagne ,  il  efi  infuUdm  ,\  S*il  perd ,  //  e^  furieux.  Au  '/wi 
Jtexenfr  fa  dlere  c«ntre  Uti-mème^  il  la  décharge  fur  fa  femme  quiék 
efi  intmtnit*  Quelquefois  plus  triminel  Mwre  ,  il  s'en  fffndk  Diem^ 
70.  "  '  é^aMxSaimsdtiuil  infilesIma&sfA), 

Bulle  de  XII.  Je  trouve  dans  RayvakUts ,  l'un  des  Continuateurs  de 
MAr,i„  V.  £af0iùus  «  une  Bulle  de  Martin  V,  datée  de  cette  année ,  coacer- 
Huiiitc  d"et  ii^oc  un  Certain  Nicolas  Serruranns  hermitede  St,  Auytfiin^  qui 
Fau-ba*.  rcpandoic  le  Hu(fitirme,*&  d'autres  opinions  parcicuueres  dans 
le  Pays-bas.  Je  rapporterai  le  précis  de  cette  Bulle.  I.  Elle  expo(è 
la  do(ilrine  de  ce  docleur  à  peu  près  en  ces  arricles  que  j'abre::^c- 
rai.  I.  La  charité  a  Dieu  pour  objet,  &  le  prochain,  &  non  pas 
foi-même.  1.  Les  Prêtres  en  concubinage  public  n'ont  pas  l'au- 
torité d'abfoudre,  &  le  Service  Divin  eft  nul  entre  leurs  mains. 
Ils  font  excommuniez ,  &  pires  que  "^uda^  qui  nourriffoic  fa  concu- 
bine &  (es  bâtards  de  la,  bourle  des  Apucrci.  Ceux  qui  conimu- 
sient  avec  eux  fon  excommuniez  auili.  3.  On  ne  doit  prier  que 
Dieu  y  &  nullement  les  Saints.  4.  Les  Moines  mendiant  font  les 
vrais  curez  fie  les  vrais  confedeurs ,  qui  ne  doivent  point  être  tra* 
verfêz  par  les  Curez  ordinaires.  5 .  Dès  qu'on  a  commis  un  péché 
mortel  ^  il  £iut  le  confeiler  au  premier  confèfleur  qui/e  trouve  , 
avant  que  de  l'avoir  oublié,  d.  Une  femme  n'a  poinrbeToin  de  pu- 
rifit'ation  >  c'eft  judaïièr.  7.  C'eft  uneiddlatcie  ^ue  de  rendre  au^ 
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cun  honneur  à  ia  bière  de  St.  yintotne  { i  ).  C'eft  ud  péché  mortel 
de  donner  à  manger  aux  porcs  qui  portent  la  clochette  de  St.  An- 
toine. Nicolas  Serrurârius  s't'tonnoit ,  dit  la  Bulle ,  ^ne  le^  Prélats 
fujjent  fouffrir  qu'on  portât  dam  le  pays  ia  httre  de  St.  Antoine  four 
quelques  prêfens  que  ces  Moines  leur  faifoient.  Ceux  qui  font  char* 
^ex^  de  porter  eette  biire  ne  font  que  des  impej^eurs,  (  crompatoies  & 
abufacores ,  hoc  eft  impouores.  )  //  m  croyait  pas  qu'il flktvrdi  que 
if  s  Papes  eurent  detme  aucune  eenc^j^en  aux  Mettes  de  St.  Ancoiae 
dê  recevêir  quelque  chofe  pour  eux  ^  feur  leurs  feureeaux,  force 
ftt*aucuM  Pape  m'a  demU  des  indmlfjnues  peur  nourrir  des  animaux,  ' 
Ces  Melipeux  dêputes^penr  exercer  cette  mendicité  n* obtenaient  rien 
que  par  la  crainte ^  fur  teut dans  les  villages,  que  St.  Antoine  n'f 
mette  le  fin  »  cummeen  les  en  menace ,  s* ils  ne  donnent  rien,  C eft  pour- 
quoi ces  pauvres  gjtns  donneraient  jufquau  dernier  denier.  II.  La  Bulle 
dit  que  Serrurârius  parut  au  Concile  de  Confiance  (  i  )  pendant  la 
vacance  dulicge,  fie  que  Ton  affaire  fut  donnée  d  examine  r  au  Pa- 
triache  de  Conftancinople.  Ce  Patriarche  ailcmbia  les  Arche, 
vêques ,  les  Evcqucs ,  6c  les  Doreurs  pour  en  connoître.  Il  fe  trou- 
va par  cet  examen  que  Serrurârius  avoitimbu  defadodrine  ceux 
de  Tournay ,  ^  de  Cambrai.  Le  jugement  fut  que  cet  hermitc* 
de  St.  j4u^ujiin  n'approciicioïc  delà  vie  ces  contrées-ia  de  plus 
de  trente  hettes  |  que  s'il  le  faifoic ,  il  feroic  livré  au  Maeiftrac , 
mats  que  s*sl  donnoic  des  témoignages  de  reoentance»  il  ièroic 
rétabli  à  ia  paix  de  TEglife ,  â  condition  qu'on  lui  donneroit  pour 
prifoQ  le  monafteredes  AuguIliosâMecz,  (ans  avoir  communia 
cation  avecperfoane^  qu'avec  les  Religieux.  Ce  Jugemencerote 
bien  modéré  en  comparaison  de  cth^dcjean  Hus ,  quoique  ce 
dernier  fut  moins  hérétique  que  l'autre  au  fens  de  TEglife  Romai. 
ne.  Mais  comme  la  Bohême  avoic  été  troublée  à  l'occafidn  de 
Jean  Hus ,  &  qu'il  attaquoit  plus  direâemcnc  le  Siège  de  Rome, 
ilenfaUoic  faire  un  exemple.  Qaoi qu'il  en  Toit,  la  Bulle  porte 
IIL  Qiie  Serrurârius  fe  retrada  Ibicmneiiemenr  ,  dcteltant  en 
particulier  le  \i^iclehlme  &le  HulEcifme.  IV.  Cependant  com- 
me il  demeuroic  toujours  reclus,  quelques  Auguilins ,  Dominx- 

(1)  C'c({  Antntnt  Je  Tadme,  "nl^vremcnt  de  TtiAe^  autrement  de  Portugal,  \fbîne  de 
l'Ordre  dcif.  fM«/«iidjnsk  Xi  il.  lie  Je  Comme  fci<ni  la  Légende  les  porcs  lui  ctoient 
confa^rex ,  fes  Moines  en  cotrclcnoieiit  par  le  moyen  des  (^uétes  qu'il»  faifoient,  portint  une 
eff  L  .  île  bicrcdc  St.  Anminf ,  à  i|ui  on  rendait  un  culte  rci  gieux.  Voyez  la  cnricufe  DifTcr- 
tatioii  du  cclcbrc  Untmn  Cmringimt  fur  une  Ncuvaincde5»  Antoine  imprimée  à  HelmlLidt 
en  172$. 

(1)  Je  n'ai  rien  trouT<^  de  cette  afTatre  dans  les  aAcs  de  ce  Concile»  Jii  dans  aucun  ai^tre  Au»  - 
leur.  RajnéUtu  aUcguc  uo  MauuTcrit  (ju'il  as  fait  poiat  coaaoïUCm 
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1 4 1 1 .  <^in5  »  Freret  Miooirs,  &  Carnws  s'étant  plaines  de  Ja  riguear  de 
(3)         ce  jugiemenc^  Méorti»  V.  le  confirma  par  cette  Balle  datée  de 
Florence 

^Allemagne    X 1 1 1.  Ce fîfC  envirott ce  temps  qoe fe  conclut  le  mariage  de 

h  PoiogiM.  ffUtfk  marquis  de  Brandebourg ,  fils  a!né  de  Fridtric  £ledear  de 
ce  nom  «  avec  Hedwige  fille  de  WLtdiJUs  Roi  de  Pologne.  Les 
premières  propofitions  s'en  firent  à  Tanguermunde  (  i  )  dans  la 
moyenne  Marche  de  Brandebourg,  o4k  Roi  de  Pologne  ftYojp 
envoyé  quelques  Seigneurs  Polonois  pour  délivrer  des  prifoa- 
niers  cîe  cette  Nation  ,  que  l'Eletf^eur  avoic  faits  pendant  la  guer- 
re avec  les  Ducs  de  Sùcnàn.  Les  conditions  du  mariage  croient 
que  fi  Wladiflas  n'avoïc  point  d'cnfans  mâles ,  fon  gendre  lui 
fucccderoit  j  que  la  partie  de  la  Saxe  ,  &  le  territoire  de  Lcbus  ^ 
aliénez  de  la  Pologne ,  y  feroient  réunis ,  &:  que  Hedwige  auroit 
jooooo  florins  de  dot.  Cette  Princeffe  mourut  en  143 1.  avant 
que  le  mariage  fut  confommc.  Le  Koi  de  Pologne  l'Elecleur 
de  Brandebourg  firent  en  même  temps  une  ligue ofifènfive  ô^:  de- 
iênfive  contre  lears  ennemis ,  £c  en  j^artictilier  contre  les  Che- 
valiersTcuconiquesqiieH^Af^^/arravott  deflcia  d'attaquer  incef* 
iâmmenc  MaisrEléÛeur  l'engagea  d^conanncf  la  trêve  encore 
»n  an.  La.  même  année  le  Roi  de  Pologne  déjà  décrépit  époo- 
ià.la  Dadbefie        nièce  de  Ton  ftcte  Wiikênd ,  Princeflè  i  la 

(\))  D!>t  os  ^^"^  4^  fon  âge.  Comme  elle  étoip  Gxecqne  ,  il  la  fit  rebapd- 

BttLtJ^i»  ^er,  &ellefiit  nommée  Sëfhie  (b). 
Mort  de     XIV.  On  marque  à  141 1.  la  mort  de  PhMirt  de  NaiJUei 
grand  Mattre  de  Rhodes.  On  Ta  vu  entre  les  Gardes  du  Con- 

Sï'iihîto''  ^^^^^  Concile  de  Pife ,  où  fut  élu  Alexandre  ^.  &  à  celui  de 
ConfVance  où  fut  élu  Af^m'»^.  Mais  comme  par  une  faute  d'im- 
preillon  qui  lé  tfouve  dans  tous  les  Acles  de  ces  Conciles  où  li  eli 
mal  nommé,  on  n'en  trouvoïc  de  nouvelles  nulle  parc,  on  n*a 
pu  rendre  lajuiiice  qui  eft  duc  à  un  perfonnage  de  cette  impor- 
tance. C'cft  ici  l'occafion  de  le  faire  en  fui  van  t  les  mémoires  que 
nous  en  fournit  j'illuitrc  Abbé  de  Vertotànns  C3.be\\e ht^oire  des 
ChevuU^ys  de  Malte.  iV^z/fi/r/ (car  il  l'appelle  ainfi)  de  Nailia.^ 
Grand  Prieur  d'Aq^i^^nefut  élu  Grand  Maître  de  Khodesen 
1 3  9  7'  Il  eut  grande  part  anxafEUres  politiques  bç.  écdéfialliques , 
guifi.bîen  qu'aux  guerres  de  fon  vemps.  Son  ordre  foc  d'abord 

(  i)  Cette  Ville  a  dunnd  la  naiflance  à  des  Eoiperours ,  des  Elcftcurf.flt  d'autre»  Princes.  On 
rapporte  qu'après  Prague  r£inp«reiir  Charlts  IF.  ne  preocit  plus  de-  plaillr  nulle  part  qu'a 
TanguermiiHde.V oyez  dct  M<fmoîrescUficux  furccttC  ViJicDar  Mt»  Gttrp  Gêiijrtj  l^a^* 
^piijiicz  à  Braodebourç  tn  17%^ 
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engagé  dans  une  ligue  contre  BA]u%€t  I.  qui  mena^oic  la  Hon-  ^m^i 

grie  fous  le  règne  de  Sigifmond  de  Luxembourg  ^ui  tue  depuis  Em- 
pci  cur.  Le  Grand  Maître  avec  les  principaux  des  Commandeurs  " 
^  des  Clievaliers  ie  trouva  en  i  397.â  la  tameufe  bataille  de  Ni^ 
têf9U^(\\à  fiic  fi  fatale  aux  Chrétiens  par  la  ccmcntë  &  la  méfin- 
ttlligoice  des  Chefs^  &  par  la  licence  du  foldat .  Siyjmond  lui- 
même  qui  ëcoità  la  tto  de  cent  mille  hommes  entreprit  le  Sié^e 
de  cette  imporunce  place.  Mais  elle  fut  fi  bseo  défendue ,  qu^il 
âllutle  lever  pour  aller  au  devant  des  Turcs  qui  venoient  à  Ibn  . 
fccour;  avec  une  grofle  armée.  La  déroute  des  Chrétiens  ftftl  * 
générale,  que  le  Koié-leGfMià  Mmhrt  émr^Unt  eu  h  même  fin, 
fi  dans  €e  dé  [ordre  ils  rCeuQent  trouvé  par  hsif^d  am  Urà  du  flewvt 
U  karqme  éCun  pécheur  dans  UfUfiU  Us  fê  Jmt^enti  é-  malgré  une 
wUe  àt  fiichts  fue  ces  barbans  tiroim  eêmn  eux,  ib  s'êloignertnt 
dit  rivage ,  ^  fi  Uifant  aller  au  courant ,  ///  gagnèrent  l^emboncbun 
du  fleuve,  £  où  ils  découvrirent  la  flotte  Chrétienne  qui  n  en  itoitpas 
éloignée.  Le  Roi  ^  le  Grand  Maître  accihlex^  de  douleur^  prirent 
une  des  galères  de  la  Rdmon  ,  (fui  les  porta  heureufement  à  Rhodes 
(a).  Quelques  années  après  ie  Grand  Maître  de  Rhodes  avec  fes  (a)i,>.  vï. 
Chevaliers  fe  trouva  engagé  dans  une  guerre  avec  Tamerlin  ^'^^^7* 
qui  après  avoir  dompte  Ba'ytx^t  vouloir  s'aiïujettir  tous  les  Prin- 
ces de  Vj4natolie.  Ce  Conquérant  ujouiul  peu  de  temps  après 
SToir  pris  Smime  (b) ,  oàles  Cbevalîcrs ,  lélon  notre  Auteur ,  fi-  (h;  eai4»p 
gnalerenc  leur  valeur  ^  &  aprè»  avoir  fait  la  paix  avec  un  Roi  des 
iodes  y  qiit  étoit  entré  en  Periê  à  main  armée. 

Pendant  les  guerres  que  k  fairoient  ces  Princes  inikielles ,  le 
grand  Maître  prit  des  mefures  pour  la  ièureté  des  liles  de  U  JieU. 
%iem ,  U  dans  cette  vûë  il  fe  rendit  maître  d'un  ancien  Chiceau  &^ 
toé  en  terre  ferme  à  ik  milles  de  Lango,  Tune  desiflesqui  appar« 
renoientaux  Chevaliers.  Jl  monta  ki-mème  fa  flotte  ^ewntt  les  ehtei 
deU  Carie  ^  aborda  dans  le  golfe  ^  entra  dans  le  Port  par  im  vent  di 
[ui-ouefl  ^  onde  lehefche ,  débarqua  fis  troupes  ^furprit  ^  attaqua  uné 
yirmfon  de  Tartarcs  que  Tamerlan  ^tvott  laiffèc  dans  cette  place , 
s  en  re?idit  maître ,  mais  en  ayant  reconnu  LfoiLltiJ}  ^  Hen fitconftruire 
une  nouvelle  j  qu  il  fit  bâtir  furie  roc  a  la  pomtc  d'une  prefq%*jjle  qui 
i  uvunç^oit  dans  lamer  -^illanomma  le  Château  de  à  t.  Pierre  ^  ^  les 
Turcs  i  ajipellérent  depuis  Bidrou  (c).  Depuis  ce  temps-là  Jean  le  (c|pri|ir 
Meingre  Maréchal  de  Moacicaui ,  qui  commandoit  dans  Gènes 
pottrie  Roi  de  France,  a  y  ancpailéi  Rhodes  pour  alîer  feconrir 
^4iiwge>«/?e  attaquée  par  le  Roi  de  Chypre , qui  voukit  renlcver 
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xAii.  aux  Génois,  k  grand  Maîcre  l'accompagna  dans  cette  expcdi: 
'  *  tion  pour  y  négocier  Ja  paix  entre  le  Roi  de  Chypre  &  les  G  ênois , 
/8c  il  y  réiiàlc..  Avant  que  de  s'en  retourner  à  Rhodes  «  ils  allércoc 
foarir  les  côtes  de  Syrie  &  de  Paleltine  jafques  iTripoli  »  pour  ci. 
cher  de  délivrer  les  chrétiens  de  ces  régions,  opprimez  parks 
Sarrafîns.  Quoique  Nailldc  &  Sùmeieamt  n'euiJènt  qu'enviroa 
.5  00p.  hommes  ils  (s  battirentavec  une  prodigieufe  valeur  contre 
plus  de  15000.  de  ces  barbares,  qui  défendoient  les  bords  de  U 
^  mer,  &  les  repouflérentjufques  dans  7*r/^/r.  Mais  les  Généraax 
'  xrjÉéciensn'oiantattaquer  cette  place  trop  bien  défendue  ip  rem- 
barquèrent pourpafler  à  Baruth  ville  de  la  Phênicie  crcs  -confidc- 
rable  donc  ils  s'emparèrent.  Apres  ces  courfes  afll'z  hcurcufcs  Je 
grand  Maître  prit  la  route  de  Rhodes  ^^Boucicautctllo.  de  Fuma- 
goufte.  Dans  ce  même-temps  le  Sultan  rechercha  la  paix  avec  les 
Chevaliers  de  Rhodes  fous  des  conditions  tort  favorables  à  l'Or* 

Cn)Mhil»fr,  jj-e  (a). 

'  ^  Mais ,  dit  ici  notre  Hiftorieo ,  »»  quelles  auroienc  été  les  forces 
»  de  ce  Corps  redoutable,  il  elles  n'avoienc  pas  été  divifées  par 
>p  le  malheureux  fchifme  qui  déchiroit  alors  l'Ordre  auflî-bien  que 
i»l'EglifetJniver(èlle.  Nous  avons  dit  qu'il  iè  trouvoit  en  même* 
^  •>  temps  dans  l'Eglife  deux  Papes ,  qui  avoienc  chacun  difièrentcs 
irNationsdansleur  Obédience,  &  dans  l'Ordre  deux  Supérieurs 
I*  indépen4ans  l'on  de  l'autre.  Le  couvent  de  Rhodes ,  les  Cheva- 
*rUers  qui  étolenc  en  Orient,  ceux  de  France^  de  Caflille  &  d'E- 
«cofle,  &  d'une  partie  de  l'Allemagne  reconnoilToient  l'autorité 
vdu  grand  Maître,  qui  adhéroic  à  Benoit XIII.  fuccelTeurde 
t*QUmentVJI,  ôcles  Papes  fuccefleurs  d''Ur^^;n /^/.  pour  retenir 
.ndans  leur  Obédience  les  Chevaliers  Arragonois ,  Italiens  ,  An- 
wglois,  ceux  des  Royaumes  du  Nord,  de  Bohême  ôc  deHon- 
»  grie,  leur  avoicnt  donné  pour  chefs  des  Commandeurs  Italiens, 
»>  qui  fous  le  non)  de  Lieutenants  du  Magifere ,  &  comme  fi  la  gran- 
V  de  Maîcrife  eut  été  vacante ,  goyvernoienc  cette  partie  de  T'Or- 
»,>dre,  fans  aucune  relation  avec  le  grand  Maître  de  Rhodes.  Qn 
«peut  juger  du  préjudice  qu'une  li  funcfle  divifion  caufoit  dans 
»  cette  Ifle ,  qui  voyoit  fès  forçes,-{>artagjées  ^  &  qui  depuis  long- 
«  temp  ne  riroi.t  pljis  ^ucun  iêçpnrs  des  Prieurez&  des  wommaa-' 
Mf..  ifo.  **  deries  qui  s*étojait  fépar^esdttcorps.derOrdrtt(b). 

Ce  fchifme ,  comme  on  l'a  vû  ailleurs ,  donna  lien  an  Concile 
4e  Piiê  «  où  (è  trouva  le  grand  Maître  de  Rhodes  accompagné 
^  Çàfi  ÇopmpiiSçM.      S!P^AU9fmtf^Vf  y  fof  ifjû ,  le  grf n4 
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Maître  plein  d'efpérance  de  voir  les  Princes  chrétiens  réiinir  leurs  |j 
forces  contre  les  Turcs ,  envoya  une  ambaflade  de  la  parc  de  l'Or- 
dre à  la  plupart  des  Souverains  de  la  chrétienté,  pour  leur  répré- 
ienter  combien  la  conjonHure  préfente  ètoit  favorable  pour  faire  la 
pierre  aux  Turcsique  le  trône  de  Bajazet  étoit  bien  ébranlé  par  la  chute 
de  ce  Prince ,  («a  parles  victoires  de  Tamerlan  ,  [y-  qu'il  fallait  profiter 
iesyierres  eiviles  allumèes-entre  les  enfans  du  Prince  Turc  qui  fe  iif- 
fMtnent  fa  fuccejjîon ,  é-  les  dékrisdêj  Le  Pape  approuva 

ce  projet,  &  donna  une  BuUe  par  laquelle  il  déclaroic  PhiUkn 
delfatUacUfcid  légitime  erand  Maître  de  tous  les  Chevaliers 
de  l'Ordre  de  St,  JeMndijMfiUim  (2).  Ce  fut  en  Terca  de  cette  c»)  p.  tf^ 
Balie  que  ?fmUae  ailem  bl  a  un  Chapitre  général  à  Nice ,  &  puis  à 
AixenPrvvinet^  pour  réunir  cous  (es  Keugieux.  Il  ne  put  s'y  trou- 
Tcrlui.même ,  parce  que  le  Pape  le  nomma  Ambafladeur  auprès 
des  Rois  de  France  ù.  d'Angleterre  pour  négocier  la  paix  entre 
eux.  On  peut  voir  dans  notre  Auteur  les  rc^lemens  de  ce  Chapi- 
tre(b).  Le  rchifaie,  comme  on  fçaic ,  ne  l'ut  point  éteint  par  le  (b;  p.  17^. 
Concile  de  Pife.  Jean  A^A^/I/.zdcz  connu  par  les  Hiftoires  de  *77« 
Pire  &  de  Confiance,  &  d'après  elles  par  M  TAbbéde  Vertot^ 
Tuccéda  à  Alexandre  V.  pendant  que  Benoit  XIII,  &  Grégoin 
XII.  fe  maintenoieni  Papes. 

L*Ordre ,  dit  cet  Abbc ,  fi  vit  à  la  veilU  dibtre  anéanti  (c)  par  la  p« 
fimonie  qu'y  exercoic7f^s^^///.ain(i  que  par  tout  ailleurs. 
Ceft  ce  qui  engagea  le  Confeil  de  Hhodes  à  écrire  à  ce  Pape  une 
lettre  forte  de  toucliante,  dontaotreHiftoriena  donné  le  précis 
avec  fa  netteté  ordinaire.  Miis  l'Ordre  ne  tira  de  cette  lettre  qu'- 
une (âtis^âioo  crès.legere.  Le  Concile  de  Confiance  ayant ,  au 
moins  en  partie^  terminé  le  fchifme^  le  Grand- Mgicre  voulut 
aufn  le  terminer  dans  Ton  Ordre  fore  diviie  &  Fore  appauvri.  C'eft 
dans  cette  vuC  qù il  convoqua  ^  Aviyion  une  affemblke  des  Prieurs  ^ 
des  Receveurs ,  ^  des  plus  anciens  Commandeurs  de  France ,  £ Efpayie 
é'de  Savoy  c.  Le  Grand- Maître  leur  propofa  le  fujet  de  cette  convo^ 
Cation  particulière  j  après  quon  eut  ouvert  differens  avis  ,  on  en  re- 
vint  à  celui-ci  qui  ètoit  conforme  au  Gouvernement  républicain  de  P Or- 
dre ;  c'efl  quilfalloit  convoquer  a  Rhodes  un  Chapitre  zeneral  y  y  invi' 
ter  par  une  citation  le  plus  yrand  nombre  de  Prieurs  Q-tC anciens  Com- 
mandeurs quUpourroieni  s'y  rendre  »  &  fur  tout  prévenir  farmudi^ 
futdtion  partienliere  ^  Us  Prieurs  Je  Ltmêardii^  ieVenife^  deRme 
&  de  Pife ,  qui  jufqu*dkrs  avoiettt  fémt  les  plus  èloiyutjê  recêvneUre 
tanterité  du  Gritnd-Maitre  ;  afin  qui  leur  TéÊni$némcerps  entier  de 
Tm,h  Dd 
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« 

1^  l'Ordre  i  fût  autorifce  par  les  décrets  (Tun  Chapitre  zeneral ,  eu  que 
cette  duptfte  ^iljemblee  ,  dans  LtqueiU  rclidoit  Lt  puijjlince  jouvcruine 
de  t  Ordre  ^  décernât  les  peina  quelle  )u^eroit  À  propos  contre  les  def" 
cbèiffans  Q-  refractaires. 

Pour  exécuter  heureulemcnt:  ce  projet,  ^^///^/f  envoya  un  des 
Chevaliers  nommé  Jean  de  Patm  ^  Treioner  conventuel ,  iuusle 
cicre  de  Vificeur  &  ^de  Corredeur ,  dans  les  quatre  Prieurez  de 
Lombardie ,  de  Veni(è,  de  Home ,  &  de  Pîfe.  Ces  Chevaliers  Ifa> 
liens  ayant  reconnu  Manin  V.  fe  fournirent  aufE  au  Grand  Matcre  . 
confirmé  par  ce  Pape.  Tous  les  autres  fui  virent  leur  exentple  «  a  la 
reierve  d^un  feol  (i  )  qui  rendit  pourtant  i  la  fin.  Le  Cbapicre 
s'ailembla  donc  à  Rhodes ,  ^  tout  s*y  pafla  à  la  fatisfaiflion  corn-  | 
mune,  &  au  contentement  du  Grand  Maître.  Jlyavoit  long  temps 
qu'il  ne  s*en  étoit  tenu  aucun  fi  célèbre ,  fait  far  le  nombre  des  Cdfi' 
ttilans ,  on  par  l^  importance  des  affaires  qu*9Uy  traitM»  On  y  vit  ptur 
la  première  fois  Lt  plupart  des  Chevaliers ,  qui  auparavant  s'étaient 
enzitgex^dans  le  fchifme  ^  ô' qfd  ,  f  ins  s* en  appercevoir  ^  ^  ax'ec  de 
bonnes  intentions  ^  Ç étaient  trouvez^infcnfîblcmcnt  hors  des  bornes  de 
leur  devoir.  Jls  y  rentrèrent  tous  ;  les  Prieurs  i^;- les  Baillis  d' Italie ^ 
d"  Onglet  erre ,  des  Royaumes  du  Nord ,  de  Bohème  j  de  Hongrie  , 
d^Arraqon^  reconnurent  folemncllcmcnt  le  Grand -iMaitrc  pour  leur 
chef  leur  feul  jupeneur  .-  tlrietou  plfis  queflion  de  fchifme  que  pour 
le  détefier.  Les  Chevaliers  qui  avoientété  fous  différentes  Mdifuces^ 
$*mkraff9im  avec  joie  pour  cèlekrtr  leur  réunion ,  & 
autres  qui  Lt  regardêient  comme  le  fmitdela  ft^jf^  du  Grand  MdU 
m  j  femprefjoient  de  deviner  ^  de  frè^nir fes  intentions  four  /V  coU' 

aSp.  former  (%.)  Il  envoya  les  ailes  de  ce  dhafitn  au  Pafe  qui  tes  ce»' 

firma  par  fon  autorité.  Ce  fut  le  fceau  que  mit  cefi^e  Pontife  à  la  paix 
^  à  l'um'on  de  l'Ordre ,  ^  ce  fut  aujjtla  dernière  aiiionquife paffa 
fous  le  magifiere  de  ce  Crand-Maitre,  Il  fembloit  qu*il  n*en  attendit  la 
Nouvelle  que  pour  quitter  la  vie  avec  plus  de  fatisfalHon.  Peu  de  temps 
après  ^voir  rc(^u  le  hrcf  du  Pjpc  ,  il  tomba  malade  •  ^<>  far\s  autre  pré- 
paration que  celle  d'une  [.unie  z'ic  ,  il  finit  fes  jours  avec  une  tranquil- 
lité qu'on  peut  re<iiirder  comme  un  préfaïc  de  la  félicite  que  le  Ciél 
lui  deftinoit.  Sa  place  fut  remplie  par  Frère  Antoine  pluvian  ou  de 
la  Ri  vière  ,  du  Prieuré  de  Catalozne ,  Drapier  de  tOrdre  ,  Grand 
Prieur  de  Chypre  ,  ou  Grand  Confervateur  ,  0-  Mieutcnant  de Joti  Pré- 
deeeffeur, 

(  I  )  Trért  Jtan  ViffmtUi  Commandeur  de  Su  Etùiuu  de  Monopole 
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17  commencemenc  de  cette  année  les Taborices fi.  j^n, 
renc  la  conquête  de  la  vijie  de  SâàieJUw  à  deux  coi>:uêt  « 
lieuës  de  Tabor.  Cet  avantage  écoit  confidérable,  d«TnK  ,r,- 
parce  qu'il  y  avoit  dix-huit  villages  qni  en  dépen- 
doiçnt  ^  6c  qu'elle  fournifloic  beaucoup  àt  poiflon ,  par  le  grand 
nombre  d'éungs  qui  étoienc  dans  ce  terricoire.  Un  Hiftoricn  ré- 
moigne  qu'il  y  avoir  trois  fortes  de  religions  dans  Sobiejlaw ,  fça- 
voir  I.  \s&HuMm  qui  f'iiroient  le  plus  grand  nombre  ^  i.  les  Ta- 
hriùs^f^  cet  Attceut  appelle  trtrts^  qu'on  nommoic  aufli  J'i- 


bori- 


me. 


Oigitized  by  Google 


ti  i     HTST.  DE  LA  GUERRE  DES  HUSSIVeS  * 

1411.  >  ^^Jormgz, ,  &  WUUfites ,  &  qui  ne  vouloienc  pas  qu'on  les 

(a;  iA»%th.  appellâc  Picards}  &  3.  les  viens  Picards  (a).  Quoi  qu'il  en  (ôic; 
^'^'a^  Bo'  ^'^^  ^  ^  teiidaS  ^  on  ne  lai(u  pas  d'y  biiUer  quel. 

E^njSîlirftv'  ques  prêtres,  apparemroencdesvieax Picards, qpezi^jbf  n'éjpar. 
&  ^£  p.  gooic  point  (b).  On  mec  à  cette  année  nne  conrfe  qpie  Ziska  nt  en 
''(b)  TW.  Autriche  ^  où ,  à  Ton  ordinaire ,  il  iè  fignala  par  de»  brigandages» 
«bi  fupr.  p.  A  Ton  arrivée  les  gens  de  la  campagne  fc  iàuverenc ,  les  ans  dans 
les  villes  &  dans  les  forcerefles  aveclears  e£R:cs ,  &  les  aucres  dans 
les  bois  &  dans  les  deièrrs.  Quelques-uns  mirent  leur  béuilfor 
,   des  radeau?:  pour  les  tranfporcer  dans  «ne  i rte  du  Danube ,  mais 
Zishn  s'avifa  d'un  ftratagcme  pour  enlever  ce  butin.  Il  conduire 
des  cochons ,  des  veaux ,  des  agneaux ,  &:  d'aucres  befliaux  fur  le 
rivage.  Les  animaux  de  la  nxênie  efpece  qui  écoienc  de  l'autre  cô- 
té ,.eiitcndanc  mugir ,  bcler  &  grogner ,  fe  mirent  à  la  nage  pcMir 
yy^?~T  les  joindre,  &  furent  enlevez  comme  le  refte  fc).  Ce  fut  dans  ce 
Bohcra.  cip.  même  temps  que  ceux  d^:  Prague  k  dcîircnc  du  mouic  J^.in  dir 
XJJV.  litth.  PremolUré ,  convmc  on  l'a  dit  ailleurs.  Il  ^rriva  auflià  peu  près  en 
ce  temp»un  incendie  dans  une  Ibrterefiè  non»iée  Brn^los  (i]yO\ï 
^  s*£toient  recirez  les  Catholiques  dè  Prague  3  parce  oue  Si^ifmmi 
yavottunegarnifon.  Ceux  qui  purent  écliaper  de  l'incendie »(e 
retirèrent 

Imiption      II.  Cettemêmeannée  1  es  Taborttes  payèrent  dans  la  Marche 

^^^J*^**  de  Brandebourg,  pillant,  brûlant  &  maiïacranc  couc  furleur  paT- 
Marchc  de  ûgc.  î  I S  a  i  I  c rc  n  c  ailîéger  Francforc  fu r  1  '  O der ,  &  brûlèrent  d'à- 
bord  les  fauxbourgs,  &  la  Cbarcreufe.  Mais  les  bourgeois  ayant 
fait:  une  forcie  ,  les  mirent  tous  en  faite.  S'étanc  rerirez  dans  une 
forterefle  appcllcc  T.-indfrrorty  c'cit-à^ire,  Coux-onne  du  païs,ifs 
recommencèrent  ic  ikge  de  Francforc  avec  de  nouvelles  forces^ 
mais'its  furenc  encore  repoudez  ,&  contraints  ^e  quitter  le  pais. 
En  i^icme  temps  ceux  de  pTancfbrt  allèrent  devant  la  forterefle  de 
Landkron  ^ik  s'en  étant  emparez ,  ils  la  raferenc  par  ordre  de  Si-, 
pfmond.  Ceux  de  Prague mircnc  d^nrs  le  mcmc  mois  ie  licge  de- 
vant k  ville  de  Zudisz^  la  f  riren  c ,  &  y  mnvnt  tout  4  feu  &  a  fang. 
S'dtant  recirez  ét-lit  dans  un  bourgvotfin ,  Hs  iê  battirent  pour  le 
butin ,  0c  â  y  en  eut  environ  70.  de  tuez ,  &  plttiieucs  de  bleniez  qui 
furenc  transfêfezd  Prague. 
Arrivée  de  ni.  Cependant  SipfmondCmhd  fitfbn  entréeâ  Pragueavec^ 
jooa.  chevaux.  Il  faut  remarquer  qu'il  y  avoir  alors  trois  partis 
politiques.  Les  Grands*^  au  moins  pour  la  plâpart tenoienrpous'  ' 
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Sigifmond,  Les  Taboritcs ,  &  zislia  à  leur  céte,  ne  vouloient  point   ij^xxi  ' 
de  Roi.  Mais  ceux  de  Prague  vouloient  avoir  un  autre  Roi  que 
Si^ifmond.  On  ne  dit  point  au  refte  fi  Withold  Grand  Duc  de 
Licinuoie  envoya  Coribut  fon  proche  pvcnc  pour  prendre  poC 
ièffioa  dtt  Royaunie  «a  £i  plact ,  ott  it  C«i4i»r  devoit  lui  -  même 
êcre  Roi.  Quoi  qu*il  en  foie,  il  fut  très-bien  reçn  à  Praeae.  Çe 
4|u'il  y  a  de  certain  j  c*eft      Martin  y*  écrivit  à  WitSmd  pne 
lettre  trè&forte  pour  le  détoamer  d'àflîfter  les  Bohémiens  (a).  Ç4)ii>toiiv»! 
Dè$  que  Coribut  tue  arri  vé«  on  le  fit  notifier  dans  tontes  les  ville»  ^ 
de  Bohême ,  afin  qa*elies  envoyaient  leurs  Députez  pour  le  cou. 
fooDement.  Les  Grands  de  Bohéine  en  ayant  eo  avis,  afièmble- 
rent  route  lanobleiTe ,  &  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvoient  recevoir 
Ctfr;iw/pour  Roi  pir  ces  raiforts,  i.  Que  le  Royaume  appartenoic 
iSigifmond  par  k  droit  héréditaire ,  en  qualicc  de  fils  de  Charles 
ÎF.  te  de  irere  de  Wencejlas.  i.  Qu*il  avoir  déjà  été  couronné  ,  ic  » 
qu'il  ne  leur  étoir  pas  permis  de  prendre  un  autre  Roi  de  fon  vi- 
vant.    Que  quoique  la  premicrc  dcpucation  au  Duc  Withold 
n'eût  pas  été  faite  A  kur  infçû,  n'ayant  point  eu  de  partàlafe- 
coadcni  a  la  trotficr-ne ,  ils  ne  vouloient  point  y  dcferer.  4.  Q^ie 
Cordut  n'avoic  point  été  baptifé  au  nom  de  la  Trinité ,  puifqu'il 
était  ltmjf€Utuiimiémn9mChriHin{i).  Mais  ceux  de  Prague  ré. 
pondirent  que  bon  gré  n>al  gré ,  il  falloit  qu'ils  tcceptafient  C^n- 
WpouriLoi,  Les  Grands  auflî-tôt  ayant  tenu  confeu  envoyèrent 
ordre  de  tran^torter  kCoaronne  &  les  autres  oroeniens  royaux 
néceflairespouF  le  couronnement,  de  la  chapelle  de  5^  Wencejlas 
i  la  fercereue  de  Carlftein.  Enfuite  apprenant  que  ceux  de  Prague 
avoient  deâeindUâiéger  Carlftein ,  As  firent  n-an^iorter  k  cou-  fb]  kj^)»^ 
rorne  dans  un  autre  endroit  (b)  avec  bonncefcofte.  rîxï*** 
I V .  r  n  effet  Coribut  à  la  tête  de  ceux  de  Prague ,  &  de  quelques  siégc  de 
tFoupes  auxiliaires  des  autres  Villes,  mit  le  fiége  devant  Carlftein  ^^^'^ 
où  Stpfmond  avoir  garnifon  (i).  La  place  fut  attaquée  par  quatre 
endroits,  à  chacun  deftjueh  on  pofta  6000.  hommes  avec  les  mi- 
chinesde  guerre  ncceffairespour  la  bien  battre.  Theobald  remar- 
que que  de  fon  temps  an  gardoïc  encore  dans  un  n^onaftére  de  Bo- 
hême fc)  lc5  Catapultes  dont  onfe  jfervit  à  ce  fiége,  &  que  depuis  iciskvvmtm. 
aucun  ouvrier  n'en  avoispâ  fiûfed'onefi  bdle  iaveiiabn.  Après 
s*ètre  bien  retraschet  pendant  éxaxt  jours  devant  la  place  ,  on 

(1)11  y  avoit  pourtantdéja  queh]ue»amirfeirqurle«Eilliittiiîent*  ft  Turtutit  leur»  Prinee»«* 

àoicnt  Chrétiens  ,  mais  i  la  Grcci]uc. 

(2j  tQiterciic  ltri)i»licu«*^  Pca|^  bâtie  par  CimU$  iV.  ca  i  }^8.  fur  une  hiate  moa^ 
twnc.  • 
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commença  à  la  baccre  d*uQ&fi  cerribJe  force^qwles  fotèts  voifines 
co  tenciiloient.  Les  affîcg^z  de  leur  €Ôt<  incommodoient  extrê* 
jnemenc  les  afliég|eaos  avec  leurs  madiioes  de  guerre  (i)  «  6c  à  ^ 
grands  coups  de  pierres  ^  de  briques  qu'ils  détachoienc  des  coics. 
D'ailleurs  avec  desfàlcioes  qu'ils faiioieDC  denatces  6c  débranches 
de  chêne^ils  trouvoieîit.moyen  d'empccher  reffcc  des  coups  qu'oa 
laoçoic  contre  eux  avec  des  frondes  6cdesJ?if/^}^r/(a).Ëne£Eer, 
on  remarque  qu'il  fut  tiré  jufqu'à  1931.  coups  fans  endommager 
ni  les  murailles-  ni  les  tours.  Les aflicgcants  vovnnr  donc  que  rouS 
leurs  eftorcs  ecoient  inuciics  contre  une  place  (i  bien  fortifiée  de  fa 
nature,  d'ailleurs  munie  de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  foû- 
.  tenir  un  fiége,  &  défendue  par  des  gens  fort  braves ,  ils  s'aviférenc 
de  ce  ftraragême.  Ce  fut  de  jetrer  avec  leurs  machines  2000. 
tonneaux  pleins  d'excrcmcni  S»:  de  cadavres,  dans  la  plice  même. 
Ce  qui  caufâ  une  li  horrible  puanteur,  que  les  pauvres  foldaci  en 
Dériiïoienr.  Les  dents  tomboienc  aux  uns,  &  elles  étoicnt  ébran- 
lées aux  autres ,  quoiqu'ils  employaient  beaucoup  de  chaux  vive, 
9c  d'arlenic  préparé ,  pour  çmpêcber  que  cette  puanteur  ne  les  in- 
ieâât ,  il  n'y  eut  pasmoyen  d'en  venir  à  bout..  C  eft  ce  qui  les  obU- 
gea  à  conièntir à  i  une  trêve  de  15.  jonri  poùr  fe  médicamen* 
ter. 

>  Ce  terme  expire ,  on  recommen^l'attaque  avec  une  nouvelle 
vigueur.  On  raconte  que  lesaffiégeants  arrachèrent  des  colonnes 
Me  pierre  d'une  Eglife  de  Prague  pour  en  faire  des  boulets  qu'ils 
lan<^oient  dans  la  place ,  &  fur  tout  fur  une  tour  qui  les  incommo- 
doit  beaucoup  ,  parce  que  de  là  on  couvroirceuxdela  Ville  qui 
alloient  chercher  de  i'eau  à  une  certaine  fontaméhors  des  murail- 
les ,  &on  donnoit  avis  aux  affiégez  de  cequiié  pafloit  chez  les 
aHicgeants.  Pendant  qu'ils batcoiçnc  cette  cour,  un  de;^  hnbirans 
de  ia  vieille  Prague  tomba  entreles  mains  des  ailiégez  ;  l'ayant  ga- 
rotté,  ils  le  posèrent  en  un  endroit  de  cette  tour  où  il  ctoic  fore 
expofé  aux  coups  des  a/ïïégeancs  -,  ils  lui  donnèrent  uji  bf  ton ,  au 
bout  duquel  il  y  avoir  une  queoa  de  renard lui  ordonnant  par  de- 
rilion  de  bien  chaflèr  les  mouches.  Ils  s'étoient  avifês  de  ce'  cruel 
ftraiagême ,  dans  l'eipiirance  ^ue  oar  picié  pour  leur  compatriote, 
(eux  de  Pri^n'a  giroient  point  de  ce  càté-l^i.  Ils  s'y  trompèrent 

(1]  Schptt0rttm ,  atqne  ttrmtnttrttm  iSihus. 

{%)  Vuycz-cn  U  figure  dans  G$itfcaU.  Sttvwtb.  Hir  V*geu  p*  44^.  44^.  Ibtthali  remarque 
que  Tufagc  de  l'Arc  nVtoit  pa«  encore  inventé  li  veut  dire  apparemment  qu'on  ne  s'en  fer  voit 
pu  cncocc  en  BoMme.  Jw  Mire  UtwSm  AstArcs,  doot  oo  prétend  ^ue  Ict  Huifitc$  f« 
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pourranr  i  car  les  afllégcancs  prenant  cela  pour  une  mlulce ,  n'en  (a]  Mutât 
battirent  que  plus  viguureulemenc  la  place.  Cependant  aucun 
coup  ne  porta  lur  le  malheureux  citoyen  de  Prague ,  &  les  afiîcgez  iùvfp^m. 
eux-mêmes ,  voyant  que  fa  bonne  fortune  l'a  voie  iàuvé  ,  le  dciic-  iV^^j, 
rcnt ,  &  le  lailîérenc  aller  (a).  lul 

V:  Le  fiége  durcit  encore  lorlcjue  l'armcc  Allemande  arriva  L'année-I«- 
cn  Bohême.  Les  Archevêques  de  Mayence ,  de  Trcva ,  de  Coio-  [ii^dcvant 
yie ,  les  Elecleurs  da  PaUtinac ,  de  SéLxt  «  de  Brandebourg ,  le  Dac 
de  Brmnfwicb^  le  DttC  de  Mifnie  y  avoieoc  envoyé  lears  croupes  > 
&le  Pnnce  de  Plawen  (i)  commandoxt  l'armée»  Ce  Général 
croyant  faire  lever  le  fiége  de  devant  Carlfein  alla  aifiéger  2^^^^ 
(b)  capitale  du  diftriû  de  ce  nom ,  oà  s*étoienc  recirez  quancicé  cb]Le  17. 
de  gens  de  la  campagne ,  auffi-bien  que  dans  d'autres  Villes  pour  **Août. 
éviter  la  fureur  dufoidac  AUeman  ,  qui  n'épargnoic  rien  furfon 
paflage.  Après  avoir  avancé  toutes  leurs  maichines  de  guerre ,  ils 
battirent  d'abord  la  place  avec  beaucoup  de  fureur  j  mais  elle  fe 
défendoitavec  tant  de  valeur  que,  Plawen  craignant  pour  le  fac^ 
cès^s'avifa  de  ce  ftratagc  nfe.  il  fit  ramafler  quantité  de  pigeons 
&  de  moineaux,  &  leur  ayant  attache  à  la  queue  de  la  poix  ,  &l  du 
(ouffre  ardent  j  il  les  lâcha  dans  la  ville ,  croyant  y  mettre  le  feu  j 
mais  les  alTiég;ez  firent  fi  bien  qu'ils  s'en  garantirent.  Cependant 
comme  il  y  avoïc  aluri.  plus  de  munde  qu'a  i  ordinaire  dani»  la  vil- 
le ,  craignant  d'y  êtreafFamez ,  ils  firent  une  fortic  (c) ,  pafièrent  {cjLc  ij. 
au  fil  de  Tcpée  les  lèncinelles ,  Ôc  fe  retirèrent  après  avoir  tué  jo.  <^^'>^« 
hommes ,  &  fait  piufieurs  prifonniers.  Le  Général  en  fureur  fie 
lancer  en  un  jour  70.  boulets  contre  la  ville,  iâns  qu'il  périt  per« 
fonne  qu'une  vieille  fismme  qui  étoit  fiir.un  four.  On  voulut  en» 
cote  tenter  une  fois  le  ftratagême  des  moineaux^  mais  le  Géné-i 
ral  en  fui  la  dupe.  Il  y  eue  un  de  ces  oifeaux ,  qui  mit  le  feu  à 
une  tente  de  paille.  Pendant  que  les  foldats  couroient  qà  £clà  ^ 
pour  éviter  le  feu  ,  l'incendie  gagna  un  fi  grancî  nombre  de  tcni 
tes  que  tout  le  camp  étoit  en  flammes.  Les  aificgcz  profiranc  de 
cette  conflernation  ,  s'allèrent  jetter  fur  les  afllegeants ,  les  mirent 
en  fuite ,  6l  les  chaflcrent  de  la  Province(d).  Un  autre  Hiftorien  JdJ  Le  19* 
de  Bohême  convient  bien  de  cette  déroute  totale  des  Allemans  ,  x 
mais  il  ne  paj-le  point  de  i'mcendie  arrive  par  les  oifeâux  fouffrez.  fuj». 
ïl  dit  que  ce  furent  lésafllcgeants ,  qui  mirent  k  teu  à  leur  camp^ 
lur  la  nouvelle  que  ZisLi  accouroit  au  iêcours  de  la  ville  avec  une  [.}  DhItm. 
grolle  armée  (e).  h^^;^- 

(ij  Vdle  de  U  M.ktttc  «uiuulc  Saxe  ,  cik  cft  capitale  du  Voigtlaadé  p.  6^ 
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^»c0f«  R*ft  VI.  Sigifmond  cependant  défefpéranc  de  pouvoir  conquérir  Ia 
Bohême,  abandonna  couc-à-faic  cette  entreprife,  &  comme  les 
Moraves  s'ccoienc  joints  aux  Boliêraiens  contre  lui ,  il  fit  prcfenc 
de  cette  Province  à  l'Archiduc  Albert  Ton  gendre ,  à  conditioii. 
.  .  de  la  réduire.  Ce  Duc  encra  en  eiFec  en  Moravie  i  main  arip^Cj^ 
aififté  de  quelques  croupes  auxiliaires  de  l'Empereur.  Il  ûSMÊftL 
d'abord  la  ville  de  Jtamherg  p  ) ,  qui  avoic  embrafl^  le  Halw^ 
me.  Les  Jmtmker^ens  ayant  appellé  ziskskXeat  iecours ,  Il  leur 
eûvoya  PrùCêfi  Rafe  furnommé     Grand ,  avec  un  bon  coffs 
d'armée.  Comme  ce  Capitaine  fucceda  â  ziskddAns  le  comm«ui» 
demenc  des  troupes  Huiïites^  c'eft  ici  Toccafion  de  le  âirecoii^ 
noirre.  C'écoic  un  Gentilhomme  Bohémien ,  apparemment  de 
•  médiocre  fortune.  Il»fut  adopté  par  fon  oncle  maternel ,  qui  le 
fit  étudier,  le  fit  voyager  en  France,  en  Italie,  en  Efpagne,  Se 
dans  la  Terre  Sainte.  A  fon  retour  il  le  fit  tondre,  àc  ordonner 
prêtre,  à  ce  qu'on  prétend  malgré  lui,  ce  qui  lui  fit  donner  lé 
nom  de  Hafe.  Mais  lorfque  h  guerre  des  Huflîtes  s'alluma  ,  il 
fa)        quitta  la  robe  pour  l'épcc&s'atcacht  entièrement  à  Z/j/U  qui  en 
pîp.  <S8.^"'         un     tout  particulier.  Ses  exploits  militaires  lui  firent  don«^ 
69.         ner  depuis  le  furnom  de  Grand.  A  Ton  arrivée  en  Moravie ,  il  fe  fie 
^'0,  tior  P^^^g^  ^'^P^  ^  ^  travers  de  l'armée  des.affiégeants ,  ^ 

1 II.  'bm!  tra  daos  Juttmherg ,  la  ponnror  de  vivres ,  Bl  chafla  enfia  Vi""^ 


Epuom-fr.  eonemie^  Ce  fiége  dura  crois  mois  l'a). 

si'<ee  ife  . .  VIL.  Pour  revenir  au  iîége  dé  Cétlftin  »  les  alSégez 
Or/^k-        une  Trêve  de  quelques  jours  en  automne ,  invitèrent  ^flt^  . 
ques-uns  des  affiégeancs  à  leur  venir  rendre  vifite.  lU  les  répjnft* 
-  reot  fplendidement  pendant  4.  jours quoiqu'il  y  eût  graMiS*' 
difette  dans  la  place,  ils  fevantoient  d*avoir  encore  aflez  dcffi^  4. 
vres  pour  tenir  3.  ans,  parce,  difoient-ils,  qu'on  leur  apportoî^ 
tous  les  jour^  du  gibier  frais ,  &  d'autres  femblables  viduailles*  ^ 
Les  Officiers  de  Prague  les  en  crurent  de  bonne  foi ,  s'imagiuanc  . 
qu'ils  faifoient  venir  des  vivres  par  des  conduits  fouterraips.  Ce- 
pendaat  comme  il  failoic  dcs-lors  grand  froid  ,  les  affiégeapt»  , 
demeurojent  prefque  dans  l'inadion  auprès  de  leurs  foyers,  ac- 
pendant  faps  doute  l'ctc  St.  Mmiriy  comme  le  dit  l'Hiftorien. 
.     A  cette  nouvelle  lés  aillégez  envoyèrent  de»  députez  devant  la 
ytllje  »  pour  demafl{defu«i  crève  d'uo  jour ,  feiguanc  d'Avw  uqç 

{%)  Amrca>eii»5Mifa»»àwy.  lelVadttflptirhtfo  de  ThfhlJ  appelle  cette  Viîlc  mnmmmh 

•     mai»  apparemment  c'cft  une  erreur,  pi;if.|ii'il  y  .1  dnii»  l'Allemand  7«^^«i#»«rf,  &  qu'.£»wjij 
Sjlviuf ,  &.  B»lkmut  l'appellent  l*un  Juttnbtrr  ,  ÏAuUclJHdnfktri.  D'ailicur»  Vtrmmmtl»  ,  autre» 
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noce  à  célébrer.  La  rrcve  accordée  ,  on  n'encendoit  qtje  flûtes,  I4ti» 
<]ue  bruit  de  gens  qui  Iiucoienr&  danioicnc ,  que  démonilrations 
dejoye,  quoiqu*il  n'y  eue  ni  époux  ni  époufe ,  6c  qu'ils  n'eufîenc 
pas  môme  du  pain  noir  à  manger.  Ils  n'avoient  pour  route  leC- 
îburcc  qu'un  bouc  qui  alloic  errant  dans  la  forterefle:  Tayant 
tue  pour  en  manger,  ils  en  envoyèrent  la  peau  au  Commandant 
^de  ceux  de  Prague  qui  ccoic  un  tailleur ,  pour  le  remercier  de 
ik  (rêve.  Lâ*de0Us  ceux  de  Prague  fe  Hguranc  que  les  aiHégez 
ftvoieot  encore  beaucoup  de  vivres ,  ^ag  U  MaàU  les  fajje  cnver^  ^ 
dirent-tls  ^defaim    àe  foif\  fowrnfs^  ntus  fCtn  viendront  jamais 
è  hnt»  Sur  ouoi  ils  levèrent  te  fiëge ,  &  s'en  retournèrent  à  Pra. 
gne  le  jour  de  la  St.  Martin^  au  grand  contentement  des  aiCé- 
eez^qui  en  fienede  joye  du  bon  offiçe  que  leur  avoir  rendu  le 
bouc,  firent pTttfieors  décharges  de  leurs  machines  (i).  Ce  Hége 
dura    mois -pendant  lefquels  la  garnifon  Impériale  donna  des 
marques  extraordinaires  cie  valeur  &  àt  confiance  i  fouffrir  toute 
forte  de  travaux.  Coribut  Î\it  ^ort  mortifié  de  ce  mauvais  fuccès, 
mais  il  fallut  bien  qu'il  fouâric  ce  qu'il  ft%voic  pas  eu  la  force 
9U  le  courage  d'empêcher. 

VIII.  Une  des  principales  raifons  qui  obligèrent  ceux  de  Pra-  irruptio» 
gLic  i  décamper  ,  fac  l'avis  qu'ils  reçurent  que  les  Taborites  JjJ^"^, 
avoient  faïc  irruption  dans  cette  capitale.  Ils  s'étoienc  en  efFec  ^uc. 
emparez  pendant  la  nuit  de  trois  mailons  dans  la  vieille  ville ,  &  fe 
difpofoienc  à  mettre  tout d feu  fit  iiâng.  Maisles  citoyens  ayant 
prompcement  pris  les  armes,  fondirent  iiir  eux  fî  d  propos ,  âc 
avec  tant  dê vigueur, que  l'orage  fût  conjuré  en  peu  de  temps. 
Plnfieurs  forent  paffez  attftldel'épée,  les  autres  furent  faits  pri- 
fonnitrs,  &ilyeneut  beaucoup  de  noyez  dans  la  Moldave,  n'a- 
yant pû  gagner  le  gué  dans  i'obfcurité.  ziska  cependant  ne  mân. 
quoit  pas  d'inquiétude.  D'un  côté  les  Grands  tenoient  pour  Si* 
p/htândy  de  l'autre  la  ville  de  Prague ,  &  toutes  les  villes  de  Bo- 
hême ,  ayant  reconnu  C^r/^^'f  pour  Roi,  il  craignoitde  fuccom- 
ber.  D'ailleurs  la  dernière  enireprife  des  Tabontes  fur  Prague , 
pouvoir  lui  être  imputée  comme  à  leur  Chef,  ii  y  envoya  aonc 
des  députez  pour  fe  juftifier  de  cette  action ,  &i  pour  exhorter 
ceux  de  Prague  à  ne  point  accepter  C(?r;^«/ ,  fc  failanr  fort  de  les 
défendre  contre  l'Empereur  &  contre  tous  les  Grands  de  Bohcmc 
iani  qu'il  fiit  bcfoin  qu'un  peuple  libre  s'aJujettî:  à  un  Roi.  Ceux 

fi]  T,^ffli<»/i  rapporte  ce  fait  fur  !afoi  Hc  Hif^rr  f-Tn<;  vouloir  en  être  le  garant»  comme  on  Iç 
roadaiis  l'Alkmaad  ,  ^uoi^uc  le  TuducLctu  iatui  aci'ait pattliu  G^-  L.  IIL  Pmrt.  J.  p.  Z i> 
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141  ju      Pfftgue  répondirent  qu'ik  étoienc  bieo  aifes  ûa'U  n'eût  poioC 
de  parc  à  la  dernière  irraptioo,  fie  que  même  il  udéfaprcmvic, 
mais  qu'ils  écoient  étonnez  qu'il  les  exhortât  à  renoncer  dC«f>« 
êuty  flc  qa'il  ne  voulût  pas  lui-même  Faccepter  pour  Roi,  puif- 
qu'il  n'ignoroic  pas  quetoute  Répubiiqueabefom  d'un  Chef.  A 
cette  réponfe^  Z/^A^fevantfonbitonde  commandanc,;W,dic4J^ 
fa  )  Jhni,  ^^^''^"'^  P^''  ^^^^  f"^^       ^  Pra^e ,  mais  je  fuis  rèf^h  de  Us  ffrdn^  ^ 
tibi  ftipr.     &  jf  ferai  voir     je  fis  également  «  1^  fenver    effrimer  nus 
^      trie  (ij. 

1413.  IX.  înconrinentaprès,ils*aIlajecter  fur  les  terres  des  Seigaeuw 
CeuxdcPn-  ^^i  parti  Sii^ifrnond  ^  maflacranc,  pillant,  brûlant  par  tout ,  8c 
Ê«^*mc"  exerçant:  toutes  lortes  de  cruautez ,  fur  tout  far  les  terres  de  Cx^n- 
S^ig*  ko  de  Wartcmberq:^.  Quelques  jours  après ,  il  voulut  furprendre 
Gn/^//V2;_ pendant  !a  nuit,  mais  fès  gens  fatiguez  d'une  longue 
traite,  par  une  pluye  continuelle,  refulcrcnc  de  marcher  dans 
les  tcncbres.  Ca  aveugle ,  difoicnc-ils ,  croit  que  mus  ne  voyons gouti 
non  plus ,  é'  <i^e  le  jour  é"  l^  fi»if  nous  font  égame  eemme  à  Itu.  Ce- 
pendant ZhkM,  fit  Cl  bien  par  lès  belles  parole»,  qu'ils  reprirent 
courage ,  de  fofte  que  s'étant  fait  ndmmer  le  village  voifin ,  aSeiç^ 
dit41 ,  y  même  le fim  femrnem  èeUiftr.  Cet  ordre  exécuté ,  ils  coq. 
linuerent  leur  route,  auflt-bien  que  leurs  maffacres  U  leurs bri* 
gand^es.  Quelques  Seigneurs ,  entre  lefquels  étoit  H^artemher^^ 
altèrent  i  fa  rencontre  pour  lui  livrer  combat.  Il  fut  ianglanc  ,fic 
l'avantage  fut  incertain  pendant  3  heures ,  mais  enfin  la  yiâoire 
fe  déclara  pour  ziska.  Pluficurs  Grands  Seigneurs  demeurèrent 
dans  cette  adion.  Apres  cette  vicloire  ZisLt  alîa  attaquer  une 
forrerefTe  ,  où  il  y  avoir  une  garniiou  Catholique  qu'il  palîa  au 
fil  de  i'cpce.  Ayant  appris  que  le  Gouverneur  de  Gradif:^  croit  al- 
lé en  Moravie ,  pour  foutenir  Procope  contre  VAnhUuc ,  il  mar- 
cha vers  cette  ville,  où  il  fut  bien  reçu  ,  parce  que  les  habirans 
avoicnt  une  inchnation  iecrccte  pour  lui.  Comme  toutes  les  villes 
de  Doliême  s'etoienc  confédérées avecla  Capitale  en  faveur  de 
Cenhut ,  ceux  de  Prague  pour  fe  vanger  dt  l'infidélité  de  ceux  de 
GraditKy  allèrent  l'attaquer,  ayant  i  leur  tére  (on  Gouverneur 
Berxek  qui  avoit  rebrou0é  chemin  pour  la  reprçndfe.  Lecombac 
s'étant  donné  au  faubourg ,  ceux  de  Prague  furent  battus ,  &  le 
Gouverneur  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  dans  une  forterefle 
qui  lui  appartenoic.  Ceux  de  Prague  étant  allarmez  de  cette  dé. 
"  faite  des  leurs,  les  Magiflrats  avoient  réfolu  d'envoyer  à  Zishs 
pour  lui  demander  iapaix  ^  mais  quelques  Seigneurs  confédercL 
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Recette  Viiit^i».^  nctoariicrcac  dw  cette  dcinj-iciic  co  icm  icj^ic-  14.134 
fencanc  que  l'armce  n'ccoic  pas  ceUemeoc  diffipée  qu'pn  ne  pût  ea 
railittr  une  bdnne  partie  ^  qu'il  y  âToit  à  Pnigoe  une  floriflante 
jeiiiieife,des£>ldatsvétérw,  destrmet^,  bdeTargencquieftle 
nerf  de  lâ  guerre.  Qn*ils  deiliafi<|aoient      de  bons  Généraux  ^ 
le  que  les  wiles  alliées  ièroient  loâjotirs  prêtes  à  les  foUkenir.  Ra£^ 
fèrmis  parcesrairons,  leschofcs  demeurèrent  dans  cet  état  juf.; 
qu'à  l'année  (oivance^  où  la  gti^f^^Mluma  encre  ces  deux  par-» 
lis  (a).  De  Graditt^ ,  Ziska,  atk  attaquer  Cx^fiaw  ,  8c  s'en  rendit 
maître ,  en  partie  par  compontton ,  en  partie  par  (Iràtagême.  Ceux  u)  ^•li- 
de  Praeue  étoienc  allez  avec  des  troupes  pour  la  défendre ,  mais 
munlemenr.  Après  quelque?  eicirmonchcs  avec  les  Taborirej ,  fi,pf.p.^g. 
ils  aiicrent  à  Cuttemberz  pour  empêcher  Znka  de  s'en  emparer. 

X.  Ziska  après  avoir  pris  fcs  mefures  pour  tenir  en  bride  les  ZAt\f'r%^ 
Seigneurs  Je  Bohême  6c  la  ville  de  Prague,  réloluc  d'aller  en  M«f»»i«- 
Moravie.  Mais  avant  que  deraconccr  ce  qu'il  y  fie,  il  faut  voir  ce 
qui  s'ctoit  pdlîc  au parivanc  daiii.  cette  Province.  L'année  précé- 
dente nous  avons  iaillé  l'Evcque  d'0/m«^;^dans  fa  forterclle  de 
Kremfirtti  attendant  le  printems  pour  #taquer  Chkteau-muf, 
Mais  la  gamifonde  cette torterefleravdit déjapréfem  ,&s'étoit 
avancée  jufqu'au  territoire  de  J?i«»i< ,  portant  la  terreur  partout^ 
aux  environs  par  lefer  êc  par  le  feu  j  quelques  efforts  que  fiflenc 
ceux  deJBmna ,  pour  arrêter  le  cours  de  ces  violences.  Ceftceqni 
engagea  TEvêqae  à  rafiembler  tout  ce  qu'il  put  de  troupes.  Outre 
celles  qu'il  avoir  eti  quartier  d'hy ver ,  il  lui  en  vint  de  plaiteurs 
endroits  Catholiques.  II  écrivit  auiC  à  l'abbé  de  Trebitz^  nommér 
BeneJJi ,  homme  de  qualité  ,  plus  propret  la  guerre  qu'au  breviaî- 
re,de  venir  à  Ton  fecours  avec  un  bon  renfort. Outre  cela,il  lui  vint 
de  l'infanterie  d'Autriche ,  avec  des  armes  &  des  machines  d'une 
fabrique  toute  nouvelle  ,  &  d'une  énorme  grandeur,  qui  avoicnt 
été  depuis  peu  inventées  en  Allemagne  (i).  Qiiand  cette  armée 
fut  raiiemblce  près  de  Bruna  ,  les  Chefs  délibérèrent  fur  ce  qu'il 
falloit  entreprendre  le  premier.  L'avis  d'attaquer  Chkteau-neuf 
l'emporta.  Mais  comme  la  (Ituacion  de  cette  place  ne  permectoic 
pas  d'y  employer  beaucoup  de  monde ,  H  que  pour  la  prendre  il  • 
nlloit  plus  d'adrefie  &  dHirtifice  que  de  force ,  on  réfolut  en  m& 
ni&teinpsd*ajttaqueruneaucre  fofteictfe.  L'une  &  l'autre  entré- 
prife  rénffit.Ci^rnM  Km  fiit  pittê  après  une  tr^ss-vigoureufe  réfif. 

(  t  )  \Htv»rummwwrmm  fjtntrt ,  mm  ita  friitm  in  Gtrmsmia  itnftrift»  ,firr{is  mtn^  J^M/g 
fst  i  fênim  BtnAardss ,  ^  Sehf^tvêttfms ,  inJlritSh  Czccbp;,  vkif»fr. /.  4S  } . 

Eeij 
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2413.  j  &  Château-Dcuf  le  rendic  ^ns  coup  fénr^  le  Gouvernai 
s'écanc  Uiifé  corrompre.  Les  gens  de  r£vc que  fe  difpofoient  à  a&* 
Uquer uneaocre forterefle d'un  Seigneur  Hullice.Mais  furie  brott 
qui  conmc  que  F^i^iorindt P^diekréul^àL  Btn^k  Do6aliti^vcnoknt 
la  recourir  i  la  tcce  d'un  corps  d'armée  conddérable ,  ils  fe  reti- 
rèrent à  Bruna.  Ce  renfort  de  HuHîtcs  n'arriva  pourtant  que 
quinze  jours  après.  S'étanr  emparez  de  plufîeurs  villes  &  châreauxj 
ils  allèrent  recommencer  le  hege  de  Kremjv  qui  avoïc  ete  inter- 
rompu Tannée  précédente,  attirez  par  quelques  Mnffites ,  qui 
s'ctoienr  habituei  dans  cette  ville  de  TEvcque.  La  conquête  n'en 
coïkj  pas  tort  cher.  Les  Hufîîtesayanc  battu  les  troupes  que  l'E- 
vêv^ue  avoïc  cnvoyccs  au  lecours  ,  la  viiic  compola  aprcs  dix 
jours  de  iîége.  La  garnifon  fordc  honorablement  avec  armes  & 

,  bagages  ^  &  les  hâbicans  eurent  la.  liberté  de  demeurer  dans  k 

*  ville  y  ou  de  i^redter  où  ils  voudroient.  Ce  qa*il  y  av(»t  de  HuC 
fites  y  demeura ,  les  autres  iê  reciréreuc  à  O/wM^à  Bnma ,  8c  â 
Hradit%,  Les  vainqueurs  fedirpofoieat  i  attaquer  iine  autre  forte- 

(a)Kmar.  telle  (a)  BOUT  couvrir  Krmfir  ,  lorfquele  bruit  le  repandit  que 
Gradit^Âx96hèv[kt  ^  dont  ^«r^iès'étoit  emparé  de  nouveau,  & 

CafimnnjA.  joQc  îi  avoic confié  la  garde  i  fon  frère  (b)  commençoit  à  chance- 
ler ,  comme  on  en  pouvoii  juger  par  les  fréquentes  entrevues  entre 
Ziska  &  la  ville.  Cette  nouvelle  donna  une  grande  allarme  dans  le 
camp,  où  fetrouvoient  beaucoup  de  gens  ^  qui  avaient  leurs  biens, 
leurs  femmes ,  &  leurs  cnfans  â  Gradttz^  Mais  le  Gouverneur  qui 
ignoroit  la  correlpondance  de  la  ville  avec  Z/i^,  ayant  écrit  que 
tout ctoit tranquille,  oncontinuale  fiége,  quifutlcvc  quelques 
jours  après,  fur  la  nouvelle  qu'en  clfcc  ZisLi  s  czo'it  emparé  de 
Gradits^'y  les  Oreonts  &cI>orz^k\m-mcmi:  ^  avec  autres  Bohé- 
miens ,  s'en  étantretourncz  en  Bohcme  pour  fecourir  leurs  gens. 

GeoxdePn*    X I-  Depuis  ce  temps-là  Borz^k^y  te  ceux  de  Prague  déclaré. 

£!^"àiL.  rentlaguerredzijiU.  Us  allèrent d*abord  attaquer  Graditx^^  o4 

If,  ce  Général  écoit  encore*  D*abord  tous  les  villaees  voifins,  H.  les 
dehors  de  la  ville  furent  brûlez  èc  iâccag^  Mais  la  garnifon  ayant 
vu  des  murailles  que  lesalGégeans  s'amofoient  â  butiner,  fit  une 
fortie.  Procope  Rafe  ctoiii  la  tète  de  cette  garniibn,  fort  impa- 
tient de  voir  l'ennemi  piller  U  ravager  tour  j  u  fqu'aux  murailles  de 
la  ville.  Le  combat  fat  d'abord  langlant.  Mais  ceux  de  Prague, 
enveloppez  de  tous  cotez,  &  ayant  perdu  la  plus  grande  partie 
de  leur  monde ,  furent  obligez  de  prendre  la  fuire.  II  y  eut  200, 
iàonimes  de  tuez  «  &  1 00.  de  bleflèz  de  la  patc  des  aiCégeans.  i'm- 


Digltized  by  Google 


IT  DU  CONCILE  DE  BASLE.  Zhl  JTI,  m 
fft  Kaftva^  de  fa  propre  main  un  de  leurs  Chefs ,  qui  càciboic  à  1413, 
rallier  &â  rekver  ks  gens,  ^nt^k  Im.inême  eue  peine  i  échapper 
toiitmeumi  de  maffes  d'armes ,  &  comme  noyé  dans  ion  iàng  6e 
dans  celui  des  ancres.  Cependant  ilièiàava  dans  un  château  qui 
Jdappjmxnoit  (a).  Cette  défaite  alIarmateUement  ceux  de  Pra- 

qu'ils  réfolarent  d'envoyer  4es Députez  à  zisLt  pour  lui  de*  ubVrup^pT* 
mander  la  paix.  Mais  quelques  grands  Sei^eurs  de  leurs  allies  44<< 
leur  ayant  relevé  le  courage ,  la  guerrecontinua, 

XiL  JL*£vêque  à*0lmatxjic  manqua  pas  de  profiter  de  cette  Expcditict 
retraite  pour  tâcher  de  recouvrer /Crm/r,  pendant  que  l'Archi- 
duc  ailicgeoic  Luntenbottrg.  Ce  Prélat ^  avant  que  d'attaquer  U 
place ,  envoya  des  hérauts  d'armes  pour  la  fommer  de  fe  rendre , 
promettant  à  ceux  de  religion  contraire,  l'impunitc  &  la  libert^ 
de  le  retirer  où  ils  voLidroienr.  Mais  les  voyant réfoiusi le  bien 
défendre,  &%riugnant  qu'il  ne  leur  vhu  du  fecours  de  Bohême, 
li  mic  fans  différer  le  iîege  devant  la  viile.  On  rend  ce  tcmoigni- 
ee  à  (a  modération  ,  qu'il  ordonna  aux  foldacs  d'épargner  non 
ieulenaenc  les  femmes  &  les  enfàns ,  mais  même  les  citoyens  qui 
ne  Croient  pas  trouvez  les  armes  à  la  main'  ^  6e  à  (à  valour  ^  qu'on 
le  vit  toujours  dans  les  premiers  rangs  en  cafqiie& en  cuiraffe.  Les 
affiégez  firent  d'abord  une  fi  vigoureùfe  réfiftance ,  qu'ils  obli« 

ferent  plus  d'une  fois  les  affiégeans  à  reculer.  Enfin  au  bout  de 
uîc  jours  ^réduits  à  la  dernière  extrémité  &  (ans  efperance  de 
fecours, il  fallut  capituler.  Us  envoyèrent  trois  des  plus  conii- 
dérables  d*entre  eux  àl'Evêque ,  pour  en  obtenir  bonne  compofi- 
tion.  L'Evêque  qui  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  rentrer  en 
poUeffion  de  fa  %'ille  ,  fans  qu'il  fût  befoin  d'une  plus  longue atta»» 
que  ,  leur  accorda  tout  ce  qu'ils  fouhairoient.  Les  ciroyens  eu- 
lent  la  vie  fauve,  on  épargna  leurs  biens  &  leurs  maiions  ;ceux 
qui  voulurent  rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglife  Romaine ,  eurent 
la  liberté  de  demeurer  dans  la  ville ,  &  les  autres  celle  de  fe  retirer 
ailleurs.  La  garnifon  fortic  avec  armes  ô£  bagages  ^  pour  aller  où. 
elle  youdroit. 

XIII.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de  ZmuinhBfg  a/&égé  depuis  PropittfM 
long  temps  par  l'Arckiduc  C*étoit  une  place  très-importante^  SwiT 
pa^e  que  confinant  à  Ja  Hongrie  flt  i  l'Autridie^oii  eo  pou  voie 
tirer  du  fecours  de  ces  provinces.  Cependant  l'Archiduc  ne  voyanc 
point  d'apparence  d*en  jouïr ,  à  moins  que  de  Tal&mer ,  il  condui. 
toic  lentement  l'attaque.  Mais  ce  fut  cette  lenteur  qui  i  ui  fî t  man- 
quer ion  coup.  CsLt  pendant  que  foo  armée  négligeoit  de  faire 
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,2413.  bonne  garde ,  Pf9C0fe  Jtafi  farvinc  â  Timprovifte  avec  un  groi 
corps  deXaborices  envoyez  par  Ziska:^  rar^les  paflagcs ,  paCb 
«u  m  de  l'épée  tonc  ce  qai  réfifta ,  &  entra  dans  la  place  avec 
de  bonnes  mnnicions  de  guerre  de  de  botiche.  Les  affiégez  atnfî 
renforcez  «  dé(bk>ieac  le  camp  par  des  forties  continuelles.  Mais 
ce  qui  acheta  d'y  mettre  l'allarme  ^  ce  fut  la  nouvelle  de  l'arrivée 
•  de  Ziska  avec  toute  Parmce  desTaborites.  Alors  l'A  rchiduc  crai. 
gnanc  d'ccre  enveloppé  >  décampa  /êcreteménc ,  te  Ce  recira  en 
Autriche,  laiflanc  des  gamifons  dans  les  places  les  plus expofces. 
Sylvius  rapporte  que  l'Empereur  croit  alors  dans  l'armée  du  Duc, 
&  (\\iEric  Vlîl .  roi  de  Dannemarck  l'y  étoic  venu  trouver  pour 
accommoder  par  Ton  entremife  les  différends  qu'il  avoir  avec  les 
^cs  de  Slefwich  &  de  Holflein  ^  au  fujet  de  Isi'Jutlande  ouCher- 
fonèfe  Cnnbrique.  Quelques  Hilloriens  difent  que  dans  cette  oc- 
calion  Eric  otfric  du  fecours  à  Sipfmond  contre  les^ulTites ,  mais 
que  çe  fecours  n'eut  pas  lieu  à  caufe  des  troubles  qui  furvinrenc 
en  Dannemarck.  Cependant  iesHiftoriensdeDanneniarck,coi]i- 
me  Huitfeld  6c  Jean  IJkacdM  Pm,  ne  diient  point  qu'J^r^r  eûtpro. 
mis  auciun  fecours  à  l'Empereur ,  quoique  le  dernier  parle  du  voya- 
ge du  Roi  de  Dannemarc|c  en  Moravie  en  1 424.  Mais  un  Içavane 
de  Dannemarck  que  j'ai  confulté  U-deflus ,  trouve  beaucoup  de 
vraifemblance  à  cet  engagement,  par  ces  raifi)ns.  i.  L'Empereur 
&  le  roi  de  Dannemarck  croient  proches  parens.  Ce  dernier  ap. 
pelloit  le  premier  fon  oncle  Ôc  Ton  frère  dans  Tes  lettres*  i.  Com- 
me Eric  avoir  befoin  de  Sigifinond  dans  Tes  démêlez  avec  les  duos 
dt  Slefwich  y  &  que  même  il  prononcjaenfa  faveur,  il  y  a  beau- 
coup d'apparence  qu'il  ne  lui  refu fa  pas  un  fecours  dont  il  avoir 
grand  befoin.  } .  Comme  Si^ifmond  étoit  accompagné  des  Légats 
de  Rome ,  c'écoit  une  occadon  bien  naturelle  de  négocier  cette 
fainte  Ligue  ^  fur  tout  Eric  fe  difpofanr  au  voyage  de  Jérufaiem. 
Notre  f^avant  nous  apprend  qu'il  diffcra  fon  voyage  pour  accom- 
pagner l'Empereur  quialloic  en  Pologne  aux  noces  de  WUdiJîai 
Jagellon  avec  la  reine  Sophie.  Eric  revint  de  fon  voyage  de  Terre- 
jfai n te  en  1 4 1 5 .  Le  même  Èylvius  témoigne  que  Pitm  infâoc  de 
Portugal ,  frerê  du  Roi  ^  s'y  trouva  auffi ,  flc  lui  offrit  du  fecoors 
pour  combattit  les  ffhiti^s,  L'i^iftofirn  dm  Pm,  qu'on  wenc 
•de  citer ,  fiiit  nn  grand  éloge  de  ce  prince  Portugais.  Il  dit  qu'il 
(a)  Vôtti:^,  s'étoit  fîgnaléenpaix  êcen  guerre^  qu'il  avoit  parcouru  l'Euro- 
î!bî  w  P  '  ^'^^^  '  ^  l'Afrique,  ftr  qu'il  avoit  donné  des  pçavçs  4c  foU 
$77^  rjayojrpar4csp$:ri.tj^çoyro<e«ppp?prs(a)> 
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XIV.  Zûka  cep«nd4DC  n'avanc  pû  venir  à  bout  de  prendre  Suoeb  d» 
Jfféyf,  alla  fourager  par  cour  dans  cette  partie  de  la  Moravie  qui  2îii^eiiMo« 
confine  la  Boh^M.  Comme  la  plûparc  des  châteaux  apparie- 
noient  à  des  Huffitea ,  on  venoit  fe  rendre  à  lui  de  tous  côiez. 
Mais  il  exerçoit  des  cruautés  horribles  dans  les  iieux  où  il  ren* 
controit  la  moindre  réflftance.  C'eft  ce  qui  arriva  à  Mv^cxjtx^y  où 
ce  qui  trouva  de  prêtres  &  de  citoyens  Catholiques ,  fut  inhu- 
mainemenc  brûlé  ou  noyé.  Il  fe  joignit  aufli  à  lui  plusieurs  grands' 
Seigneurs ,  Cok  par  principe  de  religion  ^  loit  pour  n'être  pas  rnï- 
nez,  De  ce  nombre  fut  le  fèigneur  Hink/y  de  Zippa  gouverneur  de 
Kromlovv.  II  fortit  de  cette  Place  pour  aller  faire  hommage  à  Z/.r- 
>bi  j  lui  offrir  les  ferviccs.  Ce  dernier  lui  donna  un  régiment  de 
Ta  bon  ce  s  pour  garder  cette  Place,  d'où  il  cbaiià  les  prêtres  Ca» 
tholiques  ,  ayaiu  cmbrafle  le  Hiiiricifrnc. 

XV'.  JJe  Moravie  Z/jyt^/ palk  en  Autriche ,  où  il  mit  d'abord  2iA»rtm 
le  fîcge  devant  Retx^  Cependant  il  en  décampa  bien-tôt  pour  j^Sciu  «  * 
pénétrer  pltts  avant  dans  la  province.  Il  s*empaia  d'abord  d'une  Morarie  a 
place  nommée  PirZItfw  «  &  it  y  naa^cracout  ce  qu'il  y  trouva  de 
monde.  De-Ià  tirant  vers  le  Vdjmke,  il  mettoit  tout  À  feu  &  i 
lâng.  Quelques  Seigneurs  ayant  quitté  Zir/rAi^Mry]^^  en  faifoîent 
autant  d'un  autre  côté.  Mais  ziska  ayant  appris  qu'il  venoit  du 
lècours  de  Hongrie  à  l'Archiduc,  décampa  fecretement  pour  re- 
tourner en  Moravie.  Apres  y  avoir  pris  quelques  places^  il  tenta 
vainement  de  s'emparer  de  Crcm-qr .-  car  l'Evêque  d'0/7w»/2;^apprc- 
nant  que  les  gens  deZ/j^^/s'amulantà  piller  ,  pouiToicnt  fort  nc- 
gliG;emn-yent  le  Hége  ,  alla  les  attaquer  à  l'improviile  fur  le  foir.  II 
mit  une  relie  conltcrnation  dans  l'armée,  que  l'intrépide  en 
fur  lui-même  effrayé.  Pour  rafîurer  fes  Taborices ,  il  leur  envoya 
Trocofe  avec  un  regimenr  de  troupes  d'élite  qu'il  avoit  toujours 
auprci  de  lui  pour  la  garde,      qu'il  appcUoic  ii.  cohorte  fraternelle. 
Comme  un  apprit  &u  General  aveugle  que  la  nuit  empêchoïc  d'à* 
gir ,  il  iîc  brûler  qd  village  voifin  pour  éclairer  l'armée.  Mais 
cette  Inmieie  ne  fot  pas  moûos  favorable  à  l'armée  ennemie.  Les 
années,  étant  venviSs  anx  mains  à  la  faveur  de  cet  incendie,.  lesTa- . 
bontés  eurent  d'abord  du  deflpns  yffncope  lui-même  fut  bleHé  au 
vifage  i  mais  s'étant  couvert  de  fon  cafque  pour  empicber  que  le- 
£u)g  ne  parût ,  il  ne  s'eti  battit  qu'avec  plus  de  courage ,  &  força' 
l'avant-garde  de  l'Evêque.  Il  s'y  prenoitavec  tant  d'ardeur,  que 
Ziska  liii.même  fut  obbgé  de  la  reprimer,  craignant  qu'il  ne  s'en»: 
lagieât  trop  avants  Ainû  après  avoir  donné  bon  ordre  aux  corps 
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'  1 4  z  3 .  P^^»  foDuer  la  retraite  »  &  couvrit  Ton  armée  avec  des 
chariots  pour  attendre  le  jour.  L'Èvêque  de  ion  côté  fe  retira  à 
O/mtfiicpour  recommencer  le  coml>at  avec  de  nouvelles  forces. 
Mais  ^//Àc  ayant  appris  au'il  venoic  des  troupes  d'Autriche  pour 
fe  joindre  à  l'Evêque,  rclolut  de  s'en  retourner  en  Bohême.  Ce- 
pendant pour  fe  venger  en  quelque  forte  de  l'aâront  qu'il  avoic- 
reçu  devant  Crerm^r,  il  alla  faccager  en  s'en  retournant  routes  les 
(i)  Ctechtr.  terres  de  l'Evêque,  brûlanr  &  maflacrant  tout  fans  mifcricorde  (a). 

^.458.45^.  £)^>5  qu'il  y  fut  arrivé  ,  il  mai  chi  droir  àGr<r£^>s^pour  reprendre 
cette  place  qui  lui  avoïc  cce  enlevée  pendant  fon  ab  li  n  ce.  Quel- 
ques Seigneurs  Catholiques  l'ayant  appris ,  lui  dreflcrenc  une  em- 
bufcade  auprès  de  Jaremir  ,m^is  il  fe  défendit  fi  bien  ^  qu'ils  fu- 
rent obligez  de  prendre  la  fuite.  De  forte  qu'il  arriva  a  Graiitt^ 
après  avoir  bruic  ik,  pille  quclt^uci  places  en  pâilanc.  li  avoïc 
envoyé  devant  lui  un  Capitaine  nomme  ^;;fi//jM  en  Bohême  avec 
une  partie  de  fon  armée.  Ce  Capitaine  ayant  attaqué  une  forte- 
reffe  qui  appartenoft  au  Seigneur  dê  MéUfim-nnve ,  en  fiit  xe* 
pouflé  avec  beaucoup  de  perte..  Il  ne  fut  pas  pKis  heureux  dans 
un  combat  qu'il  eut  à  (butenir  contre  les  feigneurs  de  Maifon^ 

C»)       &  neuve  (b).  Il  leur  fit  pourtant  acheter  cher  la  viâoire ,  &  l  'acli  on 

HcMT^.  fut  Ç\  fanglante ,  qu'on  appella  l'étang  auprès  duquel  elle  lé  paiià» 
d'un  nom  qui  lignifie  lUu  de  fang.  Comme  Si^dina  avoir  com- 
mis ces  hoftilitez  contre  la  confédération  que  ziska  avoir  faite 
avec  ces  Seigneurs,  ils  lui  en  écrivirent  pour  lui  en  faire  des  re- 
proches. Zi^kjî  en  fit  de  fcveres  réprimandes  au  Capitaine,  & 
lui  dcfcndi:  ablolument  de  riL'n  entreprendre  contre  les  ieigneurs 
de  Rofemherg  6c  àQ  Maifon-neuve  ,  avec  qui  ils  avoientintércc  de 
demeurer  unis ,  parce  que  leurs  biens  étant  dans  le  diftrid  de  Jli" 
chin ,  ils  pouvaient  ou  couvrir  ou  incommoder  Tabor. 

Ravages,  &  XV I.  Les  commencemens  de  cette  année  fe  paUcrent  comme 
les  autres  en  hpftilite^  ^^iska  attaquant  plufîéurs  villes,  les  unes 

héme.      avec  plus ,  les  autres  avec  moins  de  fuccès.  Il  fut  repouHé  devant 

$aiu^'^  ^  jfi^/jui<«  (c)  ville  appartenante  aux  feigneurs  de  TwfgMru^  le  il 
»'en  vengea  ibr  un  monaftére  voifin  qui  appartenott  aux  Che* 
valiers  de  Rhodes.  T/>r(7^i«/[lraconte  qu'y  ayant  eu  trêve  la  veille 
de  Carcme-prenant  j  les  bourgeois  de  la  ville  régalèrent  fi  bien 
lesTaborires,  qu'ilcn  creva  ime  centaine.  Z/V^  ayant  pris  iaibr- 
terefle  de  MUxgwitx^y  fit  mettre  en  pièces  le  Gouverneur  qui 
l^ojit  Cathoii^uç  %  il  df^truilît  jile  ib;ia     fomble  inonallere 
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des  Dominicains  de  Turnaw  (i).  Apres  avoir  couc  fouragc  aux  14.14^ 
environs  y  il  s'alU  jener  dans  le  diftriâ  de  Lichomericz^  que  le 
piflage  de  TElbe  .&  la  jonâion  de  TEgre  rend  agréable  &  abon- 
dant en  Coûtes  cbofès.  Il  y  avoic  dans  cette  province  une  petite 
ville  (a)  appartenante  à  Niellas  de  Hafmferz  frère  de  TArcnevê.  (a)  lAhA^^ 
.  que ,  qui  a  voit  étc  empoifonné  i  /Vr/^jirg  allant  demander  du  fe^ 
cours  à  l'Empereur  contre  les  Hiiflîtes.  Comme  Taverilon  pour  le. 
Hu^ncifme  écoic  héréditaire  dans  cette  famille,  Ziska  rafa  la  ville, 
&eobrùlale  Seigneur  avec  quelques  autres  perfonncs  démarque, 
tant  prccres  que  fcculiers.  Quelques  jours  après  il  palTa  dans  le 
diftricî:  de  Pilfcn ,  baigné  paries  rivières  de  Mifc    de  Watto ,  oii 
il  exerça  les  mêmes  fureurs,  fur  rout  contre  les  Catholiques.  Il 
dctniilit  la  ville  de  Prz^esjhtz^^owr  avoir  reçu  des prctres &;des  J^j/j^^J^* 
moines ,  &  y  fit  un  grand  maliacre  (b).        '  4P5- 

XVII.  Enlîn  les  Gentilshommes  du  voilinage  ne  pouvant  plus  Zr/k.î  att«- 
foutenir  ces  hoftiliccz,&.  las  de  voir  un  fi  beau  pais  en  proie  à  la  q^'^F^ quel- 
tyrannie  d'un  brigand  ,  n'épargnoient  ni  le  laint  ni  le  profane,  &  gueur»dcB»» 
confondoient  le^  coiUcdciez  avec  les  ennemis.  Us  avoientà  leurJ»^»» 
têceun  Geocilhomme  (2)  quipallbicpour  un  héros  en  ce  temps- 
Ji,  âc  qui  avoitfignaléûi  valeur  par  plolîeurs  faits  militaires.  S*é-.. 
tant  donc  alTociez  quelques  Seigneurs ,  ils  allèrent  avec  un  corps, 
de  croupes  de  PtifiB  attaquer  ziska  à  ZuMtx^^  petite  ville  que  z//- 
JU  avoir  reprife  Car  ceux  de  Prague  1  mais  ne  fe  trouvant  pas  allez 
fore ,  il  fe  retira  dans  un  autre  endroit ,  où  il  fut  atafTi  pourfui v i   1 1 
n'y  actendic  pas  Tes  ennemis, 'ayant  gagné  un  endroit  inaccellible* 
De  forte  qu'il  fe  recira  en  toute  fu  recé  avec  ibn  monde  à  zatek  ca- 
pitale du  didrid  de  ce  nom,  où  il  trouva  du  renfort.  Cependant 
les  Gentilshommes  conjurez  contre  ZisAa ,  ayant  appris  que  ceux 
de  Kï.'tîtaw  Inî  avoient  donne  du  fecours  contre  ceux  de  Prague , 
pour  ne  pas  avoir  pris  les  armes  en  vam ,  allèrent  fe  jecter  dans  ce 
diftrici ,  &  y  firent  de  grands  ravages.  zisLi  renforce  par  les  trou- 
pes donc  on  vient  de  parler ,  Ôc  par  celles  de  Z^a»/ ôc  de  en- 
tre Launi  &  Prague ,  ne  refpiroic  plus  que  vengeance  contre  ceux 
de  Prague,  parce  qu'ils  s'opiniâtroieru  a  ïcc<iyou  Conùut.  Il  ^'1^ 
vança  donc  juiqu'à^Ctf/f-A;;^ fur  l'Elbe  ^  3) ,  mais  il  s'en  fallut  peu 
qu'il  n'y  fût  furpris  par  ceux  de  Prague  qui  étotent  allez  l'y  auic- 
g^r.  i^i^  ayant  eo  avis  par  le  Seignrar  de  C^fiat ,  il  repaiïa  prom« 

(ijDans  le  diflriade  Boleflaw. 

U^tlediftriâdelUurûm.Oa  vvcrndaosUAiUeuaeDi^te.  •   ^  « 
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1414.  pcemenc  la  rivière  pour  fe  recirer  à  Colin  à  Hx  lieoifsde  Prague^ 

ville  con  fidérable  dont  les  Huflîces  étoienc  les  maîtres. 
Vîfloîfe  de    X  VlII.  Ceux  de  Prague  ne  iê  rebutèrent  pas.  Ils  paâerent  l'El* 
«uxdc  Pra-     P^"*'    pourfilivre  $  maisziVAif  j  que  5f /viis/ appelle  un  autre 
^'  Amiihdl  p^r  iès  rofes  de  guerre  j  au  lieu  de  faire  volte  fiice  ,  coo- 
roit  à  toute  bride ,  comme  s'il  eût  eu  peur ,  afin  de  les  attirer  iUr- 
les  montagnes  de  Malefchaux tO\x\\  étoitafluré  de  remporter  la 
viâoire ,  parce  que  l'endroit  lui  étoic  connu.  Quand  ils  furent  ar- 
rivez ,  il  demanda  à  fes  gens ,  Oà  fommes-nous  /  A  Malefchaux  fmr 
lesmvntagnes ,  lui  rcpondic-on.  L'ennemi  efi-il  loin  ?  Non,  il  noMS 
pour  fuit  chaudement  dans  la  vallée.  P^oici  le  temps  ^  die  Ziika,  &:  ayant 
auili -  toc  difpofé  toutes  chofes-  pour  livrer  bataille,  il  harangua 
ainfi  fes  foidars ,  monte  Tur  ion  cliar.  Mes  très-chers  frères  é^mrs' 
braves  comparions  ^  fat  ji jouvcnt  éprouvé  votre  valeur  dans  les  plus 
grands  d^tngers  ,  que  je  n'ai  pas  bcjotn  de  vous  animer  par  mes  paroles, 
V  ou  s  voyex^  que  nous  fommes  fourfuivis  par  des  gens  que  nous  avons 
comble::,  de  bienfaits  y      délivre^  deux  fou  des  mains  de  S\2^\[n\c>nà. 
u4  prefcnt^par  un  c  !  prit  de  domination  ^  ils  font  avtùes  d'un  ftng  que 
j'ai  prodigué  pour  leur  libertc.  Courage  donc ,  c'efi  aujourd'hui  un  jour 
décijtf^  oà  il faut  vaincre  ou  mourir.  11  parloir  encore  ,  lorfqu'averti 
qu'on  voydt  voltiger  les  drapeaux  ennemis ,  il  commanda  de 
donner.  Au/n*tôt  l'avant-earde  fut  attaquée  avec  tant  de  fîirie, 
qufelle  fut  d*abord  renverfëe.  Avant  qu'elle  pût  fe  rallier ,  ce  qui 
n'ëtoit  pas  aifé  dans  cet  endroit-là  ^  il  enveloppa  le  refte  de  Par. 
mée  y  en  Tattaquant  de  front  &  en  flanc.  Après  une  vigoitreuie  ré- 
itftance ,  ceux  de  Prague  plièrent  enfin,  6c  furent  mis  en  fuite  avec 
perce  de  plufieurs  milliers  d'hommes ,  entre Icfquels  il  y  avoit  un 
grand  nombre  de  Seigneurs  de  BoKême.  Cette  aâion  ièpaiSi  le  8 
de  Juin  1414  (1  ). 

Z  'kantti-  XIX.  Ziika  enflé  de  cette  vidoire  s'en  alla  brûler  la  ville  de 
2*fr4ttc«ï«c  ^'-^''"^^''^^  >  que  ceux  de  Pr  i^;ae  nvoicnt  reparée  depuis  c^ntSigif- 
«lie.  mond  l'avoir  fait  réduire  en  cendres.  De  ii  ce  General  (e  cranf- 
porta  dans  le  diftricl  de  Clarraw  j  où  d  fon  ordinaire  il  remplit 
roue  de  meurtres  de  brigandages.  Il  fut  bien  reçu  dans  la  ville 
de  ce  nom,  qui  l'attendoit  avec  impatience ,  &:  il  y  fignala  la  prc- 
fence  par  U  dLihuclion  des  mooallcres ,  &  des  maifons  de  quel- 
ques Seigneurs.  Apres  avoir  parcouru  pluiicurs  villes ,  failaiic  le 
même  métier ,  il  repalla  TElbe ,  &  fe  porta  près  de  Koftet^  Ayant 
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fair  courir  le  bruit  qu'il  n'avoir  là  que  fore  peu  de  monde  ,  ceux  i^^^, 
de  Prague  y  accoururent  pour  l'y  iuiprendrc.  Dès  qu'iii  y  tiîj  cnc 
arrivez ,  il  fit  repader  l'Elbe  à  ks  gens  feiguanc  une  retraire  pi  cci- 
pirée.Ceux  de  Prague  les  ayant  aaâi  -  tôt  pourfuivis ,  les  Taborices 
firent. voUe&ce,&  caillèrent  en  pièces  unepartie  de  l'armée  de 
Prague  :  le  refte^qni  n'avoit  pas  encore  paflé  U  riviére^prit  la  fuite. 
Apres  avait  donné  quelque  repos  i  fes  crouoes  »  £ijka  s'alla  cam- 
per auprès  d'un  bourg  près  de  Prague  dans  le  deflein  deraffiéger. 
Tous  les  Hifloriéns  conviennent  qu'il  rauroitprifê  (ans  la  difcor- 
de  qui  Ce  mit  dans  Ton  armée  >  il  avoit  des  troupes  aguerries,  & 
toujours  accoutumées  i  vaincre  «  outre  les  troupes  auxiliaires  qu'il 
ciroit  de  pluHeurs  villes,  qui  fuivoîent  kfortone  du  vainqueur. 
D'autre  cote  Prague  ctoic  affoibliepar  plufieurs  perces  confccu- 
tives.  Zisi'^i  Y  revoit  encore  beaucoup  de  pamTans.ll  y  avoitauflî 
beaucoup  de  dcfunion  dansiaviiie  encre  le  icnat&lcs  citoyens. 
Cependant  maigre  ces  favorables  difpoficions,  plulkurs  Seigneurs 
d'entre  les  Taborices  de  l'armée  de  Ziska  raur«ïuroient  naute. 
ment  de  fon  encreprilè  contre  la  Métropole  &  la  merc  de  la 
patrie  ,  donc  la  perte  poiivoit  êcre  fuivie  de  celle  de  tout  le  Royau- 
me, Ziska  pour  appailer  ce  cun^ulre  harangua  i'armce  en  ces  ter- 
mes, monté  fur  un  tonneau  de  bicre ,  comme  le  reprcfènce  Théo-  . 
bald  (a)  :  Pourquoi ,  mes  chers  compagnons ,  murmurez^vous  con-  (*) • 
tn  mâiy  ^Mi  vous  défens  tùus  les  jours  au  pSrilde  mm  vie  /  Ne  fui  s- je  pas^*^^' 
vâtre  Cbefjbien-Uin  étètre  votre  emunUiyousai-je jamais  conduits nuU 
kpartytC oà  vous  ne  foyez^  fortis  vainqueurs  î  Qui  efi-ce  qui  ifous  a  fait  ' 
fapur  la  dernière  viÛoire  que  vous  avex^  remportée  /  P^ous  êtes  riches^ 
vous  avei^aequisdela  réfutatien fousma  conduite     moi  four  récom» 
fenfe  de  teus  met  travaux,  je  n'ai  remporté  qu*u»vain  nêm,  Ceféenveus 
défendant  que j* ai  perdu  la  vite  ^  ^  ^     ne  puis  fias  àgirque  par 
vos  lumières^  Cependant  je  ne  m' en  repens  pas,  pourvà  que  vous  vou~ 
liex^  encore  me  féconder.  7-"     veux  point  la  perte  de  Pr^itie  ,  r^jenc 
fenfc  pas  non  plus  que  [es  habitans  [oient  fort  avides  du  (ang  d'un  vieux 
chien  aveuqic  comme  moi.  Ccjl  de  votre  fang  quUls  font  altèrex^  Ils 
redoutent  vos  m.tins  imnncibles ,      vos  cœurs  intrépides.  Marchons 
donc  à  Prjzjie  y  puifquil  n'y  a  point  de  milieu,       quil  faut  quelle 
eu  voui  pcn/liaz^  Eteignons  une  guerre  civile  ,  qui  ne  manquerait  pas 
d  attirer  /  '  étrangers  fur  nos  bras.  Nous  aurons  pris  la  ville ,  ^  chaf 
fé  les  féditieux ,  av.int  que  Sigifmond  en  ait  at/is.  Il  nous  fera  plat 
aife  de  le  vaincre  twcc  peu  de  gens  hien  unis ,  qu'avec  une  yoffc  ar^- 
mee  divifieen fdBitm  Cependant ,  afin  quevensnemereprochiexjien 
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.1414.  confulte^vous,  P'^oulexcvous  la  paix  î  J*y  confins.  Mais  prenexjbien 
garde  que  ce  ne  fiit  une  paix  fourrée  i  vouUk^ous  Idpterre  /  iify  voi^ 
la  tout  prêt*  A  ces  mots  tout  le  monde  reprenant  courage ,  Tar- 
mée  s'avança  devant  les  murailles  de  Prague^  pour  l'attaquer  vt« 
goureufement.  Ceux  de  Prague  allarmez  tinrent confeil  avec  C»- 
■rikut  fur  le  parti  qu'il  y  avoir  à  prendre  dans  cette  extrémité.  La 
conclufion  tue  d'envoyer  à  Ziska  lA9^ttJean  de  Kockix^ne ,  prê- 
tre HufCce ,  homme  fore  éloquent ,  &  en  grand  crédit  (  i  )  ^  pour 
(,)  MtiiMf  lui  demander  la  paix.  La  négotiation  rcuflic,  &  la  paix  fuccon- 
^''*'*"o  JL«  n  -     Septembre.  Le  lendemain  Z/jif/?  entra  dans  la  ville, 

^iuCû  'n^  oui!  Fut  reçu  fort  honorablement.  En  mémoire  de  cette  paix, 
dar.  Bohcœ.  on  cicva  un  grand  monceau  de  pierre, dans  le  champ  appellel'i/^ 
bîê.»!S«w" où  e!ic  s  etoic  faite,  &  on  jura  de  le  ièrvir  de  ces  pierres 
ubi  fupr.     contre  qui  troubleroic  la  paix  (a). 

Succès  dM/-     X  X.  Pendant  que  ces  choies  fe  pafloient  en  Bohême ,  l'A  rchi- 

hm  d*Antn-  duc  vouLmt  remettre  la  tranq  uillité  en  Autriche,  alla  incccre  le 
chc  on  Mo-  '  .        .  .  ,  . 

iicgc  devant  J.untenbourg^  d'où  les  Bohémiens  tailoient  de  irc- 

quentes  &  dangercuiés  courfes  en  Moravie  Se  en  Autriche*.  Il  avoic 
dès  le  printemps ,  amené  de  Vienne  deux  machines  de  guérit 
encore  inconnues  auxMoraves,  avec  lefqueUesilbattoitlesmo- 
railles  fans  difcontinuer.  Laearni(bn  réfifta  vigoureulèmene  pen- 
dant 8.  jours.  Mais  voyant  de  larges  brèches  aux  murailles ,  & 
n'efpérant  du  recours  de  nulle  part,  elle  le  rendit  à  condition  de 
fortir  avec  armes  ôc  bagages,  &de  fe  retirer  où  elle  voudroit. 
Sa  retraite  fut  d'abord  à  Cromkvv^  U  de  li  en  Bohême.  Après  cet- 
te conquête  l'Archiduc  alla  attaquer  Cromlovv ,  où  commandoit 
le  Seigneur  Hincko  de  Lippa ,  qui  y  avoic  reçu  une  garnifon  Huf- 
iiteque  Ziska  lui  avoir  envoyée.  Ce  Commandant  fe  voyant  af- 
fiegé  s'exciifa  nuprès  de  !' Archiduc  d'avoir  reçu  i^ne  garnilon  Haf- 
iite ,  fur  ce  qu'il  avoit  cte  liirpris  par  l'arrivée  imprévue  des  en- 
nemie;,  &:  qu'il  n'auroit  pû  attendre  du  fecours  de  fa  parc,  fans 
haxardcr  la  place&Ia  viedetout  i  >n  monde.  Comme  il  protef- 
toitqii'il  n'avoic  reçu  cette  garni!  n  cjn'à  condition  de  ne  point 
agir  contre  lui,  il  lui  demandoit  la  per  million  de  demeurer  dans 
•la  neutralité.  Sur  quoi  l'Archiduc  qui  ne  i'accommodoit  paî  de 
cette  propolkion,  luienvoya^/V^^r/i/f  Zi'^i'^/V;^,  |>aur  luidc- 
clarer  quil  £illoic  qu'il  optât  d'être  ami ,  ou  ennemi ,  Se  quesll 
lie  renvoyoit  pas  la  garnifon  Taborîte ,  il  ne  trouvât  pas  mauvais 
^a'il  s'emparât  de  toutes  fes  terres^  i'accomm>dant  de  ce  ^ui  ic- 

'  (i]  H  en  fer»  ain|>kinentparlid«otI>-  fuitCy  ' 
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roit  à  fa  bienfcance  &  donnant  le  refte  à  d'autres.  En  effet ,  fans  1414» 
accendre  la  reponfe  ,  il  marcha  droit  à  Cromlo'vv  oc  renvoya  Zoè- 
cew/tx^à.  /f/fltii?  pour  le  iommer  de  chaiîer  inceirainment  la  gar- 
oifon  Huilîte ,  &  de  recevoir  la  (îenne.  En  même  temps ,  comme 
i'Archid  uc  n'ignoroic  pas  qu'il  y  avoic  beaucoup  de  Taborices  au 
Voiibage ,  Il  fit  publier  qu^on  -ue-liproic  aucun  dommage  i  ceux 

Sut  fé  rendroîenc  au  bouc  de  crois  mois }  mais  qu'après  çe  cerme , 
s  ne  devroient  s'attendre  à  aucun  quartier.Cecte  déclaration  en- 
gagea plufieurs  des  Taborices  à  fe  foumetm  i  l'Archiduc ,  &  il  n'y 
eut  de  réfiftanceque  de  ceux  qui  n'avoient  rien  à  perdre,  &  qui 
étoient  accoutumez  à  vivre  de  pillage.  Cependant  Hincko  ayadc 
reçu  un  fauf- conduit  pour  pafler  dans  le  camp»  iè rendit  à  l'Ar. 
diiduc,  &  lui  prêta  ferment  de  fidélité.  Il  fut  continué  dans  le 
commandement  de  la  place ,  &  la  garnifon  Taborite  fut  conduite 
avec  bonne  efcorte  ,  jufqu'aux  confins  de  la  Bohême.  Piuiieurs 
autres  villes  compofërent  fous  les  mêmes  conditions. 
-  XXI.  Pendant  que  ces  chofes  fc  paflbient  dans  le  diftria:  de  d'owîfc- 
Znoïma^  l'Evêque  d'6>//««/;;^ fortifié  de  nouvelles  troupes  allaat-  prcajdaucl- 
taquer  le  Seigneur  Boczkon  de  Konjiat  le  jeune,  qui  ravageoit  la 
caiiîpagne  dans  le  diocèlé  de  cet  Evêque,  &:  s'ctoic  incme  em- 
pare de  cjuelques-uncs  de  ics  vilie:.  L'ayanc  joint,  il  lui  livra  ie 
combat.  La  vidoiee  fut  long-  temps  incertaine ,  &  l'avantage  égal* 
Le  lendemain  de  cette  aélion  S^cs^on  iè  retira  à  JSrumo  »  ayant 
laiflë  garnifon  dans  le  monaftere  de  Wijftwits^dom  il  êtoit  le  fon- 
dateur. L'Evêque  de  fon  côté  profitant  de  Tabiènce  de  Socxjçon  y 
alla  iâccager  tout  ce  que  le  premier  avoic  conquis  dans  la  pro- 
vince, menaçant  de  rafer  le  monaftere ,  dont  on  vient  de  parler, 
s'il  ne  fe  rendoit.  A  cette  menace  TAbbc  délibéra  fur  le  parti  qu'il 
yavoit  à  prendre  dans  cette  extrémité.  D'un  côté  on  craignoic 
pour  la  ville,  ii  on  ne  rendoit  pas  le  monaftere.  De  l'autre,  en  le 
rendant  on  avoir  tout  à  craindre  du  refîcntiment  de  Bocxfon.  On 
prit  donc  le  parti  de  prier  l'Evcque  de  permettre  qu'on  dcpuràc 
zBoc^^on,  pour  négocier  la  reddition  du  monaftere.  Jîo^;;/  .,// ne 
fe  fencanc  pas  en  état  de  foutenir  le  fiége  ^  2c  craignant  d'ailleurs 
d'être  enveloppé  parles  troupes  de  l'Archiduc ,  envoya  des  dé^ 
puteià  TEvêque  pour  demander  une  crcve  de  deux  jours,  pen-  ■ 
dant  lefquels  on  régleroïc  les  conditions  du  traité.  Ces  condi- 
tions furcnc  que  Mo£sJ:on  rcndroitje  château  à  l'Evêquc  &:  en  fe- 
lou  lorcirla  garnifon,  qu'il  rendroit  les  prironniers&  tout  le  bv. 
tio,  qu'il  ne  harcelerois  plus  la  prorâce,  &  qu'il  nedonneroic 
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J414.  ^Qcun  fecoars  aax  Taborices.  Plufieurs  Seigneurs  du  même  ptr* 
'  '  ti  firent  en  même  temps  leur  paix  a^ec  l*£vêque.  Il  ne  reftoit  plus 
que  quelques  chiceaux  occupez  par  les  Humces ,  mais  ailez  bri« 
cez  par  les  garnifbas  voifines ,  pour  ne  donner  aucune  inquién». 

de  à  TEvcque. 

sigifmôtid      XX IL  À^z  Province  ainiî  pacifiée,  l'Evcque  d*0/w«f;?;^alla 
veut  traiter  trouvcr  Sizifmoni à  prefboupT ,  dans  la  haute  Hongrie ,  où  il  avoic 
ccc  mande  piuucurs  rois  avec  beaucoup  dinltancc  Ce  Prince 
croie  dercrour  de  Pologne^  où  li  avoit  ecc  aux  noces  du  Roi^ 
qui  avoit  epoufe  la  Princeffe  Sophie  fille  d'André  Grand  Duc  de 
Mofcovie  y  &non  pas  Sofihic  veuve  de  Wencejias ,  comme  quel* 
fa)  Ctff*#r.  ques-uns  l'ont  crû  (a).  Il  avoir  avec  [\x\i  Prefhourg  quantité  de 
ubifupr.  p.  Grands  Seigneurs ,  tant  ecclclîaftiques  que  féculiers,  entre  au- 
*         très  le  Koi  de  Dunnemarck ,  Brunda  de  ChAiUUn  Légat  du  Pape , 
&  Sigifmond  Car/W,  que  le  Roi  de  Pologne  avoit  rappelle  de  Bo- 
hcme  depuis peq.  Ilfucréfolu  dans  cette  entrevue,  que  Corim 
ne  retourneroic  plus  en  Bohême  ^  que  le  Roi  de  Pologne  ne  doo- 
neroicaucun&coursaux  Bohémiens ,  qu'il  fburniroit  5000.  che- 
vaux â5/g//^«W  contre  les  Chevaliers  Teutoniques.  Ge  pendant 
CtfHÀi/ retourna  en  Bohême  à  rinltl  du  Roi  de  Pologne,  ce  qui 
ne  laiffapas  de  donner  del'ombrage  â  Sigijnmd^  d'autant  plus  que 
WladiJUs  avoit fiùt  revenir  foudainement  quelque  cavalerie  qu'il 
avoit  envoyée  en  Moravie  pour  foutenir  Albert.  Quoi  qu'il  en 
ioit^Sigi/m^nd  voyant  les  heureux  fuccès  de  cet  Archiduc  en  Mo- 
ravie, penfa  aufll  aux  moyens  de  fe  rétablir  en  Bohême.  Mais 
comme  zisia  y  avoit  tout  pouvoir,  il  rcfolut  de  le  gagner  par 
des  promenés  magnifiques.  Tl  lui  envoya  donc  des  ambailadeurs 
pour  lui  offrir  le  Gouvernement  du  Royaume,  avec  les  condi- 
tions les  plus  honorables  ,  àc  les  plus  lucratives ,  s'il  vouloir  fc 
ranger  dans  Ton  parti,  &  ramener  les  rebelles.  Etran'ze  réduciiouy 
du  11  dclîui  i  l  liiturien  de  Moravie ,  qu'un  Empereur  d'une  Jihau- 
te  rî-putatio/i  ^  en  IiaUc  ,  en  y4 ucmagne  ^  en  France   par  toute  Eu- 
rope ^fut  contraint  de  sahaijfer  ^  pour  recouvrer  fon  Royaume  ,  de- 
Vdmtmfimple  Gentilhomme ,  un  aveuzle^un  profane^  un  facnlcjCy 
sui  fiéUrat  1  On  dit  que  Ziska  ne  rat  pas  infenfible  à  des  of&es 
fi  avanugeufes.  Mais  la  mort  arrêta  ce  projet  d'ambition  d'une 
part,  8c d'humiliation  de  l'autre^ 
Mortdc  Ztr^    XXIII.  Comme  il  alloit  en  Moravie  avec  ceux  de  Prague  te 
Coribut ,  foit  pour  recouvrer  ce  qu'il  y  avoit  perdu ,  foit  pour  trai- 
de  plus pr^savçc ^ipfmni^Axsmx^ de Êipefte  qniétoitdan» 
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fon  armée  k  i  i.  d'Octobre  de  cetce  année  (i)  pendant  l'acca  que  1414, 
d'une  plice  aux  confins  de  la  Bohême  &  de  la  Moravie  (a).  Ainfi  prt^ 
cet  homme  qui  avoic  affronté  mille  &  mille  dangers ,  avec  aucanc  uw. 
4e  bonheur  que  de  courage ,  finie  par  une  more  commune  &  po. 
pulaire.  Comme  la  pcfle  eft  miiè  entre  les  fléaux  de  Dieu  ^quel- 
ques-uns 00  di£  quUi  mûÊtnH  du  dêiff  de  Dieu  (i).  0*autres  onc, 
trouvé  que  ce  genre  de  more  ctoit  plus  doux  &  pluf  tranquille 
<|D*il  ne  méritoit  (3  ).  Un  Hiftorien  fait  mieux  de  s'en  tenir  aux  ' 
faits,  fans  hazarder  des  Jugemens  qui  peuvent  être  téméraires. 
Tous  les  Hiftoriens  difenc  prefque  unanimement^qu'en  mourant  il 
ordonna  à  Tes  gens  de  faire  un  tambour  de  ù.  peau  j  les  afiiirant  de 
lavidoire  aubruicdececambour.  D'aucres  ajoutent  qu'il  com- 
manda d*expofer  fon  corps  aux  bêtes  fie  aux  oifeaux^aimanc  mieux 
en  être  dévoré  ,  que  d'êrre  rongé  des  vers  (4).  Mais  T heoffalcl(h)  (î  )  ubi  fupr. 
ne  fait  pas  difficulté  de  traiter  de  table  cetce  tradition.  Peur  erre 
pourroic-on  mettre  fimplement  entre  les  bons  mots  de  Zi^ka  cec 
ordre  de  faire  un  tambour  de  fa  peau  ,  s'il  elt  vrai  qu'il  le  donna , 
&  qu'il  voulue  finir  par  cette  raillerie  inluUancc  &  cette  efpéce  dé 
rodomontade.  Peut  ccre  aulli  que  fes  gens  pour  intimider  leurs 
ennemis  firent  courir  ie  bruit  que  cec  ordre  avoïc  été  exécute.  Au 
moins  paroicil  qu'on  le  crue ,  par  ces  paroles  à' Albert  Krantxius  (<=) 
(c).  Sei  amis ,  dit-il ,  firent  ce  qu'il Uur  Mv^itûrdmû ,  é"  às  irauvi- 
nnt  au*il  leur  avoit  promis* 

XXI  V..A  l'égard  de  l'autre  ordre  de  jetter  (bn  corps  à  la  voirie, 
il  eft  certain  qu»*il  fut  donné  ^  il  ne  fut  paiîexecuté.  On  Teniêve-  blajnteû"" 
lit  d'abord  à  Gri^f^/i^dans^£gli^e  des  onze  mille  vierges.  Enfuite^o^ 
Ibn  corps  fut  transféré  avec  fa  peau  coûte  entière  i  Cx^fidWf ,  ville 
confidérable  de  Bohême,  où  il  fut  enfèveli  honorablement  dans 
rËglife  Cathédrale.  Cette  Vil  le  a  voit  été  enlevée  Tannée  précé* 
dente  à  ceux  de  Prague  par  les  Taborices.  Comme  elle  avoic  tou- 
jours êec  fidelle  au  Hufntifme  ,  fes  habirans  ne  voulurent  pas  fouf- 
Frir  que  Iccorps  dcz^/i^lut  dépofc  ailleurs.  Theobald  témoigne 
qu'on  y  liloir  encore  de  fon  temps  cette  épitaphe  j  Ci  pt  Jean 
Z I  s  K  A ,  qui  ne  le  ce  du  a  aucun  Général  dans  l'art  militaire ,  rigou- 
reux vanneur  de  t  orqueil  ii>  de  t  avarice  des  'Ecclcfafliques  ^  ardent 

(l)Qtiel(|ues  Auteurs,  cunune  Cnhlèe  n'ont  mis  Ta  mort^u'en  142^7.  mais  c'cft  ui^e  erreur 
démentie  par  toute  râiftoif  c: 

(l)  Mst.flrtimdtHpabite  ,  crnilele ,  Btrrntdgm  t  mftttunmmt  ^ttod pifljtiam  mmms  IwMW 
ttiéuTt  ntâ  vaiuit ,  di^itns  Dti  txfiiiutii.  iEneas Sylv.  ubt  Cupr.  cnp.  X  L VI.  p.  71» 

n)  Mmit gtntnmimis placii»  mtfêH  em^immmm fitfirm  ,fmricuK» fitrU^,  mrttmm 
pmtrM(runt.  Mnrs  Morav.  tibi  fupr.  p.  fc^. 

i4j  /taeas  Sjl;  Crmtu         Dmbraw.  Cx.r<lm*B»lkim* 
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X4  £4.  àefmfeur  de  fa  patrie.  Ce  que  fit  en  faveur  de  la  République  Remaiue 
Appius  Claadias  Paveugle  par  fesconfeils{i)^  ^  Marcas  Fariiis 
Gamillas  far  fa  valeur^  je  foi  fait  en  faveur  de  ma  patrie*  Je  ifm 
.  jamais  ^manqué  À  la  firume  ,  ^  etie  ne  m'a  jamais  manqué.  Tout 
aveugfe que  f  étais ,  fai  toujours  bien  vit  les  occa fions  £ apr.  J'ai  vaûh 
fu  onz^  fois  en  bataiUe  rangée.  J'ai  pris  en  main  la  caufe  des  malheu- 
reux des  indigens  ,  ewtre  des prctres  fenfuels  é'  chargex^de  graiffe^ 
^  j* ai  éprouvé  le  fecours  de  Dieu  dans  cette  entreprife.  Si  leur  haine 
^  leur  envie  n  en  avait  empêché  ^  j'aaroif  été  mis  un  ran<2^  des  plus  iU 
lufiresperfonnagcs.  Cependant,  maiye le  Pape ^mcs  os  rcpofem  d.mscg 
lieu facré.  l\  y  a  au  bas  de  l'cpicaphe ,  A  Jean  Zisk  a  Gk.lgcire 
fon  oncle  (i).  Auprès  de  l'épitaphe  de  Ziska  on  avoir  mis-  fa  maf. 
fuë.  racunce  au  fujet  de  cecce  maiïuc  uneliiilou  e  allez  piju 

fance.  C'eft  o^u^VEm^ct^Mï  F  erdaïunu  J .  pafTanc  un  jour  a  Cz^u 
Jluw  voulue  en  vidter  la  Cathédrale  j  &  qu'y  étant  entre ,  il  vit  une 
grande  maUué  de  fer  pendue  près  d'un  tombeau.  Comme  ce  rom- 
peau  lui  paroifibit  êrre  de  quelque  héros  de  Bohême ,  il  demanda 

Suic'étoic.  Aucun  des  courn(àns  qui  écoic  avec  lui  o'ofbic  le  loi 
ire.  Mais  il  y  eut  quelqu'un  plus  hardi,  qui  lui  dît,  iefiziska.Ii 
dicrBmpereur,  cette  mamoaifebète  toute  morte  qu^ellee fi  defm 
cent  ans  fait  encore  peur  attx  vivons.  I^-deflus  il  forcic  de  l'Eglife, 
&  fit  atteler  pour  aller  une  lieue  au-delà  de  Cii^^mr,  quoiqu'ileîlc 
M  Z/ir.  p.  rëfolu  d'y  paiïer  la  nuit  (a/  On  voyoit  encore  cette  malTue  en 
I  ^  19  s  iof  {que  Ferdinand  II.  rçmporca  la  vicboire  fu  r  Frédéric  V, 
£le<fleur  Palatin  que  les  Bohémiens avoient  élu  Roi.  Mais  en  s'en 
recournant  les  Impériaux  enlevèrent  la  mafllie  ,  effaccrenc 
l'épitaphe (3  écoic  reprefenté  en  relief  fjr  fa  tombe  ;  nuis 

çetce  eiSgic  ètoii  û  u(ee,  qu'à  peine  pouvoic-on  y  Ure  au  bas  ces 

(  t  )  Tuut  aveugle  qu  H  ctoit  H  Te  fit  poiter  laSénat  fraitremp^dier  la  ^«"aîiiif  ès  fikv  M 
p,tix  hontcufc^ycc  l'jrrbuu 
(x)JAmû/^sïa  GregmmmmmuhffpMP'TheMd.p.  it^. 

X  )  )      ^       é|HUphe  fur  cette  mafla?. 

Raja  rapiflaritmtitnut!  j^: m  ::n  !:Â  ,  [Uhaufttt 

C$ndiXMS  btt  (tlt^i  marmoft  Znka  jactt. 
IIU  t0é  mUt*  y  HiÊ0îfanBiSintr ,  mtrHs  , 

fitviavi  y  rumpitadttHS ,  trumxçbifqai  trmcidj^t% 
Quandt  tmmm  Chrifhpr»  gregt  telM  «gif. 

Ttjlis  trit ptnitni  ,  fparfaijue  infiCÎa  cerefir0 

CUva  b*c ,  1»*  Mtaatbii  nrrtr  ^  btrrtr  erat, 

y  J^AM  Zisk*  reporcfou$cecdcbrcmnr^-rc  I!  fut  la  terreur  dcitonfuret de  Romr.  H  i^'H 
„futicvangcurdctamort»  en  pourfuivaiui  outrance  ics ennemis  du  Calice,  &  nwuacrint 
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paroles  ;  Van  1414.  le  Jeudi  veille  de  U  Se.  Gai  mourut  Jean  Ziska 
ia  Calice  y  Chef  des  RéfultUqMes  qui  fouffrent  ^our  le  nomiU  Dieu.  Il 
nffi  dans  et  temple.  Non  loio  da  coihbeaa  U  y  a  un  flûœl ,  où  Jeam 
Buit£iska  font  repréfcatez  rnor  auprès  de  l'attcre.  Sous  Jeam 
Ifitf  on  liibk  ces  vers.  ^ 

Hujje ,  tu»  s  vindexjacet  hit  Dux  Ziskajohannes, 
SmffUx  Sigï(fï\\xaà\À%cmqm0que  Cxfar  erat» 

Et  fMênîdm  hmfiit  cUrent  Uca  mmita fepukhrum 
ZjûeACiAÛzvn/dmafergimiSirii, 

^,Has,  tonvangeurgît  ici  :  S/g//;«Wlui-mêmeapliéfouslui.Ec 
„  comme  on  voit  en  plafîeurs  lieux  lesbnftss  des  héros  ,  ainfi  Cx^af 
„ law  confervera  ccerneiiemeni;  k mémoire  de Zùlu,  „Et  dp  pea 
piasbas. 

Jsmveitit  i  frfiHs  Huff:  ^dfififtiffdibii 
lÀÛAfiiBSVindex ,  impiaRma  eavi, 

Hmsefi  fivemduÇUl:  filÀs}ukf9t^v4i^ptr«nt9vint^  Mm  imi 
fU  )  frens  garde  k  Ui, 

Au-deilbusde  z*sh^àDoknzéçà$s  cesTers. 

SÉrenuus  in  hellis  hoc  dormit  Ziska  fepnUhfê 

TÀsi^fiugfptHs^krUy  MartUkvnêS. 
lUeducem  fcelerum,  mmathps ,  feflemque  nefofUam 

Ad  Sty^iasjufi9  fulmine  trufit  aquas. 
Surgit  odbmrmrfMS^  fiutitdt0C9fimacriféf 

Suppliai  ut  pœndS3fMasmenere  y  hàtnf» 

^Cigic  ZrsKA  vailUnc  en  guerre,  la  gloire  de  fa  patne  ,  l'hon- 
„neurde  Mars  ■  il  a  précipice  dans  le  Sryx  avec  fâ  foudre  v^mge- 
,,re(re  les  n^oines ,  cette  perte  criminelle.  Il  reviendra  encore -pour 
^ punir  de  ieurs  crimes  les  bonnets  quarr^. 

Derrière  Taueel  il  y  avoir  une  lon^e  6e  large  pierre  qui  réprér 
fentoit  la  table  oii  ziskd  çomminMoïKiôns  les  deojc  eipéces ,  avec 
fcdiftique» 

Tm,  I,  '  Gf 
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gC4 14.  Menfdfuit  Zislue  iU^i/  Hie ,  dum  Cêr^ûre  Cbrijti 

VefcLtur^  ^  fotum  junguinii  ore  bibiU 

Cette  pierre  fiicla  table  de  Ziskét^  lorsqu-Uprenoit  le  coipi 
le  ^^og  du  Seigneur. 

Selon  la  manière  de  ce  temps-là  on  marqiu  Tannée  de  fa  mort 
dans  ce  diltique^  où  les  nombres  font  marquez  par  de  grandes  iec- 
très. 

ZlsCafêtensbeZLo^fortJsà-^CercqVesii), 

Depuis  ce  temps-lâ  ua  iàTanc  de  Bohême^  nommé  Maître  JlCtf^ 
ihieuC^Un,  qui  fieurilToic  fur  la  fin  daXV.fiecle»  fie  cette  ^pia* 
phefiir  ^iiibf  :  v 

J^efenforcalicisChrifti  y  fiâeique  fdcrat£ , 

2)/r<*  Monachorum  pefiis ,  acerba  lues 
^hefidis  Aufinii ,  Sêjema  firenmts  ût^ 

TMtPTt  Germant  terror  at  imptrii  y 
S^jemms  eoehles ,  eut  dat  Trocznovia femma , 

Summus  in  exiguo  Dkx  cubât  hoc  tumulo. 

Ci  gît  le  dcfenfeur  du  calice,  &  de  la  vraye  foi,  le  flcau des 
moines,  6cdu Prélat  Romain  ,  levaillanr  défenfeur  de  la  Bo. 
iiême,  la  terreur  de  l'Empire  d'Allemagne,  ce  Général  borgne 
à  qui  Tmz^va  (  z  j  donna  naiHance»  £c  donc  il  porcoic  les  armes. 

Hiftoîre      XXV.  C'eft  ici  le  lieu  de  donner  le  portrait,  lecara<n;ére,  & 
îïî^lJ *dc  ^^'^^'^''^S^         ^'^^     Z///b/  (3  ).  On  vient  de  marquer  le  lieu  de 
^  f^  naiûance.  On  ne  fçaic  point  fon  nom  de  famille  -,  ce  qu  j1  y  a  de 
certain 4  c'ell qu'elle  étoic noble,  mai^d^une  fortune  médiocre, 

[i]  Lctradii^^eur  deT/&r«tii/i,  qui  a  ajouté  ce  dlflk-|uc  .n  Ton  ori^îml  nllcninnd  ,  y  ci  j'^f  t 
cacure  un  autre  ^cmcmc  mture  qu'oaaonus,  parce  qu'it  contientla  même  chofe»  k  <]uoi 
Vcftlbuvenudufnot ^ultum  tfi  i^ptiht  haitrt  ««jw,  t't^  mm  fitk  it  imuftr  àitihfi»^ 

(»).Autrcment  Xr4«i«Mvv«.  .C^toU  une  petite  ville  ou  un  g;r4Mi)Ourg  dans  le  diftriâ  <>Ç 
JTMn^PSrjwc  CeI{euanNrtenattid«9efianoiDes.  B  leur entevteette  place  en  t^tuoA» 
(Spafgnt  1cm  inaftcrc.  BaII/.  Epitom.  p.  424. 

(iJ  On  ne  Içauroit  fc  difpcnfcr  d<  ralTembler  ici  des  particularitez  qui  ont  éti  mar^uét» 
^VHi/Uini^PMiatétGÊiifbmit  *  H^ptOScêta  divers oidNilt^cclW. 
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ft  que  fcs  parens  le  mirent  page  à  la  cour  de  Charles  JV,  BMtn  1414., 
nous  apprend  qu'il  avoitfervi  avec  éclat  en  Pologne,  &  fur  touc 
qu'il  s'croir  beaucoup  iignalc  dans  îa  victoire  que  L.^AifLts  J^gcL 

remporta  en  1410.  fur  les  Chevaliers  de  l'Ordre  Tcuuonique.  (a)  B4I»  tM 
(a)  On  ne  die  point  quel  écoit  Ton  emploi  dans  cette  arnnce  ,  ni  ^"pf* 
Quel  âge  il  avoit  alors.  Ilctoit  Chambellan  d^Wenceflas  y  lors  du 
fupplice  de  y^"'*»  H'w^-  Regardant  cefupplice  comme  un  affront 
faici  la  Bohême  ,  il  rélolut  de  l'en  vanger  par  permiflion  de  Ton 
maître,  fur  tout  fur  les  Prccrc^  1^  les  Moines ,  qui  en  avoient  été 
les  infligateurs.  On  a  prétendu  qu'il  avoit  un  autre  grief  contre 
lesécclëfîaftiques,  parce  que  quelque  prêtre  00  quelque  moine 
a7oic  débauché  fa  fœur  qui  étoit  Religieafè,  vangeant^  dit  Balbin, 
mi furilége parmilU  autres facfiUge$[\y).  Cependant  TheûkéiU  te-  (W)uhi  fmfr. 
anoigne  que  placeurs  doutent  du  fait  (c/  La  première  rgifon  étoit   {*")  t^'^^- 
en  effet  fuHîfante  pour  animer  Ziska,  fans  en  chercher  une  autre.  «8. 
D'ailleurs  il  n'y  eût  pas  eu  d'équité  à  vanger  fur  tous  les  éccIédalH. 
.que le  crimed'un  feul.  Au  lieu  que  le  fupplice  de  Jean  Mus  fut  le 
crime  de  tout  le  clergé,  &  de  deux  Papes,  dont  l'un  le  foUicita 
ardemment;  quoiqu'il  n'eut  pas  le  plailîr  de  repaître  fa  vuë  de  ce 
cruel  fpe(^acle  (i y,  &dont  l'autre  l'approuva  folemricllemeqt  (à).  {àiUmtmV* 
Ce  fut  le  crime  deronr  un  Concile  ,  &:  en  particulier  desEccIc- 
fiaftiques  deBohcme qui venoient  fondre  {\xïjean  Hui  â  Confian- 
ce ,  comme  des  eilains  de  guêpes  ou  de  frelons.  Quoiqu'il  en  foit, 
on  a  vu  que  jamais  vengeance  ne  fut  ni  plus  complctce,  ni  pouHée 
avec  plus  de  lureur. 

Toute  rhiftoirefaitfoiquez/i/if/  fut  entreprenant ,  vindicatif, 
cruel  ^  ôc  qu'il  porta  la  barbarie  plus  loin  que  les  barbares  eux- 
mêmes.  Mais  ceux  qui ,  félon  leurs  principes ,  ont  eu  le  plus  d*ia. 
téreft  à  en  dire  du  mal,  n'ont  pû  s'empêcher  de  reconnoitre  en 
luiplufieursqualttez  héroïques.  Ils  ont  admiré  fa  valeur  &  Ton 
intrépidité,  fa  prudence  &  fa  pénétration  dans  les  occafîons  les 
plus  délicates ,  &  dans  les  con)onâ:ures  êt  les  fituations  les  plus 
périlleuiês»  mais  fur  tout  la  rapidité  de  fes conquêtes ,  &  la  gran. 
deur  de  fes  exploits.  Il  faut  écouter  là-deflus  Cochlêe  ^  l'Hiftorieii 
d'ailleurs  le  plus  paâionné  contre  lui.  „  Si  l'on  confîdére,  dit-il^ 
„(ès  exploits  ,  on  peut  non^ulement  l'égaler  ,  mais  même  le 
„  prëFcrer  aux  phis  grands  capitaines.  En  elt  -  il  aucun  qni  aitlivrc 
„  plus  de  combats ,  5c  remporté  plus  de  victoires,  que  lui  ,  tout 
aveugle  qu'il  croit  ?  C'ert:  ce  qui  a  fait  dire  à  Baptijte  lul^t-^  .  , 
XXU/..Ce  Pape futmuàCoiiftuiceclaot b misM^i£w<jjtitJe,vi  Ilm. 
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1414,   nfi  (  ^  )  (  hiftorien  d'Italie  )  fî  l'on  fait  réflexion  d'un  coté  furies  ohjla- 
des  que  fa  valeur  rcnconiroit  dans  la  perte  de  fesyeux  y^de  t  autre 
fur  les  friandes  acliom  qu  il  a  faites  dans  cet  état  ^  on  ne  hatumera. 
^ipas  à  U  mettre  au-dcjjus  d'Annibal  ^  de  Senonus  ,  qui  n  avaient 
y^ perdu  qu'un  œil.  il  ejl  mort  avec  cette  gloire  d^ètre  forti  vainqueur  de 
^yplufieurs  hatéùUes ,  ^ans  jamais  avûir  été  vaintm»  Ce  iox  lui  qui  en» 
(èigtia  l'arc  militaire  aux  Bohémiens.  Il  61c  linvenceur  de  ces 
^)  remparcs  qu'ils  (è£iiroiencavec  des  chariots,.  &  dont  les  Boh^ 
„  miens  (è  ièrvirenr  fi  heureuiêment  &  pendant  fa  vie  y  &  après  là 
^  mort.  Comme  les  Taboritesn*avoient  point  encore  decâfvalerie, 
^,  il  trouva  moyen  de  leur  en  donner  ^  endémoncancla  cavalerie 
ennemie ,  pour  foucenir  l'infanterie  retranchée  avec  Tes  chariots. 
Il  leur  donna  audi  d'autres  armes  que  celles  dont  ils  Ce  lèrvoieot 
^,  d'abord^  celles  qu'écoient  des  malTucs  &  des  Beaux ,  armes  plû- 
(a)OfW.    „  tôt  de  païfans  que  de  gens  de  guerre  (a),  Balbin  témoigne  avoir 
H|ft.^Hu/fit.  y^^j  ^  pofTedé  une  conftitution  militaire  compoleeparZ/jyLr ,  où  il 
xii^lîi*    enieigtiL'  Tordre  &  la  difcipline  qu'on  doit  garder  à  la  guerre,  les 
peines  qu'on  doit  inrtiger  aux  dcièrceurs  uuàceux  qui  violent  les 
règles  de  laguerre,  comment  il  faut  camper,  &  marcher  à  l'en- 
nemi, partager  cquitablement  le  butin  encre  les  folviats.  Cette 
Cunllicucion  ccoïc  lignée  de  fa  ma:n  ,  Jean  Ziska  du  Calice  y  6»:  Je 
celle  de  iix  Grands  de  Bobcme ,  oucie  la  petite  Nobledè ,  &:les 
Gouverneurs  de  plufieurs  Vi lies  qui  y  avoienc  foufcrir.  Cette  pîéce 
^)^.p.  mériteroitdevoirlejoor  au  jugement  de  SMin  (b).  Comme  je 
^*       ne  fuis  point  homme  de  guerre ,  de  peur  de  i^re  auelque  bévûS, 
je  mettrai  ici  en  latin  la  manière  décamper  de  ziska^LVtc  les  cha- 
riots pour  les  fça vans  guerriers  qui  en  pourraient  être  curieux.  Jn-  * 
venitnovamfMffhtndinttiênemut  é'  ^tcies  fjf  lepones  &4ipmMa  ear* 
fiktsdiflinpteretumr^  (^inexpuznabiUmÉnititen  frétèrent  :  vi^inter 
iurrmsjuis  etémi  Mi^^nue^hofliSus  iyiùtéB  \  f^quott^émà  c^nGutetdiM 
affuefecerat  fuoSy  ut  quafiamlittras  M  figuras  ayninibus  &  currihus 
exprimèrent ,  ^  cum  c  curribus  exigent ,  recipere  fe  difcerent  :    fi malè 
fuçrn^!  procederet ,  jlatim  curribus  ( qui  plcni  erant  armatorum  )  tege- 
rentur  ^rttrfufque  etiam  Civjis  prifnis  y  jecundi       tenu  ordinarentur  y 
{c)BMih.ï.-emittcrcnturque  y  quod  etiam  équités  ,  non  inodo  pedites  prxfiabanti 
^f  'f  '^V^  pwi^rLandi  rationem  diltgenterexfUcuitjEnefis  Sylviui  (c).  J'ai 

cap.  XLVU.  ^ iré  ceci  de  Halbin» 

€!utt*rm 

»  cnSL*"*^'  (*^^  ^ DogedeGeoerfiir  1»  fin  du  XV.  fi&k:  AméWbaoDÎ  «efa  mtrie»  il4& 
f^'  i  mitâ  écrire  rHittmre  »  &  tToi  ««quitta  fbrtd^iaaiKitt.  Gir.?.  rêtf  de  fUSU  LMia.  Lb,  Ulr 
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Autant  qu'il  fc  montroic  cruel  envers  fcseonemis  ^auran:  étoic-  jaxaI 
il  affable  &  libéral  envers  fes  foldats,  qu*il  appelloir  fes  frères, 
comme  ils  l'appelloienc  aufîi  leur  frère.  Il  parcageoic  encre  eux 
touckbucin,,  ne  fe  rcfèrviiiic  qucles  jambons    autres  viandes  fu- 
mées, qu'il  appelloic/^i  toiles  £araiyièei  ^  parce  que  les  p  aï  fans  : 
les  pendoieoK  à  k  chemm^  ou  au  plancher.  Quand  il  eut  perd  u  1  a 
vnë»  on  le  menoic  fur  un  char  auprès  du  principal  drapeau 
XMMW«'fxi/&m).Delàiliêfidibitexpliqu^^  par  ceux  qui  écoieoc 
a?eciai«  l'ordre  de  la  bataille ,  la  fitoarion  des  lieux ,  comme  des 
▼alons,  des  rochers»  des  montagnes ,  des  forêts  j  &  felon  ces 
inftruâ^Oos  ,  il  rangeoic  foa  armée  en  bataille ,  il  donnott  leH- 
gnal  du  combat ,  6c  faiibic  tout  ce  qu'un  Général  doit  £ûie  en  pa- 
reilles renconcrej. 

Après  avoir  donné  le  caraûére  de  ziska ,  il  faut  dire  ce  qu*oa 
fçait  de  fon  extérieur.  B.iiifin  témoigne  que  quelq'ues  Gentilbom- 
ines  deB#hême  (  i  )  gardoientprécieufemenr  un  portrait  de  Z//ib* 
faitâunarurel  ,&  de  fon  vivant; il  die  en  avoir  vu  un  â  Tabor  dans 
une  tour  e|ue  ce  Général  avoit  fait  bâtir  pour  en  faire  un  magafin, 
&  où  il  y  a  à  prcfent  un  couvent  d'Augullins.  Ziska  étoit  de 
moyenne  taille,  il  avoic  le  corps  robufteôc  bien  ramaiTé,  la  poi- 
trine &  les  épaules  larges ,  la  cccc  groffe ,  ronde  &  toute  rafée ,  les 
cheveux  châtains ,  le  nez  aquiiain  (i},unc  grande  bouche  avec  une 
mouftacheàlaPolonoire.  IlétoitauffîmisilaPolonoife  -,  les  ar- 
mes étoient  une  lance  (  3  )  Ôc  une  madue.  On  voyoit  fur  ce  portrait 
un  Ange,  quipréiêntoitunCf/rrrà  Ziska, Ziska  tenait  de  la 
main  gauche  la  tête  d'un  moine  rafé,  êclui  donnant  un  coup  de 
*  maffue  de  la  droite.  Au  refte»  il  faut  que  ce  portrait  eût  été  âic 
depuis  que  Ziska  avoit  entièrement  perdu  la  vue ,  puifqu'il  n'y  eft 
point  parlé  de  Tes  yeux.  C'eft  pourtant  un  grand  défaut  dans  le 
portrait ,  puifqu'on  pouvoit  bien  fe  (bu venir  comment  il  avoir  les 
yeuxfaics  avant  qu'il  eût  perdu  la  vûe,&  que  fes  yeux  dévoient  être 
parlans.  Tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir  de  !a  famille  àt  Ziska^  c'eft 
qu'il  étoit  marie ,  &  qu'illailTa  une  tiiie ,  qui  ne  degcncra  point  de 
la  noblede  de  fes  ancêtres.  On  parle  auffi  d'un  de  fes  frères  nomme 
Jara/lausy  qui  en  1418  fut  tué  au.ilége  de  laforcereilede  Me- 

(l)  LcsChcrnl'crî  Cr;;hrck. 

{X)  HmJ'hs  acttmiiuUHS  tnflar  juctfKnt ,  frrjrêntem  itnea  un»  dejctnims  quM  MortiiUtf  diaftUtf 
HfîtinMfmm quatuor  lintmittremiOn  ,  line»  u$u  iannj».  Balbin  ubifiipr. . 

{î)Le  V.litchart  dit  que  ces  laricrç  ippc!!jcî  Fr.tfTjf.f  L-toi-.nt  li  comiTiod«»  Ijue  Ic* 

Aiicmaods  s'en  icrvuiuu  cuiiunc  d'uuc  ui^uc  ,  à.  comme  d'uu  ja  vciut* 

•  •  • 
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Heiigiondc  XXVI.  Il  cft aflcz mal  aifé de  juger  de  fcs  vrais  feiitimens  fur 
XàMa»  la  Religion.  Il  femble  bien  que  d'abord  il  îutHuffîte^  puifqu'il 
prie  les  armes  pour  vanger  la  mort  de  Jean  Htis.  Mais  comme  ilic 
mit  enfuire  a  la  te  te  dei>  TaboriteSy  qiii,autanc  qu'on  en  peut  juger, 
ccoienc  Vaudois  ou  Wicléfîftes,  qui  Dioieiit  la  prélènce  corporelle 
de  Jerus-Chrift  dans  l'Ettchariftie  &  la  TranfublUiitiarion ,  &  qui 
noD^conteos  de  la  Communion  (bus  les  deux  eipéces ,  rejeccoieoc 
toutes  les  cérémonies  de  l'Eglife  Romaine  ;  on  pourroit  juger 
qu'il  écoic  de  leur  opinion.  Ce  qui  pounantne  s'accorde  guéres 
aveciâ  haine  implacable  pour  les  Picards^  qui,  félon  l'opinion 
commune ,  étoienc  Vaudois ,  à  moins  que  par  les  Picards  onn'eD- 
rende  comme  quelques-uns»  les Âdamices.  Comme  ilne  parole 
point  qu'il  fut  homme  de  lettres,  on  pourroit  juger  qu'il  n'avoic 
point  de  fyftême  bien  lié,  &  qu'il  varioir  fuivant  les  diverfesifitua- 
rionsoùil  fetrouvoir.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'cft  qu'il  tint  conl- 
tamment  pour  la  Communion  fous  les  deux  crpéces^)na  dcj-t 
remaqué  qu'il  lignoic  Ziska  du  Calice  ,  &  qu'il  avoir  un  calice 
peine  fur  Ton  bouclier.  ^.//(^/«  ajoute  qu'il  avoir  fait  bâtir  dans  ie 
"  diftrictde /,/ry>wr//;;^une  fortereffe  qu'il  appelloitO/it/' ,  ouD- 

Itce  ,  pour  tenir  en  bride  ceux  de  JMtfmc  qui  faifoient  des  couriez 
dans  cette  province.  Ceux  de  ion  parti  avoient  peint  des  calices 
par  toute  la  Bohême ,  ce  qui  donna  lieu  à  ce  diilique ,  où  l'oa-dic 

3ue  U  Bohème  peiyi»U  tant  de  calices ,  qu'il fmbUit  fitellt  n'eàtf^ 
'mttre  divinité  fme  Bacchus, 

3r &t  pingit  Cidiccs  Boljcmorum  terra  per  urhes^ 
(a  )  Duhrav.  credas  Macchi  numina  fola  coli  (a), 

MU  <xvi.  On  peut  conclure  de- Jà  que  ziska  croit  proprement  Calixtin ,  ou , 
y»  jQ.  tf74.  comme  on  parloic  alors ,  Subutraquifte  (  i  ).  C'eft  ce  qui  paroîc  aulli 
par  le  témoignage  de  l'auteur  du  Mars  Moravique ,  dont  je  rap- 
porrcrai  ici  les  paroles.  »  Apres  avoir  fait  tant  de  maux ,  il  fit  co- 
»  hn  un  grand  bien  en  fortanc  de  la  vie ,  puifqii'il  auroic  perdu  h 
«Bohême  s'il  eûcvccu  plus  long-temps.  On  doir  pourtant  le  louer 
»>dcce  qu'en  141 1.(2)  il  extermina  totalement  les  infâmes  J^j- 
*>7Kites  dans  le  di{kri6^  dç  I^echin,  Tout  fcelerat  qu'il  ctoic,  il  ne 
put  liipporter  leurs  crimes.  Il  brûla  aufîî  plufieurs  Picards  (3)} 
M  car  il  ctoïc  encore  en  quelque  manière  attaché  aux  cérémonies 

,     (  t  )  Qui  tient  pour  la  Cummunion  Ibiis  les  deux  cCvéccs. 

(t)  6a/^.  marque  cebàl'in  i^i^- Cette  e:c£çùtMafc6tif]nB«m(^ 
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»  de  l'Eglife.  Jl  voulait ,  die  Bilejovius  ,  que  fes  prêtres  facrifîaf  jj^^Ai 
» fent fclon  l'ancienne  coutume ,  quils  eujfent  la  couronne ,  ^  qu'ils  làf-     *  ^ 
Ht fent  dévotement  devant  lui  la  M ejie  félonies  Mijfel s  t  quoique  plu- 
«fieurs  d'encre  les  Taborices,plus  gâtez  â  l'égard  de  la  religion  ,|âc 
I*  fèduics  par  un  ctrcain  Martin Zê^nis  Morave  ^  zélé  Picard ,  déf. 
•appfoavafleoc  toutes  ces  choTes.  Us  appelloient  les  prêtres  de 
«Z^iitf  Lingers  (  ZintearUs  )  à  canfe  de  leurs  (tirplis  de  toile  (  i  ). 
»  Z#fft/f  fut  pris  6c  brâlé  par  ordre  de  Ziska  dans  un  tonneau  de 
»poix.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  esmUtiMe  ctt  Hifi0-> 
»nen^  C'eft  qu'on  voie  iCx^flavv  près  de  la  combe  de  Ziska^ua 
>auceldotépour  dire  la  Méfie  pourfoname.  Leprccre  (i)àqui 
«leDoyen  delà  Cathédrale  avoic  confère  ce  bénéfice,  écoicC/- 
«  lixtin ,  &  fort  ennemi  des  Picards  (a).  Ceci  ferc  beaucoup  à  s'é-    (^)  ^'"^^ 
claircir  fur  la  religion  de 2r//;fii,c'eft-à-dire,  qu'il  febornoit  à  ces  ^^JJ^fjl'jiîg,' 
quatre  fameux  articles  qui  furent  agitez  au  Concile  de  Balle,  la 
communion  fous  les  deux  efpéces ,  la  libre  prédication  de  la  paro- 
le de  Dieu  ,  la  défenfe  aux  prêtres  de  poflcder  des  biens  fccuiiers , 
&  la  punition  publique  des  crimes ,  comme  on  l'a  déjà  dit. 

XXVII.  La  more  de  Z/j/^  mit  une  grande  confternation  dans  L'armée  de 
fon  armée.  On  n'entendoïc  que  lamentations  &:  que  murmures  ^1''^^'^^'' 
contre  la  fortune^  qui  avoit  condamné  à  la  more  un  homme  im-  vcrics  ban- 
mortel  (b),  jEneas  Sylvius  fait  une  aflez  bonne  réfléxion  là-deflus. 
Les  Taborites ,  dit-il ,  qui  ont  en  horreur  toutes  les  peintures,mi-  sjtv.  uu'ai' 
rent  fur  la  porte  de  la  ville  celle  de  Ziska ,  avec  un  Ange  tenant  un  ^^^^ 
calice,  &cél4itenriâfêcetouslesans.Aprèsâvoirrenduleshon. 
neurs  funèbres  à  ziska,  l'armée  ft  partagea  en  crois  bandes  1  une 
partie  iè  choifit  Procope  Rafe  I9 Grande  félon  l'ordre  qu'en  avoit 
donné  Zi/i«,  qui  lui  avoit  commandé  en  mourant  de  faire  périr 
par  le  fer  &  par  le  feu  tout  ce  qui  s'oppoferoic  à  là  religion.  L'autre 
partiej  qui  prit  le  nom  à^Orphelins ,  déclara  qu'elle  ne  vouloic 
poinc  de  Général,  parce  qu'elle  n'en  trouvoic  point  dans  le  mon- 
de qui  fût  digne  de  luccéder  à  2dska.  Elle  fe  choiHc  pourtant  quel- 
ques Chefs  ^  &  entr'autres/'r^^fo/^  furnomme Ces  Orphe- 
lins fe  tenoient  toujours  dans  leur  camp ,  &  retranchez  avec  leurs 
chariots ,  fans  aller  dans  les  villes  que  dans  un  grand  befoin,  com- 
me pour  acheter  des  vivres.  Latroiliémc  partie  retint  le  nom  d'O- 
fêhites ,  &  prit  pour  Chefs  Hincko ,  Krujina  de  Cumburg ,  autrement 

(i)  Bitlbin ditt\uc  Icspartifaas  deZoiuappclliiicDt  les  Prctrcs  Taboritesdcs  Cordonniers, 
f  SmmfCWM'4iri»)parcequ*U*avotenttoujoimte»iiiéiiie»foDlieniri^  &  bon  de  IV* 
{li^e.'«^l/M/^■  y-  -i^tS' 

(aj  BiUg0Wikj  Joîtrdts  CmfaSifi» ,  fttt  f«h  mtrafiu  ctnamnioMuan, 
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lAiA  de  Littenihurg.  Ce  parcage  de  l'armée  n*cmpccha  pas  qu'ils  ne  s'ifc 
'  niflèDC  étroicement  qaaad  il  s'agiflbic  de  leur  cftote  commuoe.  Ils 
appeUoienc  Bohême  U  Terrt  de poimSUn  «  &  les  Allemands  qui 
ctoienc  aux  environs ,  ils  les  appeUoienc,  les  uns  les  iàumkiu^  les 
autres  les  MMbites  ,  les  autres  les  Amalecites ,  &  les  autres  les  PU' 
hfiins*  Après  avoir  cooc  mis  d  feu  6c  à  faog  dans  la  ville  où  Ziské 
écoit  mort ,  comme  pour  facriôer  aux  mânes  de  leur  Général ,  les 
armées  rejoignirent  pour  aller  en  Moravie >  où  ils  prirent  quel, 
ques  fortereiks,  &  de-là  ils  s'en  retournèrent  en  Bohême,  Enfuice 
ils  fe  partagèrent  pour  aller  en  divers  endroits.  Les  Orphelins  & 
les  Orehites  tirèrent  du  côte  de  la  Silcfie     de  U  Luface ,  bridant 

maHacrant  par  tout  ^  mais  ians  remporter  aucun  avantage  con* 

fidérabie. 

Pw#;«  R«/»    XXVIII.  Procope  Rafe  â  la  tête  des  Tahorites  Se  de  ceux  k 

fucccdc  à    Prague  ^  marcha  vers  la  Bavière  &  V Autriche  par  la  Moravie. 

iSîmandc!-*^  Apres  avoif  pris  en  palTanc  quelques  places ,  il  alla  mettre  le  fie. 

mcntdcsTa.  ge  devant  HraditzJ,i) ^  place  bien  fortifiée  dans  cette  dernière 
province.  Le  premier  jour  de  l'attaque ,  le  Seigneur  Bohuflam  de 
^fi&iV4«i^igfuc  tué  d'un  coup  de  flèche  ^ce  qui  Ës  irrira  tellemco^ 

2tt'ils  ne  voulurent  faire  aucun  quartier  à  la  ville ,  quoiqu'elle  où 
rît  de  iê  rendre.  La  ville  fut  réduite  en  cendres ,  les  citoyens  paC 
(  0  te  Corn-  {êzau  fil  de  l'épée»&  le  Gouverneur  (a)  emmené  i  Prague,  où  le 
tc^c  H»'  ^gjçngyf  ^if^(lf0  if  Y^aldflein  le  tint  prifonnier  jufqu'â  la  mort  ar^ 

rivée  deux  ans  après.  C'eft  ce  qui  iê paila  le  i  o.  D  ccembre. 
irruptiondcs    XXIX.  On  met  â  cette  année  une  courfe  des  îfinites  en  MîL 
Siùïu      ****       4000.  Zanc£s(i),  pour  fc  vangcr  du  Duc  Prideric  qui  les 
avoic  harcelez  en  diverfes  occafîons.  Ils  mirent  d'abord  le  fîcge 
devant  nne  ville  qu'v^/^rr^^rrf«^;!; appelle  Le  Duc  y  avoit 

mis  bonne  garnilon ,  &  avoit  commande  fix  mille  hommes  pour 
obliger  les  ennemis  à  lever  le  liège.  La  place,  qaoique  vigourea- 
(èment  attaquée,  défendit  aufli  avec  vigueur  pendant  long- 
temps. Mais  le  Gouverneur  prévoyant  que  bien-tôt  il  ne  pour- 
roit  plus  tenir,  fit  une  ior cie  ia  nuit  qui  ne  reulîic  pas ,  parce  que 
i£s  afiiegeans  avoient  d^ins  la  ^'ille  quelques  partifans  qui  les  aver- 
ulToieot  de  tout.  Ayant  donc  eu  avis  de  TabiêDce  de  la  gamiibn  » 
ils  battirent  la  place  avec  tant  de  fureur  ^  qu'elle  liit  emportée.  Ou 
y  fit  un  carnage  horrible  «  fans  épargner  ni  âge  ni  fexe  ^  plulienn 

(l )  Titlh'm  rappelle  "Rttt.. 

(»)Scloale  compte  d' if /to'f  Kmmx.  C'ctoit  feUe  à  \  'iaj^  uùJ^e  hxasa^^  cjn^uc  l4Bet 
lyfot  ^ua|rc  ou  cipa  CanliCfi.  Vnfiiât»  U)^.  3^1.  p.  i;  i  ^ 
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4es  citoyens  qui  s'ctoicnt  retirez  dans  régiiie ,  y  forent  brâlez  1414; 
avecTcglife.  i/g/y^î/7wi&:  les  autres  Princes  apprenant  cette  per- 
te, en  rejercerent  la  Faute  fur  le  Pape  &:  fur  les  autres  P rinces  ec- 
clcfiafliques ,  à  qui  \l  appartenoit  d'éteindre  un  incendie  allumé 
par  des  Eccléfiaftiques  (\).  ^  /fuoi  leur  fervent^  difoient-ils ,  tant 
de principautet^Çj' de proviniei  quils  fojjcdent  f  Ejl  ce  four  ayirjndir 
Uurs  ne-ucux    Tant  £  impôts  quon  leur  permet  de  lever  ^  ne  font-ils 
dejiinexjjua  vivre  dans  le  luxe  ^  dum  U  moUffe^  (^à  s'engrat£er  (  1  ) 
L'armée  de  Bohême  ayant  fait  cette  expédition ,  le  retiroit  avec 
ùm  butin  dans  fk  patrie ,  lorfqu*elle  fut  attaquée  par  un  corps  de  Kranti^. 
croupes  de  Mifiiie  »  qui  en  cnerent  environ  crois  mille  hommes  (a),  ubi  rupc. 

XXX.  En  exécucion  du  decrec  du  Concile  de  Sienne  concve  les  Lettre  <f  a  Fa* 
Httflices  y  ilf<<(y//8Kécrivic  à  l'Empereur  4  aux  Princes  eccléfîa(li-  p^^  i^^  "?^' 
ques  &  fëculiers  d'Aliemagne^&au  Koi  de  Pologne  de  raOembler  [vfLnwîk  b 
leurs  croupes ,  pour  tenter  une  nouvelle  expédition  en  Bohême,  guerre  con- 
Je  donnerai  le  précis  de  la  lettre  de  ce  Pape  à  Sigi/mond;  parce  J^***""% 
qu'elle  appartieoc  au  principal  fujet  de  cette  Hiiloire ,  &  qu'elle 
m'y  ramené.^  i,  Martin  témoigne  à  Sigifntênd  qu'il  avoit  eu  Tan- 
née précédente  une  extrême  joie  d'apprendre  que  le  roi  de  Polo, 
gnc  ^  le  duc  de  Lirhuanie ,  le  roi  de  Dannemarck  ,  les  ducs  d'Au- 
triche ôc  de  Milnie,  &i  les  autres  princes  d'Allemagne  avoienc 
joint  leurs  forces  aux  fiennes ,  pour  extirper  les  hérétiques  de  Bo- 
hême, ou  pour  les  convertir  (3).  X.  Mais  il  nediflîmulc  pas  que  fa 
joie  s'ctoit  convertie  en  une  douleur  trcs-amére,  en  apprenant 
que  tout  ce  beau  projet  s'en  ctuit  alic  en  fuiiice  ;  que  le  rui  de 
Pologne  n  étoit  point  venu  (4)  ^  que  le  roi  de  Dannemarck  avoic 
retiré  (on  armée  (5)  ^  que  l'ardeur  des  princes  d* Allemagne s*é- 
coic  ralentie ,  (ans  avoir  égard  aux  famtei  fridicathns  qu'on  leur 
làifoic  affîduëmenc ,  pour  les  animer  à  un  fi  pieux  deHein.  3 .  Il  re- 

Srélênce  i  Sigifinoni^  nue  c'eft  une  honce  à  coûté  la  Chrétienté  » 
^fnr  conc  aux  princes  d'Allemagne ,  de  ne  pouvoir  on  de  ne  vou- 
loir pas  extirper  une  héréHe  née  dans  leur  fein^&cela  daiisun 
petit  coin  du  monde.  4.  Il  fait  voir  à  l'Empereur  qu'il  y  va  defon 
'incérêc  plus  que  de  celui  d'aucun  ancre  Prince  ^  non  feulement 

(  1  )  H  y  avoit  dans-farni^e  des Taborites  beaucoup  de  prctrce  qui  les  animoient. 

{x)  Albtrt  mr/intt.  approuve  fort  cette  r<*flexioii.  Kriuut.  ubi  fupr.  Mai»  CtdiUt  qui  dVil* 
)eurs  l'a  copi^  n'a  pas  juge  à  projsos  de  l'inférer.  CaMêt  Lib.  V.  p .  1 1  j . 

(l)  Pour  l'extirpation ,  Je  le  crois  bien)  mais  pour  la  coaTerlt«a  ,  toulorlei  Vtmie*  du 
jttonde ,  jointes  enfemble ,  n'en  fçaitroieatlâi^  une  feule. 

(4)  On  a  vi^  ailleurs  que  StgifnwU  &  Wladifiât  ^ébakiA braUdlei. 

(^3  II  arriva  ajor^deginniibiniublci  en  X>aweiiiwc^Abl^eBt&-i»R9i(l«  DuaeiBârf 
i  retirer  fes  troupes. 

T^m,  /.  /  H  h 
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*Id.l>L,  P^**  ^  ^"^Ijfc  d'Fmpercur,  mais  aufli  parcelle  de  dcfenfeur  de 
l'Eglife  que  cette  dignité  lui  donne,  6c  fur  tout  par  la  qualité  de 
roi  de  Bohciiie.  Quand  même,  die  le  Pape,  il  n'iroicpas  de  va. 
tre  faute ,  vous  feriez  refponfable  devant  le  public  des  maiiieurs 
de  l'Eglife.  Tous  les  peuples  de  la  Chrcciencc  ont  les  yeux  fur 
vous ,  parce  que ,  quand  même  cette  héréfie  fe  fcroic  élevée  dans 
d'ancres  terres  que  les  vôcres,on  attendroïc  de  votre  qualité  d 'Em- 
pereur ,  que  vous  vous  employailiez  de  toutes  vos  forces  a  l  eceio- 
dre ,  comme  ont  fait  vos  prcdccefleurs.  j.  Il  lui  repréfcnce  que  ce 
feroic  une  grande  difformicé  6c  unegrande  brèche  dans  TEmpi. 
re  Homaio,  fi  un  de  Ces  principaux  membres,  &  qui  a  droic  de 
vorer  dans  t'éleâton  de  rÉmpereur  ( i ) ,  en  éroic  décaché,  fur 
tout  étant  occupé ,  comme  il  eft,  par  des  Hérétiques,  qui  oon 
conrens  de  perdre  la  Bohème  »  infédoienc  encore  (es  autres  £cacs, 
6,  Enfin  il  conclud  par  cerce  réflexion ,  c'eft  que  les  Huflites  iné- 
ritoient  d*autanc  plus  d'être  exterminez,  qu'ils  étoient  pires  que 
les  autres  ennemis  du  nom  Chrétien,  comme  les  Turcs,  parce 
que  ces  derniers  étoient  des  ennemis  déclarez  du  ChriAianifine, 
nez  hors  de  l'Eglife ,  &  que  par  conféquent  il  n'y  avoir  point  de 
rébellion  dans  la  guerre  qu'ils  faifoienc  nux  Chrétiens  j  au  liea 
que  les  Hufïïces  nez  dans  l'Eglife,  &.  inltruits  dans  la  foi  Catho- 
lique ,  ne  s'en  croient  cioignez ,  pour  courir  après  de  faux  arricies 
&  de  pernicieules  luperjflitions ,  que  par  libertinage,  &l  par  une 
avidité  infatiable  de  butin.  C'eft  a  peu  près  le  contenu  de  la  bulle 
qui  eft  datée  de  Rome  du  14  Février  1 424.  c'cft-â- dire,  pendant 
que  le  Concile  de  Sienne  renoit  enco-rc. 
1»  Bohé-     XXXI.  On  a  vii  que  le  Grand  Due  de  Litliuanie  irrité  con- 

mrn«;rcdc-  ,  .1  .    ^       /  T.     1    IN  I 

mandent     ttc  1  Empcrcur ,  avoit  envoyé  Coribut  en  Bohême  avec  une  boii- 
Cêrikii*.     De  armée  ^  qu'il  avoir  été  fort  bien  reçû  à  Prague ,  mais  qu'enfuite 
Zadiflas  ayant  fait  la  paix  McSigi/mond^  l'avoit  fait  rappelles 
Cependant  les  Bohémiens  renvoyèrent  cette  année  desAmbaC 
fadeurs  au  Roi  de  Pologne  pour  redemander  c^n'^»/,.  offrant  de 
lui  mettre  la  couronne  fur  la  tête.  L'Âmbaflade  fut  mal  reçua.  Le 
Roi  déclara  que  non  feulement  il  n'envoyeroit  point CmA*/,  mais 
que  mcîme ,  bien  loin  que  les  Bohémiens  dûflpnt  attendre  aucun 
•fecours  de  lui ,  s'ils  ne  renonçoient  à  leur  Héréfi ,  &  s'ils  ne  recon- 
^oilloienc  le  Pape,  il  fe  joindroit  à  Siff/mnd  pour  leur  faire  la 

^l)Lcs  Ro  sdcBohcmcct  licnt  nlorsEIcfi-'urs,  &  le  Toi  t  encore.  îlettric.CeceeiJJm  PuSIic 
cap.  Xn.  nulti.  17.  Dtiude  vzri  6.  Kai.  Oâ.  tipo.  dfcija  rtt  eftctntra  Bmvsriim^  ut  Rex  Bfhf 
vttétfftt  Arebi'fimeirmMt  f^Wi^  Imftrii ,  ^tMititmfnismftt,  mi»jamt0ii  ntimu  ^tjjtm 
StbtmïM  MHtffevtrtm  MItâmtm  îmftrU, 
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guerre,  comme  à  des  ennemis  de  l'Eglife.  Il  fit  même  dans  cette  1414, 
occafion  un  aéke  àtCatholicUè.  Il  y  avoit  alorsi  fa  cour  un  prê- 
tre Hunitequi  prêchoit  hautement  cette  dodrine ,  malgré  TE- 
vêc]ue  de  Cracovie  fi).  Ce  Prélat  zcic  pour  ce  qu'on  appclloïc 
l'Orthodoxie  rcprefenca  au  lloi  c]u'il  ctoit  indigne  d'un  Prince  Ca- 
tholique ^  &  dévoué  â  l'Eglifc  Romaine ,  de  ^ufifrir  qu'on  répan- 
dît chez  lui  lepoifott  d'une  fi  ffR^nirtf  béréfie.  Le  Prêtre  fiic  suffi- 
lôt  chafle  de  la  cour ,  &  mis  en  piiibn ,  on  ne  die  pas  ce  qa*il  de- 
vint (i).  On  trouve  une  Lettre  du  Pape  datée  de  Rome  du  lo. 
d'Avril  de  cette  année»  où  il  félicite  &  loue  le  Roi  de  Pologne 
d'avoir  re  fufé  d'envoyer  Cêrihtcn  Bohême ,  &  de  ion  zélé  pour 
la  Religion  Catholique  (^)» 

XXXIL  CependancCmiir/amorcéparles  promefles  desBo- 
hêmiens  retourna  en  Bohême  contre  la  défeniè  du  Roi  «  dans  l'ef-  - 
pcrance  de  s'y  faire  couronner,  Dlugojf  affure  même  que  pour  y 
parvenir  plus  aifcment ,  il  communia  fous  les  deux  efpéces  &  y  fie 
communier  fon  monde.  Ccrre  entrée  de  Coribut  en  Bohême  ren- 
dit le  Roi  de  Pologne  fort  lulpeci  au  Pape  ,  à  Sigi/hiond^  &  à  plu- 
fieurs  Princes  Catholiques.  Il  n'oublia  rien  pour  s'en  purger ,  ôc 
iTîcme  afin  de  le  faire  efficacement,  il  envoya  5000,  hommes  en 
Bohême  par  la  Moravie.  Mais  cette  armée  ne  put  pénétrer  plus 
avant.  Albert  Autriche  ne  lui  permit  pas  mcme  d'entrer  dans  Ol. 
muij^  Ce  Pnnee  à  qui  U  Moravie  avoit  etc  confiée,  6c  qui  etoïc 
alors  dans  cette  Capitale  avec  Tes  croupes  Autrichiennes ,  Hon- 
grgifes ,  &  Allemandes,  craignoic  qu'il  n'arrivât  quelque  fédition 
par  la  jonâion  des  Polonois  y  outre  qu'il  iè  défioit  d'eux  ^  êc  qu'il 
ibup^onnoit  qu'au  lieu  de  Je  iècourir ,  ils  venoient  foutenir  Or/V 
Al/.  De  (bne  que  l'armée  s'en  retourna  ikns  avdir  rien  fait  (a).  fa;D/»j^b< 
Ainfi  finit  l'année  1414»  Rebrouflbns  chemin  pour  voir  ce  qui 
ttSt  padé  depuis  l'an  1411. 

V.ifi.  TtUn.  Lih. XI. p. 479* 

JiJ  X^i**  I4»4»  aum»  >  , 
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' A  M  B I T I  O  M  de  Philippe  Vifconti  d  n  c  de  Mil»  \  \ 
inquiétoic  toujours  l'Italie.  lien  vouloic  fur  tout  aux 
Génois  y  donc  il  infeltoic  les  côtes.  Il  avoit  nicme  af- 

|]c5>c  Cènes  par  terre  6c  par  mer ,  &  cette  ville  au-  , 
roic  ctc  ahiiiicc,(i  T  bornas  Fulyjfe  fon  Doge  n'eût  imploré  Tinter- 
ceflion  de  Martin  V,  pour  la  fauver.  Ce  Pape  y  envoya  Jaques  de 
l*jfie  Cardinal  de  St.  Euftache  pour  traiter  de  la  paix  avec  le  Duc, 
lul^ofe  ne  fc  /enunc  pas  ailez  fort  pour  défecdre  plus  long  -  cemp 
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k  ville,  &:  craignant  d'expofer  la  Republique  dcja  déchirée  par 
des  fanions ,  prit  le  parti  de  fe  retirer  ,  porcc  a  cela  parles  conleils 
de  Tes  amis  Û.  du  Lcgac.  il  envoya  donc  des  ambailàdeurs  dans 
k  camp  du  Duc  ,  ôc  lui  ofFric  de  racccre  la  ville  en  fon  pouvoir , 
&)us  les  mêmes  conditions  que  le  Doge  Antoine  Adomo  l'avoic  re- 
wiî\  ao  Roi  de  France  en  1 3  9    Ce  qui  fut  accepté  ( a).  (a]  jtuw. 

Le  Pape  ayant  pacifié  l'Italie ,  tourna  Tes  foins  d'un  autre  ç6té.  ^f^.*^** 
fiaroit  déjà  travaillé  les  années  précédentes  i  réilmr  les  Grecs 
,  avec  i'Egliw  Latine ,  &;a  leur  procurer  du  fècours  contre  les  Turcs 
^iii  avoient  pénétré  en  Europe  »  8c  qui  avoien t  déjà  même  aifiégé 
CanfantinapU,  11  envoya  donc  en  France  le  Patriarche  de  Conf- 
BDtinople  pour  engager  Henri  V.  Roi  d'Angleterre  à  faire  la 
paix  avec  le  Roi  de  France ,  afin  de  pouvoir  tourner  fes  armes 
contre  les  Turcs.  Comme  les  Vénitiens  avoient  une  flotte  équi- 
pée fur  la  Mer  Adriatique ,  il!  es  pria  de  Tenvoyercn  Thrace{i) , 
pour  faire  lever  le  fîcge  de  Conftanrinople  ,  &  ordonna  en  même 
tempsaux  C\\ç\' zYic^ s  Rhodes  de  le  joindre  aux  Vénitiens  dans 
le  même  deiîem.  11  écrivit  auflî  au  Duc  de  Milan  ,  alors  maîrre 
de  Gknes ,  pour  l'exhorter  à  rappcller  tous  les  Génois  qui  ccoienc 
dans  l'armée  Turque.  Après  avoir  pris  ces  mcfures,  il  en  donna 
avis  à  Emmanuel  Empereur  Grec ,  l'cxhorcanc  en  même  temps  à  fe 
réunir  à  i'Eglife  Latine.  La  balle  du  PapeU-dcllus  eft  écrite  de 
Rome  fans  date.i(;./^»*//<:/«j(b)  la  mec  à  1412..  11  y  a  une  autre  bui-  (b)  Ann- 
ie du  même  Pape  contre  les  Chrétiens ,  tant  Grecs  que  Latins , 
qui  s'étoient  misilafolde  du  Turc ,  qui  avoient  iadlité  (on  en- 
trée en  Eurooe ,  &  qui  même  s'étoient  joints  aux  infîdcllespour 
aflîéger  Conftantinople.  Cette  bulle  renouvelle  celles  de  Nicolas 
IV.  &  de  quelques  antres  Papes  contre  les  transfuges^  &  les  dé* 
ferteurs  du  Cliriftianifmc.  L'Empereur  Emmamul  mourut  cette 
année  avant  que  le  projet  d^union  pût  s'exécuter.  II  y  avoît  eu  là* 
deflus  diverfes  conférences  entre  Antam  MaJipm  Frère  Mineur , 
nonce  apoikolique  dans  cette  affaire ,  &  fon  collègue  qui  n*eft  pas 
sommé  d'une  part ,  ScTEmpereur  GrecUJoftfh  Patriarche  de  ' 
Conftantinople  d'autre  part.  Elles  furent  renouvcllces  avec  Jean 
fils&fucceûeur  à' Emmanuel ^  mais  fans  nul  effet,  parce  que  les 
Grecs  ne  vouloienc  point  qu'on  aikm.biàc  un  Concile  aiikuf  s  qa'à  • 
Conftantinople. 

liy  avojccoiîjoursdelamcfinteIligenceentreiW^r//«  y. &  le  Ro* 
à*Arragon^  parce  que  le  premier  favohfoit  Lêuàs  d'Anjou  iba 

{i)Cdl  aujourd'hui  U  HfflMMr.  '  .  * 

H  h  iij 


L/iyiii^e<j  by  Google 


i4<5      HIST.  DE  LA  GUERRE  DES  HUSSITES 

concurrent:  au  Royaume  de  Naples.  C'eft  pourquoi  Alphonfc  fe 
déclara  ouvertement  pour /^/(^r/f  ciÉ- Xftw^-,  qui  ious  cette  prottc- 
(a;      ubi  tion  avoit  créé  trois  nouveaux  Cardinaux  (a). 
rupr.p.474.    £n         mourut  le  Sultan  Mahomet  I.  Anmrat  II,  fon  fib 
no  Fir#«t^  aîné  lui  fiiccéda.  C$  dtfnier  tffa^a  par  fes  conqmhts  U  fim/enir 
Mu'u.  Liv.   ^'^^  ^  Tamcrian ,  &  rhailit  ^Empin  Ott^màn  dans  fa  fpUn^, 
vt  1^2.  Ses  armes  eurent  un  égal  fuccès  en  Enrêfe  ^  dans,  l'A  fie  (b). 
UAngrkterre         Nous  avons  vd  asUeurs  que  Martin  V,  avoic  envoyé  le 
&ià  France.  Cardinal  j4lbergatii  Henri  y^Koi  d*An^lecerre  pour  pacifier  Itt 
d'Aogleta^*  troubUs  de  la  France  )  mais  cette  négociation  fut  interrompoi^ 
rc         par  la  mort  de  ce  Princearrivée  le  3 1«  d'Août  de  141 1.  Quelques 
Hidoriens  ont  préccndu  qu'il  écoit  mort  de  la  maladie. que  le 
peuple  appelle  de  St.  Fiacre  y  pour  avoir  pillé  &  violé  le  temple 
dcSt.  Fiacre  proche  de  Meaux.  D'autres  difent  qu'il  mourut  d'ua 
erêfipele  ^  appelle  vulgairement  le  feu  St .  Antoine  ^  Se  ils  ne  man- 
quent  pas  d'en  rendre  pour  raifon  les  feux- qu'il  avoïc  allumez  ea 
France.  Mais  la  plus  faine  partie  des  Auteurs  témoignent  qu'il 
mourut  de  la  dyffenrerie,  maladie  fort  naturelle    Fort  ordinal- 
re  dans  les  grandes  chaleurs ,  &  fur  tout  au  milieu  des  agitations 
où  ccQic  continuellement  ce  Prince.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eil 
qu'il  Ht  une  fin  fore  chrcticnne ,  comme  je  vais  le  rapporter  dans 
Ul  ^*f^-    les  termes  de  Mr  de  Rapin  (c).  »  Il  s'enquic  de  les  médecins  com. 
1412.  T." î*  **  temps  ils  croyoicnt  qu'il  avoit  çncore  à  vivre.  Alors  Tnii 

|).;o«.;oi.  M  d'encre  eux  iè  mettant  â  genoux  les  yeux  baignez  de  larmes» 
»  lui  dit  que  iàns  un  mirack  il  né|»ouvoic  pas  vivre  plus  de  deux 
*> Heures.  Ce  terrible^arrêc  ne  lui  ayant  caufé  aucune  émotion» 
it  il  fie  appeller  Ton  Confefleur  ^  &  quand  la  confeffion  fut  finie ,  il 
•>fic  réciter  par  fes  Chapelains  les  fèpt  Plêaumcs  Pénitentîaux* 
rtLorlqu'ils  eurent  récité  le  verfetdu  LI.où  il  eft  dit,  relevé  Us 
»mnrs  de  yémJaUm  filles  interrompit  6c  déclara  fur  la  foi  d'un 
»  Prince  mourant ,»  qu'après  avoir  établi  une  folide  paix  en  Frao- 
*  ce ,  fon  intention  étoit  d'aller  faire  iaguerreaux  Infidèles  pour 
f»  tâcher  de  délivrer  Jéraf  tient  de  leur  joug.  Immédiatement  après 
M  que  cette  dévotion  fur  finie  ce  e;rand  Prince  expira  le  3  î  d'Aoùr 
»dans  la  34.  année  de  Ion  a;^c ,  aprcs  un  règne  rnomphaiu  de 
»»  9.  ans ,  4.  mois  &c  i  ï .  jours.  i>on  corps  fur  porte  en  Angleterre  y 
"6c  inhume  à  N^'^eftminfter  parmi  fes  ancêtres  avec  une  pompe 
M  proportionnée  à  la  grandeur  dont  il  avoir  joiii  pendant  la  vie, 
itôL  i'cftime  que  fes  Sujets  avoient  coik^uc  pour  lui.  Comme 
fifm  ^y.  (on  ftls  ^  ion  iuçc^flçur  n  cto^t  ^f^cotç  <ju  un  enUiiP 
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de  deux  ans^  la  Hcgencefuc  donnée  au  Duc  de  Met/ordion  on- 
cle. 

I  î  I.  Le  Pape  cependant  écrivit  aux  Evêques  d'Angleterre,   Mort  de 
ôcau  Confeil  de  Henn  pour  les  exhorter  i .  d  donner  une  bonne  ?'^I^J''* 
éducation  aa  jeune  Roi  j  z.  a  demeurer  bien  unis  entre  eux,  &:  ce. 
a  penfcr  aux  moyens  de  faire  la  paix  avec  la  France ,  ^  à  lau  c 
rehituerau  Hé^ede  Rome  iês  droits  &  fes  privilcges  en  Angle- 
lerie,  qui  avoicotécé  violes  pendant  le  fchirme,  &  que  ffrjyri 
^.avoic  promis  de  récablir.Comme  ce  Pontife  jugeoit  que  la  pair 
encre  Ja  France  &  l'Angleterre  feroit  plus  facile  à  faire  après  la 
mort  de  ce  Prince»  il  écrivit  au  Doc  de  Savoye  pour  le  prier  d'y 
travailler,  &  luiaflocia  JMi/s  Cardinal  Evêque  de  Porto.  Mais  le 
Duc  trouvant  mauvais  qu'on  lui  aflbciàt  un  Cardinal  qui  lui  ea- 
leveroic  la  gloire  du  fuccès,  le  Pape- lui  écrivit  que  ce  Cardinal 
ièroit  moins  Ton  compagnon  que  ion  «onfeil  dans  cette  négocia, 
tioo.  Il  accepta  donc  la  négociaton ,  mais  elle  fut  fort  reculée  par 
la  mort  de  Charles  F'/,  arrivée  au  mois  d'Oâiobre  de  1421.  11  fe 
trouva  alors  deux  prcrendans  à  la  Couronne  de  France ,  fçavoir 
Menriyi.  fiîs  de  Hnin  /    qui  fur  proclame  A  Paris  Roi  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre  ,aulii- tôt  après  ia  more  de  Charles  VJ,  &  Char- 
les Dauphin  fils  unique  de  Charles  VI.  qui  ie  fit  couronner  à  Poi- 
tiers,  Certe  concurrence  prolongea  la  guerre,  &Ia  rendit  plusfu- 
rieufe  que  jamais.  Quoiqucle  parti  de  Henri  fût  le  plus  fort,  Char- 
les VJI.  ne  Jailloit  pas  d'en  avoir  un  lorc  coniidcrable ,  &.  ce  qui 
n'ctoit  pas  d'une  pccite  influence  ,  Martin  V.  l'avoit  reconnu,  (a)  ««^1,. 
C'ed  ce  qui  parok  par  une  fort  bonne  Lettre  ouece  Pape  lui  écri-  ann.  142». 
vit,  pour  Texhonerâ  remplir  les  devoirs  de  (a  dignité    donner  ^/J,/,^^^ 
la  paix  âfon  Royaume  par  une  paix  générale  avec  l'Angleterre,  R«/iVf/fiir 
&à  maintenir  les  droits  de  l'Eglife  (a). 

IV.  Martin  V.  donna  cette  année  une  Conftitution  en  faveur  ^Jl^^y\ 
des  juifs  conçue  en  ces  termes  (i).»Coniîdérant  qu'il  eft  de  Tin-  fav^7<t^^" 
oterét  de  la  Religion  Chrétienne  de  prendre  le  parti  des  Juifs 
«  contre'ceux  qui  les  perfécutent  &  les  moledent  ^  puifque  ce  font 
«autant  de  témoins  vivants  de  la  Foi  Catholique,  &  que,  (èlon 
•  un  Prophète ,  le  rcfidu  en  doit  être  fauvé  un  jour  }  Nous  regar-  . 
pdons  comme  de  nulle  valeur  les  déclamations  des  prédicateurs 
«conrre  eux,  auHi-bien  que  les  dcfenfcs  de  les  fréquenter  fous 
»»pcine  (i  excommanication.  Nous  vous  défendons  à  tous ,  &  prin- 
«  cipalement  aux  Ordinaires  des  lieux  ^  &  aux  Supérieure  de  i'Or* 

(  I  )  Ceci  dcvoit  cueaux  a^irei  d'Italie. 
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i^drcdci.  Prc  Jicateurs(  ï) ,  de  permettre  de  prêcher  ainfi  publi- 
»  cjiiemenc  contre  les  Juits  de  l'un  &  de  l'autre  fcxe ,  qucK]ue  part 
»>  qu'ils  foicnt  dans  les  diocèlcs ,  dans  les  villes ,  a  la  campagne ,  (5c 
»  autres  lieux  :  &  cette  défènfe  regarde  généralement  tous  les  pré* 
t>  dicaceurs,  tant  Religieux  que  Séculiers^  de  quelque  étAt,  grade, 
»  ordre,  ,    condition  qu'ils  foienr.  Notre  intention 

H  étant  que  tout  Chrétien  ait  de  la  douceur  &  de  l'humanité  pour 
'•>  les  Juifs ,  &  qu'on  ne  leur  hffe  aucune  injufttce  «  ni  aucune  peine» 
M  dans  leurs  perfonnes ,  dansleurs  biens  &  dansleurs  pofleffions ,  ic 
M  qui!  leur  foit  permis  deconverfer  avec  les  Chrétiens ,  d'en  rece- 
n  voir  du  recours ,  &  de  leur  en  donner.  Et  nous  leur  accordons  par 
»  grâce  fpéciale  de  jouir  de  tons  les  privilèges ,  de  toutes  les  gra» 
«ces,  flcde  toutes  les  libetcez,qui  leur  ont  déjà  été  données  par 
•» quelque  autorité ,  &  dans- quelque  forme  que  ce  foit ,  ou  qu'on 
«pourra  leur  donner  à  Tavenir ,  à  condition  pourtant  qu'ils  n'en- 
fi)  F*;*.  uM  «itreprendronc  rien  contre  la  Religion  Chrétienne  (a).  La  bulle 
lupF.n.  i6.  cft  addreflceà  cous  les  fidèles ,  &  datée  de  Rome  du  z  o.  I  c  v  ner 
1411.  Raynaldus  rapporte  que  les  Juifs  ayant  abufc  de  ces  pri- 
vilèges ,  ils  leur  furent  ôtez  par  Eugène  IK,  fuccelleur  de  Martin 
K.  C'eft  à  peu  près  ce  qui  fe  palîacn  142  t. 
Pivert Con-     V.  L*annce  fuivance  fera  plus  féconde  en  évenemens  ecdéHafl 
douxcn*  Al-  tiqucs-  En  exécution  de  l'ordre  du  Concile  de  Confiance  d'aflcm- 
icma|;ne.     hier  dans  cinq  ans  un  Concile  à /'rfx^/V,  Martin  V.  publia  les  lettres 
de  convocation,  &  y  envoya  par  avance  quelques  Prélats  (5)  pour 
p  r  cpa'rer  les  chofes.  On  trouve  dans  Pun  des  Continuateurs  de  Béh' 
(b)  R«;p<.  ivffiâri  (b)  les  lettres  qu'il  écrivit  aux  archevêqués  de  Trkves  dc  de 
ann.  1 4»|.  ji^ayeme  pour  les  y  inviter*  Ces  Prélats  aâiemblerent  des  Conciks 
^  ^'     Provinciaux ,  pour  prendre  des  niefures  fur  ce  qu^il  y  avoir  à  fiure 
au  Concile  général  «  &  pour  faire  quel(^ues  réglemens  (tir  la  dt/d- 
pline  eecléfîaftique.  Serrdtins  fait  mention  du  Concile  de  Mayen- 
cc  de  cette  année  3  maisje  n'en  ai  point  vu  lesades,  non  plus  que 
[.]  nrr.  ^îô-  ceux  du  Concile  deXré  ves  (c).  On  a  les  aâes  de  celui  de  Col  ogoe. 
^iT.U%^'       trouve  une  particularité  qui  appartient  à  mon  fujec.  C'elï  que 
104!  &  ubr.  Thierri  archevêque  de  Cologne  inftitua  une  fête  de  la  Come^^.^^ 
v.p,7jtf.         Çainte  Vierge  ^  pour  la  vangcr  des  outrages  que  lui  faifoient  les 
Huilites  CA  briiiiuit  &  déchirant  les  images  ^  £4  ^âa  d'implorer  fon 

/i)  Ce  font  les  Ptminicaisu  à  qui  appnrtcnoit  VÏM^ifitm* 
{%)  Ici  RWi^M  ligoifie  nu  Orirt  MêHa&iqmt, 

("iJCdloitrtrclievéïjuede  Qfkt^  révèaue  de  SftUtte,  l'abWde  R#/ir  dans  le  éiocéCe  d'Ar 
qnilcc  Bcncdiâin,  leênari  Dat»  Céninx  dca  QoinUiic*io»f  01  CrtHiii^l  de  1»  CfétlMMlde 
il«nt0  K.       ^itr^.  Di§.  p,  io| . 

jnterçc^on 
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iarcrceflion  pour  la  conYCrfîon  de  ces  Hérétiques  (a).  Ea  ce  môme  faj  Uhh.Cm' 
ceiDjps  U  Sêfàêime  eOToya  des  députez  i  Manin  V,  pour  le  foUici-  ^' 
ter  ia  conTOcarioit  du  Concile  de  PéKvie*  Ce  Pape  aflbra  les  Do*  ' 
âeurs  de  Pans  par  une  leccr^crès-gradeafe,  qu'il  écoic  réibltt 
d'aflèmbler  cette  année  un  Concile  général ,  ou  à  /Vvî#  j  faivanc 
l'ordre  du  Concile  de  Conftance»  ou  ailleurs  ^  s'il  y  aYoic  quelque 
obilacle  â  rallembler  dans  ce  lieuJi. 

VI.  La  pcfle  étant  fiirvenuë  â  ^«tftriy ,  il  fallut  penièr  â  un  autre  coneSe  de 
lieu.  Le  duc  de  MiiéM  fit  offrir ,  pour  le  convoquer^  toutes  les  vil-  Sicooe. 

les  de  Ton  Etat,  excepté  Bnfie ôc  Milan,  L'aâkireayancitémire 
en  délibcracion  ,  Se  même  agitée  avec  beaucoup  de  contention* 
encre  le  peu  de  dcpucez  qu'il  y  avoic  alors  des  narioos ,  il  fut  rcfo- 
lu  de  lailler  le  choix  du  lieu  aux  Commiilàircs  du  Pape ,  qui  choifl- 
rent  la  ville  de  Sienne  dtinshTofcanf.  Ce  choix  ayant  été  agréé 
par  le  Pape ,  on  alloic  commencer  le  Concile ,  lorlque  Iqs  Floren- 
tins enviant  aux  Sieonois  la  gloire  de  l'avoir  chez  eux,  dépucerenc 
au  Pape,  pour  lui  repréfencer  que  ia  pefte  ccoïc  aulîi  à  Sienne ^ 
qu'on  y  manquoit  de  toutes  chofes ,  &  que  la  ville  étoir  trop  petite 
pour  tenir  taac  de  monde.  Mais  les  Siennois  ayant  diflîpé  ces  om- 
brages 4  Martin  ordonna  de  commencer  les  féaaces ,  U  promit  de 
fe  rendre  à  Sitnu  au  mots  de  Septembre.  L'ouverture  s'en  fit  donc 
le- 1  a  Aodc  dans  la  Cathédrale  de  Sienne.  Les  premiers  jours  s*é- 
cant  paflfez  en  prières  publiques ,  on  fie  les  jours  fuivans  quelques 
rég/emens.  Le  premier  concemoic  la  condamnation  des  H^ffbis^ 
des  Wiclefites ,  &  de  leurs  (êâateurs.  Le  fécond  confirmoit  la  con- 
damnation  de  Pierre  de  Lune  U  de  (ês  fauteurs ,  &  d  e  ceuic  qui  pré- 
tendroient  lui  fucceder  dans  le  pontificat.  Le  troifiéme  regardoic 
la  réunion  des  Grecs  avec  l'Eglife  Latine.  Une  des  principales  vuës 
de  ce  Concile ,  â  ce  qu'on  pnblioit ,  étoit  la  réformation  de  l'Egli- 
fe. Mais  Martin  V.  prenant  pour  prétexte  la  defunion  qui  s'étoit 
glifié^  dans  le  Concile  ,  jugea  plus  à  propos  de  renvoyer  cette  im- 
portante affaire  au  Sicge  apoitoiique ,  &  nomma  pour  cet  effet 
trois  Cardinaux  (1  ) ,  comme  cela  paroît  par  ià  bulle  datée  du  1  & 
Mars  1414. 

VII.  Il  y  avoic  déjà  plufîeurs  mois  que  le  Concile  ccoic  alTem-  conca« 
blé,  fans  qu'on  eût  pu  Faire  d'aunes  reglemens  que  ceux  qu'on  rcfcparc 
vient  de  marquer  i  caufes  des  grande  bxouilleri^qui  y  furvin- 

rent.  Les  uns  alléguoient  la  crainte  de  la  conta^n ,  les  autres  ' 

• 

[il  i(f*t#riwOrdinal.Evêqij^dePm«  ,  Pirrrr  Cardinal  prêtre  du  titre  4$      Eli'nw  ,  M' 
f^tnft  de  St.  Emfijuh  Cardiii4  diacre  UU.  Cm(H*  Tom»  Xll.  ubt  Çv^, 
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l'abicDcedu  Pâpe«  &  l'iDcerticode  où  on  ëtotc  <{a*il  y  vint.  Les 
autres  di(biene  que  la  guerre  (  i  )  allumée  aux  environs ,  troubloic 
la  tranquilicé  6c  la  liberté  du  Concile.  D'autres  eftimoienc  quil 
n'y  avoic  pas  encore  aflez  de  Prélacs &d'A m badadeurs  de  diver» 
fes  nations,  par  rapport  à  l'importance  des  affaires.  Tourcs  ces 
conteftacions  ârenc  que  la  plupart  des  membres  du  Concile  k  re- 
tirèrent les  uns  après  les  autres.  De  force  que  malgré  lesinllances 
de  l'archevêque  de  Cologne  ôc  des  députez  de  Sienne,  qui  allé- 
rent  conjurer  Mjrtin  de  venir  au  Concile ,  il  aima  mieux  fouffrir 
qu'il  fc  réparât,  que  d'expofer  (on  aucorirc  en  y  allant.  Il  avoireri 
effet  deux  grandes  railons  de  ne  pas  le  trouver  à  cette  allembîee. 
La  première,  c'eit  qu'un  y  a  voit  mis  en  délibération  d'exccuter 
le  décret  du  Concile  de  Conllance,  fur  la  fuperiorité  d'un  Con. 
cile  œcuménique  par-deilas  le  Pape.  La  féconde,  c'cÙ-qu'y^lphen- 
fe  roi  à' Arruy^n ,  irrite  de  ce  que  M-irt  'm  avoic  adjuge  le  royaume 
de  Naplcs  auquel  il  prctendoit,  comaïc  on  l'a  vd,àZô«n  â' An- 
joM ,  Ibutenoit  ouvertement  J'ierre  de  Lme  au  Concile  par  fes  Am. 
ba&dears.  Par  toutes  ces  raiibns  Martin  envoya  Détint fMedt 
Capranica  Ton  iècretaire  (a)  pour  porter  la  bulle  qui  congédioit  le 
Concile  «  &  en  même  temps  îndire  un  autre  Concile  œcuménique 
dans  fepc  ans.  Cependant  comme  les  Siennois  trouvoienc  leur 
compte  à  la  continuation  du  Concile ,  ils  foUicitoîent  fortement, 
€c  mêmeavec  violence,  les  Commiflaires  du  Pape  à  ne  le  point 
(  n  )  ïï.iTff  diiloudre.  Ce  qui  leur  attira  une  forte  réprimande  du  Pape  (a)» 
^•j*4*i-  De  forte  que  le  Concile  fe  fépara  le  2  6  Février  J4&4. 
Sermons  VIII.  S'il  ne  fc  fît  pas  beaucoup  d'affaires  au  Concile  de  Siea« 
CooSede"     *  moins  plufieurs  fermons  far  la  ncceflitc  de  la  rcfor- 

Sienne.  Prc-  macion  de  l'Eglife.  Il  s'en  eft  trouvé  un  bon  nombre  pirmi  les  pre- 
mier Scr-    cieux  manufcrics  du  Concile  de  Balle.  Je  donnerai  1  extrait  de 
deux  feulement,  parce  que  cela  peut  fervir  à  connoicre  les  cho- 
ies   le  cara(Skére  des  gens.  Le  premier  avoir  pour  texte  ces  paro- 

XXI^iwf.  ^"^^^^  ^^'^  ^^"^  ■        '^^^^  des  fipies  dcim  le  foleil.  Apres  un 

*     '  préambule  modiile  du  prédicateur  lur  fon  incapacité  devanrune 
Ç\  redoutable  allemblée,  il  déclara  d'abord  que  le  Concile  de  Sien- 
ne a  été  affemblé  pour  fupplcer  à  ce  que  le  Concile  de  Confiance 
■  <   n'ivoic  pas  achevé  par  rapport  à  la  réformation.  //  i*apt  donc, 
dit-il  ^itU  ^^mati9»àt  t£gUfe  Mnàvtrfelle ,    deUnkre  pr^^re , 

(  I }  Voyez  riiiH.  de  cette  guerre  dans  l'hift.  Florentine  de  Poggc  fur  Pan  141^ . 
■  (*)  Le  i'apc  Mttrnu  V.  l'avwttftit  Csrdiaaiiii  fttt§.  Yejcx  U  vie  4e  Cc  Qmààami  k 
fê^tmm*  Part,  i  ^ .  64. 59. 
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pmi      «MTi  fimmes  devemu  en  fpefiaek  àm  mmde,  aux  ^nges^ 
i>  aux  hommes,  Enfoite  encrant  en  mariece  ^  il  établit  trois  fortes 
defoldls.  Un  ibleil  créé,  qui  eft  le  ibleil  proprement  ainfî  nom- 
mé ,  fur  leauel  il  ne  s'arrête  pas  :  un  ibleil  incréé ,  qui  eft  J.  C.  îbr 
lequel  il  débite  des  fpécnlations  fort  crenlès   quelquefois  bien  ri* 
Hbles ,  comme  on  le  peut  Toir  au  bas  de  la  page  (  i  ).  Enfin  le  3*  fo- 
leilj  c'eftie  foUiléUt,  par  lequel  il  entend  l'Eglife  militante.  Les 
fîgnes  de  ce  foleii  font  autant  de  taches.  Et  comme  i!  vaut  mieux^ 
dit-il  ^fouffrir  fêur  la  vérité ,  que   obtenir  un  bénéfice  par  l'adulation, 
je  découvrirai ,  autant  que  le  temps  me  le  permettra ,  toutes  les  taches  dê 
ce  folcil.  En  cIRt  ,  touc  fon  difcours  eft  une  invective  contre  !es  Ec- 
clefiâftiques ,  depuis  ie  plus  grand  jufqu'au  plus  peric.  Mais  quel- 
quefois la  ceofure  eft  plus  propre  à  faire  rire,  qu'à  morcirier  & 
à  corriger.  ///  ont  décliné  ^  dit-il ,  delà  jujiice  dans  tous  les  cas  de  Ls 
déclinai  fon.  Dans  le  nommât  if ,  de  la  chaftcté  j  dUns  le  génitif  ^  par  la 
luxure  cr  par  les  péchez^  de  la  chair  j  dans  le  datifs  par  la  malignité  j 
dans  l'accujatif  i  par  l'envie  ^  la  mordacitê  j  dans  l' ablatifs  par  Lt 
fimonie  ^ par  la  luxure.  Il  attribue  la  ruine  deTEglifè  à  ces  excès 
desEccléfialtiques.  Cefi  »  dit.ii ,  la  pompe  é- 1^  l»xe  des  Prélats^  qui 
exdtetÊtUjaUufie  des  laïques  tomre  eux ,  qui  les  portent  À  enlever  Uâ 
kens  de  tE^ife ,     f<»  multiplient  les  fchifmes  é-  leshérefies,  Car^ 
€ontinttë-t.il ,  eette  pefe  reffemU  à  te  démon  fiurd  é'  ntuet^  qui  ne 
fouvoit  être  ehajfé  que  par  le  jeune  ^  par  teraifon.  Ceft  pourquoi 
il  exhorte  pathétiquement  à  célébrer  des  ieones  &  des  procel. 
fions,  non  feulement  en  Italie,  mais  dans  tous  les  païs Catholi- 
ques ^  pour  attirer  la  béoedidion  de  Dieu  fur  les  bonnes  inten- 
tions du  Concile  pour  la  réformation  de  TEglife.  Puis  revenant 
à  fa  comparaifon  ài\  fhleil,  il  dit  que  celui  de  l'Eglife  militante 
avoit  (buôert  une  grande  éclipfe  pendant  un  long  fchifmc  ,  mais 
qu'il  avoir  reparu  au  Concile  de  Conftancc ,  par  Ta  dcpoilcion  de 
Jean  JTJ^III.  6c  réicdion  d'un  Pape  légitime,  &  qu'il  falloic 
qu'il  fe  montrât  avec  un  éclat  tout  nouveau,  par  la  réformation 
des  mœurs.  Pour  en  exprimer  la  ncceffité,  il  fait  ce  tableau  des 
Eccléliaftiques.  Onvoit ,  dicil,  u  pre  Cent  des  Prêtres  ufuriers^Ca- 
harc tiers  ,  Marchands ,  Châtelains ,  ou  Gouverneurs  de  chateaux^No- 

(^i]Q)U^mUem  ÏHcaraMittittmmuM  artilimIikeraliumeenfMras  ,  ^  omnium  tntium  naturm 
fimtavit  :  nam  caotra  ctnfurttm  artit  QmmmMic*  ficit  tê  fiud  vtrkiim  iilmd  ftr  futd  /mSa  funt 
iMM,  ^ Jmt  qut  faâum  tfl  nibil  fmfftnttmr ,  ^  rtxititr  dmtMilm/»Snk^0m$wmm  y  teeukmm^ 

\ittgtturàimfit  lndicAtiv»m  ,  fHhjnn^itnr  ,  1:111  itur  ,  c'iut  fil  împn  .M;i':^>ri  ,  i  lifiçAiur  4 
JaJjiis  fftrmhnr  t  cumt»mtnJitOftMtvmm ,  dilatstmrj^  iucruct  txttttdttitr  (itm  Jtt  (4»/iMtêi* 

vMtn,  umùmor,  ^mfejtttiénthuiiturp  fum  immu Jbii^Smtkmm' 
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tains ^  0eC9n§ms  (  i  ^^joutnrs  de  dex^  méUfuerfâux  (  lenones  ].  Imw% 
mot  fêmr  exmer  ttntes  fortes  dt  métiers ,  Une  leurman^  ftu  ctki 
■  de  bourreau  ( i  ) .  Ce  qu'il  ajoute  eft  conHclerable.  »  C'efl  là  la  caoie 
f»  de  la  deftrudion  de  toute  l'Eglife  &  de  tout  le  Clergé,  parce  que 
n  tel  qu'eft  leprÂuc ,  cel  eft  le  peuple.  Go  voit  des  Officiers  laïques 
19  exercer  des  concuflîons  fur  des  prêtres.  On  traîne  des  prêtres 
»en  pnTon  pour  dettes ,  queîques-iins  pour  crimes  fonr  dcpouil- 
»  kz  tout  nuds ,  ^  tramez  dans  les  rues  les  m^ins  lices  derrière 
»Ie  dos.  Dans  cet  criC  on  les  fouecte  avec  des  balais  ^  pcndan: 
>«qu*un  valet  de  ville  crie  tout  haut  :  Ce  prêtre  a  été  condamne  a» 

fouet  pour  un  tel  mme  ».  Ceci  iuffic  pour  donner  une  idée  du  pre< 
mier  fermon. 

SecondScr-  IX.  Il  paroît  par  le  fécond  fermon,  que  le  Concile  commen- 
ijoi:  déjà  à  s  ccouicr  quand  il  Fut  prononce ,  &.  qu'un  defefpcfQic 
delà  venue  de  Aftfr//;2.  Il  femble  même  par  le  foin  que  prend  le 
prédicateur  d'établir  Tautorité  légitime  de  ce  Pape,  qu'elle  fut 
ébranlée  par  les  adver(àires  fecrecs  qne  lui  rafcicoicleRotd'Ar. 
ragon.  Cet  orateur  n'épargne  pas  plus  les  Ecclefiaftiqaes  qae  l'an- 
tre »  &  fur  tout  les  Prélats.  11  les  traite  nettement  d'Eptcurieiis, 
êe  il  difott  mêaie  qu'ils  eocbérifloient  fur  Epicare  (3  ).  ComUemya- 
t  -  il  amjwntkm  ttMvèfties  dé  Prélats  voluptmmx  »  dit  -  il ,  fir 
l'emporteitt  fm  Eficmn*  Car  au  lieu  que  celui-ci  n*av9it^f€hn  faine 

Ëràme,  fme  des  pommes  ^  des  herbes  fur  fa  table ,  ils  ont  fut  U  ' 
r  dm  gibier^  des  lièvres ,  des  grives^  des  poulardes ,  des  chapons^ 
S-  tout  cela  efi  afrefidebon  vin  (4)  fervidawsdesvafesd^or^^ar" 
gent ,  enrichis  de  nacre  de  perles.  Qu^md  chacun  en  a  bk  quatre  eu 
cinq  gobelets  ,  on  fe  met  à  difputer  fur  t  autorité  du  Pape  cr-  àti  Conctîe. 
Ch.iôfue  urzujncnî  €(l  ftihn  S  une  rjfjcie  de  vm  ,  C^r-  plus  on  a  bu  ,  ?niru.< 
on  dijpute ,  fclon  ce  proverbe  :  i>UM  bibo  vinum  ,  loquaur  mtJ 
lin^ua  Ldttnum.  Le  prédicateur  raconte  à  cette  occafion  une  fort 
plai  lante  vifion  de  fumte  Brizitte.  Un  jmr  ,  dit-il  ,  que  ce-ite  Sainte 
ttoit  en  prière  dans  tEglije  de  fiint  Pierre  u  Rome  ^  elle  vit  cct:e 
Mgli/t  toute  pleine  de  porcs  ^  dom  chacun  avoU  une  mitre jur  la  tete. 
Alors  elle  demanda  à  Dieu  qui  étoient  ces  cochons  mitrex^  Ce  font  y 
•  répondit  Dîeu^ilf/  Evéques,  les  PréUts^  ^  les  Abbet^dtaujour-^ 
ibuL  Sainte  Catherine  de  âenne  eft  auffi  introduite  failânt  les 

(  1)  Mtmfrrmm  PrtCMratmrtt» 

^}  Tl  turoit  roZctts  l^it  de  dire^aedtn  pritm  dWiel  candere  ISnM-testKNirrcaus  die*  aoKi* 

(5  I  II  J  in  icuncétymologic  ridicule  au  mot  Epiti$ri,  Icfàifant  venir  du  m«)t  çre.  ixl  qui  ii- 
gmtic  im-deJ[tiSt6i  x*'f*f     iigni6e/«r(,  parce  qu'E^ioir*  l'cnaportoit  fur  les  porcs  co  volupté* 
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mcmes  plaintes.  Cette  Sainte  y  dit  l'orateur  ^  entendit  un  journotre 
Seigneur  ^Jks-Cbrip  Im  fartant  en  ces  temts.  Hélas!  ma  très-chert 
iOe ,  fuê  dirai^ii  dis  frHns  i-nti^mrilmi  i  ds  àtens  SE^life  que  féd 
étcqnis  étvic  tant  de  domlenr  fkr  Ut  Cr^x ,  iUliitmfUyenti  mtmtnir 
étsfmmts  publiques  Unes  àÀiétnb,  Enfuite  le  PrédicMcar  hk 
âne  éonmëracioo  de  cous  les  Ordres  Ecdéiiaftiqaes ,  tant  Régu- 
liers que  Sécttiters ,  depuis  le  plus  pedc  jafqu'au  plus  grand ,  ians 
éptrgner même  le  Pape,  qu'il  appelle  ^pêfieliau ,  (le  il  trouve 
que  parmi  tout  cela ,  il  n'y  eu  pas  un  qui  faflê  bien. 

Après  s'êue  beaucoup  éceoda  fur  Torgueil  de  Tambicioii  des 
Ecclefiaftiques ,  qui  briguent  les  dignicez  de  TEglife par  vanité, 
au  lieu  de  s*en  détendre  modeftemenc,  il  répond  à  une  objeâion 
tirée  de  ce  que  5f .         die,  que,  quidéfire  A*  être  Hvèque  ^  dèfirr 
une  bonne  œuvre.  Ojij  dit-il,  mais  «S"/.  Paul  n'a  pas  dit,  que,  qui 
de'iîre  d'être  Evèquc  défîre  d'amples  pcffci/ions  ,  de  beaux  chevaux ,  des 
mulets  bien  yras  ,  de  belles  robes  À  longues  queues  3  comme  celles  des 
femmes  ,  qm  balayeraient  le  pavé  fi  de  beaux  jeunes  hommes  bien 
frifez^ne  portaient  la  queue  des  Prélats ,  qui  alors  volent  plutôt  quils 
ne  man-hent  fur  la  terre.  Il  préfcre  avec  raifon  les  Saintes  Ecri- 
tures ,  &.  ki  ouvrages  des  Ses.  Dodeurs  à  ceux  de  cous  les  Philo- 
ibphes  du  Paganifme ,  &  il  arcribui^  même  à  la  ledure  de  ces 
derniers  la  naiflance  de  la  plupart  des  héréfies.»  J'en  parle ,  dit» 
Mil ,  par  expérience  j  il  y  aoroic  beaucoup  moins  d'néréfies  fi 
»  l'on  n'avoit  pas  poréé  la  philofophie  profane  dans  les  écoles  8c 
I»  dans  les  Eglifes.  Voyez  ce  puiflanc  Royaume  de  Bohême  &  de 
1*  Moravie  ,  il  ne  feroit  Jamais  tombé  dans  l'béréfîe  fi  on  n'y 
>•  avolt  pas  porté  les  livres  de  Pldten  6C  ^Arifteu  (  i  ).  Il  y  a ,  contr- 
n  nuë  t-il 4 plusieurs héréfieslècrëttesj  fur  tout  en  Italie,  qui  font 
»  (orties  de  cette  fource ,  comme  les  De  fines  (  i }  (  Deftini  )  qui  ac- 
attribuent  tout  à  la  néceflité  ;  les  Généalo^ues{i)y  qui  donnent 
»le  gouvernement  (îu  monde  aux  aftres  ^  les  Fataux  (Fatales  ) 
^^qui  attribuent  tout  au  JJefiin  ^  &  à  la  Fortune  j  les  F ratncclles ^ 
«dits  de  l'opinion  ,  quinientqu'il  y  ait  un  vrai  Pape  ^  les  Simoma- 
nques  qui  vendent  6c  achètent  les  bencftces  &  les  facremens.  »  Il 
s'étend  beaucoup  fur  cette  forte  d'hcrcfiek  plus  générale  &  la 
plus  publique.  Il  ne  Uic  pas  même  difficulce  de  regarder  lemaf- 
iacre  de  tant  de  piètres çn  Bohême  comme  la  puuiuoa  dececri- 

(i)  Il  veutappatemment  p-^rlcr  des  Uvres  de  VPkUf, éo^MtOn Umiàmded'Ar^mm 
(1)  Il  vcut»pp.iremmct:t  d.rc  Ict  ^rê'deftimâlÊÊHrSw 
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4ne.  Défais  inis  4m  ^  éàiÀX,  Us  HnSiM  9ïï$  faitférim  Mêhèm 
fimsd0  1 5000*  Prêtres  i  •stJBLelipenx  p€r  divers  tenrwKm.  Les  m 
mttiiè  emh^ckê^  fêmme  des  poulies ,  é-  ffiStK^Jkr  des  eàsrAns  :tn 
4féU$  eivaler  snM-émtres  dsf  fhmb  fondu,  QueLques-rnss  emtité  tire^^ 
àfMtreibevastx ,  d^ autres  ent  été  Upidex^^     ^Mtes  riÊfix^  Oa 
peut  remarquer  ici  «a  padàac  que  ceprédicAcenr  ne  mec  pas  aa 
rang  des  martyrs ,  ces  Ecclcfuftiques  maffacrez  en  Bohême , 
comme  ooc  fait  jEneas  Sylvius ,  Cochlèe ,  Balbin ,  &c,  puiiqu'iica 
taïc  des  viclime^  de  la  luflice  divine  contre  Ki  fimonic. 
Mort  de  ;    X,  Les  Hillorik^ns  iilpagnols (^a)  mcrrcnc  a  i'an  1415.  la  mort 
Titrrt  A*  lu'      j^icrre  de  Lune ,  ou  Benoît  XIII.  quoique  piulicurs  (i)  la  rco- 
(â)5jfrira,  voyetic  à  i'ao  i4i4<  le  jour  de  la  Pencecôce,  comme  on  a  fait 
iUriâma.     j^ns  l'b jftoire  du  Concile  de  Conftance ,  en  fuivant  ces  derniers, 
(b)lUr».   Mais  comme  l'a  fore  bien  remarqué  l'un  des  Continuateurs (t)j 
p!!viûfuc.'       B.tronius  y  il  faut  que  cercc  inorc  loic  ariivce  en  1423.  &  pen. 

danc  ie  Concile  de  Sienne.  C  cil  ce  qui  parole  maniFedemenc par 
une  Lettre  que  Martin  ccrivic  au  R.oi  d'Arragon  fur  cette  mort 
en  ces  termes.  *»Noa5  avons  appris  la  mort  de /'/«nvirZm  par 
a>divcriês  lettres ,  &  par  pluoeors  cooriers.  Quoiqu'il  eàc  tccb 
dans  la  défobcillance  y  U  ne  laîfloit  pas  de  cadêr encore  du  trou* 
*»bledc  do  fcaodale  dana  TEglife,  â  caoïe  de  je  ne  f^ai  quelle 
*•  ombre  de  dignité  qu'on  vouloic  lui  coniêrver.  Mais  comme 
»  tout  cela  doit  avoir  ceiTc  par  ià  mort,  nous  prions  votre  Excel- 
»  lence  avec  une  rendreile  paternelle  de  mettre  la  dernière  maini 
»  l'ouvrage  de  l'union  que  vous  &  votre  pere  avez  II  heu  reu  fement 
■•commencée,  en  employant  votre  aucoricé  Royale  à  détruire 
••cette  idole  forgée  en  dérifion  du  Chriftjanifme ,  âcâ éteindre 

^,  toutes  les  femences  ^  &  tous  les  reftes  du  rchilme  Au  relie , 

comme  pour  de  bonnes  raifons  nous  avons  tranferé  le  Concile 
^^àc  Pavie  à  Sienne^  de  l'approbation  du  Concile  même,  nous 
^, prions  votre  Excellence  de  faire  enforre  que  les  Prélats  dff* 
■  „  votre  Royaume  y  viennent,  pour  travailler  avec  les  autres  à  la 
«réformation  de  l'Erac  Eccléfiaftique,  ôc  à  la  confervarion  des 
{c\K»i»f  »»  libertcz  de  l'Egli(c\c).  La  Lettre  n'cft  point  datée.  Mais  puif- 
imvf*     que  le  Concile  de  Sienne  fe  Icpara  au  mois  de  Fcvner  de  1424. 
jil  edbtea  clair  que  ilf^i^/s  ne  pût  écrire  à  ^//Âo/i/^f  après  la  Pen-r 
lecôce  de  cette  même  année  pour  l'inviter  â  œ  Concile ,  puifqu'il 
yavoitprès  de  trois  mois  qu'il  étoicdiâbus.  Il  ùcat  même  qi\ela 
(«ettfe  du  V^ipt^Alphonfe  ait  été  écrire  dçs  le  çomniencemfnç 

'  ( ^^jus ,  & }  rçf^uc  toi» Ici  If iftorioitr 
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da  Concile  4  c*e{l-â.dirc  en  I4i3.puirqu'en  1424.  dès  le  mois  de 
Janvier  on  penfoic  d  diilondre  le  <joDcile«  à  CAuiè  des  travcries 
({\xAlphonfe  y  fulctroîr ,  comme  Âùtnim\ai  mêmei'cn  pbiiicamé. 
rement  i  ce  Prince. 

Quelques  Hiftotiens  rapportent  que/Vmv«/(rZsii#fotempoL 
fonné  dans  des  confitures  qu'il  aimoit  beaucoup,  par  un  certain 
jnoine  nommé  Tbmuas ,  gagné  par  AUmand  Adimar  Cardinal  de 
Pifit  que  Martin  avoic  envoyé  en  Elpagne  pour  réduire  cer  Anci^ 
Pape.  On  ajoute  même  que  l'cmpoifbnncur  confefla  fon  cri- 
me ,  &  fut  écarcelé ,  &  que  le  Cardinal  qui  étoit  à  T&rtêfê  fe  làu- 
va  promprement  en  Italie  pour  éviter  la  colère  de  Redri^  tgt 
à'Âlvdrc  de  Lune  qui  vouloient  vanger  la  mort  de  leur  parenc 
fa).  D'autres  Auteurs  fc  font  infcrits  en  faux  contre  ces  faits,  di-  [i]jfarj«M» 
lant  que  l'^ge  de  quatre-vingts-dix  ans  qu'avoir  PîvTre  de  Lune 
quand  il  mourut  ecoit  un  aflez  bon  poiion  pour  l'emporter.  Q^i'il 
ait  ctc  enipoilonné  ,  ou  non ,  c'eft  une  controverfe  de  fait  quejc 
lailîcaux  Hiftoricns.  Mais  pour  le  Cardinal  de  Pife  ^  il  femhJc 
qu'on  peut  fort  bien  juihlicr  fon  innocence,  car  s'il  mouruc  en 
1412.  comme  on  en  convient  Linanimcment ,  il  eft  impoifibie  qu'il 
aurait  empoiionner /^itwt  tit'  Zunecn  1414.  n.  xx. 

X I.  Quoi  qu'il  en  foit ,  j4lphonfe  n'eut  auciin  égard  aux  prières  , 
éeMartinV.  PitmdeZnni  n'eut  pas  plûtôt  les  yeux  fermez ,  plpcoîc'cill 
qu'il  fit  élire  Pape  un  certain  Gii/r/^ns^x,  Chanoine  de  Barce-  ^ 
lone,  qui  n'accepta  cette  dignité  qu'aux  inftantes  folUcitations 
du  Roi  d'Arragon.  Ce  prétendu  Pape  fut  couronné  à  Panifcola  « 
'  o&il  fit  toutes  les  fondions  de  Pape ,  fous  le  nom  de  ClémmVJII, 
Cependant  ceux  de  Valence  indignez  d'une  él^ibn  qui  allotc 
continuer  le  fchifme,  réfolurent  d'aiiîcger  C^jmvf  ^///.  dana 
fa  fortereiïe  de  Panifcola.  C'eft  ce  qui  parole  par  la  lettre  que 
Martin  V.  leur  écrivit  pour  leur  applaudir ,  &  pour  les  encoura.  ' 
geràcette  entreprife.  Mais  Alphonfe  les  empêcha  d'en  venir  à 
bout ,  &  (outint  l'on  Pape  jufqu'à  ce  qu'il  fè  fut  réconcilié  avec 
Martin  ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

■  X  I  T.  On  a  donne  dans  l'Hii^oire  des  Conciles  de  Pife  &  de  HiAoiw 
C(  nilance  le  caradere  de  Pierre  de  Lune ,  &  l'hiftoire  abrcecc  de  '!  ' 
les  negocucu^ns  étant  Lardmal ,  &  de  toute  la  conduire  pendant  m. 
Ion  PontiHcac  qui  dura  environ  30.  ans.  Mai^il  ajoucunalîex 
grand  rôle  dans  le  monde ,  pour  entrer  dans  un  plus  grand  dcraii 
lut  fa  perfonne ,  avant  qu'il  fût  Cardinal  &  Pape.  Pierre  de  Lunt 
étoit  Arragonois ,  iiSi'de  TilluAre  maifon  de  J^tne,  Son  pere  ccoïc 
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un  Grand  d'Efpagne ,  nommé  JeanMéotinexjU  Zm.  On  donne 
de  grands  éloges  à  ùl  mere  nommée  Afétrie  Pmx^  de  Gêtbt ,  non 
ièiilemenc  par  rapport  à  la  nohleflë  de  fiin  fang ,  mais  aaffî  par 
rapport  à  u  beauté  &  à  (à  vertu.  Pierre  de  Zmnt  eut  pour  parain 
iPitm  Roi  à*Arra^on^  qui  lui  donna  Ton  nom.  Il  fit  bien,  tôt  de 

f rands  progrès  dans  lesfciences,  fur  tout  dans  la  jurifprudence. 
on  premier  gracie  ecdéHaftique  fut  celui  de  Chanoine  de  U 
Catbicdralede  Ctf^»^^  en  Cadille.  Il  fut  enfuite  Archidiacre  de 
Saragoffe  Capitale  du  Royaume  d'Arragon,  puis  Prevôc  de  l*Egli- 
'  i&àA  Valence  Capitale  du  Royaume  de  ce  nom.  Apres  s'être  ac- 
quitc  de  ces  dignitez  avec  un  applaudiflemcnt  général,  par  rap- 
port i  la  fcience ,  £c  aux  mœurs ,  ii  fuc  recommandé  par  les  Rois 
&  les  Grands  d'iifpagne  i  Grégoire  JCI.  qui  en  i  5  7f .  le  créa  Car- 
dinal Diacredu  dcre  de5/^.  Marie  in  Cofmeiin  On  dit  que  ce 
Pape  en  lui  conférant  cercc  digmcc  lui  parla  en  ces  rennes  : /'mw^ 
garde  ,  F  une  ,  que  votre  Lune  qut  brille  aujourd'hui  avec  tant  dè- 
cLat  ne  foudre  aujourd'hui  quelque  écUffe,  Notre  Cardinal  accom- 
pagna Grégoire  iorrqoll  retourna  à  Rome.  Ce  Parlai  commit  & 
a  quelques  auf  rés  Cardinaux  Texamen  des  révélations  de  $u,  Brù 
pttf.  Etant  à  Rome,  il  fie  bâdr  un  Palais  près  dei'Eglife  de  5/. 
jtpêBnMiny  où  eft  aujourd'hui  leColI^  des  Allemands  &  des 
Hongrois.  L'Auteur  Allemand  donc  je  tire  ce  ^t ,  dit  qu'il  a  étu- 
dié lui*m£me dansce  Collège  qu'il  y  a  vû  plufif  urs marbres oik 
étoient  repréièmezdes  croiflans  quiétoient  les  armes  âcPkm 
de  Lune,  On  a  vû  le  lefte  de  fa  vie  dans  les  hifloircs  marquées  ci- 
de0tts.  Son  corps  fut  transféré  de  Panifcola  â  lUuefca  ville  qui 
appartenoit  à  *Jean  de  Lune  fon  neveu.  Pierre  de  Lune  compofa 
quelques  ouvrages ,  comme  de  la  Puiffance  du  Pape,  de  Tauro- 
rjcé  des  Conciles,  des  Coinmencaircs  fur  les  Décrets,  diverfes 
Lettres.  Onlouc^  furcouc  beaucoup  un  ouvrage  EijpagAolj  qa'M 
(a)  Gisrg.  jt.  intitula  Confolations  de  la  vie  humaine  (a) . 

fefb  Erçfj.  Au  commencement  de  1424.  le  Concile  de  Sienne  avant  que 
Lib.  II.  p.  de  le  Icparer  avoit  tulmjne  contre  ceux  qui  entreprendroient  de 
foutenir  encore  Pierre  de  Lune Si^^rts  fa  more,  &  contre  quiconque 
voudroit  lui  fucceder,  &  cet  anachême  fuc  confirmé  par  Manm. 
L'Anci-Papefuccefleur  de  Pierre  de  Lune  qui  n'avoit  accepté  le 
Pontîficac  que  malgré  lui ,  edcbien  vonlnfe  meicreiconvertdes 
foudre;  du  Concile  de  Sienne  &  du  Vatican ,  en  abdiquant  nsç 
dignité ,  qu'il  ne  regardoit  que  comme  une  chimère  dansai  per^ 
fsm^*    ais ^oî d*i)xraf(OD toujours \vnx^  cpntrè  Mm^^^ 
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leva  le  courage  i  l' Anti-Pape  ^  &  le  maÎDCint  dans  un  fchifme  qu'il 
éroic  bien  aile  d'encrecenir  ,  pour  donner  de  l'exercice  au  vrai 
Pape. 

XIII.  On  rapporte  à  cette  année  une  Confticution  de  Af.cnin  Conftitution 
F.  pour  réglei  i'ccat    les  mœurs  des  Cardinaux.  Ce  Pape  or-  àcMjortimV, 
donnoic  dans  cette  Conftitution  »  que  les  Cardinaux  fuiîenc  en  ^'^Jdcf' 
»exempleaux  autres  par  la  pureté  de  leurs  mœurs-  qu'ils  s'abftinf.  Cardimux. 
«fcDC  non  feulement  du  mal ,  mais  auiîi  de  l'apparence  du  mal , 
»  menaçant  que  n*iquelqu'un  d'eux  ne  conformoit  pas  Tes  moeurs 
nàfoQ  ccâC ,  il  en  kroïc  un  exemple,  Il  leur  cnjoignoit  fur  tout 
»  l'humilicé  dans  toutes  leurs  démarches ,  Se  d'en  ufer  avec  dou- 
nceur     honnêteté  avec  les  Prélats,  chacun  félon  Ton  écat(i), 
•de  bien  gouverner  leur  famille  «  on  Idfcrs  domeftiqaes,  tant 
»  Clers  qne  Laïques ,  dont  les  mœurs  dévoient  être  bien  réglées 
»  &  les  habits  décens  |  d'avoir  toujours  avec  eux  des  Prêtres  6c  des 
^Zéviusqm  puflentleur  rendre  bon  témoign  igc(i).  II  ne  vou- 
»  loit  point  qu'ils  fe  miffenc  ibns  la  proteâion  des  Kois ,  des  Prin- 
»ces^  des  Comtes ,  &  autres  peribnnes  Séculières  ,  aHn  de  pon- 
«voir  donner  plus  librement  leurs  avis  à  fa  Sainteté  ^  ni  qu'ils  re- 
•çuflenc  de  l'argent  de  qui  que  ce  fut  pouV  obtenir  leur  procec 
»  non ,  quand  même  on  l'ofFriroit  voloncairemenc.  Ils  ne  dévoient 
«préfenter  au  Pape  aucune  fupplique  fi  ce  n'eft  pour  les  pauvres , 
Hpour  leurs  propres  perfonnes ,  pour  leurs  Domeftiques  ,  parens 
«ou  alliez.  Quand  ils  alloient  au  Palais ,  ou  quand  ils  le  rendoicnt 
Mvifite  ,  ou  à  d'autres ,  ils  ne  dévoient  pas  mener  avec  eux  plus  de 
n  vingt  cavaliers ,  tant  eccléfiaftiques  que  laïques.  Ils  ne  dévoient 
«point  porter  la  chappe ,  ni  la  robe  de  pourpre  en  préfence  du  Pa- 
»pe.  Ils  dévoient  procurer  la  réparation  des  Eglilès de  leurs  titres 

•  Autant  qu'il'»  le  pourroicnc,  6c  y  faire  célébrer ,  &mcmcaug- 

•  menccrle  Service  divin ,  par  des  Religieux  dévots,  ou  d  iion- 
•nêtes  £cclé(iaftiques ,  afin  que  les  Lieux  Saints ,  où  ces  Cardin 
«nanxoe  d^u  voient  pasréfîder^  ne  fuflént  pas  négligez.  Enfui 
»  ils  étoien*bligez  indifpenfablement  de  temr  dans  les  Eglifes  êe 
«dans  fes>lona!teres  qu'ils avoient  en  commênde,  un  nombre  '^'^ 
«fiiffiiàac de  Chanoines ,  ou  de  Moines,  pour  y  faire  l'Office  Di- 

»  vin,  êc  d'en  confervèr  les  édifices  ^  les  poflcdi  ons ,  &  les  d  roi  ts  (a).  1415. 

XIV.  Les  Taborites  a^rès  avoir  pris  &  brûlé  Hraditz^  allèrent  lç  p^pe  or. 
i^ymB9ur%vï\\Q  de  Bohême  fur  IXlbeyquis'ctoit  renduë  â  ziska  ^".'Jf^''"'-' 

Cl)  II  y  «voit  long-temps  qu'on  feplaignoit  que  les  Cardinaux  mcf  rifoleot  Ici  Evcqucs.  ^-^ 
entend  par  Ul<s  Diacre*.  .  y  Twoeitei* 
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142  5«  années  précédentes.  Il  fe  trouva  là  un  Prccre  (  i  )  qui ,  à  la  tc. 
rite  commuoioir  fous  les  deux  efpcces  i  mais  parce  qu'il  enfcignoic 
un  jour  qu'il  falloir  fe  confeffer ,  recevoir  l'abiolucion  &  l'extrcme- 
onclion  ,  comme  l'enleigne  St.  Jacquei  3  le  Gouverneur  de  U 
ville,  qui  cioïi  TahûTUe  ^  l'incerrompic  ,  en  lui  difanc,  Taifexr 
vous^  Prêtre ,  ne  nous  frefchex^peint  thuile.  Ayant  répliqué  que 
c'ëcoîr  l'ordre  de  St.  Jacques^  on  le  mit  avec  fou  Dîacite  for  im 
chariot ,  6c on  leur  fît  faire  le  toar  delà  ville ,  en  criant  «  9^  cbê» 
wnsthMile,  Quand  ils  furent  hors  de  la  ville  Aies  jecta  dans  us 
tonneau  de  poix  ardente.  A  cette  nouvelle  le  Dac  d'Autriche  ft 
fonnerTallarniei  dcréfolut  d'aller  en  Bohême  ,  pour  arrêter  ce 
i;orrentdeperfécation.  En  même -temps  il  écrivit  au  Pape,  pour 
lui  expoièr  les  cruautez^  les  ravages  des  Bohémiens  en  BdvUn, . 
fXijimtfiche ,  en  Moravie  ,,exk  Silcfic  &  dans  la  Zmfaee^tLfoat 
implorer  fon  recours.  ^  Pape  auni  tôi  qu'il  eucreçiî  ces  Lettres, 
aflembla  iès  Cardinaux ,  &  ordonna  une  nouvelle  croifade.  Oa 
trouve  en  cffèc  plufîeurs  Lettres  de  ce  Pontife  à  divers  Princes 
dans  cctre  vue.  Il  y  en  a  une  au  Roi  de  Pologne  ,  où  i!  lui  expofc 
premierenienr  Tes  foins  fcs  diligences  pour  i'extindion  de  l'hc- 
rélîe  en  Bohême  Ôc  aux  environs,  en  envoyant  deux  Lëgars  l'un 
après  l'autre,  {<^y/o\î  Jean  Dotnimque  Cardinal  de  St.  Sixte  [i)^ 
&  après  fa  mort  Branda  de  chàtillon ,  dit  le  Cardinal  de  Plaifance. 
(  3)  En  fécond  lieu  il  exhorte  le  R.oià  faire  main  bafle  fur  tous  ks 
adhcrancsde  Corihut  ^  &  à  employer  toutes  fes  forces  à  l'extinc- 
tion del'héréfie  en  Bohême.  Pour  i  encourager  i  cette  expédi- 
tion 3  il  ordonna  d  l'Archevêque  de  Lembour^  (4)  de  lever  dans 
fondiocefe  20000.  ducats  d'or  ^  pour  aider  le  Roi  â  foûtenir  la 
guerre  qu'il  avoit  réiôla  d'entreprendre  contre  les  Bohémiens. 
Martin  écrivit  anflî  au  Grand  Duc  àeZitèmanie  du  même  ftilc  ^ 
tO  R«9f.  dans  le  même  deflein  (a).On  trouve  auili  une  Bulle  du  même  Pape 
rï».*Î4?  Archevêques  de  Jfcf^flir*, de  rrw/^êc  de  Coloq^nc, 

pour  confirmer  le  Décret  du  Concile  de  Conftanc^ontre  les 
Huflîtes,  &  contre  leurs  divcrfcsfcdes. 
Fermet«<  de»   XV.  Cependant  le  Palatin  de  Nov9^dek  (b)  par  ordre  du  Pape 
^^^u-  ^voya  des  Députez  aux  Bohémiens  «  .pour  leur  notifier  que  slls 

[^1]  GiVciVf»;  Rtfl^'/.iA»/.  Tif#*«/i dit  ouc  cVtoit  un  homme  dodc,  St  B«lhim  qu'il  éxwt 
célèbre  par  ia  fcieuce  &  par  fa  picti^*  Au  rcfte  ce  dernier  foutieot  auc  ce  Prêtre  n'cnfdpioit 
poiptia  CjmmunioDfouslodeuxcîpécctt  &qu'U^loilboiiçatholIque.niMlwcap.  LVO. 

117.  Epitnm.p.  46"^. 

(z)  Il  mourut  a  Budc  en  I4J9> 

[3  }  Il  avoU  excommunié  S^gtfimêJ Cfrtbut ,  &  tout  fes  adhérenti> 
(4J  Ceft If «/«(tf  viUe du  Royaume  de f olofM damb  R^iffie  1 
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ne  vouloiencpas  rentrer  dans  le  fein  dei'Eglife  ils  dévoient  s'atten-  141  j, 
dreà  une  guerre  oiirerte. Les  Bohémiens  répondirent  qu'on  Ic-^at- 
taquou  contre  tout  droit  divin  humain  j  qu'on  lesdiffamoïc  pu- 
bhquementcomnic  des  hcrcciqaes,lans  preuve&fans  qu'on  les  eûc 
entendus  j  que  perionnc  ne  pouvoic  leur  reprocher  avec  vérité  de 
croire  autre  chofe  que  ce  qui  eft  contenu  dans  la  parole  de  Dieu  « 
dans  les  Symboles  de  Nicèt,  de  Cên/tantino^U  ,  à*£^héfe  de  de 
CkakUtim  )  U  qu'ibétoieot  réfolas  de  défendre  cecte  foi  au  péril 
de  leurs  biens  ^  de  leurs  ?ies)  qu'il  n'y  ^voic  rien  déplus  éloigné 
du  Chriftianifniè  que  de  leur  déclarer  la  guerre  ^  &  de  vouloir  les 
exterminer  au  gré  du  Pane  6e  de  l'Emneréur  >  enfin  que  fi  on  lea 
attaquoic,  aupuyez  qu'ils  le  croyoient  du  iecours  de  Dieu  ils  re- 
pouiferoient  la  force  par  la  force,  de  que  tout  le  monde,  femmes 
k  enfans  ils  feroienc  une  réfiftancc  qui  parottroit  admirable  à  couc 
Tunivcrs. 

XVI.  Ce  fut  à  peu- près  dans  ce  temps  qu'cclaca  la  diflenfion  ,  DMin  des 
qui  s'étoit  gli^ce  entre  les  Orphelins  &  ceux  de  Prague.  La  rupture  ^vcc  ^ 
arriva  à  cerre  occafîon.  Ceux  de  Prague  avoient  mis  en  prifon  Prague, 
quelques  uns  de  leurs  D odeurs  ,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  s'ac- 
corder avec  un  autre  Do<fleur  appelle  Pierre  I^ey ne ,  lurnommc 
\'An<^lois  ,  Wiclefîfte.  Ces  prifonniers  ayant  enfuice  été  élargis 
s'allèrent  joindre  aux  Orphelins,  leur  firent  de  grandes  plaintes 

de  ceux  de  Prague,&  leur  perfuadérent  de  leur  déclarer  la  guerre. 
Mais  avant  quededccnre  les  funeftes  effets  de  cette  divi  lion  ,  il 
£At donner  lecaradére  de$ pcrfonnages  qui  en  furent  l'occaiion. 

XVII.  Eotre  ces  prifonniers  écoiencM^//r^  7^^^  Pr^i>ram,  Ce  Prvham  . 
PinrtdeMUdevits^  Ona  vû  que  le  premier  fîic  établi  l'un  des  ^^'«^•t^ 
Direâeursdu  Clergé  dans  le  Synode  tenu  en  1421.  fous  TArche* 
vêqueCvurtfiide/'ri^iKifjwavoicétézelé  Huffice  ,  £e  fort  âceré- 

dité  dans  ce  parti.  Mais  «  fi  l'on  en  croie  C^chUe  ^  il  (è  rétraûa  fo- 
lemnellemene,  8e  écrivttmêmecontrelesTaborÎKs  un  traité  oà  . 
examinant  les  raifbns  qui  peuvent  rendre  une  guerre  légitime,  il 
trouve  que  la  guerre  des  Taborices  n'a  point  ces  conditions.  Il 
prétend  dans  ce  traité  ou'il  n'eft  pas  permrsaux  Prêtres  de  porter 
les  armes ,  &  de  faire  la  guerre ,  parce  que  St,  Paul  dit  que  le 
prêrre  ne  doit  point  être  contentieux.  Mais  l'oracle  de  5/.  Paul 
rcjaiilifToit  contre  les  Prêtres  Catholiques ,  comme  par  exemple, 
contre  l'Evêque  d'Olmr/n^  aufTi  bien  que  conurc  les  Prêtres  Tabo- 
rites.  Il  allègue  une  plaçante  railon  pour  prouver  que  les  Prccres 
doivent  être  rafcz.  Cefi,  dit-il ,  que  de  iaharbe  vient  ia  barbarie, 

Kkij 
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1^1  S*  (  I  ;  Voici  la  defcripdon  qu'il  donne  d'un  Prêtre  Taborice:  M  à- 
^       hm^  ileftdouxérpitux^amiiiam ,  c*ejl  w  impie  é"     iyrém»  Au 
éUhâfS ,  u  tft  imiûtent  ^net:  au  dedans ,  il  efiJanguimUre ,  faU  é' 
faant,  i fêne  de  ràpaftdre  le fang.  Andehers.^  ilefi  omtble  fimis: 
am  dedans  il  crevé  d'orgueil^  àLC.  Cette  rétraâation  de  Prxihm 
fit  beaucoup  de  peine  à  Precefe  Rafe  zélé  Taborite ,  &  il  fitinad. 
kmenc  tout  ce  qu'il  pue  pour  le  ramener.  CechUe  rapporte  ces  pa. 
rôles  de  Procope  Rafe  dans  fes  difpotes  contre  Prtjbram  for  le  rnjec 
deia  Tr^ff/»^/^»//^//^»  que  ce  dernier  vouloic  défendre  par  l'ao- 
torité  des  Pères.  Quand  il  y  aurait  cent  doHeurs  ^  dit  Procope,  fit 
diraient  que  le  pain  matérielne  demeure  pas  dans  le  façrement  de  lEu- 
charijlie  après  la  confccration ,  je  dis  qu  ils  en  ont  menti  par  leurs  ^ùt- 
Cl)  C#f*/.ub/  ges ,  ^  je  le  leur  fouticndrai  Au'^ourdujuy:ment  (a).  On  trouve  dans 
lopr.p.       c^f^/^V  ces  paroles  à.^  Procope^ F rz^bram  Bemeurcz^^  dit  il,  àans 
la  fcntence  de  notre  Sauveur  0-  de  [on  A pbtre ,  fi^avoir  que  le  pain  ma- 
tériel demeure  ,  ^  alors  nous  ferons  bons  amis  ,  autrement  point  de 
puix  tntre  nous.  Car fi  vous  ne  voulez^  pas  le  faire ,  f^achez^  que  je  voui 
fourfuivrai   toute  outrance.  L'autre  prifonnier  étoic  Maître  Viem 
de  JMladavitz^  Ce  dernier  grand  partifan  de  Jean  Hus  peod«nc 
&  vie,  avoic  été  N^ocaire,  &  fut  depuis  prêcre  &  Prédicaceori 
9AUac        ^'^^^    Prague.  Il  àvoit  épric  la  vie  de  Jean  Mus ,  qu'on  li- 
^jtembr.  ai  ^ôic  dans  les  Egliiès.  Il  (êrvic  de  Notaire  au  Concile  de  Couftance 
7.  Février.  4  jg^  de  Chimm,  Il  mouruc  en  1 1  (b^. 
FitrrtPtfm    X  V I II.  Il  faut  aolG  faire  connoicre/'irm  tjingloisàoà^x 
rAngioit.    à*Oxferi  dont  on  vient  de  parler,  parce  qu'il  eut  beaucoup  fle 
parc  aux  affaires  du  Huflitifme.  CochUe  prétend  qu'il  avoit  crc 
(c)  «*i /«;r.  banni  d'Angleterre  pour  le  Vf^iclcfifme  (c^.  II  eft  certain  qu'il 
p-  »3  »•      foutint  en  Bohême  les  fentimens  de  Jfîf/<r/avec  beaucoup  de  cha- 
leur, &:  qu'il  fut  toujours  Fort  lié  d'intérêt  3iVtc*Jean  Hus. 
de  grandes  difputesavec  Prz^bram,  qui  le  dépeint  ainCi:Wiilef& 
.  l'A  nq^lois  font  deux  te  fi  es  dans  un  bonnet ,  ils  font  tout  l'un  danslautre, 
le  Vifciple  ejl  tout  entier  dans  le  Maitre.  L'Anglois,  fi  l'on  en  croit 
Cochlée  ,eut  du  deflbus  dans  ces  difpures.  Cependant  un  Hiftoncn 
Taborite  ,  allégué  par  CochUe  lui  -  même  ,  donne  Tavantage  à 
TAnglois.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ceux  qui  alîîftoient  à  la  difpute  ou  à 
la  conférence  j  la  terminèrent  par  cette  convention,  que  l'unit 
l'autre  parleroit  de  r£uchariiUe  dans  les  termes  de  r£criture  & 

(t)Qmi0âtmHmi*  harhmitf  »t4tjf  ,  crttiHitM  ,  itfctniit ,  ita  htdie  Àfactrdttihs  Ifi»' 
fis  ,t0t7f0rSm»i  ^gmtUitmidtlim,  lUtiAfêt ,  htfiiifitMt  ftfmhs  simiievit.  CocbL  i>i>' 
VI.p.*»i.  _  .      .  .  ^ 
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des  Pères  i  qu'ils  ne  fe  traiteroicnt  poinc  l'un  l'autre  d'hcrcrique ,   i^t  j. 
Bon  plus  que  Jean  Wulef^  Jean  H  us  èi,  Jacques  de  Mife ,  &  qu'ils  vi- 
vroient  en  bonne  union.  Depuis  ce  temps  -  là  Pierre  l" Anglais  fuc 
choi  fi  arbitre  entre  le^  Tabunccs  (S*:  ceux  de  Prague,  &  prononça 
pour  cci  derniers.  Il  afiifla  au  Concile  de  Bafle,  où  il  défendit 

'  ksHuffitcs.  Cochlèe  en  parle  comme  d'un  homme  f^avant  &  de 
beaucoup  d'efprit  »  &  aui  avok  eu  l'arc  d'écUircir  endroits  ob- 
km  des  livres  de  Wclef,  On  ne  die  point  le  temps  de  ikmprr. 

XIX.  Cochlée prétend  que  cefuci la  foilidtation  de  Râdtifinu  Mi^. 
que  ces  doâeurs  turent  mis  enprilbn  ^.au  lieu  que  j'he^M  dit- 
que  ce  lue  lui  qui  les  fit  élargir.  L'un  &  l'autre  peu  c  être  véritable.  . 
ée  quelque  manière  que  ce  foie,  il  paroit  par  là  que  Stêckifime 
avoic  alors  beaucoup  d'autorité  i  Prague.  Il  avoicdcja  paru  avec 
éclat  «  lorfque ,  comme  on  l'a  vd ,  ceux  de  Prague  l'envoyèrent  à 
Ziska  pour  lui  demander  la  paix  >  &  on  le  verra  jouer  ud  fî  grand^ 
i6Ie  dans  toute  cette  Hidoire ,  qu'il  eft  indifpenfable  d'en  donne^  i 
l'idée  par  avance.  Jean  de  Roc ki fane  étok  ainfi  appelîé  du  nom  de 
fa  villedans  lediftriclde/'/i/^;^  On  dit  qu'il  croit  fils  d'un  Serra- 
lier.  Comme  on  remarquoic  en  lui  beaucoup  d'cipric  ,  on  l'envoyl 

'   i  Prague  pour  y  étudier.  Apres  avoir  fait  heureufement  ies  huma- 

•    mcez,  on  le  donnapour  précepteur  à  un  jeune  Gentilhomme  Bo- 

^   Jiêmien.  Il  entra  cnfuite  dans  le  Collège  appelle  de  la  Reine  à 
y    Prague ,  où  l'on  cncreteooic  des  écoliers  aux  dcpens  du  public ,  & 
i  •    où  il  fut  re^û  Maître  en  Théologie ,  ayant  été  auditeur  dilciple 
de  Jacques ii Mife  ^  reflaurateur  delà  Communion  fous  les  deux 

^  cfpéces.  De  forte  que  Kockifdm  écoit  proprement  CaUxHn,  On  ne 
dit  poinc  dans  quel  temps  il  entra  dans  l'éut  éccléfiaftique.  On 
I    ne  parle  guéres  de  lui  avant  Tan  1 4  24.  On  peut  j ueer  qu'il  ne  foi- 

.  feitancune  fig^ire^  aumoins  par  rapportai!  Huffitifine  en  141 7. 
paifqu'il  neparoît  poinc  dans  k  Lifte  des  principaux  doûeurs  de 

-  cecce  fecle  qui  furent  citez  au  Concile  deÇonftance.  La  première.  - 

paroifle  dont  il  fut  curé  &  prédicateur,'  fut  celle  de  St.  Etienni 
:  dansla.nouvelle  Ville  de  Prague.  En  1425.il  fut  établi  Prédicat, 
.{eur.daos  r£glifede5#^ii/^r/></<r  /^CMr;«|rM/^(i))  qniefllaplus 
ancienne  EgUfe  de  cette  Capitale.  En  1417.  ceux  de  Prague  lui 
confièrent  nnfpc^f ion  générale  fur  tout  le  Clergé  de  Prague, 
parce  qu'il  n'y  avoit  point  alors  d'Archevêque  ^  Conrad  ayanc  em- 

.  praffé  leHufiitifinc  des  l'an  1 421. Comme  ies  ddputes  &  ici  diilen- 
fions  qui  regnoient  dans  la  Yiile ,  y  meccoient  beaucoup  de  çonfu- 


Digitizëd  by  Google 


xGi     HIST.  t)E  LA  GUERRE  DES  HUSSTIES  " 

142  r«   ^^'^  »  donna  de  bons  ordres  pour  régler  l'ctaréclcfiafti* 

que,  Iipla<^adans  d'autres  ParoiOcs  ceux  qui  avoienc  éccchafl'ez 
des  leurs.  11  obtint  du  Sénat  un  ordre  pour  empêcher  le  peuple  de 
courir  de  paroiffe  en  paroilîc ,  au  lieu  de  demeurer  à  la  fienne, 
parce  que  la  divi^rikc  des  ientimens  qu'on  encendoic  prêcher  ea 
diveriès  paroiHes  n'écoic  propre  qu'à  exciter  des  fédicions.  Il  or. 
donna  auili  qu^le  Service  divin  fe'fîr  par  tour  i  la  même  heofe 
pour  la  même  raifon.  Ceft  par  ces  degrez  que  Rockifane  parvme 
a  radminiftration  de  l'archevêché  de  Prague,  &  même  a  la  di- 
gnité d'Archevêque ,  qu oique  non  ians  contradiâion  &  fans  diffi- 
culté. Il  eft  certain  qu'il  avoir  de  grands  talens^-êe  fur  tout  une 
éloquence  admirable.  Mais  on  prétend  qu'il  en  abo£i  par  ambi- 
tion. Cette  paifion  à  laquelle  ii  faciifioit  tout  «  le  rendoit  léger  & 
incondanc  dans  fês  démarches,  parce  qu'il  prenoic  le  parti  qui 
flaitoit  le  plus  fa  vanité.  De  forte  qu'il  fit  plus  de  mal  que  de  bien 
i  ceux  qui  s'écoient  mis  fous  fa  proteûion.  Ceft  cette  conduite, 
quia  rendu  fa  réputation  fort  équivoque.  On  en  pourra  mieux  jo- 
•  ger  en  le  voyant  agir  r  t  ), 

SicgedeXiV»-  XX.  Les  mcconcens  de  Pra2;iie  s'ccanc  donc^oints  aux  Orphe- 
lins i  ces  derniers  al lércnt  attaquer  Z//<?;n/7j ,  où  ceux  de  Prague 
avoient  mis  garniion ,  parce  que  cette  Ville  appartenoit  à  !'Ar- 
chevcché  j  ScTayant  emportée ,  ils  laraferenr  jufqu'aux  fonde- 
mens.  Ils  paflcrent  tout  au  fil  de  l'cpée  ^  fans  diftinguer  ni  Hnfftte^ 
ni  Catholique.  L'Hiftorien  de  Moravie  nous  apprend  plus  de  parti- 
cularitez.  de  ce  fiége.  Il  dit  c^uq  Morz^k  qai  comiiiandoic  dans  la 
place  avec  une  bonne  garnifon ,  fe  défendit  vaillamment  pendaac 
6.  jours.  Mais  Ton  intrépidité  ne  fut  point  i  l'épreuve  d'une  ar« 
mée  qui  grolSffoit  à  chaque  moment.  Ayant  donc  eoniàlté  avec 
les  officiers  de  la  garniîbn ,  U  les  principaux  de  la  ville ,  il  Ibt  ré* 
foltt  d'envoyer  un  des  officiers  èc  un  des  bourgeois,  aux  Chefil 
des  Orpheknt  y  Welichs  ,  êt  PrêCùfe  le  petit  ^  pour  leur  oflnr  de 
rendre  la  ville ,  pourvû  qu'on  leur  vou  lut  faire  des  conditions  ho-' 
norables.  A  l'égard  de  la  forcerefle  ,ils  dirent  qu'ils  n'en  étdenc 
pas  les  maîtres,  que  le  Collège  Epifcopal  y  avoit  misgarmibnj 
que  TEvêque  à  Obnutx^  y  avoit  envoyé  un  bon  renfort  de  troupes, 
&  qu'ils  étoient  rcfolus  d'y  verfer  jufqu'i  la  *derniere  goûte  de 
leur  fang.  Les  Chefs  des  Orphelins  reçurent  ces  offres  avecplai- 
âr,  Mor^k  remit  la  ville  entre  leurs  mains ,  êc  fe  retira  à  Collio , 

iUlorf. 
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oùilavcic  aulîi  garnifon.  Cependant:  les  Oiphclini  mairresde  la  142^. 
Ville  tournèrent  toutes  leurs  forces  contre  la  fortcrcile ,  cjue  ia 
£cuation  iêmbloic  rendre  imprenable.  Il  y  a  voie  déjà  i  5.  jours 
qMs  l'atcaquoienc  inucUemenc ,  lor^oe  renforcez  par  deux  bons 
régimens ,  l'on  des  OrééiM ,  l'autre  de  ceux  de  Hraditt^ ,  ils  re- 
doublèrent l'attaque.  Weliiks  povr  encourager  les  foldats  leur 
promic  tout  le  butin.  Enflammez  par  ces  promefles  ils  attaque- 
lem  de  nouveau  la  place  le  ^.  de  Mars  de  1416.  fête  de  5/.  CyriBe, 
&de  St.  MéthûdiMs  Apôtres. de  la  Bohême  6c  de  la  Moravie ,  avec 
tant  de  furie,qtt'on  eût  dit  que  c'cioient  des  démons  fortis  de  Teo* 
fer.  Les  afficgez  ne  fe  dcfendoient  pas  avec  moins  de  vigueur.  Les 
^égeants  même  commen^oient  i  chanceler  j  lorfque  Welichs 
étant  accouru  les  obligea  par  prières  &  par  menaces  de  recom- 
mencer  Tactaque.  Ce  qui  fe  fit  avec  tant  de  fuccès ,  qu'enfin  lesaf- 
ficgcT,  faccombanr  fous  le  nombre,  &  fous l'cfFort  des  machines, 
furenr  obligez  de  tourner  le  dos  ;  les  uns  fe  rerirércnt:  dans  l'égli- 
fe,  les  autres  kiauverenc  a  cheval  par  la  poterne.  Tous  les  fuyards 
furent  taillez  en  pièces,  &  les  vainqueurs  entrez  dans  le  fort  mi- 
rent tout  à  feu  6c  à  fang ,  fans  diftinâion  de  fexe ,  d'âge  &  de  con- 
dition, parle  de  plufieurs  autres  villes (i)  dout  les  Orphe-  ' 
lins  s'emparèrent,  il  le  ht  dans  coûtes  ces  villes  un  grand  carnage 
de  Catholiques.  Le  Commandant  (zj  de  A n/f/^/i;;^ Chevalier 
Catholique  d'une  grande  diftindion  futconfumé  dans  les  flam- 
mes.  Dans  une  de  ces  places  un  prêtre  fut  jetté  par  HtnriitPo* 
éithmd  dans  une  BaSifie ,  d'oii  on  le  fit  fauter  en  rair. 

XXL  Apr^s  ces  expéditions  les  Orphelinsà  qui  s'écoienr  join*  CmuTc  d«t 
tes  les  troupes  de  ZéfmU  iLZauc^  allèrent  au  lècours  de  leurs  fre-  f^^^^ 
res  les  Taborires,  occupez  au  fié^  d'une  Tille  d'Autriche  appel-  t^cn'Autri- 
lée  Swetla,  Cette  place  fe  déièndit  allez  bien ,  mais  ayant  enfin  ^ 
écéprife,  elle  fut  réduite  en  cendres.  L'Archiduc  Alkm  étant 
venu  i  lentes  journées  aufecours  des  affiégcx^  il  trouva  la  ville 
confumée  par  les  âammes.  Cependant  ayant  campé  d  la  vûë  de 
l'ennemi ,  il  y  eut  plulîeurs  efcarmouches  ,  où  il  périt  beaucoup 
demonde  de  part  &  d'autre.  Il  fe  donna  bien-rôt  après  (a)  un  (i)if  y. 
ccmbac  plus  dccifif.  La  vièidifre  iembla d'abord  le  déclarer  pour  Novcuibrc. 
Albert,  les  Taboriresavoicnt  perdu  leurs  chariots ,  &ilsealk'nt 
fuccombe  ,  fans  la  lenteur  &  la  molefle  du  Général  d*^lScn ,  qui 
leur  donna  le  temps  ^  &  de  fe  rallier  »    de  remporter  I4  vidoire  , 

(1 }  Meit* ,  RamJnic  ,  ZtbrM.  BtrUmc»  Kvwfdcl  fttf.  Mb.  EpîtoOl.  p. 
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1415.  ^"oi  qu'avec  perte.  De  là  les  vainqueurs  s'en  retournèrent  en 
Bohême  prendre  des  quartiers  d'hyfcr.  Le  grand  froid  ne  les 
empêcha  pas  decâcher  d'aller  furprendre  Prague  pendant  la  iHiîc. 

(a)  u  tf.  De  M  Mais  ils  furent  repoullez  par  les  citoyens.  Ces  derniers ,  irrites 
ccmbre.  de  Cette  entreprit  qu'ils  regardoient  comme  une  trahiibn,  en* 
voyérent  i  Pm^pt  Rafe ,  pour  loi  en  faire  des  plaintes.  Les  dép» 
tez  furent  fort  bien  reçus  |  êc  Pmope  ravi  de  ce  qu'on  nes'étoit 
adredé  qu'à  lui^conclut  une  paix  éternelle  entre  ceux  de  Prague 
&  les  Taborites ,  qui  allèrent  hy  verner  à  cUtvwJsÀOï  rêfolus  d'al* 

1416.  1er  le  printemps  prochain  vifiter  la  Bavière. 

rJnï?e"*ne^     XXII.  Au  Commencement  de  cette  année  Corihut  affembla  les 

i:>utcà"p"ra- Etats  à  Prague  pou  rràcher  de  pacifier  les  troubles  delà  Bohême. 

guc.         Les  Seigneurs ,  \i  Nobicfîe,  les  Villes,  les  principaux  Officiers 
fe  rendirent  à  cette  Diète.  11  s'y  trouva  un  Seigneur  Catholii^ue 

(\y)¥iuxade  Burgravc  dcCt/ri^/?^/»  (b)  avec  ce  qu'il  y  avoit  de  grands  Seigneurs 
dans  le  diftriâ;  de  Pilfen ,  qui  joints  cn(emble  propolcrent  ces  4. 
articles.  Le  i. que  (îon  leur  cautionnoit  de  leur  accorder  pleine 
liberté  de  parler ,  &  de  leur  donner  une  favorable  a.udicnce ,  ils 
ecoient  prcrs  de  faire  voir  que  ceux  de  Prague  <Sc  leurs  adhérents 
avoient  des  (èntia^cns  oppolez  a  ceux  de  coûte  la  chrétienté.  Le  2.  * 
article,  qu'on  indiquât  ailleurs  qu'à  Prague  une  diète  générale , 
où  Ton  put  traiter  librement  de  la  paix.  Le  3.  article  ne  di£fere 
guéresdu  précédent ,  c'eft  qu'on  attermît  la  paix  dans  le  païs.  Le 
4.  article ,  que  tous  joindrinent  l^rs  forces  6c  leurs  confeUs ,  pouf 
aiSfter  ceux  qui  entreprendroient  de  punir  êc  de  ve  n g c  r  les  pertor*. 
hatenrs  du  repos  public.  Après  de  longs  débats  fur  ces  articles ,  la 
Ce;  Le  X I .  diète  fe  fépara  (c)  fans  rien  faire ,  parce  que  les  Catholiques ,  Id 

j«aTicr.  ,  Taborites  *  les  Orphelins  5c  ceux  ri  e  Prague  ne  pou  voient  s'accor- 
der entre  eux.  Seuiemenç  tous  les  EcdéHadiques  de  Prague  pro< 
mirent  de  fefoumettre  à  l'Archevêque  Conrad  ,^ui  de  Ibn  côté 
promit  de  maintenir  les  4.  articles  de  Prague.  Theoéald  np porte 
que  pendant  la  diète  deux  Seigneurs  Bohémiens  (i)  fe  battirent 
(d)T*M*.   en  duel  dms  le  château  où  elle  le  tenoit.  L'un  tuz  r ne, l'autre  eut  h 

"a'^^LlX.  céte  coupée  pour  s'ctre  barrvi  dans  une  Maifon  Royale,  &  pour 

Bail.  Epit.  avoir  violé  la  paix.  On  ne  dit  point^uei  ecoïc  le  iujec  de  iç\XL$  dif- 

p.  4*7-  fcrens(d). 

cmri*î«T.i      XXIII.  Les  Taborites  ècks  Orphelm  avoient  réfolu  ,  comme 
boritei^&ks      l'a  dit ,  de  fe  jetterâu  printemps  dan  s  la  Bavière.  Mais  le  bruit 
SawMis.      s'étant  répandu  de  la  pruciuine  arnvcc  4es  Priuçes 
(i)Trai^^uttuc,  &0^fl/j^iS;f  fut  décapité. 

gne, 
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goe»  ilsaimërenc  mieux  fe  liguer  avec  ceux  de  Prague ,  pour  être  i^2(». 
mieaxen  éracde  faire  une  bonne  réfiftance.  Cependant  deux  (i) 
Généraux  que  Frédéric  Eleéleur  de  Saxe  avoir  envoyez  à  Aufch , 
ou  Au(Ji(^  y  ville  de  Bohême  fur  l'Elue  aux  confins  de  la  Mifnie ,  ÔC 
ïBruk^  c'eft  à-dire /'tfw/,  à  peu-prcs  dans  la  même  (icuation,  ap- 
prenant que  i'aliarmeccoïc  parmi  les  Bohémiens,  proficérenc  de 
cette  occafion  pour  aller  avec  l'clice  de  leurs  croupes  ravager  li 
province  dcZtfomeritz^,  où  ils  exercèrent  des  cruaucez  horribles. 
Mais  les  Taborices  fe  mirent  auflî-côc  en  campagne  pour  les  en 
chalTer.  Ui  allcrent  d'abord  ^'emparer  delà  ville  de  Zeipjfe  donc 
les  Saxons  s'ccoient  rendus  maîtres  j  Câpres  avoir  brûlé  la  ville 
ils  mirent  uoegarnifon  dans  le  cbâceatt.  A  cette  nouvelle  l'an  des 
Généraux  Saxons  retourna  proropcement  i  fon  pofte  è^At^^ ,  6c 
fir  fçavoir  en  même  temps  à  i'Eleâeur ,  que  ii  l'on  n'en voyoic  pas 
au  plutôt  du  iècourSf  on  pouvoit  s'attendre  que  les  Bohémiens 
iroient  fondre  fur  la  MiQiie.  Ce  Prince  envoya  en  eSèt  des  troapes 
de  Fraruanif^  àtThuringe ,  dtMifnie,  àa^oigtlandU  de  $M, 
Mais  avant  que  cefecoars  arrivât  les  Taborites  avoient  déjà  re- 
couvre  pludeurs  places  pour  la  Bohême.  Le  Capitaine  Jeaii  JL9hdC 
Taborite  fe  faific  de  la  ville  de  Biela ,  maflàcra  tous  les  jen  nes  genc 
&  fit  pendre  les  Officiers  par  les  pieds.  Procope  Rafe  prie  Toplitx^ 
TrobnitzJiL  quelques  autres  places  voifinesqui  ruiÛeloient  du  fang 
des  Catholiques ,  au  rapport  de  Balbin.  A  l'égard  de  ceux  de 
Prague,  ilsal  Icrenc  alîicger  Aa/fti^y  où  ils  trouvèrent  tant  d'ou- 
vrage qu'il  fallut  que  Procope  Rafe  allât  à  leur  fecours  avec  les 
iieas  y  mais  malgré  ce  renfort  ils  ne  laiilérencpas  d'être  repouHez  [*\  u^.dc 
avec  grande  perte(a). 

XXIV.  Cependant  la  «rrande armée  d'Allemagne  arriva.  On  i,.^?^*** 

1-        ,  n     '     •    1  1  r      /^i    r  j    If         -     au      lArmcc  Im- 

ditqu  cllectoitdc  i  ooooo.  hommes.  Les  Chers  de  1  armce  Aile-  périak. 
mande  étoienc  les  Comtes  de  Wadtn    de  Sihwart::^nhôur^.  Ceux 
des  hohèmitn^  iiovzni  Bocz^Lo  de podiebrad y  oncle  du  R.oi  Georyi 
de  ce  nom  $  Hinck^dsMfiein ,  delà maiibn  de  WalfUin.  ProcoPt 
"Siafe  ç  toit  à  la  tête  des  Taborites.  Les  Impériaux ,  appuyez  rar 
leur  nombre  «  ne  balancèrent  pas  dpré(ènter  le  combat  II  n'y  eut 
d'abord  que  des eicarmouches  fort  cfaaudesentre  les  deuxarmées. 
Mais  le  1 8.  dejuîn  (b)  (è  donna  le  combat  décîfîf.  Les  Bohémiens  fb;  Câoiti; 
s'étoient  retranchez  avec  500.  chariocs  attachez  les  uns  aux  ^^x^'OUtomû»* 
très  par  de  doubles  chaînes.  Derrière  eux  étoit  le  gros  de  l'armée 
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i/^i6»   couverte  de  grands      larges  boucliers  (i)  qu'ils  avoient  fichez 
dans  la  terre  avec  des  crocs.  Dans  cette  pofture  ils  attendoienc 
i'ennemi  de  pied  ferme.  L'armée  Allemande  fejetta  d'abord  fur 
eux  avec  grande  impétuofite,  2c  à  grands  coups  de  halebardes  • 
ou  de  haches  à  deux  trenchans  (2)  ,  brila  les  chaînes  qui  tenoient  . 
les  chariots  attachez  ,  &  renverlà  les  boucliers  malgré  la  réfiftan- 
ce  des  foldats  qui  étoient  dans  les  chariots ,  pendant  que  d'un  au-  . 
trecôté,  onbattoit  à  coups  de  flèches  l'armée  qui  étoit  derrière.  îi' 
Mais  ce  premier  feu  fnc  biençôc  ralenti.  L'armée  impériale  écoiçir 
hsLTAÛéc  d'une  longue  marche ,  la  chaleur  écoic  ezceffive ,  £c  toni^' 
un  jour  de  travail aorififr  les  ciiaînesdc  à  amcher  les  bondiersj"'' 
touccjslaavottépuiiéiès  forces.  Il  n'en  écoic  pas  de  même  des  Bob^' 
hêmiens  $  plus  frais  &  plus  courageux  que  les  Impériaux ,  ils  psoG^ 

s  cérenc  de  Pépuifemenc  de  ces  derniers ,  &  renverfèteat  la  cavale^ 
rie  avec  leurs  machines  de  guerre.  Ils  avoient  mêmeinventdcfei^ 
puis  peu  certaines  lances  crochues^  avec  lefquelles  un  fiincaffiiR 

.pbuvotcjetcer  parterre  un  cavalier.  De  forte  qu'après  un  coxxàsàllBm 
qui  dura  depuis  la  pointe  du  jourjufqu'à  l'entrée  de  la  ntric^  l'^i? 
inée  Impériale  fut  battue  à  platte  couture.  11  eH  vrai  cjue  la  vidoii 
fut  long-temps  difputée.  Mais  il  fallut  cédera  la  valeur  des  Bohê^ 
miens,  à  leur  bonne  dircipline_, &  à  l'avantage  de  leurfituaii 
(3^  Toute  cette  grolîe  armccFat  route  raillcc  en  pièces  ou  vsàS^X 

'  en  fuite.  Il  y  demeura  quantité  de  grands  Seigneurs  (\)  qu'on  etii 
terradans  un  village  près  de  7'<7y)///2;^rons  un  poirier  rauvagc,quî'^ 
d  ce  que  portela  tradition,  fleurit  tousles  ans  fans  jamais  porter^ 
defruit(y).  Si  la  traditionefl:  véritable ^  &fi  lepoirier  n'étoic  pai 
•  ilérile  avant  le  combat,  c'efbunaficz  bel  emblème  d'une  ârmé< 

'  floriflànce  qui  fe  laiilè  battre. 

La  même  nuit  que  les  Allemands  perdirent  la  bataille ,  les 
borites  qui  étoient-  devant  AuJJt^ ,  prirent  cette  place ,  la  bi 
Irenc,  &  y  roaflacrerenc  tôùt^iàns  épargner  ni  femme^ni  en! 
Les  Htftoriens  ne  s'accordent  pas  fur  le  nombre  de  gens  que  pcr^ 

(l)  T/&/«^>i/it(fmoigae  qu'on  vûyoit  encore  de  Ton  temps  de  ces  boucliers  en  plufteurs  vil» 
les  de  Bohème ,  comme  \  Infta ,  à  Ri/rmkijf  &  i  Pragn*.  BèlUm  dit  que  ce»boiKtkf»  f^tninw 


de  bois ,  &  de  l.i  hiuteur  d'un  homme.  Efitm»  p»^i6j-^ 

(i)  B  Abln  dit  btUebardes  f  bMlm^ard*.  TheabaiâUfemBitt  qui  eft  une  £«(ie  à  deux  trenchans. 
Onncs'cnc?toîtpatftriricnBohémeawitcetiebstaiUe.Tftff«^.  ubi  Ibpr.  p.  imk  iÛlk  MfS>^ 
tom.  p.  468. 

(  i  )  C'cft  le  témoignage  que  leur  tend  BMin  apris  IhtêMi.  ^ 

(4)  Le  BLirgravc  de  MiftJie  ,  \c  Biirgrivc  àz'Jutterbnch  ,  Ctmtttt  Imperii tU &ndkim p.it  '. 
<hlmi*r  ,  de  Hâbenfian  ,  dt  Qiurjkrt ,  dt  Biiirbf  ,  dt  T#wm»  ,  Dtmmnt  dt  Gnm  y  4t 
ir  Grâdttf ,  êm  SikUmkH  Tiu  i*  Btraitm*  Balbin.  Epitum.  p.  4^8. 

(5)  SmO»  appeUcce  vOLigc  J>^<kt. 
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dirent  lei  Allemands  j  tant  au  (îége  que  dans  le  combat  j  ^  dans  1^26. 
diveriès  efcarmouches.  Quelques-uns  en  comptent  joooo^ce 
qu'on  ne  trouve  pas  vrai/èmblable  s  d'autres  i  acoo  >  &  d'autres 
9000.  feulcmenc.  La  perce  des  Bohémiens  monta  d  3  000.  hom- 
mes. Theobali  rapporte  ici,  fur  la  foi  d'un-manufcrit,  cette  par- 
ticularité :  c'eft  que  la  veille  du  combat  un  certain  Seigneur  du 
parti  Allemand  ,  nomme  Bicczinski ,  s'étanc  reconcilié  avec  les 
Taborircs  dont  il  croie  enncnn  capiral  lenr  fut  d'un  grand  fe- 
cours  dans  cette  occafîon.  Il  ht  même  une  trahiion  à  pluHcurs 
Allemands  qui  s'étoient  retirez  dans  une  forterelle  nommée 
Schreckenjiein ,  c'eft  à-dire,  pierre  d'épouvante.  Car  faifant  mine 
d'être  pourfuivi  par  les  Taborites ,  il  demanda  l'entrée  delà  pla- 
ce pour  lui  &:  pour  cjuclques  gens  qu'il  avoit  àlalolde.  Comme 
on  ne  ie  dclîoit  de  rien,  on  lui  en  ouvrit  la  porte.  D'^ib  ^rd  il  fie 
la  garnilon  prifonnicre  ,  cctuatouc  ee  qui  fit  quelque  i  ciiitance. 
Cette  noire  adion  ne  demeura  pas  long-cemps  impunie.  Cet  hom- 
me accoutumé  aux  trahîfons»  ayant  quelque  temps  auparavanc 
invité  chez  lui  à  manger  un  Seigneur  de  Bohême  ,Vavoit  arrêté 
priibnnier  pour  l'obliger  i  lui  céder  quelque  place.  Mais  un  au- 
tre Seigneur  qui  s'intérelloit  aux  prifonniers,  lefirprifonnierlai-  (^)^k^^^,\M 
même.  On  ne  dit  pas  ce  qu'il  devint  (a).  fiipc.p.  «0, 

XXV.  Après  cette  viâoire  les  Taborites  incapables  de  de-  ^- 
meurer  en  repos,  allèrent  aKaquer  P^diekrad^  où commandoit 
le  Seigneur  de  ce  nom  (i)  avec  une  forte  garniibn.  Ils  yperdi-  cespar  Us 
rent  800  hommes  des  le  premier* affaut.  On  rapporte  qu'il  n'y  Taboritea. 
avoit  point  de  Seigneur  en  Dohême ,  qui  fût  pourvu  d'une  meil- 
leure artillerie  &  de  plus  habiles  bombardiers  que  cekii  ci.  Anfîî 
fic-il  avec  fes  coulevrincs,  fes  morciçrs  &  autres  machmes  ,  un 
fi  terrible  fracas  fur  les  allicgeans ,  qu'ils  furent  contraints  de  le- 
ver le  fiége,  &  d'aller  camper  plus  loin,  en  attendant  roccafion 
de  le  recommencer.  Thcobuld  raconte  qu'un  Dimanche  fête  de 
faint  Michel ^  qu'ils  faijoient  leurs  dcvnrioiis  dans  leur  temple, 
un  boulet  de  pierre  ou  de  fer ^  lance  de  la  torrerefle ,  écrafa  onze 
•perfonoes^  ài  mit  en  fuite  le  refte  fans  attendre  la  bénedidion.  * 
Après  avoir  demeuré  là  inutilement  jufqu*an  commencement  du 
mois  de  Novembre,  ils  réfolurenc  enfin  de  décamper  au  milieu 
des  huées  des  affiégez.  Opelques-nns  d'entre  les  Taborites  ne 
pouvant  ibufirir  leurs  railleries,  mirent  chauflès  bas  pour  leur 

(  (  )  Hscutn  Pêiitbtui.  Ce  Seigneur  ctuit  Huliite ,  mais  Ic«  Taboriic»  lui  en  vouioicnt,parc6 
^u^U  avoit  Ciîftprifannkfs  «lucIqucMiiMde  leiiftf coi. 
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141^.  montrer  le  derrière.  Mais  ils  furenc  fi  bien  régalez  à  coups  de 
boulets  par  les  bombardiers  ^  qu*il  en  demeura  pludeurs  uir  h 
place.  Le  Seigneur  Podiebrad  apprenant  qu'ils  alloient  hyvenKr 
â  2/imifû»rgy  alla  a/Héger  cette  place  ^  mais  l'ayant  attaquée  avec 
(  )  Le  itf.  trop  de  confiance  &  de  précipitation ,  il  y  fut  tué  (a).  Les  Tabo- 
Nuvcoibr*.  pjj-cr  s'emparèrent  cette  même  année  de  la  ville  de  Af;y^(i)fur 
la  rivière  de  ce  nom  par  compofidon  ,  &c  en  chaiïcrenr  les  Ca- 
tholiques. Ceux  à^Ptlfen  qui  étoiencau  voiûnage,  hrcnt  desre. 
procties  fore  fanglans  aux  citoyens  de  Af//^ ,  d'avoir  contre  leur 
parole  livre  leur  ville  à  un  Capitaine  hérétique  (1),  quin'avoic 
avec  lui  que  dix  hommes.  L'excufe  de  ceux  de  Mtfe  eft  aiîez  plai- 
fanée,  ils  dirent  que  ce  redoutable  chef  Taborice  avoic  uncûlon- 
gue  cpëe  ,  qu'elle  pouvoïc  atrcindre  d'urjC  porte  à  l'autre. 
MortileQ».  XXVi.  Lci  Hiiloricni  Je  Bohcme  les  plus  exads  placent  i 
quldc  Pf^^^"^  année  la  mort  de  Conrad  de  W^<r//ir^//>  archevêque  de  Pra- 
sue.  gue.  Il  avoir  achecc  ce  bénéfice  à'AlhUus  célèbre  par  fon  avarice. 
On  a  parlé  de  ce  dernier  aflez  amplement  dans  l'iuftoire  da  Con- 
cile de  Conftance ,  aoifi«bien  que  de  Conrad,  Celui-ci  avoit  écé 
auparavant  évêque  d'OImutz^,  puis  doyen  dclVtfihMUû^thsmk 
vendu  &  engagé  tous  les  revenus  de  ibn  Evêche.  On  dit  qu'il  en 
ulà  de  même  de  l'Archevêché  de  Prague ,  &  qu'jl  envoyoit  l'ar- 
gent de  fon  bénéfice  à  fes  amisenV^eflphalic.  On  a  vu  ailleurs 
qu'en  142t.  il  iè  rangea  dans  le  parti  des  Huffites  ^  êc  ligna  les 
quatre  Fameux  articles  dont  on  a  parlé.  Il  avoit  été  appelle  au 
Concile  de  Condance  où  il  ne  comparut  point ,  non  plus  que  de- 
vant Martin  F',  qui  l'avoit  cite.  C'eft  ce  qui  obligea  ce  Pontife  i 
l'excommunier  par  une  bulle  dattéc  de  llome  du  i  de  janvier 
de  cecce  annce.  Elle  ei\  adrelîce  aux  Prclars  d'^i'le/n.:z^r,e  ,àt 
rolo'irie ,  de  Hongrie  y  de  Bohème ,  de  Moravie ,  &.  aux  Inquihteurs 
de  la  foi  dans  ces  Etats.  Il  repréfente  dans  cette  bulle,  »»  i.  Que 
»  la  négligence  de  C<?/ir<i^i.  pourfuivre  les  Hérétiques ,  l'avoic  ren- 
»  du  fore  lufpeâ;  des  le  temps  du  Concile  de  Conllance,  &  qu'il 
»>y  avoit  ccc  cité  ians  y  vouloir  comparoîcre.  2,  Ou'ii  avoitap- 
«pris  que  le  même  Conrad  avoit  aiîeniblc  un  faux Tynode,oùil 
•  avoit  adopté  les  erreurs  des  HufCtes.  3.  Qu'il  avoit  cominisl^ 
«Cardinal  àtJmwtAUrc  pour  s'informer  de  la  vérité  du'iàit»& 
»  que  ce  Càrdinal  en  ayant  été  édatrci ,  avoir  cité  CÊnmd^A' 

(r)Cefte  ville  qui  n*éto{|aiiirel«iiqu\wt  village  ,  fîil  bâticfw  UHtfmv  xf.  DiKdc  BeJ^ 

m;.  0[]  y  irn  IV.)  des  mines  d'argent,  ce  qui  lai  ntdMIIlcrnai^MD,  qui  «a  BoMnia lî|Bife 

(i)  U  l'appeUoit  JVx«m  JTfaMwi^. H  «A  appelle  Mr«f  timwiM.  Theob.  p.  iss. 
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j>  ches  publiques  j  mais  que  n'ayant  poinc  comparu ,  il  l'avoic  con-  1^x6, 
«damné  par  contumace.  4.  Martin  déclare  qu'en  confirmation 
•de cette  fentence ,  il  avoic  excommunié ,  anathématifé ,  dépcfé 
mCênrad,  non  feuleineticccmime  rebelle, mais  comme  hérétique 
•  déclaré  J  €c  ordonné  à  cous  les  Chrédcns  de  fè  faifir  de  &  per* 
vfonne,  pour  être  dégradé  iblemnellement  (a),  c^eblie  die  que  («J  taf^ad, 
nCmrsd  fie  une  fin  inallieurenredanslecUceaudeif/^^0»7^,  Num!xL 
«ÛDs  fpécifier  le  genre  de  ià  more  (b).  Mais  Zufaeims  die  qu'il  xiii. 
i>  mourut  craoquillemenc  à  lUtubùtx^  place  qui  lui  appartenoie,  fuinLib."v! 

qu'il  fut  eneerré  dans  une  Eglifè  de  Prague  (i).  p.  aô«.  ' 

(l)  Ln^af.X XV.  Deccmb.  CctHiftoricn  fctrompeen  plaçant  îi  mort  de  C!Mtr4ri  en  1411* 
auUi-bieoquc  Ct{ble't,  ^uiUmctà  142).  La  vraycd^^dilc  6.  d'AouH  141^.  BêikiH),  £pt« 
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'AiLCHiDuc  profitoit  de  ces  rroublcs  ioceftinsCQ 
Bohême,  pour  recouvrer  ce  qu'il  avoic  perdu  l'an- 

lee  précédente  en  Moravie.  Il  avoic  employé  une 
partie  de  l'ccc  à  reprendre  Ewantz^ch  dans  le  dil- 
tri«.L  ue  /.li^  nr.a,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout  :  mais  apprenanc 
que  Procopc  Rufe  s'avançoit  à  grands  pas  avec  les  Taborites  & 
les  Orphelins  pour  fecourir  cette  place,  il  leva  le  licge  &:  /è  re- 
tira avec  Ton  armée  en  lieu  de  fureté.  /'rof(?y>£'en  efFecs'écoir/ans 
beaucoup  de  f  eine ,  empart:  de  ^uel<^ues  for^s  en  chemin  faifanCi 
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niais  il  n'en  fut  pas  de  même  à  Kimeniti^y  ville  fur  les  frontières  i^^^, 
de  ia  Bohême  &  de  la  Moravie ,  où  il  y  avoit  une  bonne  forterefle. 
Elle  fut  vaillamment  défendue  par  la  hiîe  (i)  d'un  Seigneur  t|ui  lui 
en  avoit  conhc  la  garde  en  mouianc.  Cectc  courageuie  iiiic  ica- 
chanc  le  dcilein  q^QlVqiz  Procope  Rafe  delà  venir  attaquer ,  s'c- 
toic  pourvue  avec  une  prudence  adtnirable  de  tout  ce  qui  étoie 
oecemiife  pour  foiitenir  un  Hége.  Lorfque  Prêcope  &  Tes  geos  la 
fommerent  de  rendre  la  place  par  de  terribles  éclats  de  voix  ije  lu 
fuis,  dic-elle  avec  un  courage  intrépide ,  qitmne  jeune  file  faible  $ 
mais  fat  fetmant  afftt^it  ceeur  pour  ne  pas  m*alLmnerde  Ufinei^ 
ié  de  votre  langage ,  é- fourni  pas  eeder  ma  place  fans  la  défendre. 
Elle  iè  fentoit  fortifiée  dans  cette  genereufc  rcfolution  par  foa 
parent  iMV/n^n^  iif^//^n  iV^^irv^y  d'une  des  plus  anciennes  fa-  . 
milles  de  Bohême  qui  lui  avoic  promis  d'accourir  à  foa  fecours.  Il 
fcniitcn  efFet en  devoir  de  tenir  parole,  mais  ayant  été  attaqué 
&:  battu  en  chemin  (  i  )  par  les  Taborites  ^  il  eut  beaucoup  de  peine 
àcchiper  lui  même  avec  quelques  Seigneurs.  Cependant  l'hc- 
roïne  ne  perdit  pas  courngc.  Egalement:  inriexible  anx  proinef- 
fes  &  aux  menaces  de  l'impacient  Procopc  ,  elle  le  preiîa  pendant 
quinze  jours  fi  vivement,  qu'il  commcncoir  à  dclefperer  dei'en- 
treprilc  :  enfin  ,  comme  il  n'y  avoic  pas  d'apparence  de  tenir  plus 
Jong-temps,  les  murailles  faifanc  brèche  en  plulieurs  endroits,  / 
l'eipcrance  du  fecours  entièrement  perdue,  elle  aima  mieux  ca- 
pituler que  de  hazarder  une  ruin^  totale.  La  gamifon  fortic  avec 
«rmes  &  bagages  ^  &  permiifioo  defe  retirer  où  elle  voudroit ,  à 
condition  pourtant  de  laitfer  dans  la  place  les  machibes  &  toutes 
les  munitions  de  guerre  &  de  bouche.  On  tint  parole  à  la  coura- 
geufe  Amazone.  Schwamter%  l'un  des  Chefs  desalfiégeants  la  con- 
duific  avec  bonne  efcorte  ou  elle  voulut  fê  retirer.  Il  n'en  fut  pas 
de  même  de  ceux  qui  après  la  défaite  dont  on  vient  de  parler  s'é- 
soient  retirez  dans  le  château.  On  les  fît  tous  prironniers ,  com> 
me  n'étant  pas  compris  dans  la  capitulation. 

•    I  L  Depuis  la  déroute  de  Maifon  Neuve ,  il  fe  faifoic  de  conti-  Courfc  dca 
nuelsaâesd'hoflilité  entre  les  troupes  de  ce  Seigneur  ôc  les  Ta-  ^r'ics'i^rc» 
borites.  Ce  n'écoient  que  maflacrcs&  brigandages  au  grand  dom-  de  M»iftH' 
mage  du  pauvre'païfan  ,  qui  voyoit  impitoyablement  fourager  5c  ^''»«"- 
couper  fa  mouron  •  fur  tout  l'un  des  Chefs  des  Taborites  Kronuf- 

(  I  )  Agnès  fille  de  Frocttpt  de  SnJmA  J^Aufi* 

(z)Cccoml>atredonQ;iprcsd*unViTier<|aeIetHu(nte«  appeUe'rent  Ktaifiif  c*cA<4-di'rr» 
Caiicc,  parce  qu'ils  avaient  attaqtid  ce  ScignOvIt^ttel^UC»  autrCf  CatfaolîquC»  pour  la  de*» 
fcafedudUcc*C)ud'«''>  M«r»  Moravie. 
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1416.  fifiàqui  Prêiope  iion  départ  pour  la  Moravic  ,avoic  confié  la  gar- 
de de  Tabor  &  de  (bo  territoire ,  fidroit  des  courfes  concioueiles 
dans  les  places  voifioes  des  terres  de  MéUfim  ITewfve,  Ce  Seigneur 
de  Ton  coté  ne  maoquoit  pas  d'occafions  de  prendre  ik  revanciie. 
Après  bien  des  pilleries  lesTaborites  allèrent  mettre  le  (îége  de. 
vant  une  petite  ville  appartenant  â Mdifpn Newt,  Qu 01  i^ue  cec- 
te  ville  n*eût  pour  tout  rempart  qu'une  double  paliiSide»  leslui« 
bitans  réfolurent  de  la  défendre  jufqtt'à  la  dernière  goûte  de  leur 
fang,  regardant  leur  mort  comme  un  martyre  pour  la  Religioa 
Catholique.  Dès  lapoincedujourqu'ilss*écoienc  approchez  fe* 
creterocncde  lapaliflade  pour  y  grimper,  ils  furent  vigoureufè- 
ment  repouffez  \  i'acraque  &  la  défeniè  furent  des  plus  chaudes 
pendant  une  heure  j  mais  les  Taborites  commençant  à  plier ,  Kr#- 
wcfjin  tant  pnr  promefTcs  &  par  menaces ,  qu'à  grandscoups  d'une 
mafl"uë,dont  il  croie  arme  comme Z//>('*/ ,  Jes  torça  de raprocher 
de  la  paliflade  «Se  de  continuer  l'attaque  ^  mais  lis  turent  encore 
obligez  de  lâcher  pied.  Ils  alloicnt  pourtant  recommencer  après 
quelques  heures  de  répit,  lorfque  KromeJJtn  apprit  que  Maifin 
u^euvc  vcnoir  avec  Ces  troupes  &  celles  de  fcs  alliez  au  lecoursdc 
la  ville.  Le  Clief  Taborite  ne  jugeant  pas  à  propos  de  bazarder 
fcs  gens  affoibJis  contre  des  troupes  fraîches ,  décampa  fecrete» 
ment  pendant  la  nuit  pour  fe  retirer  à  Kamenitx^èi  attendre  du  fe. 
cours  dei  Taborites  &  des  places  circon  voifines  où  les  Taborites 
avoient  garni(bn.  Ilsavouërent  qu'ib avoient plus ibujiercdevaqc 
cette  bic#qoe  que  devant  des  places  imporfances.  Enfin  JM^yis 
JNfmve  las  de  voir  ibn  pa  ys  défolë  par  les  Taborites  fit  là  paix  avec 
eux  fur  la  fin  de  Novembre. 
Expc'dit  n  1 1 1.  procope  apprenant  â  fon  arrivée  à^EwMxlk,  que  TAr- 
Atib^diir^"  chiduc  en  avoir  décampé ,  réfolut  d'aller  avec  KoributàL  ceux  de 
Prague  en  Autriche  pour  régaler  Tes  troupes  du  pillage  qu'il  y  fit 
par  toute  la  campagne  jufqu'aux  bords  du  Danube.  A  fon  retour 
quoique  l'Automne  fut  déjà  fort  avancé  &  que  les  pluyes  incom>> 
modafTcnr  beaucoup  ,  il  mit  le  ficge  devant  la  ville  de  ^^/î^»,  qui 
»  confine  a  la  Moravie  ,  où  ceux  du  voifinage  avoient  tranfporté 
leurs  effets.  Elle  croit  commandée  ^diX  Jaques  de  Hayàck^  Bnr. 
grave  de  Magdebourg  qui  en  étoit  Seigneur  &  qui  y  avoir  environ 
lix  cens  hommes ,  tant  de  milice  que  de  troupes  réglées.  Les  deux 
premiers  jours  furent  fort  meurtriers  de  part  Se  d'autre.  LesTa- 
borites perdirent  le  Seigneur  de  Schxwimherz^  l'un  de  leurs  Chefs 
qui  avoïc  ctc  d'aboi  J  iurc  contraire  au.\  Huiiites^  mais  qui  en  fuite 
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âvantctc  pris  par  Ziska ,  s'cEoicfaiigcidaDçfoo  parti.  Le  troiGéme  t^6^. 
jour  Lu  illc  faccomba/ous  l'efFort  desaiCégcanrsqui  n'épargnèrent 
ptîiunnc.  II  y  co  clic  pourcanc  qui  le  retirèrent  dani  U  iurccrcile. 
Elle  fut  auin  attaquée  avec  cane  de  vigueur  qu'il  t-allutfe  rendre  à 
difcretion.  La  ville  fbc  abandonnée  au  pillage  du  foldat,  &  les 
Che6  des  vainqueur^  eurent  pour  partage-  la  fbrcerefle,  où  if  y 
a70K  beaucoup  pl  us  de  butin.  Le  Gouverneur  me  fa  lemme ,  fês 
enâns  &  ce  qui éciiapat,  furent  emmenez  prifonniçrs  eoBobême,  ^ 
où  ce  Seigneur  mourut  «cant  de  chagrin  que  de  viellleue  dans  le 
château  de  VdUfiein,  La  mere  ^lesenfans  forent  renvoyez  en  {^cuAtf, 
Autriche,  (a).  ?*ST^»$7^ 

I V.  Quoiqu'iis'en  fallut  beaucoup  que  les  fcênes ne  fuilënt  par  Kffihe^é» 
totttaufli  tragiques  qu'en  Bohême,lereikc  de  l'Europe  n'ctoit  gue-       E*f  * 
res  plus  tranquiie.LçDucdeJkfi/gjf  tyraoni(ôic  presque  toute  /*/r<^  goc 

lie.  Les  Florentins  ayant  fur  tout  en  lui  un  ennemi  fort  redoutable, 
furent  obligez  d'avoir  recours  au  Pape  pour  implorer  fon  fecours 
pardes  AmhrtfTadeursquinc  furent  pas  écoutez  favorablement. 
On  foupçonna  fort  le  Pape  d'avoir  prolongé  ccrte  guerre  pour 
mortifier  les  Florentins  quiavoicnt  pris  le  parti  du  Roi  d'Arragon. 
CeRoyaume  ctoic  toujours  troublé  par  la  concurrence  à'Alphonft 
&de  Loiiis  d'y^njoa^ciuQ  Jcanne^voiz  adoptésaprcs  avoir  rejetré  le 
premier. Les  inmutiez  i^ntreMarnu  6c  fc  Roi  d'Arraz^n^an  fujec 
duKoyaume  de  AL^/?iWaUoient  toujours  en  iugmentauc.  Le  Pape 
avoit  envoyé  /'ierre  Cardinal  de  Foix  i  ce  Monarque  pour  négo- 
cier la  paix.  Mais  y^/;>/&<>»/^refurant  l'entrevûe  fous  divers  précex- 
tes ,  le  Pape  réfolut  d'en  venir  contre  lui  aux  dernières  extrémitez.  ^ 
Ceft  ce  qu'il  notifia  à  Jean  Roi  de  Cafiille ,  par  une  lettre  où  il 
lui  fait  une  longue  dédoâion  de  iès  grieis  contre  Vjimm»ûis  $ 
celui-ci  de  fon  côté  fe  difpo(bit  à  déclarer  la  guerre  au  Roi  de  Caf' 
tille ,  pour  l'obliger  à  mettre  en  liberté  Henri  à*Anagf» ,  qu'il  te- 
noit  prifonnier  à  Tolède.  Charles  Roi  de  Navarre  avoit  entrepris 
de  réconcilier  ces  deux  Rois,  mais  fa  mort  fubitc  arrêta  la  nego-  j,-,.,. 
dation  qui  fut  continuée  avec  fuccès  par  Jean  frère  à!Alfh9nfi  fon  ^  %  1  -lu* 
fcccefléur  (b). 

V.  Le  Pape  fit  environ  ce  temps-ci  une  promotion  de  quatorze  j^'^^ji^"" 
Cardinaux  pour  fortifier  fon  confeil ,  par  rapport  aux  grandes  af-  ,  *„x. 
faires  qu'il  avoit  fur  les  bras  par  toute  l'Europe.  Comme  il  y  en  a  J^*»"-^''*- 
qui  paroîtront  fouvent  fur  la  fcêne ,  il  tiuc  les  faire  connoître. 
L'un  des  plus  confidérables  cioiz Zouis  Allemand ^  d'uneancienne 
tiiaiion  dans  le  jbu^y  en  Bre^fix  fon  niprite  l'çkva  bientôt  â  de 

Ttm,  /.  Mm 


à74     HTST.  DE  LA  GUERRE  DES  HUSSITES 

1416.  fî^^^cls  emplois  dans  l'Eglife,  Il  fut  d'abord  chanoine  &  comte 
dans  i'Egliie  de  St.  Jean  de  Lyon  ,  cnfuite  Lvccjuc  de  Mwgiciont  ^ 
autrefois  ville  Epifcopale  du  bas  Zangnedoc  frcs  de  Montpellier, 
oùl'Evêché  a  été  transféré,  puis  Archevêque  d'^r/r/j  Se  eofia 
Cardioaidc^#rC!rf//pj  delà  créactonde  MétrHmP",  Ea  141^.  le 
Pipe  Pappella  pour  être  Légat  de  B^Upu ,  &il  s'acqoitu  de  cet 
emploi  avecapplaudiflemetic.  Il  mourut  en  1 4 5  o.  à  SMtm  en  Pw^^ 
D^.^p.  ven€€  en^eur  de  iâinteté.  On  le  fait  auteur  de  divers  ouvrages 
lib-BL     qai  n'ont  point  parus  (a).  On  le  verra  paroitre  avec  un  grand  édat 

Hrari  dt  au  Concile  de  Bafle. 
jlJ3j^       VI.  On  a  déjà  pa  r  1  é  à  Toccafion  des  affaires  d'Angleterre  ,  de 
fmàif^*   Henri  JeSedUtfort  Evêque  de  Winchejttr^  oncle  de  Henri  y,  te 

Sar  conféqnent  du  D^c  d  c  Bctford  Regent  de  France ,  &  du  Duc 
eG/tff^/?tfrprotedeur  d'Angleterre.  On  a  vu,  dans  l'Hiftoire  du 
Concile  de  Confiance ,  que  ce  Prélat  pafîanc  à  Vlme,  pour  aller 
enTerre  S^/;7/r,y  fur  appelle  pour  terminer  les  divifions  qui  écoient 
liirvcnucsjqu'il  y  vint  en  h^bir  de  pèlerin  ,  6c  qu'il  y  travailla  avec 
tant  de  luccès  que  Martin  P^,  le  tic  Cardinal  in  petto  pour  le  de. 
clarer  en  temps  &c  lieu.  Je  n'ai  point  l'^u  s'il  exécuta  le  voyage  de 
,  Terre  Sainte.  Ce  qull  y  a  de  certain ,  c'eft  que  fa  dignité  de  Car- 
dinal ne  fut  déclarée  qu'en  1426.  Le  Pape  le  fit  fon  Léeat  en  An- 
,  gleterre.  Il  fut  néanmoins  traverlc  dans  ce  dernier  caractère  par 
le  Duc  de  Glacejier  ^  qui  comme  on  Ta  vu ,  ne  l'aimoitpas  :  c'étoit 
un  privilège  de  ia  nation ,  qu'aucun  Prélat  ne  pouvoit  y  £ure  les 
fondions  de  Légat ,  fanslapermiflion  &  l'aveu  du  Roi.  Le  Due 
en  qualité  de  Proteâeur  le  plaignic  de  cette  infraâion  U  en  ao- 
pellaau  Concile  Oecuménique  prochain.  II  fàUuc  qxk'Hemi  cé- 
dât de  iè  contenté  d'agir  pour  les  intérêts  du  Pape  «  comme  Car- 
dinal ,  mais  non  comme  Légat.  Il  fiic  bien-tôt  après  chargé  d'une 
commiflion  importante.  Le  Pape  avbic  déjà  envoyé  inutilement 
pluiieurs  Légats  en  Bohême  pour  en  appaifer  les  troubles:  ja- 
géant  qu'un  Prélat  de  la  naiflance,  de  l'autorité,  du  zèleôc  de 
J'iiabileté  de  HenrijCetoit  plus  propre  qu'aucun  autre,  il  le  mità 
la  tcte  d'une  nouvelle  croifade  contre  les  Hufîites.  On  l'y  verra 
tout  à  l'heure  faire  une  afTeztrifte  figure  11  mourut  en  1447.  On 
peut  voi  r  le  ca  radérc  de  ce  Prélat  dans  i'Hilloire  d'Aogleterie  de 
Mr.  de  Rapin. 

Kk*im  ai-    VII.  On  a  eu  occafîonde  parler  amplement  de  Jean  de  Prayie 
*.T^«fj.      Evêque  à'Olmutz^y  furnommé  de  fer  ^  à  cauie  de  fou  inclination 
tnartiale ,  mou  en  1 43  o.  Je  ne  trouve  nea  d' Vrctfii  de  la  Perte 
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E^iluede^Mr^,  ficea'eftqu'ilfiicaiiGèocUode  Conftance^  1^x6 
H  i{û*JBmms$fhws  en  a.  £iic  an  fon  bel  éloge.U  monruc  en  1 43  4.  ^ 
On  a  eu  tumplosd*une  occafion de  parler  dn  Cardinal  Nicilds 
jilhmtti  Evoque  de  hologne.  Il  fut  appellé  à  cet  Ey^chc  en  1 4 1 5. 
è^ft  (Kfendic  loag.cemps  de  l'adiepcer.  Il  s'enezcufa  d*abord  far 
ce  qu'étant  Chartreux  il  ne  pouvoïc  accepcer  ce  bénéfice  (ans  la 
permiflion  dnPrieur  de  la  grande  Charcceafe  &  du  Chapitre  gé-  . 
nérai.  On  envoya  donc  d  GrmêiU  pour  l'obtenir.  Non  feulement 
la  permiflîon  vint }  mais  même  un  ordre  exprès  de  ne  pas  réfîftcr 
à  cccrc  vocation.  Cependant  ^/^^r^^/iavoit  encore  une  corde  en 
fon  arc  ,  pour  parer  le  coup  ,  ou  pour  poufTer  plus  loin  la  comédie. 
Le  Siège  de  Rome  étant  demeuré  vaquanc  parla  dépoficion  de 
Jean  XXIII.  il  allégua  pour  exculè  qu'il  ne  pou  voit  entrer  en  pof- 
fèfTion  du  bénéfice ,  fans  l'agrément  &  la  confirmation  de  PArche- 
Tcquede  .Ktfvr««#,dequireleyoit  l'Eglife  de iî<7/^nr.  On  écrivit 
à  Ravmne.  L'Archevêque  non  content  de  confSmer  l'éleâion 
menat^a  l'Evcquc  des  jugemens  de  Dieu  s'il  laiffoit  plus  long-tems 
cette  £glife  fans  Fadeur.  Il  fallut  donc  le  rendre.  Des  qu'il  fut 
entré  en  pofleilion  «  il  aflembla  un  Synode  pour  régler  les  moeurs 
du  Clergé  que  le  Schifnie&  l'Anarchie  avoient  fore  corrompaes. 
Il  érteça  un  Séminaire  pour  l'inlbrudion  delà  jeunelTe ,  dcrélegua 
les  filles  &  les  femmes  demauvaiiè  vie  dans  on  coin  de  la  ville.  li 
marioic  â  iès  dépens  celles  qui  revenoienc  de  lears  défordre% 
Après  avoir  jotU  paifiblemenc  de  fon  bénéfice  vendant  quelque 
femps  »  il  s'éleva  contre  lui  un  furieux  orage  a  cette  occadon. 
SûUffuzvok  recouvré  fa  liberté  &  n'ctoit  engagée  envers  le  Siég^ 
de  Rome»  qu'à  l'obéiifliance  que  lui  devoienc  tous  les  Etats  Catho. 
Hques.  Martin  V.  qui  connoiiToitle  crédit  ôd'habileté  du  Prélat 
lui  donna  la  Commiflion  de  la  ramener  fous  robcïfTancedu  St, 
Siège.  Bien  loin  de  rien  obtenir,  les  Bolonois  renvoyèrent  lui- 
nicme  pour  phider  leurcaufe  auprès  du  Pape,  il  n'accepra  une 
commilîion  fi  délicate  qu'avec  une  extrême  répugnance,  &  âcon- 
dition  qu'on  lui  allocieroit  deux  autres  députez  d'entre  les  princi- 
paux delà  ville,  pour  être  témoins  delà  négociation.  L'A  m  balla- 
de fut  très-niaixeçûe.  Le  Pape  renvoya  Alhergati  avec  des  le  erres 
de  cachet  qui  contenoient  l'anachcme  coocre  la  ville ,  &c  ordre 
d'en  faireledureàfon  arrivée  fous  peine  d'excommunication.  A 
cette  le  dure  l'afièdion  des  Bolonois  pour  leàr  £vêque  iè  changea 
en  fureur.  On  envoya  des  Ibldacs  dans  fon  palais  pour  l'allalBner  » 
AciieûcM^marctr  delacanièdaPape^  s'ilA'eût  décampéea  l^ft; 
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14 1 6,       fécalkr'pbar  lerëfo^er  i  Morence  cliez.  les  CharMx.  Le 
Pape  â  cecce  nouvelieenvdya  BrdccU  à  la  têce  d'une  armée  pour 
ranger  les  Bolonois.  La  Ville  fe  rendit ,  à.  l'Evèque  iccomna 
dans  ion  diocéfe^d*où  MéirtmVtw^o^^  Légat  en  France.  L*ajaac 
fait  Cardinal  à  fon  retour ,  il  l%nvoya  au  Duc  é^MiLm  ,  pour 
terminer  la  guerre  queceDocfaiibîcaux  Veidiiens  U  aux  Fitnh 
'  Hat.  Il  ne  fiie  pas  plutôt  revenu  dans  fon  diocéfê  qu'il  s'éleva  une 
nouvelle  iédicion  dans  la  ville.  Le  Prélat  fuc  encore  oblige  de 
s'enfuir  dcguifé.  Auflitoc  après  fon  évafionics  Bolonois  fe  choili- 
renc  un  autre  Evcque.  Cette  rebelHon  attira  de  nouveaux  :inatfic. 
mes  lur  Bologne.  On  le  verra  dans  la  imtc  renvové  en  France  pour 
y  negocicrla  paix.  De  là  il  alla  à  Bàle  foutcnir  dans  ce  Concile  ks 
•  (O'iji»    intérêts  d*£ugcne ,  ôc  enfin  à  Florence  où  ce  Pape  avoit  traDiferc 
Do'^^u'l.iil     iïynode.  Alberyiti  mourut  à  Siennecn  144  .  a^i;c  de  6  ^  ans  (a). 
y%ïiamê  c«-     VHI.  JuHano  Cx/arino ,  d'une  famille  noble  de  Rome ,  ne  ht 
j^iMê,       pas  un  rôle  moins  éclatant.  A^neas  Syivius  dans  une  lettre  au  Duc 
de  Mtlun  le  répréfente  comme  le  plus  cloquent  homme  de  fon 
temps,  d'un  grand  fçavoir,  d'une  prudence  confommée  ,  d*iai 
génie  élevé  &  propre  â  tout  ce  qu'il  entreprenoit.  Il  enfetgoale 
Droit  âPi^^^MT^  avec  aj>plaudiâfement^  &  eut  pour  auditeur  IV- 
nduiMteCdpnmita  depuis  Cardinal  (  ij.  Il  exerça  pliilieurschaiga 
i  la  Cour  de  R.ome«  comme  celle  d'Auditeur  de  Kote>  deProto. 
aotaire  «  de  Référendaire.  Il  fut  envoyé  en  Angleterre  â.  Han 
Kl.  pour  redre/Ter  les  griefs  que  le  Pape  avoit  contre  ce  Royaa» 
me,  où  l'on  avoit  réfolu  de  ne  point  envoyer  d'argent  i  RomC) 
niaisilneréuffît  pas  dans  cette  négociation  »  parce  que  l'affaire 
fut  renvoyée  au  prochain  Parlement ,  comme  cela paroit  par  uoe 
îLêjn.  lettre  de  Martin  V.  à  cette  affcmblée  (b).  Apres  avoir  exerce  ces 
1427.0.15'.  charges  ^^-f.^rf/^t lefit  Cardin^il  Diacre,  fans  pourtant  le  dccii- 
rcr  publiquement,  cequinelerit  qu'en  1450.  On  le  verra  mil 
rciillir  dans  fa  légation  en  ylUcnupie  ,  où  ce  Pape  l'envoya  contre 
les  Bohémiens.  Il  fut  un  des  Préfidents  du  Concile  de  BaHe en  la 
place  à* F.u'i^ene  J qu'il  blâma  fort  librement  de  ne  vouloir  pas  y 
venir ,  comme  on  le  dira-  dans  fon  temps.  Cependant  Julien  quitta 
lui-même  ce  Goftcile  pour  aller  trouver  le  Papei.*F/<7rr»r^ oùil 
lenoit  unautre  Concile  contre  celui  de  Bajîe.  Depuis  il  lut  envoyé 
par  £«g^af//^.  en  Pologne  iWladiflas^  pour  obliger  ce  Monar- 
que i  rompre  la  paix  qu'il  avoit  faite  avec  le  Turc  Ammtéf^  £tBS 
confultcr  rorade  de  Rome.  II  en  prît  mal  â  WUdifias  d'avoir  iiiiH 
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un  conlcii  11  perfide.  Il  y  fut  rué  dans  une  bataille  auffi-bièn  que  le  \^%%^ 
mauvais  conièiller  donc  OD  a  pourtauc  voiila£akeunmarcyr.C'cft 
cç  qu'otî  ver  ra  plus  amplement  en  1 444. 

IX.  La  France  &  l'Angleterre  n*ctoient  pas  plus  en  repos.  Le  France  & 
premier  de  ces  Royaumes  £buffroic  par  la  fuperioricé  dci  armci 

des  Anglais  &  par  la  diviiioa  des  Princes.  Les  affaires  àt  Charles 
VII.  étoienc  ceUemenedcrAiigées  qa*on  neTappelloic  plas  que 
le  Mi*  MéBfjus.  L'Anelecem  écoic  aitffi  fort  troublée  par  les 
immtdez  da  Duc  de  GUce/hr  &  de  TEvêque  de  JVimheJhr  fon 
oncle.  La  qaerelle  fîit  pourtant  fînoii  terminée,  au  moins  aC 
roupie  par  le  Parlement.  On  trouve  nne  Lettre  de  MmiUt  V* 
i  JiOM  Duc  de  Bi^rd  frère  de  Hain  VI,  &  Proceâeur  des 
Royaumes  de  France&d'Anglecerre^pour  l'exhorter  à  pacifier 
•les  deux*  Royaumes  mais  i'antmofité  était  trop  grande  pour  en 
venir  à  bout.  D'ailleurs  il  ne  paroît  pas  que  le  Pape  eût  beaucoup  * 
de  crédit  fur  refpric  de  Bctford,  puifqu'il  écrivit  à  ce  dernier  une 
autre  lettre  pour  lui  reprocher  d'avoir  enfreint  les  libertez  ec- 
clcfiafiiqnes  en  Angleterre,  il  n'en  ccoïc  pas  de  même  de  Charles 
VII,  On  comprend  que  ce  Pnnce  menageoit  beaucoup  ia  Cour 
de  Rome ,  par  une  lettre  que  Martin  lui  écrivit  pour  l'en  remer- 
cier ,  &  pour  le  dégager  de  touclermcntprciudiciable  aux  privi- 
lèges du  lîeee  de  Rome  fa).  N 

X.  Il  y  avoic  environ  un  an  que  y^^at'iV/iffCunucilc  de  Mainaut^  Dcméle»  du 
de  Zélande^  de  Hollande  &  de  tri  je ,  ayant  abandonne  Jean  de  tïucdeW- 
Brahant  ùm  mari  &  fon  cou  (in  germain ,  fous  prétexte  de  la  nuU  f^^'j^  J,. 
lité  de  ce  mariage  à  cauie  de  la  parenté ,  avait  époufë  le  Duc  «M 

de  GUtcepr  (b).  Le  père  Banàti  prétend  que  Martin  avoît  d*a.  [bjH^.A 
bord  donné  la  difpeniè  pour  ce  maariage ,  puifqull  Tavoit  lévo.  f'^^^'T.iv» 

2 née ,  &  qu'en€n  il  l'avoit  confirmée.  Qu oi  qu'il  en  ibit,  elle  épou»  ^'  '* 
i  le  Duc  de  GUci^tr^KL  vivant  de  fon  mari  »  car  elle  avoît  époo» 
fé  en  premières  noces        Dauphin  de  France,  mort  ^n  141 6 
(c). Quelques  Hiftoriens  prétendent  qu'elleavoit  obtenu  de  l'Aoi-  J'r}T!Îv1* 
tîpape  Benoit  JCill.  la  calTation  de  ce  mariage  (d).  D'autres  di^  p.  1 1." 
fent  qu'elle  avoitfuppofé  des  lettres  de  Martin  V,  pour  cette  caC  J^^"]* 
fation,  Scque  même  ce  Pape  ordonna  de  faire  perquifitiou  de  T.iv.p-H* 
ces  faulTaires  fe).  Ce  mariaee  fit  un  i^rand  éclat  &  alluma  dans  le  (O**/*- 
Hainaut y  entre      Duc  de  Glo^ejhr  &  qc  Brabam  une  guerre, 
qui,  au  rapport  du  Pcre  Daniel ^  fauva  la  France.  Le  premier 
ctoitfourcnu  par  les  Anglois ,  l'aucre  par  lanoblelîe  de  Ion  pays 
àcpar  ieDucde^f>»tg<?gar,  qui  prit  cSiaudemcns  fon  parti,  iàû» 

M  m  iii 


tj9     HIST.  DE  LA  GUEURE  DES  HUSSITES 

14x6.  po ur cane  qukcer  celui  de  l'Anglecem.  Oa  propoià  de  s'en  rap^ 
porter  au  Pape ,  comme  au  Juge  aitnrd  de  cette affiure.  Le  Bu» 
éMçw  accepca  la  proDoficioii,  mnsOUetfierht^aÙLU  fonrCisu 
vie  (à  pointe.  Cependant  le  DfacétB$»rgoffti  l'étant  plaint  de 
ce  refus ,  OUcêJhr  lui  en  écrtvic  dorement ,  raccuûnc  d'ea  avoir 
menti.  Philippe  piqué  an  vif  de  cet  affront  apoella  GUcefiereu 
.  duel.  Méirtin  V,  cependant  ju^ea  en  faveur  du  bac  de  BnAm 
&  déclara  nul  le  troiftéme  manage.  Jaqgeline  nefntpas  d'homeor 
non  plus  que  ion  époux  de  fe  foumettre  à  la  fêntence  s  mais  corn. 
'  me  le  Pape  apprit  que  les  Ducs  difpofoient  d  fe  battre ,  il  écrivit 
une  lettre  circulaire  à  l'Empereur  8c  à  toute  la  chrétienté  pour  lo 
détourner  de  ce  deflein.  La  lettre  mérite  d'être  rapportée. 
B  iMe  de  X I.  »»  Nous  avons  appris  avec  douleur  la  convention  fcclérace 
Umtm  V,  ^  qu'ont  fait  entr'eux  nos  chers  fil  s  les  Ducs  Philippe  de  Bourgogne 
oUJJJ  »»  &C  Homfrei  de  Glocefier ,  d'encrer  en  champ  cios  pour  le  baccrc en 
»  duel  par  rinftigacion  de  Satan ,  qui  non  content  du  fang  des  peu. 
pies  &  des  Princes  veut  encore  dévorer  leurs  anfies.  Ce  dctdU- 
ble  genre  de  combat  eft  condamné  &  incerdic  aux  hdéles  par  le 
"droit  divin  &  humain ,  &  nous  ne  fau  rions  alTez  nous  étonner,  & 
>»en  même  temps  dcplorcr  que  l'ambicion,  la  colère  &  le  faux 
»  honneur  du  monde  ayent  fait  oublier  à  ces  Princes  la  loi  du  Sd« 
»  gnenr  &  l'intérêt  de  leur  £ilnt  Incompatible  avec  de  tek  com- 
M  bats.  A  quoi  fert  i  nn  homme  de  gagner  tout  Je  monde ,  sll  £uc 
•»  perte  de  fon  ame }  Mais  outre  la  perte  de  Tame  ^  n'eft-  ce  pas  un 
w  grand  crime  de  prodiguer  ainfî  une  vie  que  Dieu  commande  de 
«conferverfoigneufement?  D'ailleurs  c*eft  une  vx»ye  fort  incer. 
I*  taine  &  fort  équivoque  pour  éclaircir  la  vérité  &  la  yaSàtx,  puii^ 
M  que  dans  ces  combats  finguliers  on  voit  fouvcnt  lâccomber  ce- 
w  lui  qui  a  le  droit  &  la  judice  de  fon  côté.  Qiielle  apparence  de  ti- 
9>  rer  la  vérité  d'une  aétion  où  l'ennemi  de  la  véricé  préfide  ?  Quel 
>•  fpedacle  horrible  &  honteux  de  voir  des  Princes  Catholiques  & 
wcfe  fang  Royal,  fe  battre  comme  ces  gladiateurs  du  Paganifmc 
»  qui  ne  connoifloienr  point  Dieu ,  àc  cela  penc-curc  pour  quelques 
>»paroles  échapées  à  la  icgcre?Notts  donc  ,  félon  ie  devoir  de 
«notre  Souverain  Apoftolat,voulantpourvoir , aurancqu'cn  nous 
*»eft,  au  falut  desames ,  &  procurer  la  paix  ,  nous  déclarons  que 
»»  nous  ne  voulons  pas  tolérer  une  rranlgrelfion  delà  loi  de  Dieu, 
w  Ç\  publique  ,  fi  deshonorable  à  l'Eglilc ,  &;  à  Nous.  A  ces  Caufes 
»»nous  vous  prions  tous  en  général,  «S»:ciiacun  de  vous  en  parci- 

Pf  wliçr  ^y^^i  aaç  ageCtionj^accrnell?^  par  Içs  çutraiik:»  4^  nij-. 
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féricorde  divine ,  &  par  le  fang  que  Jefus-Chrift  à  répandu  pour  \^%^^ 
>»  le  faluc  de^  tideles ,    non  aHn  que  les  fidèles  répandiiîènc  leleuc 
«au  préjudice  de  fa  loi,êc  nous  vous  défendons  très-écroicemcnc, 
#enverta  de  robciilànce  filiale  que  vous  nous  devez ,  d'accorder 
«fur  vos  terres  aucune  place  à  aucun  de  ces  Ducs  pour  un  il  cruel 
»  combat ,  ni  aucune  fiirecc  ^  ni  facilité  pour  commettre  ce  crime , 
•vousordonynt  au  contraire  par  refpèift  pourle  fiége  Apoflo. 
« lique ,  &  pour  i'hooneur  da  00m  Chrédeo  de  lâire  votre  poffi.  ^ 
>•  ble  poar  les  reconcilier  |  antremçBt  quiconque  leur  prêtera  pla- 
cée, fâireur  &fecoarsièra  coupaMedu  même  crime  qu'eux  (a),  l^^^"^^'^ 
La  Bolle  cft  de  Rome  du  19.  d'Août  141 5.  Le  Pape  écrivit  en 
même  temps  aux  deux  Ducs  pour^eur  défendre  de  le  battre  fous 
peine  d'excommunication  êc  de  malediâion  éternelle.  Le  Duc  de 
Betford  fe  réconcilia  au  bout  de  quelque  temps.  LesHiUoriens 
de  France  ê4  d-Angleterre  parlent  ailez  amplement  de  ce  démêlé 
des  Ducs ,  mais  ils  ne  difent  rien  de  l'encremife  du  Pape  »  ils  ne  di< 
fent  rien  non  plus  delà  parc  qu'eue  le  Pape  au  fécond  mariage  de 
Philippe  de  Bourgoqrie  avec  Bonne  d*  ^^r/m  veuve  de  Philippe  fon 
oncle.  Cependant  on  trouve  une  Lettre  de  Martin  où  il  exhorte 
&  prie  mcine  ce  Prince         t^mOintr pour  donner  des  defenfeurs  À 
r  E^lifc  ydfdene  pas  fe  rebuter  pour  la  flèrilitc  de  fon  prcmiermanaqe  ^ 
comme  on  ne  fe  rebute  pas  de  fe  remettre  en  mer  après  un  naufray  ^  ^  OMinn  ubi 
de  refcmer  après  une  fièrilité  b().  fuprn  io 

XII.  Ona  parle  en  pailanc  des  démêlez  du  Roi  Eric  de  Danne^  uaimeniark. 
mark  (  i  ).  avec  le  Duc  de  Brunfwich,  Le  Pape  donna  à  l'Evcque  & 
i  l'Archevêque  de  iTrrMf  la  commiffion  de  les  accommoder  afin 
que  ces  Princes  pufiènt  joindre  leurs  forces  pour  la  rêdnâion  des 
Bohémiens. 

XIIL  Les  brooîlieries  continuojent  toujours  en  Bohême  en->  '^^7' 
tielesTaborices&lesCalixtins  au  grand  préjudice  de  la  patrie. 
Ceux  de  Prague  remirent  en  prifon  quelques-uns  des  Chefs  de  Taborite* 
parti  qui  en  avoiencécè  tirez  Tannée  précédente,parce  qu'ils  trou-  JÎ^^.*** 
bloienc  la  ville  parleurs  difpuces.  Comme  les  Taoorices  y  fomen*  . 
toienc  la  divifion ,  ceux  de  Prague  réfolurenc  de  leschaifer  de  la 
pecite  ville  >  mais  les  Taborices  &  les  Orphelins  qui  écoienc  hors 
delà  ville,  apprenant  cette  réfolution  ,  entreprirent  d'ailiéger 
Prague&  demandèrent  fièrement  les  clefsdela  Vîlle.qui  leurfu-» 
rent  refulees.  On  y  laiiîa  feulement  encrer  quelques  uns  des  chefs 
des  deux  partis  (1)  pour  parler  de  paix.  Les  Villes  de  Zata:  ^  de 

t»  1  U  étoit  de  retour  de  ion  vo)  agc  de  Ttrre-Séjfue, 
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it^l^,  '^^f^'^^y  ^'^  ^^'^^  y  envoyèrent  leur  Députez  j  mais  cette  cncrc^âS 
^n'eucaucunc  luitc  par  la  taucc  dci  TaDonccs  qui  n'a.vuiwriC  en  vùc 
que  de  fe  rendre maîwes  de  Prague.  C'eik  ce  qui  obligea  ieScnjc 
éc  hire  publier  par  des  hérauts ,  qu'ils  euilenc  à  forcir  de  U  fille , 
ce  qu'ils  fireor.       ^  - 
ctrOm  btâh- .  A  lY.  Ce  te  environ  ce  temps ,  queceux  de  Prague  dcgoum 
triitT  &.    ^  Cwihut  qu'ils  ayoîentlappelié de  concercavec  1^  Bohémiens, 
rcnroy^    l'enfermèrent  d'abord  daki  un  monaftére ,  après  lux  avoir  mis  fiir 
la  tête  un  capuchon  demoiite,  De  là  il  fut  mnsferc  dans  une  des 
tours  dach&ceau  de  Prapn.  Les  Auteurs  varient  fur  les  raifom 
d'un  craicemenc  H  indigne*  Quelques-uns  Taccribuenc  i  fon  inca* 
pacité  &  à  la  rudelTe  de  Tes  mbturs ,  d'aatnçs  à  l'impatience  6c4 
rimporcunicé  avec  laquelle  il  rollicicoic  Ton  couronnement.  Il  y  eâ 
aqui  prctcndcnc  qu'il  avoit  abandonné  le  parti  desCalixtins,  8c 
que  mcmc  il  nëgocioit  auprès  de  MartinK»  ia  reconciiiacioaavec 
l'Eglifede  Rome. 

Il  eft  certain  que  les  fentimens  furent  fort  partagez  fur  cette 
difgrace  deCm^«r.  Quelques-uns  difoienc  qu'il  l'avuic  bien  mc- 
rirceôc  le  trairoiencde  dcicrccur.  On  attribue  ce  fentiment  aux 
Calixtins ,  parce  qu'il  les  avoit  abandonnez.  D'autres  trouvoienc 
que  c'etoic  une  mdignicc  U  une  perfidie  qu'un  Prince  qu'on  avujt 
appelle  au  gouvernement ,  fiit  amii  maltraite  Uns  l'avoir  enten- 
du ni  convaincu  d'aucun  crime.  Il  y  eut  même  plufieurs  Seigneurs 
Catholiques ,  à  ce  que  prétend  SMn  ,  qui  fe  liguèrent  avec  les 
Taborites^  les  Orphelins  pour  le  délivrer  d  force  ouverte  »  en 
s'emparant  de  Prague ,  &  ils  en  ieroient  en  tSec  venus  d  bout ,  ûof  , 
la  trahifbn  d*nn  des  con  j  urez  nommé  GmiBéÊ»mi  Kctfia  qui  décoa- 
vric  le  deflein  qu'ils  a  voient  d'envahir  la  ville.  Ilsy  étoientmême 
déjà  entrez  au  nombre  de  (ix  à  neuf  cens  hommes ,  &  ils  avoieot 
la  vieille  ville ,  lorfque  les  bourgeois  tendirent  les  chaînes  daaft 
les  rues  &  dans  les  places  pour  les  empêcher  de  palier  plus  avant, 
ou  de  s'en  retourner.  Ce  fut  un  carnage  fi  horrible  que  de  ce  nom- 
bre il  ne  (e  fauva  pas  vingt  perfonnes.  Plu  Heurs  de  ces  grands  Sei- 
gneurs y  périrent  malheureufêment.  Entre  autres  HirhadeVaU- 
^iyial^tft,. ^finy  fut  tue  par  un  icclerat  (a)  que  peu  de  tcmp^  auparav.intil 
avoit  fan vé  de  ia  corde.  Non  content  d'afla/îmcr  Ton  patron, ilk 
trama  indignement  au  gibet  fur  la  place  publique.  Mais  cette  noi- 
re Se  lâche  trahilbn  ne  demeura  pas  long-temps  impunie.  CeJcc- 
iérat  fut  pendu  par  d'.uures  auprès  du  gibet.  Cependant,  comt 
ffiç  Çonhut  avoiC  ccc  l'occaEoQ  de  cette  craeédie.  les  Grands,  rc- 
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lêlureoc de  16  renvoyer  en  Lithuame,  de  après  lui  avoir  faic  Hgner  1^27. 
fon  abdication ,  ils  l'efcurcerent  fecretement  juiqu'aux  confins  de 
hSiUfie.  Comme  cette  entreprilè  ne  s'ctoit  pas  faite  fans  la  cor-  {2]ib(,h.  p. 
refpondance  de  quelques-uns  de  la  nouvelle  &  de  la  vieille  ville,  >»7-^t«*';'« 
on  exécuta  ceux  qui  âvoienc  eu  le  plus  de  part  a  la  trahiicm  (a).  Ëp«t.p.4tfj^. 

XV.  Pendant  la  captivité  de  Cm^ftf,  iesTaborices     les  Or-  i^^^^^^^^^ 
phelins  al  lerenr  faire  une  courfeen  5/7(?/îV ,  province  qui  rclevoit  Tiborite» 
alors  de  l'Empire ,  où  ils  s'emparèrent  de  plufieurs  villes ,  comme 
de  Goldebeiv ,  de  Zuben ,  de  Hain ,  Srie<^ ,  Ghutich  donc  ils  firent 
kur  place  d'armes  (b).  Ils  firent  un  grand  butin  dani  la  campagne  [bjTr^^wrdc 
&  dans  les  châteaux ,  &  exercèrent  de  grandes  cruaucez.  On  ra-  fuî!  3ût'^ 
conte  quelesPolondsâ  leurimicanoD^  faifoient  autTi  de  furieux  4ij* 
lavages  dansées  quartiers.  Ils aili&reiic entre  autres  piller  un  cer- 
tain mon4ftere(c) ,  où  ils  ië  flattaient  de  trouver  bien  des  richef-  [  ]  c-^fm 
Tes  à  caufedes  fréquens  pèlerinages  qu'on  y  faifoit  |  maisils  furent 
trompez  dans  leur  attente.*Cependant ,  afin  qu*on  ne  leur  impu-  V^)  cp't.  p« 
tde  pas  cefacrilege  «  &  que  le  foup^on  en  retombât  fur  les  Bohê-  sf/^'"/ 
miens,  ûs  percèrent  en  iê retirant  l'image  de  la  Vier%e  Marie  \  c  i  Vn  p. 
mais  Balkn  a  eu  aifez  de  candeur  pour  en  juftifier  les  Bohê*  ^Sii^^'!^ 

XVI.  L'Auteur  du  Jl/^r/  ilfmv/^ff^  nous  apprend  que  les  Ta-  irruptio» 
boritcs  n'eurent  pa5  le  mcme  fucccs  dans  l'attaque  de  Suidnitz.  <lciTab«ri- 
lis  en  rurenc  repouiiez  avec  honte  ccavec  perce  par  la  valeur  d  un 
chevalier  de  l'Ordre  Teucomque  qui  s'étoit  fignalc  dans  les  guer- 
res de  cet  Ordre  avec  la  Pologne  (e).  Le  même  Auteur  place  à  fc]  cA'//î#. 
peu  prcs  en  ce  temps-ci  une  irruption  que  les  Tabor^tes  &  les  Or-  ^^''cufh^' 
phelins  de  recour  d'Autriche  &  de  Hongrie  tirent  dans  la  Luface,  p.  ji/.  ' 
avança  leur  tête  i'un  &  i'aurre  Procope  ^  ôc  non  Ziska^  comme  le 
prcrcndeoc  les  Hiftoriensde  la  Lulace  Tf).  Ils  aiïîégerent  U  ville  [fj  ckr-.Atib» 
de  Luben ,  autremenr  Lauba  ,  &  dès  le  lendemain  du  ficge ,  ils  fe  ''^y  ' 
dirpofôientâefcalader  la  muraille  I  mais  là  vigoureuiè  réfiftance  uc.Lib.vfI 
des  aiCdgez  les  obligea  de  reculer.  Ils  n*aTancérent  pas  plus  les  eap.;^. 
deux  jours  fuivans  |  le  cincjuiëme  les  alfiégez  fiers  des  fuccbs  pré- 
cédais firent  une  fortie  qui  leur  fut  faule.  Ils  remponerèni  bien 
dTabord  quelque  avantage  fur  des  gens  attaquez,  à  Timprovifte  \ 
mais  ceiHt-d  s'etant  ralliez  les  repoufl^rent  dans  la  ville ,  &  y  en- 
trent avec  eux  pêle-mêle  «£e  s'en  emparèrent  comme  les  plu» 
fem.Cefutalorsun  carnage  épouvantable  ^  on  n'épargnani  fem- 
KMs  ni  enfans,  ni  jeunes  ni  vieillards  ^  ni  lefacré  ni  le  profane.  . 
]Ues  jeunes  femmes  ^  jes  ûilçs  ^  furent  immolées  ^  l'imfudicitjd  di» 
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>4^7'  foldat.  Lcpalkurduiieu,c]uicxhorcoitfcsbrebii,iut  tire  à  qua- 
tre chevaux.  Le  relie  du  Clergé  qui  s'étoic  reciré  dansl'Eglife, 
implor&QC  en^vain  le  fècours  de  la  Sainti  Viêrge ,  fut  impitoyable» 
ment  moflacré.  La  Tille  ^  &les  églifes ,  les  monafteres ,  coat  fiicré. 

(OKM«it  duitco cendres  (a). 

WiiutKi I.  Tmoèm^  Relligio  fotuit  fuaitre  maUnrm / 

25^  .cuX.  Cependant  les  deux  Prtcûpes  apprirent  que  la  MifmtM  Séxt, 
n  6.  ptg.  &  la  Thuringey  aflembloient  leurs  troupes ,  &  que  rÊleâeur  Jn- 
i^^'i^S'  4eric  s'avanc^oit  avec  huit  mille  hommes  d'infanterie  &  un  bon 
corps  de  cavalerie.  Se  trouvanc  trop  Foibles  pour  attendre  cette 
armée  ennemie»  ils  fe  retirèrent  en  SiUjie  pour  joindre  ce  qu'ils  y 
avoient  de  gens.  Après  y  avoir  pillé  au  long  &  au  large  ils  s'en  re- 
tournèrent en  BoIiC'me,  oii  l'hilloire  dit  qu'ils  emmenèrent  une 
£  grande  quantité  de  bétail  »  qu'on  donnoit  quinze  boeufs  pour 
deux  écus. 

.LcsTahori-  XVII  Les  Sîlëficnsne furent  pas  long-temps  fanstencer leur 
K^ciufi^^  revanche.  Prohcanc  des  nouvelles  brouilleries  qui  s'écoîenr  exci- 
tées en  Bohême,  ih  y  entrèrent  avec  une  bonne  armce  dans  le 
deflcin  defe  jerter  dans  le  diPina  de  Cjt  aditz  qui  étoicplus  à  leur 
portée.  Leur  marche  fut  fi  Ilci  ccl:  que  les  gai  nilous  Bohêmieoes 
'  du  voifinage  n'en  eurent  aucun  avis.  Ayant  traverfc  les  monta- 
gnes appellées  des  Géants  ^  ils  pénétrèrent  jufqu'àNachod^ par 
Je  même  chemin  qu'ils avoienc  pris  quelques  années  auparavant^ 
Omirent  le  Hége  devant  la  place.  A  leur  arrivée  tout  le  voifioan 
courue  aux  armes.  Ceux  de  Graditz  comme  les  plus  proches  du 
danger, aififtez  des  villes voifines  s'avancèrent  pour  la  iêcourir. 
Les  afltégeants  fài(knc  mine  de  vouloir  lever  le  (iéee  &  prendre 
la  fuite  y  allèrent  dans  tes  bois  voifîns ,  iaiilant  quelques  troupes 
dans  des  endroits  propres  à  drefler  une embufcade.  Leftracagê- 
me  réiUlit  -,  les  Bohémiens  les  pourfuivirentchaudement ,  &  bar- 
roieot  déjà  l'arriére  garde,  lorfque  lesSiléHens  faifant  volte  fa- 
ce ,  il  fallut  en  venir  aux  mains.  Le  combat  fut  fanglant ,  &  piu- 
fieuf;  pcrircnr  de  parc  &  d'autres  dans  imc  mêlée  ,  oi^ron  fe  bar- 
toit  à  grands  coups  d'ëpées  6c  de  malîuésj  mais  la  fubite  inupcion 
de  ceux  qui  ctoienc  en  embuscade  décida  l'afFaire  tout  d'un  coup. 
Les  Bohcmiens  enveloppez  de  toutes  parts  n'eurent  d'autre  par- 
ti à  prendre  que  celui  d'une  fuite  fort  difficile.  Ils  furent  pourfai- 
vis  &-  battus  jufques  aux  portes  Je  Li  ville.  Les  Siicfiens ,  au  heu  ùe 
continuer  le  licgc  ,  contens  coiiimc  l'autre  fois  de  brûler  les  faux- 
I         bourgs ,  s'en  rctourocrenc  chez,  eux  ^  parce  que  coûte  la  province 
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ccancen  armes,  ils  craignoient  quele  retourne  leur  devînt  impof-  ^4*7» 
/ible ,  ou  au  ivioins  h)i  c  hazardcLix  (a).  /  •  W^*^******"* 

XVI  il.  Api  es  Texpuifion  de  Carièui  ^il  Te  joignit  à  quelques-uns  Conférence 
entre  les  principaux  desTaborites  &desOrphelins,pour  aller  troïK. 

•  •    JL  t  .A        *.      •    »         !..       a  le»TaboritCi 

vcrleKoi  de  Pologne  âCracovie.  On  traita  de  la  Reugion  dans  rut-u  rcU- 
cecte  encrevnëjl'academie  fiic  coofulcée  A  lesDoâeors  réfutérenc  ^^^^ 
publiqaemenc  les  opinions  Taborites  |  le  Roi  lui-même  lear  repré- 
lêoca  rccar  déplorable  où  leurs  nouveautex  avoienc  réduic  un 
Royaume  fi  floriffant,  leur  promectanc  de  faire  leur  paix  à  de^s  con- 
dirions  équitables ,  s'ils  vouloient  revenir  à  eux  )  mais  fore  ioutile- 
ment.  Le  Service  divin  fut  interrompu  à  Cracovie  par  ordre  de 
TEvêque  SéinÂû,  Mais  comme  les  fèces  de  Pâques  approchoienc  » 
le  Roi  les  renvoya  avecCorditi  dans  quelque  autre  endroit  de  la 
Pologne,  d'où  ils  fe  retirèrent  fort  méconcensderEvêque,àqui 
ilsen  vouloient  d'ailleurs,  parce  qu'il  écoit  allé  fondre  fur  eux  avec 
de-^rroupes  lorfqu'iis  revendent  du  pilla^:];c  de  quelque  moniftere 
en  i-iongrie.  Corihnt  n'en  put  diflimuier  Ion  rcilencimcnt  ^  il  s'em- 
porta même  en  prclence  du  Roi  jufl]u'i  dire  de  grofîes  injures  con- 
tre l'Evêque ,  6c  menacer  hautement  de  le  pourluivre  à  toute  ou- 
francc^  de  mettre  tout  à  feu  &:  à  fang  dans  l'Etat ,  fans  épargner 
Jliint  St^iiuJLii  l'un  des  pacrons  du  Royaume^  mais  fes  mcnacc^s'ca 
allèrent  en  fumcc,  parce  que  le  Duc  de  Silclie,  Conrad  a  Elric j 
ayant  battu  leurs  gens  en  Sileûe,  &  ayant  repris  quelques  places 
donc  ils  s'écoient  emparez,  ils  retrouvèrent  encore  trop  heureux 
à&  pouvoir  s'en  retourner  eu  Bohême  rejoindre  leurs  Taborites. 

XIX.  Ces  derniers  ayant  manqué  deprendrePrague ,  allèrent  ^Tabun- 
mettre  le  fîége  devant  SLn  (i }  ville  confédérée  avec  cette  capita^ 
le.  Ils  y  trouvèrent  d*abord  beaucoup  de  réfiftance>  parce  qu'il  ceux  de  pn^ 
y  avoic  bonne  garni/ôn.  L'ayant  enfin  emportée ,  ils  b  rulefen  t  Se 
maiTacrerent  tour,  fans  épargner  ni  le  Sénat  >  nilaNiriyleâè^m 
les  Eccléfiaftiques.  De  -Slan^  ils  marchèrent  â  Z/z/^^riVs;^  qu'ils 
prirent  par  compodtion.  Les  Orphelins  alleteni  les  joindre  pour 
avoir  part  à  leurs  conquêtes,  merrant  tout  à  feu  &  à  fang  furieux 
paflage.  Ces  incendiaires  prirent  entr'autres  fur  ceux  de  Prague 
Carim ,  Broda  de  Bohême ,  &  une  forterelîe  d^ïnt  ils  bnilercnt  ' 
Ja  garnifon  avec  le  Commandant.  Après  avoir  ravagé  tout  le  di- 
ftricl  de  Pilfcn  ,ils  marchoicncversPrague  p'ourl'airieger  de  nou- 
veau,  loriqu'apprenant  que  l'armée  Impériale  s'a  van  ^oic,  ils  ai- 

( 1 1  Cette  vtIIc  efl  confidtfrahlc  pnr  fcs  rnlinct*  le  Tel ctant, fort  nnta  BohioMoa  «Tall- 
urs  abonde  tout  ce  {^ui  dl  n^cdîairc  à  la  vie*  .    '  . 
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1417,  mercflt  mieux  fc  réconcilier  avec  ceux  de  Prague  ,  que  de  iiazar* 
der  une  ruine  commune.  LaviiledcZ^/rrfucmédiacricedeceu 
te  paix  par  le  prêtre  Coranda.  Oo  cira  de  pri(bn  les  Doâeurs  donc 
00  a  parlé ,  &  RtekiCtm  continua  de  gouverner  le  Clergé. 
u  CinSnsi    XX.  On  a  va  1  année  précédente  Htnri  dt  Wmebtfier  élevé 
roarci^'^^  la  pourpre  fons  le  titre  de  SdH»  Emftie.  Martm  V.  qui  avoit 
îdM^^  vainement  employé  deux  Légats  pour  vaincre  les  Huffites,  8e 
avec  une  ar-  pour  les  réduire  par  la  force  »  jugeant  que  ce  Prélat  ièroic  plus 
propre^  cet  emploi  qu'aucun  autre ,  non  feulement  k  caufe  de  fa 
naiuance  &  de  fa  belle  renommée ,  mais  auffi parce  que  les  Ânglois 
s'étoient  acquis  une  grande  réputation  par  leurs  exploits  militai- 
res 5  il  l'établit  fon  Légat  i  latere  en  Allemagne ,  en  Hongrie  &  en 
Bohême  par  une  bulle  darcce  du  1 6  de  Février.  ÎI  écrivit  en  mê- 
me temps  au  Roi  d'Angleterre  ,  pour  le  prier  d'engager  le  Cardi- 
nal à  fe  charger  de  cette  importance  &  pcriiieufe  corn  million. Quel- 
ques-uns  dilenr  que  le  jeune  Roi  6t.  le  Duc  deG/^rr/rrr  procefterent 
contre  cette  commilîion  :  d'autres  que  le  Cardinal  leva  des  troupes 
en  Angleterre.  C^ioi  qu'il  en  foit^le  Prélat  accepta  lacommif- 
fion  ,  tic  publier  la  croifade  de  Martin  dans  fon  dioccic  ,  &  le  mit 
en  chemin  pour  l'exécuter.  Il  en  donna  avis  de  ^ah nés  au  Pon- 
tife. Le  Pape  de  fon  côte  lui  écrivit  pour  Pen  remercier,  &  Peu. 
(a)  ^crjn.   çourager  à  poufler  vigoureulèment  (on  entreprife  (a).  En  efo ,  il 
14x7.^^^  en  Allemagne  une  grolFe  armée  qui  fut  partagée  en  trois 
D.  ^  4f.  cu-  corps  (  I  ).  Le  premier,  des  Saxons  avec  les  troupes  auxiliaires  des 
Mwavic"  anfeatiques  &  maritimes.  Le  ièeond  étoit  compofé  des  trou, 

^^oravic.  p.  ^  écJFranemie  »  de  Thunny:  Se  de  iMneiwrg ,  qui  avoient  à  leur 
tête  P£leâeur  de  Brandebourg.  Le  troiiiéme  ,  de  celles  de  Bavière» 
du  Rhin ,  delà  Carinthie     des  villes  Impériales  en  Suah ,  com- 
me ^n^^MTig ,  Ulme  y  Hortin^y  Hall  de  Suéif  ,  de  HeiUnK. 
Etant  entrez  en  Bohême ,  la  première  armée  campa  à  Cmimmimi» 
l'autre  à  Eyre  ^  &  la  eroiûéme  à  Taufch  (1), 
les  Bohc-     XXI.  Le  1  y  de  Juin  une  partie  de  cette  armée  mit  le  fîcc^e  de- 
boScsr'î"  -  ^'-^^^^  Mifc y  qui  étoïc  bien  défendue  par  une  bonne  garndon  de 
fret  «'unir-    Prague.  Des  que  ceux  de  Prague  en  eurent  avis,  ils  envoyèrent 
^PJJJ^*  aux  Taborîte^  S^auxOrphelms  pour  leur  demander  un  prompt 
fecours.  Comme  il  falloir  palier  par  Prague  pour  fecourir  3f/7r^ 
ceux-ci  demandèrent  pallage  dans  la  ville  :  on  le  leur  accoroa^^ 

Q.ueiquc»  Hillorieataifirmentim'eUe  «koit  de  quatre-vingt  mille  hommes  de  ca  valent». 
&  autant  d'mfj nterie ,  &  qttCCeltedCiBohteiGMO*àaft<]|ie  de  Jlli|k  du^COtt  dlCMHIW  ^ 

de  fcizc  mille  fintalfins. 
(.zj  i>aa»le  diOria  de  Btlfcn* 
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i  condition  qu'ils  n'y  feroient aucune  hoftilitc  Ôc  qu'ils  n*y  arrête-  14» 7» 
roiencpas.  lis  le  promirent,  &  tinrent  parole.  Les  Taboriccs  en- 
trèrent donc  paifiblement  dans  Prague  le  Il  de  Juillet  avec  trois 
cens  chariots  allercnc  camper  iWeijfembcrQ  j  ih  furent  luivis 
le  leodcn^ain  des  Orphelins ,  qui  pafferent  auili  tranquillement  à 
Prague  pour  aller  ttouver  leurs  gens  avec  deux  cens  chariots. 
Quelques  jours  après  iU  Ibreiic  joints  par  Pm^ftRafe  avec  deux 
cens  chariocs  U  dix  mille  chevaux  d'élite ,  qui  furent  logez  dans 
k  ville  pendant  quelques  joars.  Il  (è  joignit  i  lui  pla&cirs  des 
Grands  de  Bohême  &  de  Moravie  ^  tant  Catholiques  qaeHaffite» 
(  1}  «  pour  iècoarir  lear  commune  patrie. 

XXII.  Tous  ces  fecours  ainfi  raffemblez ,  on  prcfenta  le  com-  us 
'bat  aux  Allemands  le  2 1  de  Juillet.  Les  armées  n'ctoient  fcpa-  ^ 
rëes  que  par  la  rivière  àtMife-  L'armée  Bohémienne  jetta  d'à- 
bord  une  telle  épouvante  dans  celle  des  Impériaux,  que  quittant 
brurquement  le  (îcge,  ils  s'enfuirent  tous  à  la  débandade.  Le  Car-- 
dinal  voulut  en  vain  les  rallier  }  il  fallut  qu'il  prît  la  fuite  auffi- 
bien  qu'OM^w  Ele<5leur      Trêves  y  qui  venoit  à  Ton  fecours  avec 
mille  c\ity3i.uyi.AineasSyhmsà\t  qu'il  prirent  la  fuite  même  avant 
que  d'avoir  vu  l'ennemi  j  mais  les  Hiftoriens  de  Bohême  difenc 
que  ce  fut  à  fon  afped.  On  a  comparé  cette  défaite  à  celle  de 
Cr.-ij/uj  chez  les  Parthes^  de  V excris  &  de  Danus  chez  les  Scythes , 
2»:  de  ^erxcî  ciicx  les  Grecs.  On  y  remporta  un  li prodigieux  bu- 
tin ,  que  depuis  le  plus  petit  jufques  au  plus  grand  tout  le  monde 
eut  part.  De  l'aveo  die  plutiéars  Gentilshomme»  Catholiques , 
dont  les  familles  font  ipréfentfort  diftinguées,cefQclâlecom'. 
menceroent  de  leur  fortune.  Quoi  qu'il  en  toit  Jamais  déroute  ne- 
£it  plus  complette  s  en  vain  cvurent-âs  s'être  mis  k  couvert  de  1» 
pourfttite  en  gagnant  la  forêt  de  Taufch  ;  les  vainqueurs  les  batti- 
rent toujours  en  queuë ,  &  les  payiàns  en  aflbmmereoc  un  grand 
nombre  >  de  forte  qu'on  n'a  pas  pu  fi^avoiir  combien  ks  AUemand» 
perdireôt  de  monde  dans  cette  adion.  On  fait  monter  ordinaire- 
ment cette  perte  i.dix  mille  hommes,  fans  compterun  grand  nom* 
brede  prifonniers.  Les  Bohémien?  n'y  perdirent-  que  peu  de  gens. 
Quand  cette  aî^rcable  nouvelle  hic  porrce  à  Prague,  on  y  chanc;'. 
le  Te  JDf«m  en  grande  folemnite.  Cependant  l'armée  vktorieuie 
ailicgea  &  prit  après  ieiie  jours  de  ùc^Q  Taufch^  où  s'étoit  retiré  » 
le  relie  des  fuyards.  On  y  pafla  tout  au  fil  de  Tépée.  On  délibéra* 
il  on  rafcroic  la  place  ^  mais  les  plus  prudens  ayant  ctc  d'avis  de 

Ç^i^MjÙMd4$Maifott'Î!ituvt,mtuf^M(iiSMU*içt,  bme^ it Ktuttt,&.  Jwxrdc  Mjnv^ 
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la  conferver  pour  la  fumé  de  la  province  ,ony  mit  uoe  gamUbn 
^  Taborite(i). 
Lettre  du  Pft*  X X II I.  Le  Cardinal  d'Angleterre  rebuté  de  la  lâclieté  de 
miïiu  f  ^'^^^^  greffe  armée/qui  par  une  terreur  panique  avoit  lâché  le 
^ire.  ^  ^  pied  fans  coup  férir ,  voulue  s'en  retourner  dans  fa  patrie  )  mais  le 
Pape  lui  écrivit  pour  lui  faire  reprendre  courage.  Il  y  a  quelques, 
pardcularitez  dans  ce  Bref  qui  mérirenc  qu'on  en  donne  la  lub. 
ftance.  w  Nous  avons  appris  avec  la  plus  fenfible  douleur  la  bon- 
>i  teufe  retraite,  ou  plutôt  la  fuite  précipitée  des  fidèles  qui  étoieoc 
i».en  Bohême.  Car  plus  nous  avions  d'efpérance  par  tout  ce  qu'on 
,  a»  nous  rapportoic,  d'avoir  la  vicloire  dans  les  mains  j  plus  nous 
«fomines  conftcrncz  d'an  h  2;rand  dcfaftre,  parce  qu'il  ne  rera 
»  qu'augmenter  les  forces  6:  rehaufîer  courage  des  hcrctiqucs. 
n  Pour  vous ,  nous  ne  (^aurions  trop  louer  votre  zèle  &  votre  ma- 
l'gnanimicc  dans  route  cette  affaire:  mais  malgré  l'incertitude  des 
»>cvcnemens,  loin  de  fe  rebuter  dans  une  Ci  Tainte  enrrepriie,  il 
,>faut  au  contraire  fe  roidir  avec  plus  de  courage  que  janiai>  coa- 
»  rre  l'infortune.  Continuez  donc  d'agir  avec  votre  lageile  6i  vo- 
»>  tre  diligence  ordinaire  auprès  des  Pripces  d'Allemagne ,  li  tant 
•>  e(l  qu'il  y  ait  quelque  chofe  i  efpérer  d'eux ,  &  avec  les  Prélats 
»  que  cette  afiaire  regarde  de  plus  près ,  pour  les  eogaeer  à  ne  (è 
•>  point  relâcher  dans  la  défenlê  de  la  foi.  Nous  connoiflons  quelle 
«eft  votre  prudence,  &  vous  n'avez  pas  belbin  d'inftruâion  plus 
»  particulière  :  fçachant ,  comme  vous  faites ,  à  qui  on  peut  iê  fier, 
*»  &  ce  qu'on  peut  efpérer  de  chacun ,  vous  prendrez  vos  mefoxet 
•»  fur  le  cham  p ,  Se  félon  les  conjonâures ,  pour  lever  cet  opprobie 
'  •*  de  deflus  l'Eglife.  Ce  fera  pour  vous  une  gloire  éternelle  j  &  H  par 
m  la  béoédidion  de  Dieu  vous  obtenez  la  viûoire  fur  (èsennemis, 
»  outre  les  récompenfes  que  vous  devez  en  attendre,  vous  furpaf- 
t»  ferez  pir  ce  bel  exploit  ceux  de  tous  les  Rois  &  de  tous  les  Prin- 
wces  de  notre  temps.  Cependant  nous  délibérerons  fur  ce  qu'il 
«  y  a  de  plus  expédient ,  ôc  nous  vous  en  donnerons  avis  j  mais 
»  en  attendant  il  y  a  une  chofe  dont  nous  croyons  qu'il  eft  impor- 
»  tant  de  vous  avertir  -,  c'efk  que  beaucoup  de  gens  Te  plaignent 
»5  que  quelques  Prélats  ôc  autres Ecclcdaihqucs  d'Allemagne ,  par 
p*  leurs  mauvaiies  mœurs  Scieur  méchante  conduite,  donnent  prc- 
»  j»  texte  aux  laïques  de  mal  penkr  de  la  [oi  &:  de  le  conduire  enco- 
ure plus  mal.  Nous  fouhaitons  donc  qu'avec  votre  circoid^cdioi^ 

(  I  )lbr0b.  nb.fnp.  Cet  HiftoriCD  dit  que  de  fon  temp»  on  gardait  encore  à  lânf^  un  dr^* 
jl^u  «^uc  iei  3ui)éaijc0^  avokiitrcm^rté  fur  les  AUcinai% 
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«flacurelle  vous  les  avertifGez  de  fê  conduire  de  celle  manière,  1417 
«qu'ils  puillenc  faire  leur  propre  (àlttt,  &  être  en  exemple  aux 
f»  autres  :  far  cont  VXxchtyhsmitétCoUpie  (  i  )  &!'£? êquedeifîr^i^ 
»  hërg  (») ,  donc  on  a])pFend  des  cho&  indignes  de  Prélats ,  au* 
»  ront  beioin  de  vos  avis  &lucaires*  Vous  ordonnerez  au(fi  aux  Ar* 
^  chevèqnes  de  CoUpu  U.  de  MéMtnçe  (3  )  de  rerminer  leurs  guer^ 
i*res,  te  de  tourner  contre  les  hérétiques  des  forces  qu'ils  em* 
»  ployent  à  répandre  le  fang  Chrétien».  La  bulle  eft  datée  de  Rob» 
niedu  21  Odobre. 

XXIV.  De  recour  àQTaufchy  les  Bohémiens  allèrent. tenter  Trôvede 
l'attaque  de  Pilfen  où  la  Religion  Catholique  prévaioic  ;  mais  y  "0*^5/1^ 
ayant  trouvé  trop  de  réfiftance  ,  ils  fe  conrcntcrent  de  brûler  les  Huflun. 
fauxbourgs.  Cependant  ceux  de  Pillen  craignant  d'être  à  la  fia 
opprimez  par  des  croupes  fîcres  de  ieurs-vicloires ,  demande rcnc 
une  trêve  d'un  an.  On  ne  la  leur  accerda  que  pour  iix  mois,  à 
condition  qu'ils  envoyeroienc  leurs  députez  à  une  conférence  qui 
fe  dévoie  tenir  àNoc!  pour  terminer  les  différends  de  Religion. 
Le  Pape  iê  donna  beaucoup  de  mouvemens  pour  empccherune 
entrevue  dont  il  craignoic  les  fuites  pour  la  Catholicité,  parce 
qu'outre  que  le^»  Bohémiens  avoienc  la  force  en  mam  ,  ilsétoienc  * 
en  réputation  d'ctre  plusfubtilsdifpi;teurs  que  les  Catholiques. 
Oo  tro  uve  nn  Bref  de  ce  Pape  au  diftriÛ  &à  la  ville  de  Pilfen,  aufli 
bien  qu'à  ceux  de  Cârljiein ,  pour  les  détourner  d'une  conférence 
fi  haurdeulè.  Il  eft  con^u  en  ces  termes. 

)»XXV.  Nous  avons  appris  par  le^  lettres  de  notre  cher  fils  Lettre  du  ?>. 
Cardinal-prêtre  de  ftint  Cyriaque  (4) ,  que  vous  avec  quel»  ^^çq 
*>ques  Barons  &  Gentilshommes  avez  fait  trêve  avec  les  perfides 
»  &  déteftables  hérétiques  )  qu'i  Noël  prochain  il  fe  trouvera  des 
»  genside  part  &  d'autre  pour  entrer  en  conférence  fur  la  foi  &  fur 
i>r£criture  Sainte  à  l'occafion  de  leurs  erreurs.  Nous  ne  doutons 
«point  q-ue  vous  ne  l'ayez  fait  de  bonne  foi  &  à  bonne  inten- 
jftion  i  maisi!  faurfc  conduire  avec  beautoup  J.c  précaution  à  i'é- 
»»gard  de  ces  (èrpens  rufez  ,&  imbus  du  venin  de  Satan.  Ce  qu'ils 
j'cn  font  n'eft  pas  dans  le  deiîein  de  fe  convertir  ^  mais  de  vous 
1»  pervertir  par  leurs  fophiimes  fi(  leurs  fourberies.  Ils  ont  la  peau 

*  S 

(i)  CétoîtTAwrri  comte  de  AfrtiTf. 

X^GéXo\i')tiut  dt^run  ,  qui  fit  hgucrrci  fc-  rijrt^,  h  -l'H       '"i  Ville  épircopale. 

{3  J^****""^'^*""*'^*'*''"^""'*''*^'^'^^  ^^^"'^^"^^'''^  ^^y^*  rhifloirc  de  ce» 

ééméietibnslev  remarques  de  Mr.  Gtorgt  CbriftUmitJtâ»,  fur  liiiiUdeMayeiiee  de  Sm»» 

rmSt  T.  I      74©-  74*»  ^'  l'<^>'>'-  Je  Francf.  en  1722. 
•  (4)C'ctU  fivèqucd'0/iiMi*X<ioot  oaa  ibuveoiparic,      ,  ■  » 


'ftS8      HIST*  DE  LA  GUEUaE  DES  HUSSITES 

•jr  4. 1 7.  '*  l'agneau  ^  mais  ils  oot  des  dents  de  loap.  C'eft  pourquoi  non 
m  vous  prions  f  fans  pourtant  vous  rien  enjoindre ,  que  demeuranc 
Vraies  dans  la  foi,  de  fondez  fur  la  pierre  qui  eu  Chrift,  vous 
«évitiez  un  pas  fi  gliflant,  de  peur  que  vous  ne  comblez.  Évitez 
<•  une  celle  encrevûlf ,  &  des  difputes  qui  ne  peuvent  aboutir  qo\k 
n  la  deftrudion  de  vos  ames.  La  foi  Catholique eftaflez  bien  ap. 
••pnyée  âc  confirmée  par  le  fang  des  Martyrs  j  elle  a  été  d'ailleurs 
«»  éclaircie  par  tant  de  Conciles ,  par  tant  de  décrets  des  iîàincs  Pa« 
*>  pes  &  d'écrits  des  faints  Dodeurs ,  &  par  les  explications  de  tant 
'  »»d'cxcellens  hommes ,  qu'il  feroic  fuperfla  d'en  difputer  davan- 

»»tage.  Il  eft  bien  plus  iaiutaire  de  s'en  ccnir  à  ce  qu'ils  en  ont 
«décidé.  Fuyez  donc  encore  une  fois  une  conférence  où  vous  ne 
»t  pouvez  rien  gagner,  6c  pouvez  beaucoup  perdre.  Pcrfcverez  dans 
»i  la  foi  où  vous  êtes  ncï ,  &  par  laquelle  vous  pouvez  être  fauvez. 
»  Réfiûez,  comme  vous  avez  iait  jufqu'ici ,  de  toutes  vos  forces 
»  à  ces  blafphémateurs  d'hérétiques ,  aflurcz  que  nous  vous  affifte- 
M  rons  d'une  telle  raanicre,  qu'avec  i'aide  de  Dieu  lorgueii  des 
«  niéchans  fera  brifé ,  &  que  non  feulement  vous  pourrez  réfiiler 
fa)  R«7it.ann.  »  i  leurs  efforts ,  mais  même  devenir  vidorpeux  »  (a).  La  lettre  eft 
ct'L  uH  ^     Oâobre.  Je  laiflè  au  LeÛenr  à  faire  fts  réfléxions 

fuf\^  ixi»  fax  i'allarme  o& jparott  ici  le  Pape,quelai#mrMyînefttcconi» 
be  dans  une  conférence  1  content  de  faire  ta  Hiftorien  ces  deux 
remarques ,  pour  £ûre  voir  que  cette  alUrme  n*étoit  pas  au  fond 
trop  mal  fondée.  L'une  eft  ^  que  quoiqu'il  y  eût  des  Catholiques 
d  Pilfen  6c  dans  le  diftriû,  il  pouvoit  y  avoir  encore  plufîeors 
Huffites.  -C'eft  là  que  Zisid  fit  &$  premières  courfes }  il  y  parut 
tout  enftmble  en  conquérant  &  en  convertifleor.  L'autre,  qu'é. 
tant  peut-être  en  plus  grand  nombre,  comme  ils  écoient  fort 
violents ,  ils  auroient  bien  pd  faite  fuccéder  la  drégnsélt  i  la  con» 
fcrence. 

L'Evêque  XXVI.  Le  Pcipe  en  écrivicauilî  au  Cardinal  Evcque  d'O/wtf^ 
^[otnwt.  qui  n'oublia  rien  pour  traverkr  cette  entrevue  par  le^)  mêmes  rai- 
î^pcchcrla  détendit  par  un  mandement  exprès,  iou s  de  grandes  pei- 

itpafi»coce.  nés,  aux  Moraves  de  s'y  trouver.  Et  comme  li  ne  pouvoit  pcné- 
trcr  en  Bohême ,  parce  que  tout  y  étoit  en  combuftion  ,  il  écrivit 
pluiicuri  lettres  à  ce  qui  relloit  d'Ecclcfiaftiques  &  de  Seigneurs, 
&  en  particulierà  ceux  de  Pilfcn,  pour  les  de  tourner  d'un  projcc 
/v>)  ï:tn,fiiii.  qui  allarmoli  Ton  zèle  paftoraU  Cependant  la  conférence  fe  tint  | 
uh^'^'  diiènt  k  Pilfen  »  d'autres  dans  quelque  autre  endroit  dç 

p'^/^*.***  fçdiftridCbJ.  Il  né  s'y  trouva,  aurappottdeC^it'fv^  (c),  au- 
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cun  Grand  de  Moravie,  mais  feuleraent  quelque  peu  de  pauvres  lA^y 
gens  de  cette  province ,  qui,  à  ce  qu'il  prétend ,  chargez  de  dettes 

livroient  au  plus  ofïVanc  Pluiîeurs  Grands  de  Bohême  &  les 
députez  de  Prague  y  afTîfterent  avec  les  dodeurs  Peyne  ôc  Coranda^ 
arcs-boutans  des  Tahonces.  Les  députez  de  Pilfen  n'y  manquè- 
rent pai  non  plus,  comme  on  le  peur  juger  de  ce  qu'ils  obtinrent 
une  nouvelle  crcve  de  lix  mois.  Cependant  il  n'y  fuc  rien  conclu , 
comme  ii  étoic  déja^urrivé  plus  d'une  fois ,  â  caufe  de  la  chaleur 
t?cc  laquelle  chacun  foûceiioît  des  lentiaiens  diren« 

XXy  IL  Mats  comme  âly  avoit  en  Moravie  beaucoup  de  geos  ^^^'l^""^^ 
qui  penchoienc  pour  leHulfidfpie,  le  Cardioal  £v6aue  é^Obnutt^^fSic*^ 
publia,  nn  nouveau  mandement ,  par  lequel  il  défendait  aux  prô-  Monvi*. 
très  &  aux  laïques.decien  innover.  On  y  fpécifie  .les  articles  foi- 
vans.  »  I  .  Qu'aucun  prêtre  ou  laïque  ne  tienne  £c  n'enfeigne  les 
«45.  articles  de  Widef^  mais  qu'on  s'en  cienne  à  ce  que  croit  de 
»  enfeigne  l'Ëglife  Romaine,  a.  Qu'on  ne  faflè  aucun  cnangement 
»  à  l'égard  des  ièpt  Sacremens ,  des  clefs ,  des  cenfures ,  des  céré- 
I»  montes ,  des  droits  &  des  rires  de  l'Ëglife.  5 .  Qu'on  croie  le  Pur- 
o  gatoîre ,  la  vénération  des  Reliques ,  le  culte  des  Images ,  les  Tn- 

•  dulgences  ^  &  les  Ordres.  4,  Qu'aucun  n'encreprcnne  de  prêcher 
»/âns  l'approbation  de  l'Ordinaire  ,  ou  de  ion  Vicaire  approuvé 
«par  lui ,  &  qu'on  explique  la  parole  de  Dieu  félon  l'inrerpréta- 
r>  tion  des  lames  Pères.  5.  Qu'on  ne  change  rien  dans  la  Meffe  5c 
pdans  i'adminiftration  des  Sacremens.  6.  Que  fous  peine  d'ex- 
»  communication  on  ne  iile  point  les  livres  de  Wiclcf.^  de  }ean  Mus 
»  &  de  Jacobel^  qui  ont  été  traduits  en'Bohcmien  ^  mais  qu'on  les 
M  brûle  ^  ou  qu'on  les  porte  chez  l'Evêque.  7.  Qu'on  ne  chante 
«point  Jet  cbanfons  dcfendaet»  comnie  étant  ineptes ,  fcanda- 

•  teuiès  ta  féditieufes ,  iûr  tout  celles  qui  ont  été  Mites  contre  le 
»  Concile  de  ConAance^^dc  contre  les  Catlioliques  qui  (t  font  op- 
»  pofèz  nu  Vicléfifme  A£f  Uàémff  de  Jean  Hms  de  *fefhnê 
»dePr4eff»(û),  J*ai  rapporté  ceci,  parce  qu'on  peotiugerparces(a)  Cwitr. 
nonvelles  précautions  en  qobi  conliftoient  les  innovations.  DeP'î*^''*7« 
Son  côté  l'Archiduc  donna  un  £dit ,  par  lequel  ii  défendoit  quel- 
que changement  que  ce  £âi  dfws  la  religion  jurqu'à  la  tcmè  d'un  . 
Synode  provincial  qui  devoir  s'aiïembler  bien-tôt.  L'£dic  porcoic 
des  peines  contre  les  Prêtres  apoflats  ^  &  les  autres  déferteurs  de 
la  religion  Catholique  ,  Se  contre  ceux  qui  chanteroienr  dans  les 
places,  dans  lestavemcs^&daasiesmaifonsparticttiie^esiesxhaA^ 
fons défendues.  .  i   

fm,  A  0  o 
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Siw&prire  XXVIII.  P  roc  opc  ilâiè  ,aprc$  avoir  fait  quelqacfcjourd  Pra- 
decalin»  gyç  pour  y  pacifier  cauces  choies^  aiicanc  qu'il  puE,  alla  «join- 
dre ksTaborto  avec  quelques  croupes  àc  Prague  pouraffiég^r  la 
irille  de  C^Xin,  où  il  y  avotc  une  garoiiba  Impériale  coaunaadée 
^étVifikit  Bmgk,  La  plâce  fut  affiégée  par  ocis  eadroîB^ 
d'où  les  màchiaes  de  euerre&ybieDC  onfiacas  cpouyftwabk^niiM 
les  affilez  défeodoieof  avec  cane  de  vigueur ,  que  le  iùccès 
du  fiiége  fiic  long. temps  incercaio.  CependaDC  ils  firent  une  ibr« 
tîe  avec  tanc  de  fureur  £c  d*inipécuofij:d,  qu'ils  mirent  en  fuite 
les  ai&égeans  «  U  rentrèrent  dans  la  vilie  avec  on  grand  iiuiia.  Ce» 
derniers  allarmez  de  cet  exploit,  mandèrent  auffi. tôt  â  cous  les 
conféderez  de  fe  rendre  inceîlamment  devant  CoUn^  fous  peine  de 
la  ruine  de  leur  fortune.  On  vir  bien  tôt  arriver  dans  le  camp  une 
£ro0e  armée  de  croupes  aguerries  &:  toutes  traiches  j  mais  comme 
les  vivres  manquoienc  pour  cane  de  monde,  on  fai/bit  des  décaclie< 
mens  pour  aller  pilier  jufquesà  dix  lieucsà  la  ronde.  Ce  pillage 
ne  s'exerçoit  pas  fans  efcarmouches  avec  les  payfans  ;ce  quiiur 
tout  arriva  dans  un  village  où  iU  cuerenc  plufieurs  ioidars,  8c 
mirent  le  feu  dans  un  cndroïc  où  d'autres  s 'ctoienc  recirez.  Quand 
on  en  eue  avis  dans  le  camp,  on  détacha  une  centaine  d'hommes 
qui  brillèrent  le  village,  &  emmeneretxc  prifonniers  ceux  qui  e- 
chapérent  du  ma^acre  &  de  l'incendie.  Cependant  les  Orphelins 
qui  faifbieot  partie  du  ficge ,  ayant  ^  à  la  faveur  de  la  glace ,  pafle 
l'Elbe ,  &  bruU  les  dehors  de  l'endroit  de  la  viUe  où  ils  étoieBC 
poftez  »  (è  mirent  en  dievotr  d'elcaiader  la  muraille  ^  mablesaiBé« 
gez  ayant  Êùt  une  fortie ,  lès  firent  reculer  avec-une  perte  confi* 
dérable.  Les  Taborites,  bien  loin  de  les  Ibutenir^  raifoient  des 
railleries  de  leur,  témérité ,  leur  demandant  s*ils  avêkm  em  mûf 
bonne  SMint  Matim  (  r).  Qudqaes^  jours  après  la  place  fut  atta^ 
quce  de  noaireau-par  Icitrok  corps  dcsa^SD^eatos*  Cette  nouvelle 
attaque  dura  prefque  an  )our  entier  lâns  rien  gagner.  PUiâears  au 
contraire  y  périrent,  ou  ruez  oo  noyer  dans TElbe dont lesgla- 
ces  s'ccoicnc  rompues  j  de  forte  qu'il  fallut  fe  retirer.  Ce  fut  un 
grand  lujet  de  triomphe  pour  le.s  allicgcz.  L'un. d'entre  eux  ayant 
fa) Le  Sel- enlève  le  drapeau  d'un  dcsCheh(a}de  l'attaque  bieiTc  a  mort, 
gncur  Oe  l'attacha  à  la  muraille  pour  infulrcr  les  alîîéeeans.  Prêcope  fut 
iUc4^i.  y^^c  (ians  cette  occafion  d'une  balle  de  plomb.  On  emmena  à 
Cuttembourg  &  à  Prague  une  trentaine  de  chariots  chargez  de 
i       blei&z.  Il  n'y  a  voit  plus  d'autre  parti  à  prendre  ^uc  d  abackionner 

\i\ Ceci  fie pafla le  17.  de  Novembre*  Jhtêb»  f,  ixfi. 
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JISMffpnfe ,  00  d'êffmttt  {4  Tltlft  1  ce  dcniter  pifti  réoffic  eo  lui  i  ^  ^  ^  ^ 
floopaat  les  vivres,  tft  plaçe  mamyoit  4e.  tout  ^  6c  U  diiTeafion 
s'êioic  mile  encre  les  lialmansi  de  ibrce  que  le  GouTemeur  (a)  (a)  Dêwijd, 
obligé  de  iè  rendfe,  les  trois  pards  elfiégetas  eocrerenc  dans  U 
place,  iàns  régler  pour  lors  auquel  des  crois  elle  comberok  ea 
parcage.  SUe  Sic  oédoe  dans  la  foice  aux  Orphelins  ^  y  mirenc 
garniioo.  Ils  convinrenc  cous  de  s'aflembler  an  coromencemenc 
de  Tannée  à  Bérone,  pour  ceroaincr  amiabkmenc  les  di^R^ends 
de  religion. 

XXIX.  L'un  des  continuateurs  de  Baronius  place  i  cette  an- 
née  quelque  négociation  de  paix  entre  le  Pape  ^  les  Bohémiens  hcmic.  ssvce 
par  l'encremile  de  Cori^ut.  QiK;icjue  je  n'en  trouve  ncn  dans  les  icPapc.  . 
Hiftoriens  de  Bohême ,  je  ne  iaiilerai  pas  de  la  rapporter  ici ,  ne 
voulant  pas  iuppoiër  quecet  Annalille  Tait  inventée.  LesBohê. 
miens ,  dit  l'Annalifte ,  cpinfi^z  par  tant  de  guerres ,  auflî  fatiguei 
de  leur:»  vicloires  que  les  vaincus  de  leurs  défaites ,  firent  mine  de 
vouloir  fe  réconcilier  avec  l'Eglife ,  &  employèrent  Coribut  à  cette 
négociation.  Le  Pape  en  bon  pere  ne  rejetta  pas  la  propoiition, 

£ourvu  que  de  leur  côté  les  Bohêinieos ,  comnie  des  enfans  fidé- 
isd  TEglife,  fk  foomiilènc  i  Ton  aucoricd.  L'affiure  Aie  mile  en- 
cre les  mains  du  Uni  de  Pologne  ^  du  Dnc  de  Lichuanie.  Cepen- 
dant l'Empeicur  i  qui  cette  négocîaxioadopnoic  deTombrage^ 
comme  pouvant  être  an  préjudice  de  £>n  droic  i  la.  Couronne  de 
Bohême,  fit  des  reproches  an  Pape  de  l'Avair  entreprife  à  £>n 
infi^.  Le  Pape  s*en  excufa  par  une  leccre  du  onzième  de  Septem» 
bre  (  I  ).  Il  y  tvoic  dans  laleccre  des  reproches  fur  d'autres  fujets , 
qui  ne  font  pas  exprimez  dans  le  fragment  delà  réponfe  du  Pa- 
pe qn*a  donné  RaynaUms.  1  .■  Le  Pape  repréfentoit  donc  à  l'Em pe* 
» renr «  qu'ayant  fait  tous lesefibrts  imaginables ,  tant  par  fes  Non- 
»»  ces  &  par  fes  Légats ,  que  par  fa  croifade ,  pour  convertir  ou  ré- 
»duire  les  Boiic miens,  tour  cela  n'avoir  abouti  qu'à  la  confunon 
»  de  la  foi  Catholique,  des  Pnnccs  Allemands ,  ôcau  triomphe  de 
»!  hcréfie.  î.  Qu'il  n'avoir  pû  s'empêcher  d'écouter  les  propo- 
»  ficions  qiH  lui  avaient  ctc  faites  de  la  part  des  Bohémiens  pour 
nies  réconcilier  avec  l*Eglifc  par  le  ruoyen  de  Coribut^  qui  bien 
M  que  fufped  y  mcnroir  pourtant  d'ctrc  entendu ,  parce  qu'il  ccoic 
•  mieux  informé  que  pei  fonnc  des  intentions  des  Bohémiens.  3. 
n  Que  les  Bohémiens  dans  cette  négociation  vouloient  traiter  im- 
«•médiatement  avec  le  Pape,  làns  PintermHBon  dn  Roi  des  Ro^ 

{t)  On  l'a  placée  ici  a'ayaot  pù  rqichaffer  Comvod^Qlt  MU«Mf«>  .  j 
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1427.  "  nMubs.  4.  Qa'on  ne  tes  ftvokddmis  à  cnucer ,  qu'à  condkîoii  qnUs 
V  ne  &  préfenceroteoil  pas  pour  dilpticer ,  Ibuieiiir  leurs  droîcs ,  con. 
•»  cefter  ceux  de  l*£glite}  mais  pour  iè^ameure.  5  .  QoeTEmpe- 
o  rear  ne  dévoie  pas  trouver  mauvais  qu'il  n*eac  pas  été  requis  pour 
«cetcenégociacion ,  dcqu'on  felutadreilé  au  Roi  de  Pologne  U 
»au  Duc  de  Lichuanie  $  parce  qu*on  avdit  eu  des  avis  certaios^  que 
«i'eipric  des  Bohémiens  écoic  cellemenc  aliéné  de  lut ,  qu'il  n'j 
»avoic  nul  lieu  d'efpcrer  aucun  accommodement  s'il  y  iocerve. 
«noit.  6  Qu'il  croyoic  d'auranc  moins  qu'il  trouveroit  mauvais 
,\  «  qu'on  eût  pris  d'aucres  mcdiaceurs,  qu'il  avoit  déclare  lui  même 
»  que  pourvu  que  les  Bohémiens  revinlFent  au  giron  de  i'£giile  ôcà 
*>  ion  obéiiîance ,  il  lui  croie  indifférent  par  quel  canal  cette  im- 
»»  portante  affaire  s'exécucar  (  i  ). 
AffarrCTé*     XXX.  On  avoit  foupt^onnc  Martin  V.  d'entretenir  la  guerre 
Saiir/firpa- *n  Italie  pour  pêcher  en  eau  double  ;  mais  voyaDt  qu'il  y  per- 
gnc.Portu-  doit  plus  qu'il  n'y  gagnoK  ,  il  envoya  N t colas  jéLhtrgati  cardinal 
de  lialir  Croix  pour  négocier  la  paix  entre  le  Duc  &  Milan,  les 

viokbpatx.  ,Vénittensê(lesFloremiDs.  Elle  it  conclnt  eu  éfifet  en  1427.  Les 
Vénitiens  recouvrèrent  Brefce^  Crmwe ,  Bergarm»  On  rendit 
aux  Florentins  ce  quV>D  leur  avoit  enlevé.  .^^Mwi^^ducdeSavoye 
garda  ce  qu'il  avoit  conquis  (i).  Cependant  lorsqu'il  fiic  oneftioii 
àt  rendre  les  places  dont  le  Duc  de  iUTZ/ifjiavoit  pioims  iarefti<' 
ffution ,  on  en  refuiâ  rentréeau  Général  Carminitla ,  que  les  Vé-* 
nitiens  avoienc  envoyé  pour  les  recevoir.  C'étotc  une  des  four- 
beries ordinaires  du  Duc  de  Milan ,  qui  en  même  temps  promet- 
)  P'R'  ^^^^  ^      rendre  ,  U  donnoit  ordre  de  les  refufer..  Le  Légar 
fi  a.  Fio-    s'en  retourna  à  Kome  fort  irrité  d'avoir  été  ainfîjooc  par  le  Duc* 
'*'ï}p^2  o  -^^"^    guerre  recommença  tout  de  nouveau  (a), 
'ocmdî'd'û     XXX  1.  Si  M'trt!7i  l^.  remçi'j:noit  un  grand  zèle  pour  Tex- 
Kchcv^*^    ^"^'"ï^  dil  Hullitilme,  il  n'en  avoir  pas  moins  pour  le  maintien 
ii^mmuX  droits  par  tout  où  on  leur  donnoit  quelque  atteinte.  On- 

avoir  accufé  à  Rome  Henri  Chichlcy  archevêque  de  Cantorberi  , 
de  s'être  oppofé  à  l'abolition  d\m  acle  du  Parlement  (3),  con- 
traire aux  prétentions  de  la  Cour  de  Rome ,  d'avoir  taxé  le 
Pape  de  ne  ibllicicer  cette  aboikioii  que  par  avance.  çhicbUy 

(1]  R»/n»lJ.  ¥417.  n.  10.  II.  Le  même  Anna  lifte  rapporte  que  Sigifnumi  ^  bien  loin  de  Te 

nerdccctraifunt»  inina  mieux  cediercher  l'amitié  de  ^'i^,  que  de  fouffrirque  CêrikHt ,. 
iprAextede  cette  réeoneilUtion  de»  BoRtn^m  avec  le  Pape  »  ne  devint  K«i  de  llop|n* 


4A>n  prcjuJicc.  Mais  l'Annaliftc  cuufond  les  temps,  ^''^nnit  HMffc' 
{%)  C'était  le  mcmc  qui  fut  élù  Pape  fou^le  flom  d«  Ftiix-V^ 

CîJCeftraacap^clW^  " 
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s'en  défendit  j  mais  loin  de  perfuader  il  s'attira  de  la  parc  de  Mur-  14.^7^ 
//«une  lettre  fort  piquante  que  place  à  cette  année.  « 

nC'eft^  dit-il  À  ce  Prélat,  par  vos  aâions  &  non  par  des  lettres 
vd'excafe  qu'il  faut  juftifier  votre  innocence  à  Tég^d  de  cet  £dic 
•ciécrable  contie  U  liberté  du  fiége  de  Romè  «  dont  nousavons  > 
•ordonné  l'abolition  (bus  p||ie  de  cenfure  eccléfiaftique.  Bien 

•  Ipinde  cela,  noosavons  appris  que  0uis  refpeâ:  pour  nous  &  con- 
I*  tce  la  Tértté,  vous  ofiez  dire  que  nous  ne  demandions  cette  abo. 
wlirfon  que  pour  épuifer  d*argenc  le  royaume  d'Angleterre.  La 
«fauâeté  de  cette  accuiâtion  paroîtévidemment  par  des  offres  que 
«nous  avons  faites  par  nos  Nonces ,  û  avantageufes,  qu'aucun 
•de  nos  prëdecefleurs  n'en  a  fait  de  pareilles  à  aucune  nation. 

•  Cen'dt  donc  point  par  intérêt  que  nous  avons  agi  ^  mais  poi>r 
»  maintenir  des  ctroits  &  des  privilèges  que  'Je fus-  chnji  lui.  même  d-e 
•fa  propre  bouche  a  donnez^  au  Sié^e  de  Rome ,  que  les  Saints  Pères  , 
«les Sacrez  Conciles,fic  l'Eglife  univerfelle  ont  recorinus,& que 
«nous  fommes  réfolusde  pourfuivre&de  maintenir.  C'eft  à  vou« 
»âu  refte,  c'ellàvous  même  qui  accufez  les  autres d'intercc,  à 
»  prendre  garde  que  ce  ne  foie  pour  théfaurifer  que  vous  vous  op- 

•  pofez  aux  provifions  &  aux  ordres apoftoliques (a).  iixy^n.'%. 

XXXI 1.  Il  fe  padoicen  même  temps  quelque  chofe  d'à  pcn  p^^^^  j^p^^ 
près  femblable  en  Pologne.  Après  la  more  ^ jindrè  Jjajlhuris  lugac. 
évéque  de  Pofnanie ,  qui  avoit  para  avec  éclat  an  Concile  de 
Conuance  «  le  Pape  de  Ton  autorité  6c  de  fon  p  ropre  mouvement  y 
{mêtmprûprio }  avoic  conféré  ce  Bénéfice  ait  Prévôt  de  G«^#  fit 
créature  (  i  ).  Mais  quelques  prélats  de  quelques  chanoines  de  Pêji 
wdnie ,  i  k  recommandation  du  Roi ,  y  avoient  élâ  le  Vice-clian<> 
celier  du  royaume  fi).  On  dit  même  que  le  Roi  UAlijutmkeWé- 
thêMd  Grand  Duc  de  Lithuanie  tâchèrent  de  gagQer  MdtHw^ 
pour  obtenir  la  confirmation  de  cette  él€âion(b)fc  Msrtin  cepcn.  (h)  Kmj^k 
dant  fut  inflexible  &  fit  même  faire  des  reproches  très-vifs  àubifupr.i>* 
WladiJIaSy  d'avoir  foupçonnc  le  Sicge  de  liome  d'être  capable  de 
corruption.  Le  Vice-chancelier  irrite  de  ce  refus,  n'oubh'a  rien* 
pour  irriter  le  Roi  contre  le  Pape  qui  vouloit  conférer  contre  fon 
gré  ,  de  fa  pleine  puiiïance ,  des  Bénéfices  en  Pologne.  Martin  de 
K)n  côté  déclara  le  Vice-chancelier  inhabile  i  poffeder  aucune 
charge  ou  degré  eccléfiaftique,  &:  en  donna  avis  au  Roi  par  une 
lettre,  ou  après  de  grands  éloges  iur  ia  conduite  pailée  envers  le 

[\'\Miref.iu(  fl'iir.c- mnifon noble  de  Po!o:;nc  nommc'c  "Sihact. 
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iA.f7.  ^^^g^  ApoAoUqoe ,  Il  litt  leproche  d'en  avoir  violé  les  drdci  le 
les  privilèges  par  le  refus  de  confirmer  fim  élcftion  â  l'Evèché  de 
Pûfiéiuê >  le  par  l'intrufion  d*ua  antre  Evêque.  Gens afibirean- 
roic  entièrement  brottilléia  Pologneavecle  Sîége  de  I^ome^iàos 
la  mort  de  l'un  des  concurrents  »  qui  fit  place  â  ranne  dn  con* 
ifrup?^*  fentemcnt  du  Pape  (a).  |^ 

A  vec  le  Por-    XXXIII.  Jean  roi  de  Portugal  s*étoit  auiE  attire  l'indigot. 

non  de  Martin,  par  diverfes  ertreprifes  contre  les  droits  ôc  1^ 
libertez  de  l'Eglife  Romaine,  il  meccoïc  des  impurs  lur  le  clergé, 
trainoir  les  Ecclciiafliqucs  devant  les  tribunaux  iccalicrs  ,  en!e> 
voie  les  biens  d'Egliie  ious  divers  prétextes,  &  dctcndoic  ions 
peine  de  la  vie  de  publier  des  Lettres  Apoiioliques  fans  Ta  per- 
mi(Tîon.  C'eft  ce  qui  obligea  le  Pape  à  en  écrire  à  l'Archevêque  de 
Braque ordonnant  d'allembler  un  Synode  de  Ta  Province  pour 
chercher  les  moyens  de  rcdrefîerces  griefs  ,& pour  nommer  des 
députc2,ea  Gourde  Rome.  II  en  écrivit  en  même  temps  à  l'Ar- 
che vêqoe  de  Zisboum ,  &  au  Roi  lui-même  à  qui  il  prdonnoit  foot 
peine  deooncnaiacede  loi  envoyer  une  ambafliftdc  pour  rendie 
raifott  de  û  conduite» 
Reconcilia-  XXXIV.Ouavû  atlleufs  que  le  Roi  d'Arragon  avoit  lefii- 
lion  de  ji«r-  fd  de  tccevoir  le  Cardinal  de  Fêix  ^ue  le  Pape  lui  avoit  envoyé, 
'fbiVf^  ^  Après  l'avoir  inutilement  ajourné ,  tl  étoit  prêt  à  lancer  la  fondre 
contre  lui,  iorfqoe  ce  dernier,  pour  la  détourner,  envoya  des 
ambafiadeurs  &  promît  de  recevoir  le  Légat.  II  entra  en  efE:c  en 
Arragon ,  6c  fut  reçu  avec  grande  folemînitéâ  Valence  où  éfoic 
alors  le  Roi.  Après  quelques  difficultés  on  convint  des  arddes 
fuivans.  i .  Que  le  Roi  travailleroit  efficacement  â  ramener  dans 
le  giron  de  TEglife,  &  d  l'ohcifTance  de  Martin^  l'antipspe  de 
Penifcola  &iès  adhérents  5  &le  Pape  de  Ton  côte  pcrniettoic  de 
les  recevoir  &  de  les  traiter  avec  toute  iorte  de  cicmencej  mais 
que  s'ils  pcrfiltoient  dans  le  fchiime ,  le  Roi  les  mettroit  au  pou- 
voir du  Pape.  %.  Qu'on  rcvoqueroit  â  fon  de  trompe  tous  les  Edirs, 
Inhibitions,  Condicutions ,  Décrets  publiez  contre  Afjrtin  &  les 
Légats ,  &  les  libertez  de  l'Eglife.  \ .  Que  le  Roi  promctroit  aux 
coliedeurs  du  Sie^^e,  de  percevoir  en  toute  liberté  Icstriacs, 
biens,  droits  de  laCnambreapoftolique.4.Que  l'Eglife  Romai» 
ne,£c  généralement  toutes  les  perfonnes  eccléûaftiques  duRoyaik 
me  &  de  iès  autres  domaines^  |ouiroient  patfiblement  de  leurs  pci. 
vileges ,  libertez ,  franchifes ,  immunitez  &  autres  droits.  5 .  Qu'on 
f  f  ^at»liroic  fyùi  dçlaj  toys  les  fs&us  ^  au^es  ]&cçlcfia(|ii)oes  dç* 
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poiiiUez  dan#ieurt  digoicez >  bénéfices  &  aurres  biens.  6.  Que  le  >4^7* 
royaume  de  Naples  ne  lèfokpiiis  molefté  $  qae  le  Pape  traiceroic 
a?ec  k  Reine  de  l'indemmutioii  do  Hci  d'Arragon  ,  U  qo*il 
nommeroic  des  commiflaices  imptraioM    non  (wpeASy  pour 
eiaminer  les  préccDDons  que  ce  Monarque  pouvoïc  avoir  fur  le 
loyaume  de  Naples  (a).  Je  trouve  dans  i^îms  ces  articles  ac-  (*)  ubi 
compagaez  du  Plaut^  c*e(k-sUdire ,  accordé ,  à  la  réfervednpre-  ^"P*  "  *** 
mier  hL  du  dernier  (b).  Les  demandes  du  R.oi  éroienr  i.  Le  corps  (b)  Bt«v^ 
^tSt,  Louis  Ci).  1.  La  rcmifç  des  arrérages  dûs  à  la  Chambre  xxl 
apoftoliquc  ,  à  condition  que  tous  les  cinq  ans  ieKoi  donneroic 
au  Pape  en  redevance  un  manteau  d'or.  3.  Cent  cinquante  nulle  ■ 
rionni  d'Arragon,  en  dcdomageraenc  des  dcpenlcs  que  ie  Roi 
avoic  faites  pour  rcxiinclion  du  fchifme.  4.  Un  certain  (ecours 
pour  défendre  la  Sicile  contre  les incurfions  des  infidèles.  5.  Que 
le  R.01  donner  Oit  les  provifions  pourles  vacancesdesPrélarures , 
&  des  Eglifes  cathédrales  des  Abbayes,  6.  Que  le  Roi  ni  jVi me- 
rci t  ilx  perionnes  donc  deux  feroienc  promues  au  Cardinalat, 
de  concerc  avec  le  Légar.  7.  Une  amnÛlie  générale  de  roue  ce 
qui  avoic  pdtoe  fait  contre  le  Siège  de  Rome  pendant  lefcbiC 
me.  8 .  Ope  le  Cardinal  Ldg^c  iroit  à  Rome  £ûre  ces  propofioons  ^ 
réciproques  au  Pape ,  6c  kreviendroicen  Arragon  pour  conclure 
le  traité.  Il  ne  le  iera  qu'en  141.9. 

XXXV.  Les  Ânglofts  étoient  toi^oors  en-  France,  Ils  y  là  i-    France  & 
Soient  des  conquêtes ,  <con  leur  \  en  enlevoit.  Ils  prirent  Ai^wc. 
A  on  knr  rcpric  Mcnurps.  Cent  par  la  valeur  du  bâtard  d'^r- 
hanSy  iîls  de ilrirÀr  Duc  d'Orléans,  aâaflîné  par  ordre  du  Duc 
de  £0Mffepn,  On  Tappella  depuis  le  Conue  de  Dt/nm.  Le  P, 
Daniel  &ii  un  portrait  fort  avantageux  de  ce  jenne  Seigneur ,  qui 
mérita  le  titre  glorieux      Réformatntr  de  !"  Etat  [c).  On  le  verra  Hift.de  Fr! 
bien  tôt  fe  fi^naler  au  iicge  d'Orléans.  Les  Anglois  firent  cette  J;}^]^  '^^' 
anncc  une  irruption  eaBreiagne,  flcobligcrcnc  le  Ducy*^»;^^.  a  h  t  ek  Brc- 
abândonnetCi>4«r/«^y/.&àreconnoure^«jn  /^-/.pourRoidc 
J5rance(d).  571. 

XXXVÎ.  L'Allemagne  ëtoit  déchirée  par  des  guerres  in- Allemagne 
leftinci,  quoi  qu'on  s'y  préparât  à  la  guerre  des  Huflites.  Conrad  Nord!*Guef- 
///.  archevcquc  de  Mayence^  afljftc  de  Thcodoru  archevêque  re  cotre  Tar- 
de Cologne,  Ôi  de  Jean  de  Bmn  éveque  de  Wtra^fiurg,  Prélat  t 

0)  Je  ne  fçai  quel  S«i«»I#iiiic'eft.  J'en  trouve  trois  de  ce  nom  dan«  le  Martyrn U  qc  Ro-  ^étBtfi» 
main  ,  UUislX.  Roi  de  France ,  UUis  EviqUc  dc  Imâtmfk  ,  &  UiéU  Ev^c  <k  Gfrdê»*» 
C'cft  apparemment  cclui>6. 
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'4^7-  trcs-puiflanc^  ayant  déclaré  la  guerre  à  Z^s  Laodgl^Te  de  Mefi^- 
mie  le  {lége  devant  JPmUe  avec  une  groiTe  armée.  Mais  il  en  tue 
sepouflé  hontenfemeuc  avec  beaucoup  de  perte.  Depuis  on  fit 
la  paix  par  l'eacremiie  des  Prélacs  qu'on  vient  de  nommer,  de 
tredtrU  ie  Brandebourg  ^  &  de  QMémm  duc  ài^Bnm/wUk^  9l 
■  JtMnebourg.  Ceci  fe  pafîa  en  1417. 
Gjimc entre     XXXV  II.  Cctto  même  année  les  villes  Anfeatiques  de  Lu- 
jDa^ncmark,  ^^'^  '  dc  H'a7nhur'^  ,  àtWifmar  H.  de  Stralfunde  ,  s'eroienr  liguées 
fclcsDucs  avec  les  Ducs  de  SUJwich  pour  repçpndre  k  Duchc  de  Sicfwnh , 
àesiefin^cb,  que  l'Empcrcur  avoïc  adiueé  en  1424.  i  Eric  roi  de  Dannemarck. 
Anl^tifue»  L  Empereur  en  écrivit  fortement  a  ces  villes  j  il  leur  rcprclentoïc 


SLcpubliques  quipou  voient  entrer  dans  cette  ligue,  U  entre  aa* 
très  ie.  Roi  BrU  Con  tr^-clier  frère  »  &  l'Ordre  Teotonique  ^  qœ 
dans  cette  vâa  »  il  avoitenvoyé  à  ce  Monarque  un  de  ièsxbam- 

(a)  MjfM  bellans(a)^  mais  qu'il  «voit  éi^  malre^d  par  elles  fur  û  route  (i). 
Hmmapr,  Qu'il  n'iguoroît  pas  que  contre  tout  droit  0c  équité  même 

contre  la  Sentence  donnée  par  lui  fie  par  l'Empire  »  elles  s'écoient 
Jointes  avec  les  Ducs  de  Holfigin  contre  le  &01  de  Dannemarck , 

au  grand  préjudice  de  ce  Royaume,  &  à  l'avancement  de  Vbiri» 
Jkl^VLiànfi  il  leur  ordonnoit,  xomme  â  des  Yaâaus  de i'£mpire* 

de  mettre  bas  les  armes  fous  peine  d'toe  cMtiez  comme  des  rebel. 

les.  En  même  temps  l'Empereur  donna  avis  de  ces  diligences  i 

(b)  T^kiUs  £frff  ^  &  envoya  un  de  Tes  Confeilîers  (b)  aux  villef  liguées ,  pour 

négocier  la  paix.  CeConreilleràfonarrivceàZ«^rrexpola  publi- 
quement les  ordres  de  l'Empereur,  6c  reprcfenca  combien  cette 
guerre  lui  ccoic délagrcable ,  tant  pour  l'iatcrêt  qu'il  prenoit  au 
Roi  de  Dannemarck  .fon  frère  &  fon  allié ,  que  par  rapport  i  U 
guerre  qu'on  fe  préparoit  à  faire  ^ux  Huiliiés.  On  verra  ik  ùûsc  de 
cf  cce  àSàirc, 
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u  commencement  de  1428,  on  tint  iBeramne  (i)  1418, 

l'allemblée  dont  on  ctoic  convenu  ,  pour  pacifier  ConfJraicc 
les  démêlez  de  Religion.  Les  trois  partis,  fçavoir  ^^jj^" 
les  Taborites,  les  Orphelins  &  ceux  de  Prague  s'y 
(trouvèrent  ^  Procopc Rafe  s'y  rendit  auffi.  Tout  fe  pafla  en  conteA 
tations.  /^r^^fi?/»^ &fes  Taborites  prctcndoiejit  qu'on  pouvoit  dire  ^ 
ia  M c (Te  &  célébrer  le  Service  divin  fans  habits  (dcerdotaux  j  qu'il 
pe  Falloit  point  faire  l'élévation  de  l'Hoftie ,  ni  adorer  le  pain  dç 

|i)  Ville  Royale  de  Buticme  fur  iz  Mile  dans  k  diikiâ  de  iWvfcrUicr. 
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1418*  l'Euchariftie:ils  rejetcoient  les  fepcSacremens,iIs  ne  s'accordoienc 
point  avec  ceux  de  Prague  fur  le  Libre  arbitre,  fur  la  Juftificatioa 
&  fur  la  Prcdef\ination(i)  :  de  forte  qu'on  fe  lepara  Tans  rien  con- 
clure. Les  Taoufites  fe  retircrenr  brLikjucaienc  pour  s'en  aller  à 
Prague  ou  on  rcfufa  Je  les  recevoir.  De  quoi  Procope  irrité  fe  re- 
tirai Randnit%^\x  'Jean  Smirckz^c ,  Ta boritc  évade  des  prifons  de 
Prague ,  l'alla  troaver.  Dans  la  dernière  fédition  de  cetce  capi* 
cale ,  il  avoir  été  arrêté  par  ordre  da  Sénac  comme  an  des  auteur* 
du/oulevement.  Ayant  corrompu  fesgardes «  il  fîit  reconnu  com- 
me il  vouloir  fefau ver ^  ficrefferré  plus  étroitement.  Cetce  fois  il 
fut  plus  heureux  i  Ton  arrivée  cau(â  une  furprife  fort  agréable  aux 
Taborices.  Smircks^jc  pour  fè  vanger  de  ceux  de  Prague  leur  écri. 
vit  une  lettre  fi  mordante ,  qu'ils  prirent  la  réfolution  d'aller  aUté^^ 
geriS^jBi^i;^}  mais  elle  ne  s'éxecuca  pas.  Les  Orpiielins  cepen- 
dant &  ceux  de  Prague  rentrèrent  dans  la  ville. 
Courfc  des     1 1.  Environ  ce  temps  là  les  Orpiieiins  de  Cuttemberg  s'affem- 

^1^'*"*"  blcrent  pour  délibérer  de  quel  côté  ils  courneroient  leurs  nrmes, 
La  rcloiution  fut  d'aliiéger  Ziechiembcrg^  place  forte,  dont  le 
gouverneur  Jean  Mieffecs^^  les  iricommodoit  par  des  irruptions 
fréquentes.  Ce  gouverneur  j  pour  gagner  du  temps ,  leur  envoya 
demander  une  trêve  de  quinze  jours  fous  prétexte  de  traiter  de  la 
paix  j  mais  apprenant  depuis  que  ce  n'ctoit  qu'une  rufe  pour  fe 
mettre  plus  en  état  de  fe  défendre ,  ils  remirent  le  ficge  a  un  autre 
temps  &  ailcrenc  faire  une  courfe  en  Siléfie ,  ayant  à  ieut  tête 
likon  Cudelin^  qui  fe  caflaune  jambe,  étant  tombé  de  cheval.  Cet 
accident  fut  regardé  comme  an  fi  mauvais  préfage  par  une  partie 
des  Orphelins ,  qu'ils  vouloient  s'en  reronmer  %  mais  les  autres  s'y 
pouvant  confenrir^il  fallut  continuer  la  marche  ibus  la  conduire 
(n)  fi(«i/#  d'un  autre  Chef  (a^.  Ce  ne  fut  que  maflacres  &  qu'incendies^ 

Krâimt*  toutes  parts  î  1  jettérent  leur  premier  feu  fur  le  Duché  de  Mnf- 
teràerg.  De  là  ils  allèrent  fondre  fur  iSir/W/i/Xi  Javar  ,  Liepùtx^y 
portant  la  terreur  par  tout  jufques  à  SrfJUm,  Il  y  eut  dans  cette 
i  .  expédition  plus  de  douze  villes  brûlées ,  quantité  de  monaftéres 
détruits  ^  6c  on  ne  manqua  pas  à  l'ordinaire  ,  de  faire  des  moines 
pluHeurs  facrifices  à  Vnlcain.  Paffant  enfuire  dans  le  duché  de 
Grokko ,  ils  prirent  en  ch^miaPaixifi ,  ^kt&xdktmkNiJfaààXii 
le  delïein  de  l'alîicger. 

sv-^r  h  COI»    1 1 L  Cette  ville  fur  la  rivière  de  Nti£  ^  étoic  laréiîdence  de 

bat  a  Nii£a. 

(  I  )  Thtth.  ubi  Tup.  p  r  1 9  On  n'a  point    jul^u^idqiicbéMrfciitln  ftolimem  «k»  hm  & 
4c>  autre* ,  fur  cet  ttwi  dcrmcr»  v (iclN« 
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l'Eirêqufi  At£nJUm.  Comine  la noblefle  voifine  y  avok  reciré  ks  1 4  ^  s . 
cflfets  »  il  y  avoic  cfpéraDce  d'on  riche  butin.  Le  fiége  formé ,  les 
liabttansnrenc  quelques  forcies  avec  aflez  de  fuccès  ^  mais  Procope 
étant  arrive  avec  fi!s  Taborites  au  (ècours  des  Orphelins,  les  a(^ 
iiégez  fe  retirèrent  en  conFu  (ion .  &  furent  pourfuivis  jniques  4ux 
portes  de  la  ville  dont  on  brûla  les.  faux  bourgs,  pour  l'attaquer 
dans  les  formes  :  mais  la  divilîon  s'étant  mife  parmi  les  aHiégeants 
ii'occadon  du  partage  du  butin  qu'ils  avoient  déjà  fait,  il  fallut 
lever  le  {Icge  après  avoir  perdu  beaucon  p  de  monde.  Les  Tabori- 
tes circrenc  du  cote  de  Brieg,  &  y  continuèrent  leurs  madacres , 
leurs  incendies  &  leurs  brigandages  avec  tant  de  fureur  ,  tjue  tout 
ce  beau  pais  n'ccoit  plus  qu'un  fpeclacle  d'horreur(a/  Les  Orphe-  Ci]Tif#fc 
linspaflcrent  de  là  en  Moravie,  ou  aprcs  avoirfait  les  mêmes  dé-  **'  '^"jC"  P* 
gats ,  lis  aliiegerent  Bruna  ou  ils  crouvcrcnc  tant  d'exercice  qu'il  tW.p.  yjtf. 
âlilut  appeiler  les  Tabontci  à  leur  fccours.  CoiDmcc'ccoit  une 
place  fort  importante^  l'ArciiiJuc  £c  le  Cardinal  Evcque  firent*^** 
toutes  les  diligences  poHlbles  pour  la  fecourir  promptement.  Ce- 
lui-ci  a0embla  cous  Tes  dients  â  Hîshw ,  pour  leur  uire  prendre 
les  armes ,  ^rArcbiduc  envoya  des  ordres  â  tous  les  gouverneurs 
de  commandants  d'Autriche  &  de  Moravie  d'accourir  prompte*  ' 
ment  avec  le  plus  de  monde  qu'ils  pourroient.  Cependant  les  sS*  ^ 
iiégez firentunefortiequilearréiiiist  fî  bien,  que  les  affiégeants 
craignancdenepas  venir  à  bout  de  leur  entreprife  de  vive  force, 
eurent  recours  àTartifice.  Welikonïcurchcf^  quiavoitdes  intel.> 
ligences  dans  la  ville ,  fit  fcavoir  l'état  où  ils  étoient  à  Tes  corred 
pondants;  mais  la  mine  fut  d'abord c ventée.  On  intercepta  les 
lettres,  &  les  traîtres  furent  exécutez.  Les  afficgeants  qui  igno- 
roicnc  ce  qui  fe  pafToir  dans  la  ville ,  furent  lort  lurpris  de  trouver 
tant  de  reliltance  dans  l'endroit  qu'on  leur  avoit  marqué  pour 
furprendrc  la  place.  II  fallut  fe  retirer  avec  honte  &  non  (ans  per- 
dre beaucoup  de  monde.  Pendant  ce  temps -là  Procope  le  Grand 
arriva  avec  les  Taborites  j  le  courage  des  Orphelins  relevé  par  ce 
renfort ,  on  reprit  le  fiége  avec  une  nouvelle  vigueur.D'autrç  côté 
les  troupes  du  Cardinal  &  celles  d'Autriche  s'avançoient  àerands 
pas..  C'étoit  un  corps  d'environ  huit  mille  hommes  de  bonnes 
croupes  auxquelles  fe  joignirent  douze  cens  chevaux  envoyez  de 
Hongriepari'Êmpereur.  Les  chefs  des  Taborites  &:  des  Orphe. 
lins ,  pour  être  mieux  en  état  de  défeoi^ ,  éloignèrent  leur  camp 
à  quelque  diftance  de  la  ville ,  bien  retranchez  avec  leurs  chariots, 
Ooenrint  aux  mains  )  le  combat  fut  rude  ^  opiniâtre ,  Se  pendant 
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141  S.  long,  temps  Fort  douteux.  Mais  comme  il  veuoit  toujours  du  reo» 
fort  aux  Impériaux  par  les  foins  du  Cardinal ,  les  Bohémiens  com- 
mençoieot  à  lâcher  le  pied ,  lorique  WeUkn  vint  les  foûtenir  avec 
un  nouveau  corps  de  croupes.  Le  combat  recommen^  dès  le 

macin  j  on  fe  battit  jufqu*au  foir  avec  un  avantage  i  peu  près  égal. 
Les  affiégez  cependant  firent  une  forrie  qui  ne  prefque  perdre 
courage  aux  Bohémiens.  Enfin  la  nuit  ayant  réparé  les  combat- 
tants ,  les Taboritesfe  retirèrent  dans  leurs  retranchcmens ,  ôclcs 
Moraves  s'approchèrent  de  la  ville.  1 1  demeura  environ  trois  mille 
hommes  de  part  &  d'autre  dans  ce  combat.  Quoique  la  perte  fiiC 
à  peu  près  cgaic ,  l'avantage  fut  pourtant  du  côté  des  Moraves. 
LesTaborices  furent  repoullez  dan^  leurs  rerranchemeos  d'où  us 
ne  forcirent  plui  que  pour  le  retirer  cout-à-Uic ,  ôc  même  fort  clan- 
dedioemeDC.  Le  lendemain  les  chefs  des  armées  Impériale  &  Mo> 
^     *  rave  tinrent  un  Coniêii  de  guerre  avec  le  Gârdinal  Evcque ,  far 
ce  qu'il  y  avoir  â  faire.  Quelques-uns  étoient  d'avis  de  forcer  ict 
Taoorites  déjà  fort  aflfoiblis.  Les  autres  contents  d*avoîrdélivré  la 
ville  ne  trouvoient  pas  de  iîireté  i  hasarder  un  nouveautt  combar 
contre  des  défefperez.  Ce  dernieravb  l'emporta*  Les  Orphelins 
ca^txv.'p.  prirent  le  cliemin  de  laBohême^  &  les  Taborites  de  l'Autriche* 
jj  I  cw^w.  Après  leur  retraite  les  chets  Moraves  reprirent  ksplacesduvoi&; 
r-  5 5 ^-  5  54-  „^gg  ^  Jq^^j     Huffitess'ctoient emparea  (a). 
JentTiï     ^  ^  '  Procope  cependant  avec  fes  Taborites,  après  avoir  tout 
bor  8t       defolé  en  Autriche  jufquesà  Cornenbourg&  Vienne,  fè  retira  â 
prend  B<-    Tabor  ,  craienant  d'être  enveloppé  par  les  Autrichien?  fie  les 
Hongrois  3  qui  s  avanijoientcontre  lui.  Il  y  trouva  toutes  choies 
en  fort  mauvais  état.  La  garnifon  de  Bechin  avoicpris  &.  brûlé 
Hadifchne  forterefle  des  Taborites,  &  rafé  un  autre  fort  qu'ils 
avoienr  fait  bâtir  près  de  là.  On  prétend  que  Tabor  même  auroïc 
écc  pris  il  Icvcnneiiuiavoicnr  hue  diligence.  Autre  accident  qui 
mortifia  extrêmement /'mc'/'^ ,  c'eft  quey^r«>//^^j  ion  ^ncime  ami, 
frère  unique  de  Ziska ,  ayant  voulu  améger  JBèchin ,  avoic  été  tué 
rb^Ca  {fsie  <Ic^nt<^c('*p1^cC'  ^>vrtf/>^  pour  mettre  nnd  ces  hoftiiitez  rélblttC 
du  diarfâded'ankger  Bechin  (b).  Après  un  fiége  de  quatre  mois  la  placefe 
ce  ïm;     rendit ,  &  Pneope  y  mit  garnifon. 
tes  Orphe.    V.  Les  O  rphctios  de  leur  côté  recommencèrent  le  liège  de 
rc^m-  ^ j^^^  n  ui  avoit  été  interrompu  par  la  rafé  du  comroandantr 

nicncent  le    »,  .       o     *  .,  «•'■•in»'  t* 

fifgedetic^  Mais  comme  ilsmanquoient  devtvres,  ilsallerentcomme  1  autre 
$uÈhrg.     £oîs ,  en  chercher  en  Siléfie.  Le  commandant  ne  manqua  pas  de 
profiter  de  iewr  abiênce.  Il  fit  une  fiwtife ,  toa  beaucoup  de  giena 
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que  les  âiHégeancsavoieDclaiirez,  pour  garder  les  recranchemeos  ^  2^2$* 
ilsfurencbriifez»  ÔciiremiraiàDS  nulle  perce  dans  la  place  avec 
4|ittiic»édeprifoQDiers.  A  cetce  nouvelle  les  Orphelins  envoyé- 
seor  du  (ècours  àleurs  ^ens  pour  les  (ôûcenir  contre  les  forties  des 
aflîégez.  Ils  fe  diipofoienr  a  foriir  de  la  Stléiie  j  lors  <|u'atcaquez 
âTiroproviftepar  les  Siléfiens ,  ils  perdirent  nne  grande  partie  de 
kAoBonde ,  6c  furent  obligez  de  laifler  leur  butin.  Mais  cet  avan- 
tage ne  lut  pas  capable  de  confoler  les  Siléfîens  de  la  perce  qu'ils 
fîreoc  dans  cecce  occafion ,  du  Baron  ^Biktrfiein  leur  Général. 
Le  (iége  de  Lîchcemberg  dura  toute  Fannce ,  &  la  place  ne  fut 
emporcée  par  les  Orphelios  que  vers  le  mois  de  Décembre. 

V  I.  Cependant  les  Orphelins  voulant  fe  dédommager  de  la  Nouvelle  îr- 
perce  qu'ils avoient  faire  en  Silcfie,  y  firent  une  nouvelle  irrup-  ofhcîiwai 
tion  ,  alîiflcz  desTaboritcs  &  des  troupes  dii  diftntlde  6>. SilSie. 
Paiïanc  par  Icdiftricl  deG/rf/2; ,  qui  confine  à  cetre  Province ,  ils 
y  mirent  tout  àfeu&àiang.  "^ean  Prince  de  MnnfteTbtrg{\)  ^  \^ 
dernier  de  la  branche  de  S'^w^/V:^,  delà  maifon  àcs  Pia^es ^  qui  a 
donne  des  Ruisi là  Pologne,  Ôc pluiîcuri» autres  SeigQcurs ,  étant 
allez  à  leur  rencontre  furent  tuez  dans  un  combat  des  plus  ian- 
glants.  La  viâotip  fut  long-temps  douteuiê,  ficTavancageâ  peu. 
près  égal  ^  mais  le  grand /'r^^^/^  étant  furvenu ,  lesSitéSens  pri. 
rent  la  fiiire  laiflant  aux  Bohémiens  leurs  chariots  &  tout  leur  ba- 
gage. Ces  derniers  n'ayant  pû  venir  â  bout  de  la  ville  de  G/i(r<, dé- 
pendue parla  valeur  U  la  fermeté  du  Prieur  des  Chanoines  de  St, 
Aw^ftm^  continuèrent  leur  route  en  Siléfie.  Brigandages  ^mafla- 
cres,  incendies  par  tout.  Il  eil  même  inutile  de  le  dire,  parce 
que  c'écoit  leur  confiante  coutume  de  fignaler  leur  pafTage  par  ces 
tireurs.  Ils  furent  pourtanc bien  bactus  près      Suidtnit,^  par  un 
corps  de  cavalerie  Siléfienne  qui  un  beau  marin  les  -xWi  furprendre 
endormis.  C onnnc  il  fallut  fe  défendre  Tcp ce  i  la  mam  toutnuds^ 
ils  perdirenr  beaucoup  de  monde  ;  mais  le  relie  de  leurs  gens  ré- 
veillez à  leurs  clameurs  accourutà  leur  lecours    les  fauva  d'une 
perte  totale.  Ils  s'en  recoumérent  en  Bohême,  parce  ^ue  l'iiyver  fa}Cwf^»r. 
nepcrmeccoir  pins  de  tenir  la  campagne  (a).  P»n^' 

VlI.Balbin  place  à  tctceaance  une  ambaildde  que  ^^^J^*^^»ii  ^^stgJfr^ 

aux  Bohc- 

fl)U  yacudesPrincct  dcccttcilluftre  maifon  daiud'iutrcsbr.mchcs ^fqu'à  l'an  tS^f. 
'  que  nuHirut  Gt0rg(e  QmlUmmt  Duc  de  lignitt.  &  de  £rt<x  »     dernier  de  fj  nce  ^  Cutktr,  p. 
5)<f.  Aurede  voyetlaTablefi^Réalogiquede  la  maifon  de»  Ptapett  «lana  le  RifAiMi  Vmmùt' 

mm  de  M  ■  1c  Chcv.ilicr  TrtSnic  GuiilMime  Sov;mcn  ,  Confcillcr  du  Duc  de  H'irttmbrrg  Odt,  9i 
Sénateur  de  Brtjlad ,  &  i'Jluge  de  Fufle  lui-mcmc  daus  le  beau  Pocmc  Epique  de  cet  tUuAM 

Pp  iij 


Digitized  by  Gc) 


sot     HIST.  DE  LA  GU£RRE  DES  HUSSITES 

141  S.  envoya  â  ceux  de  Prague ,  aux  Taborites  8c  aux  OrpHelms.  Ils 
.  fureoc  ouis  à  Cuccembei^.  Les  ambafiàdeiirs  ayant  expofé  les 
droits  .de  TEropereur  an  royaume  de  Bohême,  6c  fait  de  fk  part 
des  offres  avantageufes ,  ils  eurencpour  toute  réponfè,  que  Sépf" 
nMid^àt tint  d'effiifion  de  fang,  parlesfupplicesde  J/iia  HmsZL 
dejeiime Âe  J^ntffte ,  au  déshonneur  delà  nation ,  6c parles  croi(â. 
des ,  avoit  perdu  tout  (on  droit  au  Royaume,  puis  qu'on  ▼<^c 
par  toute  fa  conduite  qu'il  en  avoir  jure  la  perce.  Procopeqm  croit 
alorsa  Bechin  ,  voulant  profiter  des  difj^ofî rions  de  S-p.^nt^nd  ^  rit 
prier  fesambalîadears  de  lui  rendre  une  viiireàTabor,  Comme  il 
le  louvenoit  des  offres  que  l'Empereur  avoit  faites  zZiska  avant 
ia  mort ,  il  croyoit  pouvoir  le  rirer  de  cette  guerre  avec  honneur, 
s'il  obtenoit  les  mêmes  conditions.  Les  ambafîadeurs  allèrent  ly 
trouver.  11  leur  fît  des  propolinon  s  qui  apparemmenr  furenc  ccuu- 
tcics  ,  puis  qu'iU  iui  dunncrciic  un  laut:-coaduiC  pour  aller  lui-mê- 
me avec  peu  de  gens  en  Autriche,  s'aboucher  avec  Si^ifmond.  Il 
yigvoit ,  dit  Balbin ,  la  plus  belle  effhâMt  £dvnrU  paix  »  (i  TEm^ 
^reureût  Volu  s'élargir  ^  mais  non  feulement  il  lelnfit  d'accorder 
a  Pr9C9fe  les  conditions  propolees^il  ne  fit  même  aucune  antre 
ofire.  Pfûcépe  le  voyant  inflexible  s'en  retouraa^Boiième,iânslin 
promettre  aucun  fecours  ,  têntentde  Imiémir  êfift  U  paix,  jiiwf 
tEmpmnr^kien  loin  de  tirer  aucm  fmUit  cette  entnvàë y  perdit  keoM» 
coup ,  parce  fue  Procope  s*  en  rtiemma  irrité  de fes  refus  «  nepenfatt 

(1)  ^niUf!.  plus  qu*k  la  vengeance  (a) . 

A^ireiï^*     VIII.  Martin  V.  travailla  cette  année  avec  affez  de  fucccsi 
trin^ércs.    paclficr  l'ItaHc  pit  Ic  miniftere  de  Nicolas  Alherytti  Ton  légat, 
taiw^^^"       Prélat  trouva  tout  difpolé  à1.î  paix  Phth.pe  M.^ne  duc  de  Mi- 
lan alors  en  guerre  avec  les  Vénitiens  manquoic  de  fecours  pour 
la  Ibutenir,  &  il  avoit  perdu  pUidcurs  de  fes  Gcocraux.  Les  Vc- 
niriens  eux-mêmes  entre  la  crainte  6c  refpcrancc  prcfcroicnt  U 
paix  à  une  guerre  dont  le  fucccs  croit  douteux.  Les  Florentins 
qui  n'avoient  prii  les  armes  que  pour  le  profit  des  anrres  ne  dc- 
mandbient  pas  mieux  que  de  les  voir  d'accord.  La  paix  fut  con- 
clut k  VerrArc,  On  en  peut  voir  les  conditions  dans  i'hiftoire 
(  o  ^ ogs.  Florentine  de  Pû^e  (h).  Mais  les  Fiorennos  bien  loin  de  pouvoir 
!cm!  p.  255.  j^"^^     c^'^e  paix  fe  trouvèrent  engagez  dans  une  nouvelle  guer* 
FB^knm  p.  re  avec  ceux  de  Lnqaes.  Elle  dura  jufqu'i  la  mort  de  Martin  V, 
p'autres  côté  les  Bolonois  tou j  o  u  rs  amoureux  de  leur  liberté  s*é« 
toient  de  nouveau  révoltez  contre  le  ficge  de  Rome.  Ilscha^erenc 
lejir  vi^ie  Ip  lé^at  J^fUf  4llmand ,  ff>  rédu|firen$  ^l^atf 
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inr ivÂque  à  s'eofuir  C'eft  ce  qui  obli^  i^MAi  denvoyer  cou-  j^.^  s. 
tre  cttx  une  armée ,  &  à  lesmenre  à  l'interdit. 

IX.  On  YÏt  aufiî  cette  année  la  réconciliation  rétablie  entre  LeRoi^Ar. 
le  Pape  ^  le  Roi  à^Artéfm.  C'cft  ce  qui  paroit  par  une  lettre  que  """i*".^^ 
Mdftm  écrivit  a  ce  monarque  pour  l  en  remercier  &  1  en  féliciter  iep»pc. 
tout  énfeinble.  Ce  traité  a  voit  été  conclu  dès  l'année  précédente^ 
mais  ia  perte  qai  avoît  défolé  Rome  celle-ci,  en  avoit  retardé 
J*exécution,parce  que  le  Pape  &  les  Cardinaux  avoient  été  difper- 
lez ,  ôc  il  ne  fera  même  amené  que  l'année  fuivante  à  une  entière 
exécution.  La  Caltillc    i'Arragon  ctoient  toujours  brouillez  i 
l'occalion  à'Alvare  de  Lune.  Ce  Seigneur  EJpaqnol  ctoit  d'une 
naidance  douteufe  félon  les  uns  ^  mais  félon  les  autres  du  fang. 
d'Arragon,  &:  neveu  de  Benoît  Jl  III.  dont  il  avoit  été  fort  ap- 
puyé pendant  le  créait  de  cet  Antipape.  Alvarc  i'étoit  fi  fort  em- 
pare ac  i'clprit  du  jeune  Roi  de  Calhlle,  Prince  foible  ,  î:\:inca- 
paole  d'agir  par  lui-même ,  cju  iii  ctoient  inlcparabies.  Le  Roi 
ce  faifoit  rien  que  par  fon  confeil.  C'étoit  à  l'inltigacion  de  c&  fa. 
vori  qu'il  avoit  cldgnç  les  raeillearestâtes,  &mfime  fait  mettre 
en  prilbn  les  Princes  d'Arragon.  0nvwf9itMfeeiê9kmr^àSx.V\ï\X^ 
torien  d*£fpagne  (a) ,  que  £1  laveur  n'avoit  point  de  bornes ,  qu'il  ï^xim  uî 
di/pofoit  de  tout  d  fon  gré  ,  &  qu'il  regnoit  iêul  e£feâivement  " 
fous  le  nom  du  Roi.  Sa  haute  fortune  blefloit  d'autant  plus  les 
yeux  de  tout  le  monde ,  que  c'étoitun  homme  dbfcur  &  incon- 
nu  avant  la  ^veur  du  Prince,  qui  le  rendit  tout  à  coup  féroce  &  in. 
traiuble.  Le  Roi  dés  fon  enfance  s'étoit  accoutumé  d  lui^  &  le 
voyoit  avec  tant  de  plaiHr  &  de  familiarité ,  que  ce  courtifan  fur 
de  fa  faveur  commença  dèsJors  à  mcprifer  tour  le  monde  ,  fier  du 
haut  crcdir  où  il  lé  voyait  cIcvc.  Ondicincmc  en  ce  temps  li  , 
qu'il  porta  Ion  infolcnce  julqu'à  faire  une  déclaration  d'amour  à 
la  Reine,  ce  qui  fut  affirmé  par  le  témoiL^nage  des  plus  grands 
Seigneurs  de  la  Cour.  Ce  fait  cependanc  ne  hit  jamais  bien  avé* 
ré,  &  quelques  uns  crurent  qu'on  l'avoit  inventé  par  jaloude,  . 
êc  pour  le  perdre\  Cecce  conduite  l'avoit  fait  rcicguer  iur  Ici  tci  res 
l'année  précédente  malgré  le  Roi.  Il  revint  cette  année  de  foa 
éxil  par  autorité  du  Roi,  qui  ne  ponvolt    paflèr  de  lui.  Il  pa. 
m<d.ln  CoorrMMir  tntrinnphe  »  dit  le  même  Hiftorien ,  eyfyjti 
imnefêuU  de  parttlàns ,  plus  fier  »  plus  content  ^  plus  iniblent  que 
îamass ,  Ivien  peHbadc  qne  fon  crédit  &  fa  faveur  n'anroieot  plus 
de  bornes  d  l'avenir  «  &  qu'il  feroic  bten-t6ten  état  de  fe  vang^r 
de  toiisièi  ennemis^  de  içs  punir  j  &  de  les  opprimer  entièrement 
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1 4 1 S .  ^<>u$  le  poids  de  fit  fuprême  poiflàDce  »  qni  mît  bien-tôt  fous  le  j oug 
cous  les  Grands  &  les  Princes  m6me  de  Caftille. 
France  &       X.  Les  affaires  de  France  ëtoienc  alors  eafofc  mauvais  étar. 
s.I^  à^Of-  L^  R-oi de  Navarre  s'étoic  déclaré  ^out  Henri  VI.  Jean  duc  de 
Im    '   Bretagne  avoic  pris  le  même  parti ,  y  étanc  forcé  par  ie  duc  de 
Betferd  qui  avoic  fait  irruption  dans  les  Etats.  Les  Anglois  étoieoc 
maîtres  d'une  partie  confidërable  du  Royaume  ,  comme  des  Pro- 
^vinces  fie  des  villes  encre  la  Seine  ck.  ia  Loire.  Ilsavoienc  mêtne  dc^ 
ja  pris  la  Charicc  fur  cette  dernière  rivière  j  mais  comme  iJs  ne 
pouvoienc  pouiîer  plus  avancleurs  conqucres  fins  laiûcr  derrière 
eux  Orléans,  ils  Formèrent  le  ficge  de  cette  importance  place. 
Apres  une  longue  ô^vigourcufe  réfiltancc  elle  écoit  aux  abois  lorf- 
qu'elle  fut  délivrée  de  ia  manière  iui  prenante  qu'on  verra  l'année 
fuivante.  L'Archevêque  de  Tours  s'avifa  dans  ce  même  temps  de 
ngnifîer  à  TEvêque  de  St.  MaU  certaines  Bulles  de  Martin  V. 
par  leTqueiles  il  impofoic  des  décimes  fur  cous  les  Eccléfiaftiques 
pour  la  guerre  contre  les  Huflîces  de  Bohême.  Mais  il  ne  paroîc 
pas  ()u'on  y  aie  eu  égard  i  5r.        ,  m  dans  le  refte  de  la  Pro- 
fa)  nhifri».  vince.  Ce  font  les  paroles  dap,  Z9kineam  (£^» 
^ili^pit    XL  Comme  on  penfoit  férieufement  en  Allemagne  à.  eovofer 
&  Nord,  vx'  une  armée  contre  les  Bohémiens,  l'Archevêque  de  Mayence  s'eni* 
rAlkmî'gif/  ploy^^^y  pacifier  toutes  choies.  La  ville  Epifcopale  à^ErferdéaM 
'  la  ThBriuge ,  TuâTragante  de  cet  archevêché  lui  donnoic  de  eraadi 
ombrages.  Cette  ville  étoit  devenu^  puiiTante  par  une  longue 
paix,  Ôc  elle  étoic  de  plus  appuyée  par  Henri  duc  de  JJmn  fwich  , 
qui  lui  avoit  promis  du  ieco urs  en  cas  de  beloin.  C'ell  ce  c^ui  en- 
gagea l'Archevêque  à  faire  une  alliance  ofteniîve  &  dcfcnfive 
jivec  Frideric  EleÂeur  dp  Saxe ,  &  les  Ducs  fès  frères ,  où  ils  pro- 
mettoient  de  le  fecourir  contre  la  ville  d'^r/ôri,  fi  elle  fe  rcvol- 
toit.  Apres  avoir  pourvu  à  la  furecc  ,  il  tourna  tous  fci  loins  du 
côté  de  la  guerre  des  HaiFiccs  ^  ài  pour  cet  eâèt  il  travailla  à  U 


(\})Str»r.  pacification  de  l'Allemagne  (b). 

ftcr.Mo-  XI L  On  a  vû  Pannée  précédente  les  lettres  de  l'Empereur 
C4i.74i/'  villes  Anféatiques.  £n  1428.  ceux  de  laihi  sVOIembléreiic 
en  préfeace  de  l'Evoque  é^RdUfgnhettrg^  ville  de  la  baffe  Saxei 
crois  lienës  dé  ZiÀec^  pour  (ê  juftifier  des  accoÊttions  que  lent 
avoir  intentées  le  Roi  de  Dannemarck.  Il  les  avoit  accotez  coort 
autres  chofes  de  lui  avoir  déclaré  la  guerre  pour  £ivotîièr  ie$ 
Huffites  ,  &  l'empêcher  d'envoyé  r  d  u  fecours  contre  eux.  Us  nient 

peitjno^^t  ijp^ 4m  c^tte aiif mhiée^  U  d^iOmoc  i^vT^  n'm 


Digrtized  by  Google 


ET  DU  CONCILE  DE  BASLE.  th.  JTIV.  305 

pris  les  armes  que  pour  défendre  leurs  privilèges  ,  coui.  ks  jour^  I4ïr;t« 

eifreiocs  par  Eric,  Ils  proceftenc  qu'ils  00c  cou  jours  ccé  prêts  à 

exécu^r  les  ordres  du  Pape ,  de  rEmpereur  ^  &  des  EleâearS 

contre  les  HalGces ,  &  qu'ils  n'épargneroienc  ni  leurs  biens ,  ni 

leurs  vies  pour  l'extirpation  decetcehéréfie.  A  l'égard  du  Con. 

iêiller  de  rEmpereur,  qu'on  les  accuiôic  d'avoir  arrêcé^  ils  di^ 

foicac  qu'ilavoicêtë  pris  par  des  pirates  à  leur  inf^à.  IlsofFroienc 

d'obcïr  aux  ordres  de  l'Empereur  touchant  la  paix ,  ounnelon^ 

^e  cr6ve ,  pourvû  que  le  Roi  de  Danoemarck  y  voulûc  confen-  (x  i  r^rr  i». 

tir ,  ajoutant  néanmoins  qu'il  ne  recevroient  point  pour  juge  l'Em-  '"'Jg^^* 

pcreur,  àcaufc  defonaffinîtc  avec  le  Roi  de  Dannemarck  (a).  1415. 

X  ï  I  I.  Pendant  ce  temps-là  les  deux  villes  de  Prague  exer-  Guerre,  & 

çoienc  entre  elles  de  mortelles  inmiitiez.  Les  chefs  des  Tahoritcs  p^»-^ 

\r  \  1  r  i  i  ■  1  Ville»  d« 

«des  OrpfjeUns ,  qui  en  lentoienc la  conicquence,  leur  envoyé-  ^ttpnu 

rent  deux  de  leurs  officiers  pour  tacher  de  les  reconcilier.  Cette 

négociation  fut  inutile  Les  deux  villes  conjurées  l'une  contre 

l'autre  s'ctant  choifi  des  chefs  en  vinrent  aux  mains  le  50.  de 

Janvier.  On  fe  b-itti:  couc  ce  jour  avec  beaucoup  d'impétuofité  ; 

mais  les  chets  des  deux  armées  ctanc  convenus  d'une  trêve  de 

quelques  jours ,  on  commença  à  parler  de  paix.  Cette  trêve  fuc 

prolongée  jufqu'au  2  5 .  de  Juillet ,  pendant  laquelle  la  paixfut  fSd» 

te.  Ce  fut  alors  que  les  Ordres  du  Royaume  s'aflemblerent  à  Pra^r 

gue  pour  délibérer  de  la  paix  générale.  Prûcope  y  propofa  de  ttce* 

voir  5/^//»fW  pour  Roi ,  pourvû  qu'il  voulût  avec  lès  Hongrois 

recevoir  &ruivre l'Ecriture  Sainte,  communier  fous  les  deux  e(^ 

péces ,  &  leur  accorder  cou  tes  les  grâces  qu'ils  lui  demanderoienc 

(t).  Les  choies  amenées  à  ces  termes,  Procope  Rafe  tvwo)^  c^^xt]* 

ques  Seigneurs, encre  lefquels  éroic  Ménard  de  Maifon  Neuvf  0 

pour  faire  ces  propofitionsà5/g//»i<?»<^quiçcoicalors  en  Moravie. 

X  I  V.  On  convint  d'aflembler  une  dietre  à  Prcsbour^^  pen  DiétràPtcf» 

dant  laquelle  on  fcroitoine  trêve  générale  depuis  le  mois  de  M.ir$ 

jufqu'au  mois  de  Juin.  La  diette  commenta  à  Pâques.  Outre  i'ar- 

chiduc  Albert  6c  lei  ducs  de  SiUjie ,  l'Empereur  avoit  de  Ton  côte 

plulieurs  Seigneurs  catholiques ,  dont  la  plupart  Ton  nommez  par 

Cz^choTod^).  Les  Bohémiens  avoicnr  poureux  plulieurs  Grands  [b]p.jj7. 

de  Bohême,  nommezaulli  par  le  iiicmc  hillurien ,  «kles  députez  ■ 

des  citoyens  de  la  vieille  ville  de  Prague,  procope  le  Qrand  ctoic 

à  la  tcte  de  la  commilîîon.  Quatre  Seigneurs  de  Boh6me  furenc  . 

pommez  arbitres  &  médiateurs  entre  les  deux  partis.  On  déli- 

tx)  Ifjts  tn  êmnibut grau^»rttm.  Thcwb.  p.  i  J 
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1429.  ^^'^  jpendanc  8.  jours  fans  rien  conclure ,  entre  refpértnce 

▼oir  fa  paix ,  U  la  crainte  qu'elle  ne  manquât.  Enfin  on  en^^a 
des  députez  à  Prague  pour  faire  rapport  de  l'état  où  étoit  lané- 
gocianon.  On  ne  dit  point  en  quoi  conlîftoit  leur  relation.  Ilpa^ 
roit  feulement  que  les  Euts  s*étant  aflèmblez ,  le  p I us  grand  nom- 
bre Ce  trouva  d'accord  de  recevoir  Sigifmond  fous  de  certaines 
conditions.  On  avoir  même  déjà  nommé  des  députez  de  chaque 
ordre  pour  aller  en  Hongrieen  donner  avis  à  Sigifmond.  Mais  iei 
Orphelins  s'oppoférenc  ouvertementà  cette  réiolucioO:,  s 'empor- 
tant contre  S igi/mûnd ôc  contre  Tes  partifans  avec  une  égale  fureur, 
&  foutenant  toujours  leurthefej^ft'a;?  peuplelibren  avait  point  hefo:n 
de  Roi.  On  foupçjnna  fort  quelques-uns  des  chefs  des  Taborircs 
d'avoir  animé  les  Orphelins  à  cecccfédicion,  parce  que  les  uns  & 
les  autres  trouvoient  mieux  leur  compte  à  la  guerre  qu'A  la  paix , 
^^^^^  &  qu'ils  craignoient  que  Stpfmond  n'en  prît  occafion  de  fe  vanger 
p.  Jj7?"     tôt  ou  tard  de  leurs  infultes  &  de  leurs  violences.  On  vit  ainH  re- 
commencer  les  hurtilitez  réciproques  entre  la  vieille  &  la  nouvciie 
p.  474!^^^  ville,  aulîî  bien  que  par  toute  la  campagne  (a). 
Paisifta-     XV.  La  négociation  rompue,  les  Taborites  &  les  Orphelins 
^        réfolurent  de  taire  irruption  dans  la  Mifnie  (  1  )  ,  pendant  que  les 
Orébites  alloient fburager  le  diftriéfc  de  Glata  &  la  Siléfie  y  mais 
auparavant  PncùfeRafe  jugeantà  propos  de  pacifier  les  villes  de 
Prague,  leur  donna  jour  pour  s'aflembler  dans  l'Eglife  de  Sdim 
Anîroifi,  Le  traité  Ait  conclu.  On  ne  dit  pas  d  quelles  conditions^ 
Il  paroit  feulement  que  l'on  convint  d'une  certaine  fbmme  pour 
ledédit(i).  Ce'traité conclu 4  Pkocopb  adrcHaaux  Bobèmieos 
ce  petit  discours  qui  «  à  la  matière  près ,  ne  reflemble  pas  trop  mal 
â  un  Sermon  :  y  ou  s  v9ms fonvene^  fans  dùute  fart  bien  ^  mes  très- 
chers  frères ,  dts  dèmélesfjjMe  nous  avons  étuec  ceux  de  Mifnie,  Ils  en 
veulent  aux  principales  villes  de  ce  R  oyaume ,  ^  il^êa  fdS  UW»  4  etx 
que  nous  ne  perifjîons  tous  parleurs  hoftilitez^i)nais  notre  valeur  a  fait 
que  la  fleur  de  la  Mifnie  a  trouve  fon  tombeau  en  Bohême.  Ils  ont  un 
Prince  jeune     fans  expérience  dans  la  'guerre.  La  terreur  da  vos  jr- 
(['>)  Tbtêi.  p.         rempli  toute  la  Province.  C'cft-lu  le  temps  d'agir  avec  une  efpè' 
»  î^-  rance  certaine  de  remporter  de  grands  avantages  (b). 

Courfet  des  XVI.  A  CCS  mots  on  vit  une  commune  ardeur  au  combar.  Après 
s!")^.*"  *voir  paiTc  l'Elbe  ,  Procope  à  la  tctc  de  ion  armée  s'avança  vers  la 

&.  lira'udc-  * 

bowcf.  (1  )  Proviace  de  h  hauieSase. 
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Siléiie  par  le  dtftrift  de  Zhtmmritx^  pillant  &  brûlant  tout  fur  foa  , 
padage.  Après  avoir  ravagé  le  territoire  de  Diff9lswaUt ,  il  von- 
'  tôt  entreprendre  le  fi  c  ge  de  Mirna  de  l'antre  côté  de  l'Elbe  |  mais 
cette  ville  fe  défendit  û  bien ,  qu'il  fallut  lever  Je  (iége.  De  là  cô- 
toyant cette  rivière ,  il  s'empara  de  la  vieille  ville  de  Drtfden  ^  8c  il 
brûla  le  monaftere  des  Hsrmitesde  Saim  Aw^pin.  FriderU  11^ 
furnommé/f  Pacifique  ^  ayant  eu  avis  de  cette  irruption  courut 
d'abord  au  iècours  «  de  fit  brûler  la  tour  du  pont  «  de  peur  que  les 
Bohémiens  ne  $*eo  emparadent.  Cependant  le  commandant  de  la 
ville  obfervancia  négligence  des  Bohémiens  à  faire  garde,  pricÇ 
hien  Tin  reinps  pour  les  furprcndre  la  nuit ,  qu'il  les  mir  en  fuicefiC 
jecra  lc>  prilonnicrs  dans  l'Eibe.       là  ,  les  Bohémiens  allèrent  i 
Adeiiieii  capitale  de  ia  Milnie  auililur  i'Elbe  ,  brùlancen  chemin 
les prefloirs ,  dcgâcant  les  vignes ,  &  pillant  les  villages.  Etant  en- 
trez dans  la  ville  ,  ils  mirent  en  prifon  i'évêque  ]can  JV.  (  i  )  qui 
avoit  donne  fa  voix  au  Tupplice  de  ^ean  Mus  à  Conilcance ,  &  pil- 
lèrent les  Eg!i  Tes.  Ils  auroienc  alncgc  la  ville  dans  les  formes,  s'ils 
D'âvoienccr.iHU  trop  de  rcllllancc  de  la  par:  de  la  noblciîc  ^  dci 
citoyens.  Après  avoir  rempli  de  terre  les  puits  &  les  fofles  métal- 
liques de  Scharffenberg^  U  bouché  les  veines  &  les  canaux  des  mi- 
nés,  ils  voulurent  tenter  Tattaque  de  la  ville  de  Heyn  fur  l'Elbe} 
mais  la  trouvant  trop  bien  défendoë  Hs  abandonnèrent  l'entrepri. 
iêpour  courir  la  campagne  &  piller  les  petites  villes  le  long  de 
l'Elbe  «  comme  StuUa  ,Selgem  yUTûrraw,  dont  ils  brûlèrent  le 
fauxbourg.  Ils  allèrent  ainfî  portant  la  terreur  par  tout  jufqu'i 
MayUhurz  (»).  Quoique  Tarchevêque  de  cette  ville ,  GonthifréU 
Scirwani;fiSourg {y) càt de  bonnes  troupes,  il  n'ofa  pas  les  atta- 
quer comme  ils  n'oferenc  pas  au(G  attaquer  la  ville.  Ayant  dona 
laiffé  Magdebourg,  ils  firent  un  pont  fur  l'Elbe  pour  paflcr  dans 
la  LufaceSc  dans  h  Marche  de  Brandebourg  ,  où  ils  mirent  tout 
en  dcfolation.  Us  attaquèrent  la  ville  de  Gf^a/^^-^  fur  la  Sprce  dans 
la  bi(îè  Luface ,  &  l'ayant  prile ,  ils  la  mirent  en  cendres  avec  tous 
feshabitans.  A  quelque  diftance  de  là  ils  s'emparèrent  du  monaf- 
tércde  ?/<?frf  ftf//*i,ôc  coupèrent  les  bras  ôc  les  jambes  aux  moines. 
De  là  pailant  dans  la  haute  Luface  ,  ils  fommerenc  la  ville  de  Gcr- 
///j^  de  fe  rendre,  par  des  dépurez  qu'ils  y  envoyèrent  j  ou  de  fe 
racheter.  Mus  Ils  habitanspour  coure  réponfe  mirent  les  dépu, 

(t)  Ccft  jT.tn  fi«if dont  il  cftpirlcd.inîlHiliurc  du  Concile  de  Conïbnce. 
(i)  MagAehonrx  <i  <ns  h  bailc  Sixc  cto.t  ^utrcfbvMxDiictdc  $axe*.Elle  filt  «idiîe  par 

paîx  d'Ofnabrnck    ITl  fv:  ir  <]■:  Bn-H-  Vo-it^:.  . 
( t  )  U  ca  dl  \*idc  dAiu  i'Haluu'c;  Uu  Çua<;iic  de  Coa^nf 
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1419.       ^^"^  ^     jettérenc  dans  k  rivim  de 

Sicgc  de  XV II.  Les  Bohémiens  ne  iè  (èntanc  pas  alféz  fort  pour  s'en  van* 
Bautfchcn  ger  pat  le  (lége  de  k  ville  ^  parce  qu'une  partie  de  leurs  g^os 
^ansULu-  avoienttirédacôcéde^if«{/^ÀM,  villcde  k  même  Provincefiir 
HSfrée  ( Avit^}ilsaMérenc  affîéger  cette  dernière  pkee  avec 
40000.  hommes  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie  ceque  porte 
lemanufcricd€celicu-Ii.  Cette  place  fut  anaquée  par  trois  en- 
droits ,  par  le  foflé  appelle  des  EcoiUrs ,  par  la  porte  Riche  vis-à-vis 
delà  ruë  des  CÀ/m^  ôc  par  la  montagne des^x^i où  efb  à  prcfent 
{'Eglife  cîe  St,  Michel.  On  fe  battit  rudement  pendant  huit  heures; 
mais  les  allîcgez  ayant  fait  mettre  le  feu  dans  lefauxbourg,  les 
alîicgcants  furent  obligez  de  fe  retirer  pour  quelque  temps.  Ceux- 
ti  de  leur  cote,  par  quelque  intellic^ence  qu'ils  avoient  dans  la 
ville,  firent  mettre  le  feu  dans  la  rue  des  riches  dont  la  moitié  fut 
dévorée  par  les  flammes.  Mais  le  feu  s  étant  heureufemenc  éteint , 
ôn  fut  en  ctacde  fe  défernlre  contre  lesaiîlegeants ,  qui  avoienr  re- 
commencé le  combat.  La  rcfiftance  fut  fi  vigoureufe  iar  to^c 
près  du  mont  aux  qucles  aflîégcants  accablez  de  coups  de 

traits  pouvoient  à  peine  agir.  Les  femmes  &  la  populace  de  la  ville 
ne  furent  pas  d'un  petit  fècours  dans  cette  oceafion  j  avec  de  k 
poix  fondu^^de  l'eau  boCiillante  y  dés  torçiiesdefeufreitde  poir, 
elles  brûlèrent  lest^clielles  fie  dkaiTerent  tout-i-fait  l'ennemi  de  ce 
eôté.là*  D'un  autre  c6té  les  alfiégez  jeccoient  de  deHus  les  mth 
railles  une  fiprodigieufe  quantité  de  traits  ^  que  ks  afliégeants  ne 
pouvoient  plus  les  ibdtentr.  Pour  comble  de  déCiftre ,  ils  y  perd^ 
rent  un  de  leurs  principaux  chefs ,  qui  fur  rué  d'un  coup  de  jave- 
lot. Le  lendemain  de  cette  adion  les  Bohémiens  firent  ofiFrir  une 
€ompofitionparnndeleursciie&.  Lesaifiégez  étoient  bien  aifes 
de  confervcr  leur  ville,  6c ils  craignoient d'ailleurs  quelque  trahi- 
fon  com  nie  ils  Tavoienr  éprouvé.  EneflTer,  les  Hiftoriens  rappor- 
tent que  le  Syndic  de  la  ville,  corrompu  parune fomfned*argenr, 
.  avoit  voulu  jerter  de  l'eau  dans  les  machines  de  guerre ,  pour  em- 
pêcher l'effet  de  la  poudre  j  mais  qu'ayant  été  pris  fur  le  fait  il  fut 
ccartelé  ,  de  fon  corps  expofc  à  toutes  les  portes  de  la  ville  (  r  ).  Ils 
aimèrent  donc  mieux  feraclietcr  que  de  hazarder  la  ville  ôc  tout 
le  pais.  Le  traite  fut  que  pour  une  certaine  fomme  d'argent  les 
Bohémiens  feretireroient  Uns  endommager  d'avantage  la  Pro- 

( I )  Ms.  Btuliffin.  Tbetk.  p.  T^S.  ISM, p.  vf^.Cijtétr. p* 5Jy.  Ce manurcrit  ajouteoue  et 

traître,  nfîri  >.{u'<>,i  cpai'L;r<:>t  f.i  m.iifon  ,\\o\t  donné potir  enfe^g^^ amt  gflneiniydaf  ta»dg ^w.» 
i^cs  ucuvc»  ,  i^u'ii  avuit  nitlcs  a  cba«}uc  fcuCtrc- 
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Irince.Cependanc  ils  ne  tinrent  pasparolc.De5*i«//?^<f«ils  allérenc  141 
piller  &  brûler  le  monaftcre  de  iîf*/r/>;^fr.  De  là  ils  mirent  le  fic- 
ge  devant  Canunee.  L'allarme  fat  fi  générale  dans  cette  ville ,  ^ue 
tes  citoyens  s'enfbiraot  à  Drefclen&  dans  les  villes  voifines,  fans 
pouvoir  rien  emporter  avec  eax.  Après  cinq  jours  de  iiége,  les 
fHkm  5*écaiualleinblez  pour  fecourir  la  ville  chafiérenc  les  enne. 
mis  qui  conrnéreii(du  côté  de  HeynU,  de  MmlMerg.  On  les  verra 
revenir  à  Baatfchen  Tannée  prochaine.  J*ai  tiré  cette  relation 
d'un  manufcrit  de  Bautfchen  (  i  ).  Il  y  a  un  autre  manuicritde 
cette  ville,  qui-porteque  ceux  de  Bautfchen,  croyant  avoir  été 
délivrez  miraculeufement  d'un  fi  grand  péril  le  jour  delà  St.  Mi* 
chei^  firent  bâtir  l'Eglife  de  St.  Michel  j  6c  ordonnèrent  de  rendre 
tous  les  ans  dans  î a  mcmefaifon  (ij  desadions  de  grâces  de  cette 
délivrance  par  une  Mefle  à  riionncur  de  St.  Michel^  par  une  pro- 
ceilîon  folemnclle ,  ôc  par  !e  chant  du  Te  Demi. 

•    XVTII.  Jacobel ,  ou  Jacéjues  de  Mife   dilciple  &  fucceffcur  de  Mortdejk 
"^ean  Mus  y  dans  la  chapelle  de  Bethléem.,  eut  trop  de  part' au x  f*»*'^' 
affaires  du  HulFicilme,  pour  ne  pas  marquer  le  tempbde  fa  mort. 
Elle  a£riva  le  9  d'Aouib  de  cette  année  après  quelques  jours  de 
maladie.  On  a  parle  amplcmcni;  de  ce  célèbre  perlonnage  &  de 
iês  ouvrages  dansles  hiiloircs  des  Conciles  de  Pile  ôc  de  Confian- 
ce» Le  fupplice  de  Jtan  Hus  Se  de  Jerbme     Prague  contribua 
beaucoup  aux  troubles  de  Bohême.  Maisils  augmentèrent  confi- 
dérablement  pour  le  rétablifibmenr  de  la  Commumon-  fous  les 
deux  efpéces ,  qui  fut  principalement  l'ouvrage  de  Ja€9M.  Le  zélé 
pour  le  Huffitiune  s'éteignoit  infenfiblement  en  Bohême  ^  &  il  n'y 
avoitprefque  plus  quelesTaborites  qui  le  défendiflbnc  avec  cha- 
leur ^encheriiTanc  même  fur  la  doârtne de ^fe^^^»  Hm^  parcelle 
des  anciens  Vaudois,  comme  on  a  eu  plus  d'une  ibis  oecafion  de 
le  dire  {mats  le  gros  des  Bohémiens ,  Seigneurs  &  autre»,  tinrent 
toujours  pour  les  quatre  articles  fi  fou  vent  mentionnez  j  entre  leH 
quels  le  principal  étoit  la  Communion  fous  les  ckux  eft)éces.  Ce 
fut  uniquement  par  rapport  d  cela  ,  que  rantÔD divifez ,  tantôt 
rciinis  ,  ils  refuferent  de  recevoir  Sigifmond.  Jacobel  fut  enfeveli 
dans  le  cimetière  de  la  chapelle  de  Bethléem  avec  cette  infcriptioa 
fur  fon  tombeau  :Cy  g// /f  v^Wr4^/f  Jacefues  de  Mife  Maître  aux 
Arts  y  bachelier  formé  enTheolo^tCj  profond  Interprète  des  Ecritu^ 

f  i)  On  tnnive  diiiM  le  même  imtiarcritqoe  cette  iMfiine  aiuiiîc  oa  ctécxrit  à  meit  un  BraP- 

Iburdcbicrcavi'n  !cs  Hi^Titcs  jvulcr.t  donne  iS.floffiiMpourbrftIer  1» viUède  ^ 
La  place  futaUicgcc  le  i4«d'Oclobrc> 
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frmcifal  frvmtetfr  if  la  diffit  C^mimiv»  (a).  Hayic  avano» 
An  ;u(i.     q  u'ii  inouruc  déferperé ,  &  qae  pour  cela  il  fîic  enfeveli  non  dans 
J)j/».p.478.  \t  cimetière  »  mais  dans  un  lieu  prohme. 
^H*^"         XIX.  Les  Bohémiens  de  retour  vers  Noël  dans  leor  |iacrie  avec 
'  43      de  riches  proyi^ons ,  fe  préparoienc  à  faire  de  nouvelles  cooqué* 
jpînôaiedtt     Tannée  fuivance.  En  efFec ,  dès  le  commencement  de  cectt  an- 
iMaipcsRo-  née  ils  s'allemblerenc  dans  la  plaine  de  Weiffenberg ,  &  fe  parcage- 
hciu.^anc».  j-gut  en  divcr fes  bandes ,  dont  chacune  avoic  Ton  nom.  Ceux  de 
Gr/f^^//s;_  s'appelloienc  Hnc!f;h'r[i)]CQ\lK  de  Chrudim  ,  cnIIcHc:in\ 
ceux  de  Bechin  ^pc!it\  c/japeaux  i  cqux  de  Giattaw ,  petits  cou::ns^ 
ceux  de  Churfimec  ^troupes  de  hups  j  ceux  de  Littomcritz^^pctits  nom^ 
mes-  chauffe z^^  &  ainll  du  refte.  Il  (e  joignit  d  eux  des  Moraves,  qui 
avoient  à  leur  tête  un  Gentilhomme  de  Moravie  nomme  Huvcl 
Draftil  de  Ko^etin.  L'Auceur  du  A£ars  Moraviquc  rapporte  que 
l'année  précédente  ce  Capitaine  avoit  fait  de  grands  ravages  dans 
la  province  d'Olmuti^,  fur  tout  dans  rEvêché ,  &  dans  les  terres 
des  Eccléfîafttques  en  rabfence  du  Cardinal  Evéque  qui  6toit  alors 
malade  â  l'extrémité  en  Hongrie.  Havel  profitant  de  cette  ab(ea« 
ce,affiégeaJCf/ff<.villeépircopaIe,  la  prie  fans  beaucoup  de  pei- 
iie,6c  la  pilla.  Il  y  avoit  bien  dans  ces  qoartier&Ji  quelquesSei- 

Sneurs  Catholiques ,  &  attachez  i  l'Archiduc,  qui  fe  mirent  en 
evoir  d'arrêter  ce  torrent  de  brigandage  avec  un  boa  corps  de 
cavalerie  6c  d'infiinterie  ;  mais /f^W  ne  jugeant  pas  i  propos  de 
les  attendre ,  s'en  retourna  avec  Ton  butin. 
Conquête    XX.  LesBohêmtens  ainfiailemblez,  délibérèrent  pendant  huit 
ëoBohc-    jours  fur  le  parti  qu'ils  avoient  à  prendre.  Les  uns  voulant  qu'on 

roicMeii  Sa- ' rir     i  r»  i  j.  ai» 

allât  en  Silclic  ,  les  autres  en  l'ologne,  d  autres  en  Autriche,  quel- 
ques-uns en  Bavière.  Enha  après  bien  des  délibérations ,  ils  pri- 
rent le  parti  de  retourner  en  MUnie  pour  fe  venger  des  pertes 
qu'ils  y  avoient  f.iires ,  ou  plutôt  des  coups  qu'ils  y  avoient  man- 
quez. Leur  armée  ctoit ,  au  rapport  de  quelques  Hiftoncnijdc 
2  0000.  chevaux-ôc  de  3  oooo.  hommes  de  pied ,  avec  5000.  cha- 
riots y  les  uns  à  Ci\  chevaux ,  les  autres  à  huit ,  jufques  à  quatorze, 
lis  avaient  à  leur  tête  Procope  Rafe ,  GiulUunu  de  RojiLi ,  6c  ]cjïï 
^mn^ik.  Ils  mirent  plufieurs  villes  en  cendres  dans  cette  province, 
comme  JÇMtx^,  Mogeln^  DMen^  DalemtLG9delhf%y  jufqu'à  Dr^- 
itn.  On  compte  plus  de  ceqt  places ,  tant  forts  que  villes ,  qui  fa* 
rent  détruites  dans  cette  es^pédidon.  L'Eleâeur  de  BréniihMr^ 
^ta  vainement  de  fecourtr  le  Saxon.  Il  avoit  campé  â  ce  de/Teîji 
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près  de  Colberg  à  cinq  milles  de  Lcipfic  -,  mais  les  Bohémiens  l'y  i^toi 
ccant  venus  ati:a4ucr ,  ii  iuc  obligé  de  leur  abandonner  la  ville, 
parce  qu'il  ne  le  Tentoic  pas  alkz  iorc  pour  lourenir  lechoc.  Lc 
Génèni  Jean  de  roIIent^{i)  ne  fur  pas  plus  heureux  11  étoicallé 
arcaquer  les  fiob^miens  à  Grim  près  de  LeipHc  avec  quelques 
mille  hommes  j  mais  il  fut  fi  bien  reçu ,  qu'il  fallut  prendre  la  fui- 
te.  Il  y  eut  pourcanc  un  combat  aflèzianglant  ,  où  périrent  quan. 
tité  de  Seigneurs  Saxâns  ou  Brandehurgeois.  L'Eleâeur  de  Saxe 
éroicaiorsà  Leipfîc  avec  (es  deux  frères ,  auffi-bien  que  i'EIeâeur 
6t  Brandebourg  &  l'Archevêquede  Jl^^g</f^o«rg.  Outre  ces  Pria, 
ces  on  trouve  dans  \zf^andalied'y4 lie nKrants^^  queplulîeura^- 
très  Princes  &  Seigneurs  de  la  baile  Allemagne  étoientvenuRîa 
iccours  de  la  Mifnie.  Guillaume  duc  de  Bmnfwich ,  Louis  margra- 
ve de  Thuringe ,  Jean  comte  de  Hoin  cvcque  à'Halberflad ,  Mag- 
nus  duc  de  Saxe-Zavvembourg ,  cvcque  de  Hildesheim^  yavoienC 
envoyé-leurs  croupes  j  mais  la  diviflon  s'ccant  mife  entre  cux,leurs 
fecours  furent  inutiles.  Comme  la  guerre  fe  faifoicen  Mifiiie^ccs 
Princes  confcderez  prérendoienc  devoir  être  dédommagez  par 
celui  des  Marquis  de  Mifnie  chez  qui  fe  feroit  la  perre  ■  mais  les  an- 
tres envifageoienc  la  chofe  autrement.  Ils  reprciencerent  qu'il  ne 
s'agilToit  pas  tant  de  défendre  la  Mifnie,  que  de  la  caufe  de  toute  " 
la  Chrétienté que  quand  les  Bohémiens  auroient  dcvorc  leurs 
Toifins,  ils  n*épargneroient  pas  plus  les  autres  pais  :  ainfi  cette  Qon- 
teftation  fit  aller  en  fumée  tout  ce  grand  appareil  (a).  On  fut  fore  (^)ïirautx., 
atlarméâ  Leîpfîc  de  la  vidoire  de  Grim ,  parce  qu'on  s'attendou  à  x^^f*  \^ 
V  êtrca/fiégé  :  cependant  les  Bohémiens  ne  iè  trouvant  pas  aflez  p-  is».  **** 
bien  armez  pour  entreprendre  ce  fiége ,  fe  contentèrent  de  fou- 
rager  les  territoires  de  Grim  U  de  CûlditK& 

XXI.  De.U  ils  allèrent  à  Altemboorg ,  qui  étoit  alors  une  des  Aitembourg 
plus  anciennes  villes  Impériales  dans  la  Mifnie.  S'en  étant  em- 
parez,  i  I  s  y  Arent  quelque  féjour  pour  profiter  du  riche  butin  qu'ils 
y  trouvèrent.  On  ne  fauroic  exprimer  la  barbarie  qu'ils  exercé, 
rent  en  ce  liep-là.  La  NobleiTe  qui  s'étoit  retirée  dans  la  forte* 
relie, ne  pouvant  réfifter à  la  multitude,  les  uns  furent  taillez  en  • 
pièces  ,  les  autres  furent  faits  prifonniers  ;  ceux-ci  étoient  inful- 
tez  par  mille  cruelles  railleries.  On  drclTa  en  leur  préfence  des 
gibets  &:  des  bûchers  pour  les  pendre  &pour  les  brûler.  Après 
avoir  embrâfc  la  moitié  de  la  ville  ,ils  jettérenc  dans  un  endroit 
les  flatuës  des  Saints ,  Ôc  dans  un  autre  les  malades  &  les  vieillards. 

[  i2  II  avoh  <^  Gouverneur  de  Cadileia. 
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1430,  Puis.ils  réduifîrent çaifcindres  le  refte  de Ja  ville.  Il  yaroicuoe  bd' 
le  bafilique,  trois  monafteres ,  une  maifon  <)ui  appartenoic  aux 
Cbevaliers  de  Rhodes  ^  hommes  ^  femmes,  couc  péric  dikis  les 
flammes.  Cefi,  à\{o\tni.\\s,  four  faire  IfsfiaufdUles     Jtém  Hms^ 
Un  boufon  quiêcoic  parmi  les  vaÎDCiis,  ditlà-dcttasijfoms^mu 
bràlè  COye  (  i  ) ,  mais  les  Bohémiens  nom  9nt  donné  la  fauce, 
piivencm-      XXII.  D'Altcmbourg  ils  payèrent  dans  le  Voigtland^  où  ils 
P^^»«-        brûlèrent  les  villes  de  Verden ,  de  Reichemhac^  à^^verhachUà'Olf- 
nies ,  ^  anïégerenc  Plaven.  Il  y  avoic  là  un  Baron  Bobémien  pri- 
fonnier  nommé  Stemberg^  qu'on  n'avoitpas  voulu  rendre.  Les 
Bohémiens  fommerent  d'abord  le  Gouverneur  de  fe  rendre  foas 
deifcondicions  Iionorables.  Quoique  cccre  ville  qui  appirrenoic 
au  Burgrave  de  Mifnie ,  eût  une  bonne  rortercile ,  le  (gouverneur 
•  ne  ic  Tentant  pas  aflez  fort  pour  la  détendre  Ja  rendit  par  compo- 
(îtion  ,  d  condition  d'en  loi cir  avec  armes  ôc  bagages.  On  le  pro- 
mit 3  maii  a  l'ordinaire  un  ne  le  tint  pas.  La  garniion  fut  taiiice  en 
pièces  »  &  il  y  eue  plus  de  cent  gentilhommes  maiîacrez  dans 
^ecte  occafion.  On  tua  plus  de  ^00.  bourgeois  auilî  bien  que  le 
Sénat  &  les  prêtres ,  qui  furent  encore  plus  maltraitez  que  Ic^  au. 
^res.  On  eqterra  vifs  dans  une  miême  foflè  huit  CbevaUersde 
l'Ordre  TeutoniqueiBc  quatre  Dominicains.  Enfin  on  fit  un  bu. 
jcber  de  la  ville  &  de  la  fortere0e. 
BaMtrchen    X  X 1 1 L  Je  trouvc  dan  s  le  manuscrit  de  Bautibhen  ^  que  de  la 
wîrt  a&.  Miûjie  les  Bohémiens  repalTerent  cette  année  dans  la  Luiâce  pour 
fée^        remettre  le  iîége  devant  fiauticben.  Le  Duc  de  Mifm» à  la  iolU. 
çitacioD  de  Jtan  de  /'«iKr»/^ gouverneur  d^  la  Lu^ce,  y  envoya 
douze  mille  hommes  armez  de  pied  en  cap.  La  gamiibn  de  BauiC 
chen  fut  renforcée  de  celle  de  Corlitz^ ,  &  les  paiTansqui  étoîent 

•  venus  au  fecours  de  cette  place  s'y  joignirent  pendant  que  les  croo- 
pes  du  Gouverneur  campoiçnc  d'un  autre  côté ,  ce  qui  faifoit  une 
^flfez  grolFe  armée.  Les  troupes  auxiliaires  de  la  Luface  ne  de- 
mandoienc  pas  mieux  que  délivrer  bataille  ;  mais  celles  de  Mif- 
nic  crau^nanc  quelque  trahifon,  décampèrent,  &  ic  retiiercnc 
^  en  vraii  tuyardi.  Les  Plu  Aires  à  leur  départ  ayant  repris  le  licc^c 
perdirent  un  de  leur  principaux  chefs,  qui  n'eft  pas  nomme.  Cercc 
perte  leur  fit  lever  Je  ûpge  pour  aller  rejoindre  leurs  gens.  Cette 
retraite  f*ficfort  i  propos  j  car  il  ctoit  entré  dans  la  Luface ,  une 
^rm^e deirente mille  hommes^  tan; cavalerie,  qu'jinfapterie dcf 

froupcç 
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troupes  du  Duc  de  Saxe  &  de  TEvêque  de  Meijfen ,  qui  les  obli-  i^y^^ 
gerenc  bien  i  doubler  le  pas. 

XXIV.  L'Allemagne  alUrmée  de  ces  progrès  prie  des  mefu-  lcs  pr  nco* 
rcs  poiurûdéfènië.  La  ville  à*Erfird  en  Tburin^e  avoic  envoyé  d  lucm!!!* 
ibn  Gouverneur  (  i  )  au  fecours  de l'Eledeur  de  Saxe ,  Scelle crai-  gne  preo- 
jgnoic  d'aurancplus  le  re^entiment  des  Bohémiens  »  qu'elle  ren-  f!,'i"rs'{>ouT^ 
Fermoic  de  grandes  richeffes' qu'on  avoir  apportées  du  voidna-  leur  feurct^ 
gc,  &  qui  pouvoieni:  les  y  amorcer.  En  l'ablence  de  fon  Gou-  Hulfiu'^ 
verneur  elle cucdonc recours  à r£vêque de  Hildesheim (i)  »  qui 

pafloic  dans  le  monde  pour  être  plus  propre  aux  armes  qu'à  !'£- 
glife.  Il  y  fit  entrer  de  la  cavalerie  &  de  l'infanterie ,  &  fit  fortifier 
la  place.  Plufieurs  autres  villes  d'Allemagne  imirercnr  cet  exem- 
ple, commz  Ma Zfl chu r^^  Brttnfvk  y  Lvnehonrr.  II  paroîccn  ef- 
fet que  cette  année  même  les  Bolicmiens  pénétrèrent:  plus  avant 
qu'ils  n'avoient  encore  fait  en  Allemagne,  à  la  rcierve  du  Bran- 
debourg où  ils  avoient  déjà  faic  quelques  couries.  De  Saxe  ils 
pafTercnten  Franconie,  ravagèrent  le  duiçhé  de  Cohur^  dans  ce 
cercle ,  brûlèrent  les  villes  de  CulemiachScàc  Bareit^  mall^icranc 
tout  le  monde fàos  quarner ôclaos diftinûioo.  Delà lUpaiîerenc 
à  ^arnberg ,  dont  l'EvÊque  (3)  fe  racheta  èc  fa  ville  par  une  fom- 
ntede  neuf  mille  ducacsd'or.  Plufieurs  Princes ,  Evêaues  &  vil. 
jles  en  firent  aiiunc,comme^f/4£mr  éleQeor  de  SnnMmirg ,  Jeam 
duc  de  Sdvifrg»  lè  Marquis  i^Anffdch^  jiltert(^)  cvêque  de 
SaltxMurg ,  Frédéric  (  5  )  évêoue  àtAichjtatt,  La  ville  dç^N  of em- 
\  berg  le  racUtta' pnur  dix  mille  ducats.  * 

XXV.  Sur  la  fin  de  cette  année  les  Catholiques  de  Moravie  Mort  duCv. 
perdirent  un  puilTantappat  par  la  mort  de  Jean  cardinal  &  évc-  ^^SaSu"** 
que  d'OlmutXc  On  a  eu  occafion  4e  donner  fon  caraâere  &  de 

parler  de  fes  inclinations  martiales,  qui  lui  firent  donner  le  nom 

de  Jean  de  Fer.  Son  fucceffeur ,  Conrad  Zwol^  pKîs  propre  à  la  cour 

qu'à  l'Eglife  &  à  la  guerre,  ne  fut  pas  d'une  grande  redonrce  ni  à 

fon  diocclenià  la  province  (a).  Au  commencement  de  l'anncc  fui-  (a)Ctrek«r* 

vante, l'Empereur  affembla  une  dierte  à  Nuremberg,  où  il  fé  rendit  p*^^'* 

Je; .  dejanvier^après avoir  donné  ordre  àfes  aâàiresen  Hongrie.£n 

(l)Tlmr»  it  t^fengetôi. 

(z\  Mirnu!  Duc  Je  Saxt-lavutftlânrgf  npaitmtBvéquedcC^pnicnPwimMtir* 
(j  )  ïrtdaïc  Amffjttx.  mort  en  i^o. 

(4)  Je  traave>nr  A  M^ftuffr  Evéqoe  de  S«btl««fy ,  jhiwlHiftoire  Ecckiiaftiqtte  d*A^ 
Jemaene. 

^5  J 1 1  eft  numoMÎ  Âlttrt  cumte  de  Rtcbberg ,  dan|  le  nkmc  ouvrage» 
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143  0.  attendant  queiious puiflîons  voir  quel  fut  le  rcfultat  de  cette  diette, 
il  faut  voir  ce  qui  s'eftpaflé  dans  le  refte  de  l'Europe  cette  année 
&  la  précédente  ^  £c  c'eil  par  là  que  nous  commencerons  le  livre 
fuivanr. 
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E  S  brouilleries  de  l'IcalienecaillcMCflCpaspeu  d'où-  AffiOreté» 
vrageà  iVf^ma  V.  Le  rowanmecle  NAples  étoic  en  T'^P^^'- 

t-   /!•  j  •      n»        •   .  .     .   Italie,  Eipa» 

combuftion  par  des  guerres  uiteltmes  q»  y  excitoïc  gn<>. 
la  tyrannie  de  Jean  Carracciolo ,  à  qui  la  reiae  Jeanne 
//.  avoit  donne  radminiftration  de  ce  royaume ,  &  qui  ctoic  fou-******* 
tenu  par  le  Pape.  La  guerre  croie  déclarée  entre  les  Florentins  &  les 
Luquois.Ces  derniers  étoiencappuyez  fous  main  par  le  Duc  de  Mi- 
lan, par  les  Siennois  &  par  Martin  lui-même  qui  n'aimoic  point  les 
Florentins,  il  avoir  contr'eux  un  nouveaû  grief  ,  fur  ce  qu'ils 
^ayokot  mis  une  cax^  de  cenr  mille  ccus  d'or  iur  le  clergé  de  U 
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T  4 1  o.  '^ofoinc,  L'ofi  des  coodouaceurs  de  BarvHitts  rappom  une  par. 
'  tie  de  la  lettre  meiuçaDte  qu'il  leur  écrire  li  deflos.  Elle  finir  par 
rupH    "  '     mots  :  SivêM  avei^é^iamrUUitrii  du  ftupU ,  fowiftnn^out^ 
ip<        Mr/  tCdvnsfds mins k  ctmriaiHené gt^lffaâifae  (a). 
Le  Ptipe  re-     II.  Dès  la  iècoodeaiince  du  Pbn cificac  de  Mmtm  ^.  Bologne 
ûtrencrée  fi>U5  Tobéidancedu  iîéeede  Rome  :  mais  en  i4Ajl, 


«.  oin.  rc 


'  droit  rentrée  (bus  Tobéidance  du  iîége  de  Rome  :  mais  en  14^, 
elle  avoic  de  nouveau  (ècouéce  joug  par  la  Faâion  d*uQ  oommé 
C«xrMti#  qui  en  avoir  chaifé  les  parcifans  du  Pape,  &  qui  nieoa* 
çotr  touK  la  Romagoe ,  province  de  l'Eut  Ecdciiaftique.  Le  Pa. 
pel'auroir  perdue  iàos  la  diligence  &  la  vigueur  de  CMframta.  Ce 
Cardinal  ayant prompremenc  allembîc  couces  les  troupes  de  l'E- 
glift?  retint  dans  le  relped  les  villes  de  cette  Province,  Puis  alîîdc 
des  croupes  de  Charles  Maiatefta  Sei^r>eur  de  Rimmi ,  dr  celles 
que  le  Pape  lui  envoya  fous  Jacques  Candalt ,  H  d'un  bcMgprps 
d'exilez  qui  avoienc  d  leur  tête  Antomo  BentivogUo ,  il  rep^r  rou- 
tes les  places  du  BoionoiSjéc  Bologne  elle -même  après  an  long 
fiége. 

Efpagoe.  Ul.Une  partie  de  l'année  1419.  Fac  employée  à  achever  l'ou- 
'"a'x"  '^^•^g^  de  l'union  de  l'Eglife  j^ar  la  ceiBon  de  raof ipape  Clément 
cnttl  Mfb*n^  Vin,  Hégeant  encore  â  PenUcoku  L'année  prééédôlte  le  Cardi- 
^&  UMtàm  nal  de  jP^Vccott  alld  i  Rome  rendre  conipce  de cecce  nég^ociation 
k  Mdrim  y.  Il  revint  cette  année  à  Barcelone  vers  le  nrnliea  dit 
mois  de  Mai,  pour  mettre  la  dernière  main  à  cette  a&ireavec 
Alphonfi  Roi  d'Arra^on ,  quialla  forthonorableinent  au  devant 
du  Légat  hors  de  la  ville.  Elle  ne  fut  pas  conclneau  gré  de  rim- 
patience  du  Cardinal ,  le  Roi  cherchant  des  prétextes  de  délais 
£cdetergiveriàttoDs.  Ils'agiik>itderevoquer  par  un  aâe  autheO' 
tique ,  tout  ce  qui  s'étott  fait  en  Efpagne  depuis  le  fchiime  contre 
le  Siège  de  Rome  j  noais  le  Roi  d'Arragon  ne  vouloit  pas  coniên- 
rirdcette  rcvocarion,  que premicrcment  J^f^r/ia^. nele difcul- 
pât  par  une  BuUe ,  d'avoir  fomente  k  fchdme.  Enfinaprcs  bien  des 
pourparlers,  ôc  iorfquc  le  Lcgat  commençoic  d  defelperer  du  fuc- 
ccs  delà  négociation  ,  le  Roi  changea  tout  â  coup  ,  îans  douce  ï 
la  follicication  de  Jean  Roi  de  Navarre  fon  frère,  &  à' yiiphonje 
de  Borpa ,  qui  depuis  fut  Pape  fous  le  nom  de  Calixte  J/J.  &c  pro- 
mit de  t^aire  tout  ce  que  le  Légat  voudroit.  Un  changement  ii  (îi- 
biclac  regarde  comme  un  aariicle  d'cnhaur.  On  dit  c^ue  les  aiCP 
tansen  pleurèrent  de  joie.  Sans  perdre  Je  temps,  ks  deux  Rois, 
i'uoàladroitç^  Tautteila  gauche  du  Cardinal  Légat,  allèrent 
en  pompe  dans  l'£gltiè  cachedrak  ét  CaUtayud  où  étoit  alors  la 


Digitized  by  Google 


Étï)tf  CONCILE  0Ë  BASLE.Zitf.Jr?'^.  517 

Cour,  pour  chaocer  le  T.e  Deum  en adioa  de  grâces  d'un  fuccès  ii  145 a. 
lieureux  hL  fi  iotfperé. 

I  V^Ea  même  temps  le  Roi  envoya  deux  de  lès  prindpaax  Om-'  AMicatiM» 
ieillers  â  Peolicolapour  exécuter  la  commiflioB  de  l'abdicatîoo  de  p^f^^ 
fSiiUs  Mmda» ,  autrement  ClmmVIIl.  Ce  qui  fe  fit  dans  toutes 
ies  formes  le  1 6.  de  Juillet.  L'Antipape  parut  même  s'y  porter  de 
bon  cœarêc  de  bonne  grâce.  Il  procéda  qu'il  n'avoit  accepté  le 
'pontificat  que  dans  le  defiein  de  donner  la  pai)c  à  l'Eglife)  qu'il 

l'auroit  abdiqué  depuis long-tempsianslesobftaclesquilui croienr 
fur? enus.  Il  parut  donc  en  habits  pontificaux  au  milieu  de  fes  Car- 
dinaux  &  de  tout  ce  qu'il  avoic  de  courcifans  j  &  ayant  dépofé  lui« 
même  fes  habits  pour  prendre  celui  de  fimple  Dodeur ,  il  pria  fêf 
Cardinaux  de  faire  une  cîcftion  qui  donnât  à  TEglife  un  Pape  ,itt- 
dubicabie.  Alors  ils  durent  d'une  commune  voix  0//^ow  ^rCf?/^;?^*', 
6c  l'appellerent  Martin  V.  Il  n'y  avoïc  alors  que  quatre  Cardi- 
naux ,  les  deux  autres  ayant  été  mis  en  prifon  pour  avoir  voulu 
élire  untroiiicme  Pape  j  mais  ii  y  avoic  un  bon  nombre  d'Oftîciers 
ranr  écléfiaftiqoes  que  féculiers.  L'abdicanon  faice  avec  toutes 
Jes  iurmalitez  requiics ,  on  allaen  procelîîon  dans  la  Cathédrale 
de  Penifcola  pour  y  chancer  le  Te  Deum.  Le  Pape  ie  trouva  à  cette 
procelSon  comme  fimple  Dodeur ,  ôc  ne  retourna  point  au  palais 
pontifical ,  ayanc  pris  comme  particulier  une  maifon  dans  la  ville. 
En  fécompenlè  d'une  abdication  faite  avec  tant  de  firancbifi:  & 
d'bumilité ,  l'Antipape  fut  fait  Evêque  Majorque,  On  dédom^ 
maries  Cardinaux  par  quelques  dignitez.  Ceux  qui  étoienten 
priion  ayant  demandé  grâce  U  reconnu  Âiartin  V.  furent  élargis* 
Alphcnfe  de  Borpd  ,  pour  avoir  fi  bien  travaillé .  â  l'union ,  fut  nie 
Evèque  de  Valence  par  Marti^y.  C^endant  le  Légat  iè  trasi£*  ' 
porta  luijnême  k  Pmfifda  pour  y  reprendre  les  joyaux ,  monn-> 
mens,  privilèges,  vêcemens,&c.  appartenans à l'£glife  Roraai.  - 
ne,  &qui  y  avoicntctécranfportexpar^rwi/--*ir7//.  &  fon  fuc» 
ceileur.  De  P  cm  [cola  le  Légat  alla  à  Tortofe  pour  y  tenir  un  Con- 
cile Provincial, pour afFermir  l'union  j&  faire  quelques  reglemens 
cccléfiaftiques.  Cette  réconciliation  fut  iuivie  de  ceiic  de  jeau 

Comîe  d' Armaqnac ,  contre  qui  Martin     a  voit  lancé  i'excommu-  a»* 
^      >      V   ,r  ^  .11»-       r  ■      1  H»P-a»*»* 

nicatjon  j  parce  qu  après  i  avo)r  reconnu  ^  il  lavoir  eniuite  aban.  11. 

donné  pour  k  joindre  k  Benoit  A' J J I .  &  aux  deux  Antipapes  fes  fl5;>f^* 

(iicceffeursCa).  Ain  il  finit  un  fchïfme  qui  avoir  cl urc  depuis  le  1 1 .  y^ojh.  \a%q. 

de  Sepcembre  1378.  jour  de  1  ckdion  de  Clément P^JI,  iufques  au  •»*^.»« »• 

16.  Juillet  deV+tjcb).  Tu.'t^,'- 

Rriij 
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1430.  y  ^▼c'ic  en  Efpagne  une  autre  affiure  importante  que  le 

Paix  entre  la  Lëgac  n'ayoit  pas  moins  i  cœur.  C'étoit  la  réttnion  des  Rois  d'Ar. 
X^rl'ot  râgonltcdeCaftilleâroccafiondeDoni^/frif^^ZMf^qui  s'é- 
'  toit  tellement  emparé  de  Pefprît  du  Koi  de  Caftille,  qu'il  avoit 
écarté  les  Princes  de  la  cour  &  du  gouvernement  de  Caftille, 
comme  on  l'a  déjà  die.  Le  Légat  réûffit  dans  cette  n^odadon 
adlilc  des  Keinesde  Caftille  &  d'Arraeon.  Ces  deux  Princeflès 
étant  .fceurs>eUesétoient  dans  des  tranfes  mortelles  que  Ton  n'en 
▼înt  aux  nudns ,  parce  que  de  quelque  côté  que  peocfaâc  la  vû^ 
toire,  elle  ne  pouvoir  leur  êcre  que  très-fuoefte.  Elles  s'adreflcrcat 
donc  au  Légat  pour  le  prier  de  les  aflifler  de  fes  confeils  &  de  Ton 
autoriré  dans  le  dcflein  qu  elles  avoienc  d'empccher  le  combat 
qui  écoit  prêt  à  Ce  donner.  Voici  coramenc  l'Hiflorien  Efpagnoî 
raconte  l'afFaire.  »>  Les  Rois  (de  Navarre  Arruy)n  )  brulanc 
»  du  deHr  de  combattre,  mirent  leurs  armées  en  bataille  dèsla 
«  pointe  du  jour,  un  Vendredi  premier  jour  de  Juillet.  Les  deax 
«  armées  croient  en  prcfence  j  on  commençoit  déjà  à  cfcarmou- 
••cher,  lorfque  îc  Cardinal  de  Foix  s'avam^a  allant  d'une  armée 
«dansiaucre,  &  fie  tant  par  fes  remontrances  6c  fes  exhortations, 
«que  le  combat  fut  dififeré  jufqu'au  lendemain ,  parce  qu'on  étoit 
«déj^iiir  ie  déclin  du  jour.Sc  que  la  nuit  approcboit.  Les  réfle* 
>>zionsdclanuit4ccedélai  furent  /àlutaires  auicdeux  partis.  La 
<»  Reine  d'Ar  ragon  par  bonheur  arriva  tout  â  propos  dans  l'armée. 
•  Cette  femme  héroïque  pleine  d'un  courage  mardal  ^  éicàitt&tx 
»  6  tente  dans  i'intervalle  qui  fépairoit  les  deux  camps  j  &  aprit 
«quelques  pourparlers  &  quelques  négociations ,  elle  conclut  la 
»  paix  à  des  conditions  raifbnnables  ,6c  au  conteotemenc  de  tooKS 
T.iu.pJ(i.  "les  parties  intéreffécsqpi  mirent  les  armes  bas,  lit  &  retkeceiic 
$14.  '    '  **  fans  commettre  aucun  aéle  d'hoAilité  (a). 

Fnncc  &     VL  La  France  commença  cette  année  à  re/pirer  après  tant  de 
>àngletcrrc.  raaiiieurs&  de  perces  qai  fembloient  irréparables.  La  levée  dtt 
d'Orlc^n*    fiége  d'Orléans  forme  par  les  Anglois  pendant  fepr  mois ,  fiir  uî\ 
fiit  lever  le  coup  dc  partie  pout  Ic  Koyaume  ,  puiique  depuis  ce  temps-là  la 
V^f*^"^'^  affaires  des  An  Q^l  ois  allèrent  toujoursen  décadence.  La  manière, 
fînon  rairaculcuie ,  au  moins  toute  extraordinaire,  donc  la  ville 
d'Orléans  fac  délivrée  par  ^Jime  £  Arc ,  ^p^dlée  la  Pualle  d'Or» 
Uans  y  eft  fi  connue,  que  je  nae  difpen  (crois  d'en  parler,  fi  cette 
affaire  D'étoittout.â.fait  du  reiTorcéccléUaftique.  Les  François  la 
crurent  envoyée  de  Dieu  pour  les  délivrer.  Les  Anglois  U  rcgar. 
^çrçuc  comme  pnç^  forcif  rf  ^  une  cyniiTai^re  4u  |)iable  contre 


Digitized  by  Google 


ÈT  DU  CON  CILE  DE  BASLE.  Liv.  JTV. 

l'Angieterre ,  5cla  firent  brûler  comme  telle.  Le  Clergé  fe  mêla 
de  cette  affaire,  ioïc  pour  examiner  étArclc  rautorifer, 

iôk  pour  la  condamner  ^  foit  enEn  pour  rcrabiir  fa  mémoire. 
Comme  fie  C^//x*r/i/.  Voiti  lefaiccn  gros  laos  encrer  dans  le  dé- 
tail des  circonftances  que  l'on  peut  voir  ailleurs ,  &  fur  tout  dans 
Junoovelles  t^oires  à»  France  ptt  le  P.  Bamel  (a),  &  d'Aogle-  (0  r.ir.p. 
lertepar  Mr^e  JU/m  (b).  Il  y  a  vote  fepc  mois  que  les  AnglcMs  af-  (b)T.'iv?p, 
ittgeotencprleaiif  »  de  la  vilie  éceitibr  lepomt  dêlbccorober»  lorf-  ^7-  «^o.  & 
quetoucâ  coup  il  parue  en  France  une  Aile  de  quelque  pa'tïàn  de  vSliu^\% 
Lomsne(i),  âgéede  zQ.â3o.ans(i),  qui  ièvancoic  d'avoir  un  fin  de  ravie 
ordre  exprès  de  Dieu  pour  faire  lever  le  iiége  d'Orléans ,  &  ûcrer  ^ 
Charles  VU.  à  Reims.  Après  l'avoir  examinée  ,  on  crut  (a  niifl 
iîon divine.  Elle  prit  un  habit  d'homme  2c  des  armes  ,  &  fe  mit  en 
camoagne  \  elle  entra  dans  Orléans ,  &  foutinr  H  bien  les  affîéges 
par  les  confeils  &  par  fa  va  leur ,  que  le»  Anglois  furent  concraintv 
de  lever  le  fiége  le  1 1.  de  Mai  de  1419. 

VII.  Onturpartarc  fur  le  caraÂere  de  cette  fille,  les  uns  la  F^"^^r5 
prenant  pour  une  fille  miracuieufe ,  ioit  que  Dieu  l'eue  envoyée  d'OrkamiF 
pour  lefaïuc  de  la  France,  comme  l'ont  cru  preique  tous  les  Hif. 
toriens  François ,  &  en  dernier  lieu  le  P.  "Daniel  j  loïc  qu'il  eut  per- 
mis que  le  démon  la  fufcitât  contre  les  Anglois,  ce  qui  fut  l'opi- 
nion de  ceux  de  cette  nation.  D'autres  ont  pris  un  milieu  qui  pa- 
iQK  plu:i  vrai  icuiblable.  Ils  ont  cru  que  c'etoit  un  ftratav^cuie  de» 
François  pour  relever  le  cœur  de  cette  nation  Ôcde  Charles  VII, 
lui-même ,  qui  étoit  fi  iconfterné  qu'il  médicoic  b,  retraite  en  Dau. 
phiné.  Pkfienrs  Hiftoriensont  pris  ce  part».  Mnyarrémààt htwnf^ 
trekt^  auteur  contemporain,  n'a  point  décidé  fi  c'écoit  un  mu 
racle  «  ou  une  intrîgue.^iiM/  ^wiR^auiE  contemporain  ne  prend 
point  Taffirmative  pour  le  miracle  >  M  dit  feulement  quW  le 
croyotc  ainfi(^3).  Mais  Monrfieur  ésXd^tu  s'èft  attaché  particu- 
le rement  à  faire  voir  qu'il  n*y  eut  rien  que  de  naturel  dans  cette 
affîûre.  7/  efi  étifi  de  s'imapner  y  dit  ce  ju  dicteux  Hallorien ,  ^  or 
f9uvoit  'être  une  invention  fêur  redonner  du  cœur  aux  François^  ^ 
ftut'ètre  au  Roi  lui-même  conflernè  far  tant  de  pertes  (c).  C'eft  ce  1<:'\XJH^' 
qu'il  appuyé  par  de  bonnes  raiibns  dans  une  dilTeruûon  exprès  oii  ^' 

{1  )  Le  lieu  ucfa  naiffancc  étoit Domrcmi  près  Vaucouleurs. 
{x)  Mr.  Àe  RMfin  a  prouve  qu'elle  avoit  alors  27.  ans  ou  environ,  nii  fuf.  p.  itt» 
f\)jH  Rrf 0«  iffo  TranciA  ,  ftiUtufir»  MOU  Jnumm  Vtrgt Ltthmmgenjts ihinitmi  ,  mttniimtr 
•imonit»y  viritibHS iadKmemth^éam^bÊiMtéGMiauiaetmutwsex  JtiglfrMm  mt$»ihtt  mapm 
$x  pane  (  mirttbikdiSM  !  ^^fMW  wMf  |r«Nvr^«jmNW  tri^k,  JSàsM  Sylv»  Hi0,  dt  Exrtf,  LiK- 
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il  répond  foltdemenc  i  coûtes  les  objeâions.  J'y  ajouterai  feule- 
menr  qu'il  y  a  beaucoup  d'ajpparence  que  cette  wle  étoic,  non  une 
fille  Jehnfins^mmmeviuoanùte  d'ane  imagioacioD  crès>vive 
te  très-forte.  Ces  Concs  d*iinagtnatioiu  focc  fort  concagîeufes ,  & 
perHiadeot  aifément  de  ce  qu'elles  diiènt,  fur  tout  quand  on  le 
ibuhftite.  En  efièt  mettant  i  part  les  vifions  &  les  réyélàpoos  dent 
elle  &  ▼ancoit  ou  quelle  croyoit  avoir  eo£s  ^  on  ne  voie  rien  d'ei- 
tt^rdioaire  dans  tour  le  refle.  Elle  ne  Ce  met  point  à  la  têce  des 
(alGomme  croupeSj  comoie  toroitdâ  lairc  unGcnéral  envoyé  de  Dieu  (a). 
^MT*     51  çIIq  £^  1,^1  ^yç^  mi  courage  intrépide ,  l 'HtiJtpir^  rend  le  mètae 
témoignage  aux  autres  G  cncraux.  £Ue  délibère  avec  les  Officiers 
de  l'armée,  quelquefois  elle  fuit  leurs  conlèils,  quelquefois  eîle 
s'en  éloigne.  Tout  cela  ne  marque  poinr  d'infpirarion.  Ellceft 
bieflée  plus  d'une  fois.  Enfin  elle  fe  rendit  prilbnnicre  à  Com- 
[b]LcP.P«-  piegne  (b).  Où  croit  alors  la  protection  divine?  Etant  en  prilon 
^y^^^^^^'  àans  le  château  de  Beaurevoir,  elle  fauta  du  haut  de  la  tourea 
bas  j  mais  s'ccant  bîefîée  elle  fut  reprife.  Quand  les  Anglois  lui  fi. 
rent  Ton  procès ,  elle  foutirit  d  la  vcrire  les  premiers  interrog-aroj- 
res  5  maisenfîn  elle  fit  par  deux  fois  ah] Lj ration  de  fes  révclations. 
La  première  lorfqu'cllc  lue  condanmcc  à  une  pnlun  perpétuelle 
&  au  pain  &  à  l'eau.  La  kconde  lorfqu'elle  retrada  cette  pre- 
mière abjiiration£c  qu'elle  fiit  condamnée  au  feu.  Il  n'y  arien 
en  tout  cela  que  de  fort  humain  ^  mais  le  fappitce  de  cette  fille  ar- 
rivé en  143 1.  a  été  trouvé  fort  inhumain  nar  tous  les  Hiftoriens, 
ic  mfmepar  les  Anglois»  Ecoutons  larénexion  de  Mr.  de  Ra;nt 
U^deflus.  jivéwt  fue  de  finir  €€ttt  matière ,  je  ne  puis  wtmfktim  ie 
fétin  mne  rèfiexiemjMria  àitréétrie  avee  laqwiB  ia  Pmtilb  fmt  ttditk* 
Jl  n*ifipas  f^ble  de  dmmerwl^evmUin'kcÊtu  ii^m^cê»  Comme 
Jeanne  n*itoit  pas  Franfeifi^itnsi  ne  pouvait  pas  jmppefir^tUtfia 
fa  fu'iette ,     p-^r  conftfuent  il  ne  pouvait  la  traiter       (9mm  nm 
fimpU  prifûnniire  de  ytetref  Celafrppofi^  il  powmt  encore  moins  la 
punir  comme  fchifmati que ,  hérétique    forciere ,  quand  même  tUe  en 
duroit  été  convaincue.  Si  la  maxime  que  Les  Anzlois  voulurent  alors 
établir  rtoit  une  fois  étublic ,  iln*y  aurait  point  de  prifonnier  de  pierr: 
'    qui  ne  fut  en  danqcr  dctre  jn^é  par  fes  ennemis  pour  des  crimes  Juppo- 
fi^y  &  de  fuccombcyfous  leur  malice.  Charles  V  II.  fit  caffer  la  [en- 
tencc  pjr  d'autres  Juges ,  (y-  rétablir  thonnc'ir  de  la  Pucclie.  Ccjl  fur 
cela  que  plu  [leurs  fc  fondent  pour  prouver  jori  innocence  j  mais  c^ef?  vn 
faible  fondement ,  puifque  fans  une  ext  rême  prévention ,  on  ne  peut  pas 
fltiS  compter  fur  la  içrniçrç  SfntcJtçe  que  fur  la  frcmicre,  Çelleci  fut 
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donnée  par  fes  ennemis  qtU  nvêteni  intnH'deU  diffamer  j  l'antre  par 
fis  amis  qni  trêÊVêientUwgUire  ^  Ubt  ^n/M^ip  i  U  foin  fmktrê  ^ 


Le  D  ic  de 


V 1 1 L  Cette  même  année  le  Duc  de  Bretagne  envoya  GmMau- 
me  de  la  Zahéfif  (on  con&i\icri  Rome,  afin  de  fçavoir  pourquoi  pSal-*^' 
lePapedifferoicdeiàireréponre  à  quelques  plaintes  qu'il  avoitne- 
adrelîées au  Sr.  Siège,  contre pludeurs abus  qui  fecommettoient 
par  le  clergé ,  princi|vaiemenc  par  les  £v£qaes  de  la  Province.  Ces 
abus  étoient  qu'ils  ne  vouloienc  pas  s'en  tenir  aux  anciennes  prati- 
ques du  pays ,  par  lefquelles  les  appellations  de  leurs  Jurifdiclions 
ctoicnc  dévolues  aux  Parlemens  généraux,  rexancpar  des  cenfu- 
res  injuftes  ceux  qui  y  avoientrecours  •  qa'ilsrefuicient  de  faire fer- 
jnenc  de  tiJcHré  au  Duc  ^  quequeiques-uns  d'entr'cux  r.ichoicnr 
d'empêcher  les  Sergeni  du  Duc  de  porter  kurs  malles  avec  les 
armes  de  Bretagne  dans  leurs  dipcèfes  j  qu'ils  vouloienc  s'attri- 
buer l'ouverture  &  la  publication  des  tellamens ,  m^ême  des  lau 
ques ,  auffi  bien  que  la  connoiflancc  de  tous  les  adultères ,  com- 
me ayant  rapport  à  un  Sacrement  j  quci'Ev  équc  d^Si.  Aialo  pré- 
tendoic  le  droit  de^m(i)  en  fa  ville;  que  quelques  Evôques ,  &: 
Oificiaux  décernoient  des  £dits  pereraptoires  pour  Ja  moindre 
caiiiè,  fulminoienc  des  excommunications  pour  une^mple  con- 
ciiMUce,  fèrmoient  TEglife  aux  femmes  &  aux  enfans  de  ces  ex. 
communiez  ,  &  excorquoient  de  très.groHes  amendes  pour  les 
moindres  fautes; que  quelques  Evêques  fe  faifoientruivre  dan« 
leurs  vifites ,  par  tout  leur  diocèfe  «  de  ceux  à  qui  ils  a  voient  donp. 
né  des  aiHgnations  |  qu'outre  les  frecurations ,  ou  repas  de  viHte , 
ils  le  fkifoient  encore  payer  d'autres  droits  énormes  parles  Rec 
teors  )  qu'il  y  avoir  des  Cathédrales  où  l'on  exerçoit  publique* 
ment  rufureappellce^^g<r.«îor/(i)»eri  achetant  fur  des  dixmes, 
ou  autres  biens  imaginaires  des  laïques  dix  livres  tournois  de  ren- 
te ponr  cent  ccus ,  (  les écus ne pafloient  gucres  21. fous)  &  con- 
vertiHoienc  encore  en  rentes  les  arrérages  de  revenus  ufurai- 
res  i  enfin  que  le  Minihi  (3  )  de  T replier  occupoic  quatre'  lieues  de 
pays,  ScqueTEvêquc  de T'rf^ça/rr prête ndoic  qu'il  y  avoir  droit 
d'afyle,  ce  qui  éroic  énorme,  &:  rrcs- favorable  aux  plus  infinies  • 
icclérats.  Le  Duc  avoit  encore  un  iujet  particulier  de  fc piamdr^ 

('.)  DroilTurlcs  vnîflTeaux  qui  font  naufrage.  Un  Concile  Nantes  travailla  en  ixij.  à 
abolir  ce  droit  barbare.  L#*i«.  i»bi  fupr.  p.  ioj. 

(a)  Droit  dont  on  laitTe  jo^ir  un  ^xnp^^,  Oi  forte  qifU  profite  dei  fruitt.  Il  ntfantmobf 
j^en  compte  rien-  Hià.  de  Irtv. 

1}]  Vieux  terme  de  Cautume  ca  Brcpj^e.  C*l)tOO  de  terre  a&anchi  fçr ^ant  d'.iryk.  llfi^. 
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d'ane  confticudoii  da  Pape  ,  par  laquelle  il  avoîc  déSénèeiêittÈ 
£cclé(Ia(liques,fousdegrandes  peines ,  d'avoir  recours  danskui» 
.eaufes à  la  jurifdidion  temporelle,  &  il  lui  avoic  faic  repréfeocei 
que  rufagcrattcoriroicàjugerlepoilefloire  des  Bénéfices  de  Ton 
pays.  Le  Pape ,  quant  à  cecce  dernière  plainte  loi  envoya  un  fiief 
en  date  du  19.  Juin,  par  lequel  il  lui  témoigna  que  par  cette 
ConiUtutioniln'avoit  point  prétendu  donner  atteinte  à  fèsdroirs^ 
Ôcpour  cequieftdes  aurres  fujets  de  plainte;,  il  nomma  le  mê- 
me jour  Gr'tffin  évcque  de  Rojje  pour  commiiîaire  ,  avec  ordre 
de  fe  rranfporter  en  Bretagne  pour  mtormer  de  ces  exccs  ,  &  dc 
^^^^l^'Jj'  lui  en  faire  fon  raoporr  (a). 

AiUnuinc.  I X.  Quoiquc  l'Allemagne  eût  grand  intérêt  à  demeurer  bien 
lîi^d'w^af-  àcaulè  des  courks  perpétuelles  des  Huffites  qui  porroicnt 
ftirrtd'Aik-  leurs  fureurs  jufques  dans  l'Empire, elle  ctoir  cependant  toujours 
déchirée  par  des  guerres  inteftines.il  eft  vrai  que  pendant  Ici  an- 
nées  précédentes  Conrad  JJI,d\i  nom  ^H^tU^rave  de  Dhaun, 
JLhingrave  de  S  tan ,  élû  archevêque  dejkUiyeiuê  en  141 9.  avdt 
pris  grand  foin  d'en  pacifier  les  troubles,  aucantqullfe  pouvoir. 
Dès  l'année  fuivante ,  par  ordre  de  Martin  ^.il  avoii  terminé 
(b;ii  «'appel.  guerre  encre  l'Evêque  (b>  9c  la  ville  de  S  fin,  aoffi  bien  que  les 
luit  juImw.  démêlez  de  ffdn  dê  3rmn  évêque  de  Win%^r^ ,  avec  la  ville  de 
Sfbwinfurt.  En  1417.  il  fus  d  la  tête  des  Eleâeors  du  RJiin,  qui 
dans  la  diète  de  Nuremberg  s'afTocierent  pour  iecounr^/g/^uiitf 
contre  les  Huâites,  auiTi-bien  qu'avec  le  Marquis  de  Mifnie ,  con- 
tre ces  fâcheux  voifins.  Dans  cette  afiociation  il  fut  réfolu  une 
abfoluë  intolérance  pour  quiconque  profefleroit  le  Haflîurme , U 
qu'on  forceroit  tous  les  hommes  an  defTas  de  douze  ans  d'adhé- 
rer conftamment  à  la  d odnne  deieurs  Pères,  &  de  dénoncerao 
Magiftrar  tous  ceux  qui  leur  paroîcroient  lulpcds  de  nouveacrez. 
De  retour  de  la  maiheurcufe  expédition  contre  les  Bohcmjcn> , 
dont  ont  a  parlé  en  cette  année  là,  il  aflbupit  les  démékxde 
l'Evêque  de  Whîx^houfr  ,  avec  Frédéric  Margrave  de  Brande- 
bourg. L'Empereur ,  pour  reconnoître  des  foins  qui  lui  croient  fi 
avantageux  pendant  qu'il  étoit  occupe  à  dei  guerres ,  i'avoit  éta- 
bli en  1412.  fon  Vicaire  dans  l'Empire  i  cependant  il  ne  garda 

1>as  loM^temps  ce  Vicariat ,  parce  qu'il  lui  étoit  conteilé  par  I  L 
eûeur  Palatin  j  &  qu^il  aima  mieux  faire  ce  fiicrxfice  à  la  paix.  Eo 
1424.  il  accorda  l'Evéquede  ^fNw^  (i)avecla  ville ^&plufîeors 
antres  démêlez.  Les  années  fuivantes  il  fut  engagé  dans  une  guer* 
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fe  flilez  opinifUre  avec  Zâëit  Landgrave  de  Htfi»  Ellje  avoir  d'à. 
Jbord  été  aflbupie  par  rentremiiê  des  Electeurs  Palatin  U  de  Bran  - 
debourg ,  maiseUe  recommeD^ l»ca-côc«  CênrMi  même  ajrantea 
da  delms  ,  aima  mieux  donner  les  mains  à  la  paix ,  que  de  con- 
xinocr  la  guerre  au  préjudice  de  l'engagement  où  il  étoit  avec  les 
autres  Princes  de  tecoarir  l'Empereur  contre  la  Bokdme.  Cette 

f»aix  fc  fit  ipeu  prèsen  14  27.  dans  le  mdme  temps  que,  comme  on 
^a  vû ,  Henri  évêque  de  Winchefier  ctoit  Légat  en  Allemagne , 
pour  animer  les  Princes  â  la  guerre  de  religion.  C'eft  ce  qui  obli- 
gea Conrad   renouvelier  en  1418.  !a  confédération  entre  ksE- 
ledeurs  ranc  ecclcfiafliques  que  léculiers  &  cous  les  autres  Princes 
&  Etats  de  i'Àliemagne.  En  1429.  Ct'^r.^iifac  appelle  en  Hongrie 
â  une  dietc  que  l'Empereur  ceuoità  Presbourg  pour  chercher  les 
moyens  de  réduire  ies  Bohémiens  (a).  A  l'on  retour  il  trouva  de 
nouvelles  brouiileriesen  Allemagne  par  la  mort  à'Ottan  comte  de  kaufiu'sJin, 
Zin^enheiMi  archevêque  à^Tm^es  ^  arrivceea  i/^i^.  Le  Chapi-  rer.  Mogunt. 
trc  le  trouvant  partage  entre  deux  iujcci ,  Martin  V.  rcjetta  l'un  ^*^'^^^' 
&  l'autre,  &  élut iU^ss évêque  de5^iir  »àla  recommandation  de 
l'Ëleâear  Palatin  ^  xms»  cetie  éleâiiw  étant  defapprouvée  par 
jOisantité  de  Seigneurs  du  pai's  partilàfis  de  Tun  des  Concarrents 
(b)  y  caufa  des  dommages  mfinis  d  PEgliiê  de  Trêves.  La  ville  qui  C*»^^^" 
tenait  pour  Rmhém  fontinc  vigoorenibnenc  un  liège  de  demc  ans. 
Tout  le  territoire  fut  mis  à  l*intçrdit  pendant  quatre  ans  par  le  Pa- 
pe irrité  du  mépris  qu'on  faifoit  de  iès Bulles.  Enfin  la  paix  fe  fic 
par  l'entremilè  des  Eleâeurs  de  Mayence  &  de  Cologne ,  &  de  l'E- 
vêque  de  XTormes  :  Kalnm  demeura  en  poiïeflioo  du  Siège  (c).  J'ai  fc)  Bt«v* 
cru  devoir  faire  cette  efpece  de  récapitulation ,  d'un  côté  pour  Lxkxi. 
faire  voir  combien  il  éroit  difficile  de  réunir  ce  vafte  corps  pour 
l'intercc  commun  ,  &  de  l'antre  parce  que  paix  on  C!;iierreen  AHe^ 
■  jnagne,  roue  fe  rapportoit  prelqu'i  la  guerre  des  Huffites. 

X.  Le  refte  de  l'Europe  n'ctoit  pas  plus  tranquille.  Si<^ifmond  Pojojoe  & 
;ivoit  été  defiiic  par  les  Turcs  en  Hongrie.  Comme  il  impucoïc  c*"'és*de 
cette  ilifs; race  aux  Polonois  &:  aux  Valaques  ,  qui ,  à  ce  qu'il  pré-  Lucko  tu 
tendoit ,  Jui  avoicnt  manque  au  befoin  ,  il  demanda  à  WUdiJlas  Pologoc 
roi  de  Vo\o^KiQ  ^è>i  A  Alexandre  Withoud  Grand  Duc  deLithua. 
nie  y  un  congrès  (bus  prétexte  d'affermir  leur  union  &  de  prendre 
de  melHeafes  melîtret  contre  fennemî  commun.  Le  Congrès  fur 
Accordé ,  &  pour  le  tenir  on  convint  de  la  ville  de  Zirr^^ ,  dans  la 
^aute*  XTol  hime.  Si  l'on  en  croit  les  Hiftoriéns  Polonois  conrem*  , 
porainSy  ce  congrès  fut  des  plas  m^impr^Ies  ^  des  plus  magni- 
^  Ss  ij 
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fiques  qu'on  edt  encore  vû.  Il  mérite  d'autant  pin»  qu'on  etflâfle 
la  defcription ,  qu'il  y  encre  beaucoup  d'ecdéfialBques ,  puifqu'tt 
s'y  crôuva  des  Lâcins,  des  Grecs,  des  R.u(Tes,  des  Arméniens, 
&  des  Juifs.  Iln'ymanquoic  que  des  Huffices  pour  y  eu  avoir  de 
toute  religjion.  £ig#/Wm^après  s'être  làic  attendre  aflez  long-cems 
y  arriva  au  commenccmenc  de  1429.  avec  Barbe  fon  cpoufe  & 
quantité  de  Prélats ,  de  Princes  &  de  Barons  de  Hongrie  &  de 
Bohême.  JVithoad  alla  au  devant  de  lui  à  une  lieue  de  la  ville  pour 
l'y  recevoir.  iLniuiZQ  IVladiJIas  monta  dans  lecarollèdeU  Reine 
&  entra  avec  elle  dans  Lncko.  Puis  Siq^ifmond  précédé  de  Wuimi 
y  fit  fon  entrée  à  cheval ,  accompagne  de  Sbinko  (  i  )  cvcque  de 
Cracovie  ,  au  ion  des  crompecces6c  de  divers  inftrumens  de  Mufl- 
que.  Les  differencs  partis  de  religion  qui  fe  rrouvoienc  dani  la  ville 
ctûienc  allez  en  proceliion  au  devant  de  l'Empereur ,  premiere- 
menc  ^ndrè  c  vêque  du  lieu  avec  Ton  clergé ,  puis  le  K.uàè  avec  le 
lien  r  en(tttte  l'Arménien  &  les  gens  ;  enfin  le  Juif  avec  (à  fuite.  En 
entrant ,  5ig//^0»^  deicendit  de  cheval  pour  faire  honneur  i  !'£« 
vêque ,  àL  vénéra  les  Reliques ,  fans  faire  aucune  attencion  attt 
procédions  des  autres.  Le  Grand  Duc  régala  fplendidement  i 
«  ibuper  la  compagnie.  Les  buAts  fuccomboient  fous  l'or  &  l'ar<* 
gcnr. 

pM^fiiEcms    ^  ^-  Les  jours  inivans  s'employèrent  aux  négociations.  Chacun 

d»  btgipruni  des  Crois  Princes avoit  fon confeil  dans  une  chambre  ou  poële  [Jîu- 
àceconfiyc».  ^^^^^^^  La  première  propoficion  que  l'Empereur  fit  à  if^/^^j/: 
las  par  quelques  Prélacs  &  Barons^  c'eft  que  mivanc  lescraxcez& 

lesfermens  que  l'on  produifoir  en  original  ^  ils  entreprirent  con- 
joincemcnc  i'ctc  prochain  une  expedirion  contre  la.  Moldavie, 
pour  en  ckafier  les  Princes  &  partager  eniuice  encr'eux  la  Provin- 
ce. La  raifon  qu'il  allcguoit  de  cette  propofition,c*eft  que  les 
iiqucs  &  leurs  Gouverneurs  ou  Vaivoâes  ctoient  des  c;cns  fans  foi, 
des  ennemis  publics ,  qui  ne  vivoienc  que  de  rapines  &  de  brigan- 
dages ^  qu'ils  s'étoienc  emparez  injuftement  d'une  Province  trcs- 
fertile  &  crcs-aboodante  en  coucei»  ehofes^  après  en  avuir  eiiaiic 
le»  habicans^  ôc  lespoffieileurs  naturels,  &  qu'enfin  Us  lui  avoienB 
refu(é  do  fecours  contre  les  Turcs.  La  réponfe  du  Roi  de  Pologne 
fut  qu'il  étoit  contre  l'équité  d'actaauerdt  de  vouloir  ei terminer, 
fans  aucune  caulè  légitime»  ks  Valaques  y  qui  non  feulemeoi 

(1)  Shi^mter  OhptUins prihtd'une  grande  fermeté  comme  on  va  Te  voir.  II  ne  fiut  p^s  'e 
cotit'undrcavcc  IcprcLitdu  mcmc  iicm  qui  t'utarcfaevé^uc^C.GaeTac  Ctt  1480.  Dgmêlwttit, 
Vit.  Epifc*  nladifiav,  &  Gmjn.  p-  }4I  •  3  44*  • 
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âolent  Chrétiens^  mais  fort  fidèles  à  k^Pologne  j  que  c'écétcuoe 
férocité  barbare  de  tourner,  iés  armes  contre  fes  propres  fujetsi 
aue  fî  qael<]ttes.iin5  d'encr'eux  vivoienc  de  vol  &  de  pillage^  si  ne 
falloic  pas  s'en  prendre  à  tous  j  que  s'ils  n'avoient  pas  iêcoura  le 
Roi  des  Romains  contre  les  Turcs,  c'^toic  ùl  propre  faute ,  &  non 
^laleur,  puirqu'ils  s'étoîeDC  rendus  avec  l'armée  de  Pologne  juf- 
qu'au  Danube  l'an  8c  le  jour  marqué ,  5c  que  Sigijmond  ne  s'y  éroic 
pas  trouvé.  Cette  réponfe  fut  faire  à  Sigijîmnd  en  préiènce  de 
piuHciirs  d'entre  les  Barons  de  Valachie, 

Si^ifmond  obligé  d'y  acquiefcer  fit  aux  Polonois  bi  aux  Lithua- 
niens une  autre  propoiicionquej'exprimerai  dans  les  propres  ter- 
mes de  l'Hiftorien ,  parce  qu'elle  ert  fioguliere ,  &  que  cet  Hif-  ' 
torien  la  crouvoic  captieufc.  Te  folUcite  le  Souverain  Pontife ,  dit  le 
Roi  des  Rom  un  s À  affemblcr  un  Concile  pour  la  réduction  des  Bohc^ 
miens  &  la  rc/ormaiion  de  l' E^life.  S 'il  conjent  4  cette  convocation ,  je 
m'y  trouverai:  sHlny  confent pas ,  je  Cajfemblerai  moi-même  dt  mon 
éoanitL  Jln'ejl  pas  y e foin  de  Ce  mture  en  feine  it  td  rhdUEihn  deê 
Gr§€S ,  ptifqu*Usontlamkme  foi  que  nous ,  à  la  re fente  des  kfrées  ^ 
des  fimmes,  Mncere  ne  deit-en  fas  Us  en  bUmer ,  puifque  les  frèires- 
Grecs  fe  eontensent  dtmti femme ^  .auUen-^e  les  Zatms  enentdix\  ^ 
davantay!  {i),  L'Hiftorien  témoigne  que  les  RuHès  charmez  de 
ce  difcours  s'afiêrmicenc  dans  leurs  opinions  ^  &  qu'ils  parloienc 
de  Sigijmond  comme  d'un  Saint ,  parce  qu'il  préf éroic  la  Religtûn 
Grecque  à  la  Religion  Latine.  Ori  ne  rapporte  pas  la  répon(è.<}tie 
firent  le  Roi  de  Pologie  &  Withomd  à  ce  difcours  de  l'Empereur.  U 
déplue  vrai-femblablemenc  à  l'un  &  à  l'autre,  puifqu'il  ne  pou-  *  ^ 
voit  aboutir  qu'à  les  brouiller  avec  le  Pape ,  en  leur  faifant  né- 
gliger la  rcdudion  des  Grecs  fous  prctcxre  de  celle  des  Bohé- 
miens. D'ailleurs  un  difcours  fi  flatteur  pour  les  Hoiiiés  suè  pouYoic 
tendre  qu'à  les  décacher  des  Polonois  (i).  '     '  *    .  '  • 

Xll.  Qiioi  qu'il  en  foie ,  avant  que  de  quiCEcr  Je  contres ,  Sigifimni 
mond  qui  avoir  plus  d'une  corde  a  l^a  arc  ,  entrcpnc  une  nouvelle  *"*I'^P''^Î* 
négociation ,  îx.  des  plui  dciicaccs,  par  rapport  a  la  rolugoe,  qui  tA#j#</roidft 
en  auroic  été  fort  ^oiblie  fi  elle  avoitrcufli.  Il  fe  mit  en  tcte  de  ïj*uwi»«' 
perfuader  Withond  de  Ce  faire  dédares  R^i  de  LidinaBie  (  3  ) .  Il  lui 

ubifup.  p.  yi  J.Cr#ffifr  quirapporteauflîlereftcn'ipointccltepartlculJirité.  '■ 
(îft)  It£iut  remarquer  eu  paiïant,  que  ces  deux  Rois  ne  s'aùnotcnt  point  ^  coi^imeil  arri'if^ 

fouvent  entre  Rdis  voillns,  &  fur  tout  que  Sigifnund  ^  maigre  fon  alliance  avec  la  Fologptt  g 

fevurifoit  les  Chevaliers  Tcutoniaues  »  foit  fous  maîn  ,  foit  ouverteiticnK 

C))  AlhtrrKrimtx.pvétt<\à  qtic  npropuiirion  vtntde  ,  &  que  pour  cela  itoffrità 

Sif^iftiutni  d'entretenir  à  fes  dc'pcns  cent  mille  hommes  en  Bohême pendant  un  an. 

li^.XI.  cap>ai.Mjiisjcm'caticc»auxHiiUriefMdcBkil«>gae«  '1  : 

S  s  Hi 
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co  ^  donc  U  propofitioa,  le  lui  offîric  de  le  favohfdr  dans  ce  de(L 
&in  f  lui  faifanc  encendre  qu'il  y  pottvoic  contribuer  beaucoup  ca 
qualité  de  Roi  des  Romains.  L% Duc, qtt'onrepré(ênce comme  un 
Prince  fort  ambitieux  y  ccouca  avidement  une  propoftrion  Ci  âat. 
teufe  j  mais  il  déclara  en  même  remps  qu'il  ne  pouvoir  y  donner 
les  mains  fans  l'approbation  àc  le  conicntemcnc  du  Roi  de  qui 
il  tenoit  le  duché  de  Lirhumie,  &  qui  ne  louffriroic  pasaifémenr 
qu'elle  flic  démembrée  delà  Pologne,  Sizt/mond  le  fie  fort  de  le- 
ver facilement  cet  obflacle ,  6c  d'obtenirle conlènremenr  du  Roi. 
En  effet  lorfque  ce  dernier  éroit  encore  au  lit ,  Sipfmond  l'alla 
trouver  un  matin  arec  Barbe  fon  cpoufe  pour  lui  aider  à  le  perfua- 
der  j  &  lui  parla  en  ces  rcrmci  :  Ne  trouvcT^vous  fas  ,  mon  cher  frè- 
te ,  qu'il  eji  injtijie  5-  dur  qu  étant  tous  deux  Reh  ,  Alexandre  XTi- 
thoud  notre  frère  commun  ne  foitfas  orne  de  cette  diffiité  auffi-kien  qut 
$t9us!  Confentexjonc  k  fon  comronnemtnt  que je  puis  lui  frotmnren  fudm 
Utè  iê  RH  dâs  RoméÊins  f&ue  refufexjoàu  €o  Utpn  k  U  Litkunie 
votre  patrie,  **  Il  n'y  a  rien ,  réponeUtWUMfias ,  que  je  ne  fifleponr 
m  la  gloire  de  mon  frère  If^irAwri^,  je  le  tiens  digne  non  ieule. 
■•ment  d'être  Roi,  mais  même  d'être  Emperenr*  le  ferois  tons 
»  prêc  k  lui  céder  la  couronne  de  Pologne»  s'il  Toalott  s*en  con- 
»  tenter  ^  mais  je  nefçanrois  me  décermioer  ISir  une  afiàtre  d'aufll 
haute  importance ,  lâns  l'avis  &  le  coniêntemenc  de  mesj^rélats 
M  &  de  mes  Barons.  Il  faut  en  faire  rapport  au  Confeil  ».  llnefiroit 
fas  konaètey  répliqua  Sigifmond,  devomtdèfonilUrde  U  eomronm 
four  ten  revêtir  >  il  eji  plus  expédient  que  vous  fôye\tous  deux  Rois, 
<^  cefi  une  châfe  fuperfluir  de  confulter  IkJiefjus  vaf  Prélats  ^  vts 
Mirons.  Votre  confentement  fuffit  tout  feul,  VVLtd:/Jus,  à  ce  que  dit 
THiflorien,  ébranle  par  ce  difcours  fpécieux  ,ôc  porté  d'inclina- 
pon  pour  la  gloire  de  fa  patrie,  fembla  donner,  fînon  un  confen- 
tement formel ,  au  moins  un  tacite ,  &  il  ne  parut  pas  le  rcfu- 
fer.  II  n'en  fallut  pas  davantage  à  6' /g/y/^w/jâ!  pour  en  aller  porter 
ia  nouvelle  a  iVahaud ,  comme  d'un  confentement  bien  formel  & 
bien  authentique.  Le  Duc  de  fon  côte  ne  s'endormit  pas  ;  èc  pour 
mettre  les  fers  an  feu ,  il  fitademblcrJe  Confeil ,  où  il  envoya  fon 
(eopeuire,  oraceivfori  lUoqnent/'i),  qui  expoiâ  aux  Pi^acsle 
HQx  Barons  »  que  le  Roi  des  Romains  ptefioic  par  tontes  forces 
d'inftances  le  pue  fon  maître  dp  (e  faire  couronner  Roi  de  Li* 
thuanie,  ]Bc  que  le  Hoi  de  Pologne  y  avoic  donné  fon  confence* 
inenc  ;  mais  que  comme  il  n'ctoic  pas  mép  de  cpne  di^nit^^  || 
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n'a  voie  pas  voulu  l'iccepcer  Tans  leur  confeil  &  leur  agrcmenc.  Il  • 
n'avoic  pas  encore  acheTé  foo  diicoars,  que  ÎVithoud  lui-même  en. 
tra  dans  le  Conlèil,  p<Mir  emrquer  par  ià  prcfence  le  coD/ènce. 
meut  des  Prélatt  &  des  Barons  «  te  même  il  ne  ibrcic  pas  de  Ta!- 
lèmblée  qae  la  délibération  ne  fût  finie. 

XIU.  L'Archevêque  de  Ontfnè  (1  )  parla  le  prender  félon  fon  Vigoumife 
rang  .  êcfic  an  long  difconrs  oui  n'abouciaott  à  rien.  Celiii  de  l'E  àc  l^^xq^c 
yêque  de  Cracovie  (1}  ftic  plus  décifif.  Il  repréfènta  fortement  «te  Cneovicj 
an  Duc ,  I .  QutOit  pnfpfiiivn  m^jjî  nouvelle  ^mm  étrange  ^nffi  fer- 
Micieufe  À  la  Pologne ,  les  avoit  faifis  ^étwmement  ^  de  douleur ,  (j» 
quelle  demandait  une  longue  ^  mûre  délibération.  1 .  <^*HedvigC 
Reine  de  PoUgu  avoit  préféré  \^ladiflas  k  tant  de  Princes  quiU 
rechercbêitnt  avec  offre  £unir  leurs  domaines  à  la  Pologne ,  qu  k  con- 
dition que  la  Lithuanis  ferait  unie  à  la  Pologne  àferpetuité ,  ^ceU 
par  le  confeil  de  Sigidnond  lui-même,  3.  Qu'il  était  bien  furprenant 
qus  par  de  pareilles  intnz^ucs  Sigiiniond  jettâr  des  femences  de  divi- 
jion  entre  des  Etats  ,  a  l'union  dcfqueli  il  avait  contribue  fl efficacement^ 
^  que  par  une  collujion  dm  Roi  ^  du  Duc ,  la  Pologne  fut  menacée  d^U" 
ne  ruine  inévitable ,  pendant  que  les  Polonais  gardent  fidèlement  les 
conditions  jsus  lesquelles  W^ladUhs  a  été  reçu  k  Pexclujton  de  tant 
Vautres  Princes  qui  pouvaient  amplifier  le  Royaume  de  plufieurs  ri' 
tbes  provinces  ;  au  lieu  que  la  LithitafUt  étoit  pauvre  ^  environnée 
dtiimemis ,  de  forte  qtin  we  pmvHt  avoir  euvBë^  de  la  gagner  k  Je^ 
JkS'Chrifi.  4.  Qjt^il  efpetêH  qjw  Dieu ,  qui  eevoit  rittmpenfe  le  zjle 
à$  la  PoUyte  pour  U  foi  CmtinmÊ  par  des  viSohes  figtaUes  con» 
th  iis  Cbevaiiert  Ttntâmmtts ,  fn0tfoit  encore fwrmn  confie  il fi  per» 
nicieux ,  (jr  épargneroit  À  £c  Pologne  une  fUie  fi  mortelle^  Pour  moi  y 
difoit-il ,  fifévois fi^  ceqià fefmffe ,  /r  mmt ferois  pas  trouvé  k  un 
regai  fi  smer ,  oàje  vois  que  Pon  ne  trame  autre  cbofeqne  C affaibli jfe~ 
memt  de  notre  Koymmt  ^  ^^tre  Etat  i  ^  pour  ne  vous  rien  JUffùam- 
J!rr,  très-fereniffime  Prince ,  je  rnoppofe  (jf  fe  m'oppoferai  de  tout  mon 
pouvoir  k  votre  couronnement ,  fans  qu* aucun  prétexte  ni  condition  m*y 
pùffe  jamais  faire  confentir.  Cet  avis  fut  fui? i  ii  uaammemenc  oL 

f  1)  C'^toil  Âlhn  h yafirmM  éUitn  1 41 } .  &  «oit  en  14.3^.  K avoft  été  E^iw  de  Vot* 
naniC^  puîsdc  Cracovie  ,  .ipr^-s  avoir  f-nt  cll^iT^  t  Pierre  Vifçb  pfuir  le  truisfcrr  r  n  Pofiiinîc 
quoi  (Mil  lefitpafier pour  fo«.  li  dl  park  de  cciui-aavccdu|;c  dans  l'Hiiêiri  d»  Ciêntii*  û 

(aj  Pr  'îit 'toit  nufH  ferme  que  rautreéto!tf*»ibIc  &  irr^Ttiln.  B  s'oppora  ▼igourcufe- 
iBcat&mcinc  avec  menace*  aux  DoiuttH>fM<|ue  k  Roi  de  Pologne  avoit  mUcs  de  ^uelaue* 
l||a1•ScdéMlk|uet&(]ue^ue«GentiUw«nlnetnàlam  Ghevalien  Teo- 

toniauc».  Onleverrapiroitrc^ivec  (fcUt>uCoaGlkdcwlk«SAy*«  X>«"m|«  io  viU  Ar<llicy> 
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•  piar  Jedn  deTtimvw  ]?alacia  de  Craco vie ,  6c  par  tous  les  antres 
iiiembs6s  dii  CotiïèiI^  «[t|e  malgré  la  prcfence  du  Duc  il  s'excita 
un  grand  murmure  contre  lui  dansl'auemblée.  Il  forcic  en  fureur^ 
faifantde  grandes  menaces  de  n'en  avoir  pas  le  démenti  par  quel. 

que  voie  que  ce  fût. 
Oppontîon  XIV.  Au  forcir  du  Confcil  lesPrclars  &  les  Barons  irrirez  de 
dpCpafeil.  l'ohllinarion  du  Duc  dans  une  cncreprife  aufïi  farcie  à  la  Polo- 
gne ^a  ia  Lithuanie  elle-même ,  allèrent  trouver  ic  Koi  pour  l'en- 
gager à  rompre  une  dietce  qu'ik  regardoicnt  comme  infcd ce  du 
plus  dangereux  poifon,  bien  rcfolus  de  s'en  recirer  incellammenc 
eux-mêmes.  Ils  lui  parlereni:  en  ces  termes  :  «  Sire  ,  eft-ce  donc  là 
»•  le  frujc  de  cette  âilcmblce,  iic  ne  nous  y  avez- vous  mandez  que 
«pour  dépouiller  votre  Royaume  de  fes  principaux  domaines» 
M  Qui  a  pd  porter  votre  Sérénité  à  confencir  à  un  il  grand  maU 

V  heur,  &  à  vous  mettre  i  vous-même  le  poignard  dansie  icin?C«t 
•I  homme  «  ce  Koi  des  Romains  »  ce  SipfmmU  n'eft  venn  ici  qu'à 
i>  intention  de  mettre,  une  fanglante  divifîon  entre  voos  &va*; 
Htre  frère.  Il  eft  Jaloux  de  votre  union  à  la  rage» 8c  eUeneiera! 
«jamais  fatisfaice  qu'il  ne  vous  aie  defunis.  Nous  vous  fupplions 
0  donc  d'abandonner  ce  lieu  au^plutôt ,  comme  nous  fommes  ré. 
•»  folus  de  l'abandonner }  car  il  nous  eft  impoffible  d'être  prcfens 
vaux  maux  dont  on  menace  à  tout  moment  votre  tête ,  &  celle  de 
*»  vos  enfans  que  vous  nous  laifferez  pour  héritiers.  Réveillez- vous 

V  donc,  &  regardez  la  furieufe  &  fanglante  tempête ,  une  pluie  me- 
vice  de  fangôcdc  foudre  qui  va  fondre  fur  vous ,  fî  avec  le  fccours 

^^^P^^^^^j^»  de  Dieu  nous  ne  conjurons  mceilamment  l'orage  (aj>».  Après  ce 
fup.  p.      difcours  le  Roi  fondant  en  larmes,  les  remercia  de  leur  fidclitc, 
,  nia  d'avoir  jamais  conienci  au  couronnement  de  H^ithoud ,  &  leur 

proaiii:  de  fe  retirer  dans  l'endroit  qu'il  leur  rriarqueroir.  G'cft 
■  ce  qu'il  fit  en  eôét  aufli-tôt,  au  grand  ctonnemeDt&  au  grand 
regret  de  Sipfmond  &c  àçWithoud^  qui  par  cette  retraite  inopi- 
iiée  fe  virent  obligez  ^  finpn  4'^D(k>nper ,  au  moins  de  fufpeiu 
dre  leur  projet.  '  .  -     f  ^ 

te  Pipe ccrit  ^  ^  Wladiflas  &  les  Polonols  envoyèrent 

i^ig,in:ond  ambaflade ftir amba^ji4e  çji  ythuanie ^  ppur  détourner  le  Diiç 
t»,!'^r1'Âf  àt  ion  aisbitieux  dejOGein.  Comme  ce  Duc.ji'étoit  pas  moins  ar. 
dent  a  en  fol Hciter  rexécuoon  auprès  de  Sigipu^nd,  que  fes  aoties 


lo'jrii',.'  uc 


;cur  <<^ciii.^^|ipafçrlecoup,ilsiiejtrouverenr  point  d'autre rc/Iource  pour 
en  venir  à  bout,  qoedaiisraujtorîté  du  fouvcrain  Pontife.  Le  Roi 
fip  Pologne  çnvoya'dopc  «né  aipbatfa^e  i,^r$fn  ^«.quipr  \ç 

tfOflft^J 
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«oufeil  <ies  Cardinaux  écrivit  i  Sêf^ifmtmd  6c  i.  WiifMul  pour  les- 
prier  inflammenrdefedénfter  d'une  encreprifè  qui  ncpouvoicfai^ 

re  honneur  ni  à  l'un  ni  A  l'autre  ^  à  canfe  de  leurs  engagement  en- 
vers la  Poloe,ne  ,  &  dont  la  pourfuite  ne  manqueroit  pas  d'allumer 
des  guerres  lançlantes  en  Europe.  On  peut  voir  ces  lettres  dans 
Dlugos.  Elles  font  forces  ,  tendres  &  bien  motivées  ,  mais  bien 
loin  qu'elles  produiliiîcnticur  effet ,  envoya  une  ambafîà- 

deau  Roi  de  Pologne  pour  s'en  plaindre  comme  d'un  affront  qu'on 
lui avoïc  fait ,  avec  d'autant  moins  de  raifon  que  c'ctoit  le  Roi  de 
Pologne  lui-même  qui  s'écoic  engagea  folliciter  la  Couronne  de 
Zithiianie.  Le  Roi  pour  répondre  à  ces  plaintes  envoya  une  nou- 
velle ansbaflade  pour  repreièntcr  au  Duc  que  fi  Wluéifim  avoic 
fiûtdes  plaintes  ait  Pape ,  cen'ëtoit  point  dans  la  vâ(!  de  donner 
aucune  confiifioD  â  tto  frère  qa'ilainioit  tendrement  ;  mais  qu'il  f 
tK0fit.étd.f6rcé  pour  défendre  fès  droits  contre  les  menées  de^/. 
giyS^n^.  Ces  Âmbaâadéurs  a  voient  ordre  d'ajoûter  à  ces  excufes  1 
des  plaintes  de  ce  que^/i&tftfiavoit  exigé  de  nouveaux  fermens 
4eiès  fujets^  &  renforce  Ton  armée.  Enfin  on  le  prioit  inftamment 
de  vouiotr  renoncer  à  fa.prétention  ila  royiaté.  Le  Ouc  répondit 
que  s'il  s'étoit  armé ,  ce  n'étoit  point  contre  la  Pologne  1  maiS' 
pour  n'être  pas  furpris  à  l'impourvu  ,  parce  qu'on  n'ignoroit  pas 
que  les  hérénqaes  de  Bohême  avoient  fréquemment  fullicitélc 
Roi  de  Pologne  de  lui  donner  pafîagc  fur  fcsterres  pour  agir  con- 
tre la  Prufîe&  la  Lithuanie,  &  que  contre  (à  coutume  il  lui  avoit 
caché  ces  propofltions  &.  cette  in rnguc. 

•   XVI.  Les  affaires  de  Withoud  cependant  s'avançoient  auprès  Les  projet* 
ét  Sigifmond.  Le  jour  de  ion  couronnement  ctoic  dcja  marqué,  '^^^^'f^ 
Le  Duc  y  avoir  invité  les  Princes  de  RufGe ,  le  Grand  Ma2tre ,  les  fuDoce* 
principattx.de  l'Ordre.  TeoBinique.&  l'Empereiw  des  Taxtares 
ayec  lequel  il  s'étoit  lignée  Les  ambaflàdears  oui  portoient-  le^ 
Patentes  le  les  couronnes  «  l'ime  pourle  Docj  raucre  pour 
Uemat  fon  époufe  j .  étoîene  déjà  partis  de  Vienne  pour  aller  en  Li  j 
thnaoie  par  la  Saxe:&  par  la  Pruik  ^  &  afin  qu'on  fôt  plusailaré  de 
leur  procliaine  arrivée  ».S/giyS«ii»^aTott  envoyé  devant  euz  deux 
députez  de  marque pour  en  annoncer  la  nouvelle  au  Due ,  &  pour 
leraflurerrorquêlque  doute  qu'on  loi  avoir  fait  naître  que  Sigif» 
IRMT^  tt'étant  pas  couronné  Empereur  ,  Bl  n'étant  que  Roi  des 
Romains  ,  futcndroitde  créer  un  Roi.  Comme  WÎj di/Ia s  av oit 
eu  avis  de  roue  par  des  Lettres  interceptées,  il  ne  manqua  pas  de- 
lenir  des  ^roMpe^.4#9>    ii^ux  de  le^f  paûagp.  U  dopiiâ  f  ecte  ça^jp* 
7*tfw.  Jp  '  Tt 
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miflîon  à  un  Seigneur  Polonois  homme  de  tête  &de  main,  qui 
avojcdes  rcrresau  vojfmagedela  Saxe,  de  la  nouvelle  Marche, & 
de  la  Prutle  (i).  L'embulcade  réûfTic  à  fouhaic.  Les  precurieurs 
de  1  dnibaiïade  folemnellc  tarcai:  arrcccz  d  Jcar  cncreeen  Prafle 
^iC  dcpoùilici  de  ieurà  lettres,  de  leufi  animes  à;  de  leurs  chevaux. 
Les,  leccres  portées  au  Koi»  ilieslucavecavidicé»  croovadcs 
iocrigues&desconfiédéracionsperiiickuiêsau  Koyaame  de  Po- 
logne i  mab  on  fie  une  grande  faace  i  car  au  lieu  de  mettre  en  pri- 
fonles  porteurs  de  ces  nouvelles^  on  les  relâcha  fur  leur  parole» 
à  condition  de  (e  repréfencer  à  certain  jour  marqiié  ^cependant 
contre  leurs  promeUes,  ils  fe  lîrent  meoer  en  Lichuanie  par  la 
Pniflè.  Aurécitdeleur  fmiftreavantureie  Duc  fie  bonne  mineà 
mauvais  jeu  pournepas  décourager  Tes  hôtes ,  &  dansTeipérance 
de  la  prochaine  arrivée  de  i'Ambaiïade  folemnelie  avec  la  cou- 
ronne  ;  mais  on  avoic  mis  bon  ordre  en  Pologne  pour  empêcher 
cette  Amballàde  de  pénétrer  plus  avanr.  Toute  la  noblclîe  de  h 
grandePologne  s'arma  pour  crc  effet  &  le  diflribmen  divers  corps 
pour  bien  garder  tous  les  palï'agcs.  Les  Ambaiiadeurs  étoient  dc;a 
au -delà  de  Francfort  fur  l'Oder.  Saiiis  de  frayeur  à  cecre  nou- 
velle ,  ils  s'en  retournèrent  à  Vienne  avecleurs  couronnes  2c  leur» 
magnifiques  prcfens.  Le  Duc  ne  fe  rebuta  pour  cane  pas  decemau- 
maisfuccês,  mais  voyant  qu'il  n'y  avoïc  nulle  apparence  de  fe 
faire  couronner  malgré  Ici  PoIodoiî  ,  il  ^  aviia  d'un  nouveau  Itra- 
tagcmepouryréiifEr.  Feignant  de  ne  plus  penfer  i  la  fCoyauré, 
ilinvitâ  le  Roi  â  nne  partie  de  chaffe  en  Lithuanie ,  dans  le  deflietn 
*  de  le  ramener  adroîcenientâ Tes  vûes,  de  de  gagner  Ce$  Mîniftrcs 
par  les  libéralités  8e  lès  carefles.  Il  y  eac  eaelfetnne  eotrevâc,  ft 
elle  foc  même  fi  amiable  que  le  Pape  en  fiicJa  dupe.  Ceft  ce  qui 
paroîc  par  une  lettre  de  Martin  V.  à  îVtthoud  pour  l'en  fëlictier»  le 
rexhoner  àlèrrer  de  plus  en  plus  les  noeuds  ne  leur  amitié.  Il  en 
aUegaoitpoiir  phndpal  motif,  qu'alors  ils  pourroient  unir  effica* 
cément  !ear<; forcesconcre  les hcrcdqnesdefiDhême.  Cependant 
toutes  les  efpérances  du  Duc  s'en  allèrent  en  fumée  par  la  vigueur 
&  la  fermeté  de  PEvêque  de  Cracovic,  qui  déclara  qu*il  fouf^iroic 
plutôt  le  dernier  fnpplice  que  de  trahir  fa  patrie  en  donnant  fon 
confeniemenc  a  un  delTem  cgalemenc  pernicieux  i  la  Pologne  &: 
à  la  Lithuanie.  iVithoud  tout  irrite  qu'il  etoir  de  trouver  dans  le 
Prciacun  rochennébranlable ,  nepût  s'empêcher  d'admuer  pu- 
bliquement  fa  confiance  &  fa  géncroficé.  On  peut  en  efifet  Pailô- 

{%)  Cétoit:MQuiT(iwfi^SoÙGaaKv4cr4ePofittniedebii»i^ 
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gaer  à  Id  pofVericc  comme  un  des  plus  beaux  exâmpUs  de  fidelicé  ' 
envers  fa  patrie ,  £c  Ton  Suuveram. 

XVII.  Cependant  ^/À#ir4/ tomba  malade  j  âce  qu'on  prétend  Moitdemx^^ 
miné  d'un  chagrin  &  d'une  mélancolie  qui  le  rongeaient  fecrece- 
mène.  Agé  déplus  de  So.aos  de  attaque  d  une  maladie  qu'il  ju« 
gtoic  morcelle  (' )  *  renon^ Mfin  k  un  projet  donc  il  voyoie  l'e* 
zécacioiiiinpoffibi^,  6eil  le  déclara  publiquemeac  4  Widdiflds ,  à 
r£T6<pie  de  CracoYÎe ,  to  Dac  de  Mazotic  (a) ,  au  'Vice-  chance^  * 
lier  (b)  de  Pologne,  fcàplufietmancres  Princes  de  Seîgoeiirs  qui  (a^s^Mv/r. 
fe cronvoieiit  â  Y ilna.  Le  &ai en  étâacparti  >  le  Duc coaC  laoguif.  u^itOgi!^' 
fane  qu'il  écoit  voulut  l'accompagner  à  cheval  j  mais  il  fut  obligé  r- 
de  s'aliter  à  Treki  (2)  où  le  Koi      fuite  refterenc  jufqo'ifa  mort. 
Lorfqu'ilen  fentit  les  approches,  il  parla  au  Roi  en  ces  termes» 
Très-Séréniffime  Roi ,     nt^n  tris-cher frire ,  je  veis  qui  Ma  dernière 
heure  Scelle  de  notre  fefardtion  ift arrivée.  Ainfi je  vous  reflitueJU 
grand  Duché  de  Zithuanie  dont  f  avais  reçu  le  gâuvemement  de  vos 
mains.  Gouverne:^  le ,  ou  parvous-méme  y  ou  far  quelqu^un  qui  en  fait 
capable.  Je  recommande  àvoire  Excellence  ma  femme  ici  pre fente  ,  les 
Prélats ,  les  Princes  ^  tarons  tant  préfens  qaabfens.  Je  vous  prie  di 
leur  conferver  foiyieufement  leurs  droits     les  donations  que  je  leur  ai 
faites.  Je  vous  fupplie  encore  avec  toute  C humilité  pofJMe  de  me  pardon- 
ner tous  les  excès  oà  je  fris  fouvent  tonUé  à  votre  égard,  par  i'amkitiêU 
d^ètrekoi,  A  ce  dilcoars,  kK.oi,  le  Duc  6c  tout  le  monde  fott- 
doienteit  larmes.  Le  Roi  promit  au  Duc  d'esiéeoiir  fOttf  ee  qu'il 
lui  MÂt  demandé^  9l  l»pria  de  n'avoir  fioin  que  dn  (àlut  éé  ibu 
ame.  Le  Dn^cn  efeie  confeflàpknd'isne  fois  i  JdéUibiMiéir^iït 
àtVilné^  doqttelilnçotla  Communion  le  l'Sxtrême^OnÛidn. 
On  raconte  que  oe  Prélat  l'interrogea  iiir  (à  créance,  &  qa'ayaot 
répondu  catholiqoementitir  chaque  article,  il  iniiftftitir  celui  de 
la  Kefttoeâion ,  par»  que  ce  Prince  dans  fes  converfationr  avoir 
quelquefois  paru  en  douter.  Je  crois,  répondit41 ,  très  -feruumêm 
^mi  la  Rifrrreiiiân  arrivera,  Ilejlvrai  pu  ki*H  ftrfuaiè  des  autres 
articles ,  favois  peine  k  croire  celui  -  ci ,  parce  qu'il  me  paroiffoit  trop 
impoffible  \  nuis  â  préfent^  non  feulement  Je  crois  y  mais  je  comprend 
même  que  tous  les  hommes  rejfufciteront ,  ^  que  chacun  recevra  félon 
fes  œuvres.  Et  fi^  pour  mon  falut ,  // eft  befoin  £une  plus  ample  confef 
fion  de  foi ,  ou  de  quelque  fatisfalHon ,  foit  réelle ,  fait  verbale ,  je  fuis 
fret  à  la  donner fincerement ,  félon  iufa^e  Catholique     votre  infime* 

{ I  )  Cctoit  un  charbon  oo  une  fifttile  entre  I'^?  «Jnix  ^piafct* 
<0  Vaic  fortcdc Ulithuioic à  tf«  iieu«l de  Vtioa* 
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ffi)  Dhigtjf.  tttn  PafioraU  (a/  Ainû  finit  le  17.  d'Odobre  1430.  AltKAndn 
ttbifupr.  p.  lyitkaud  ^  prince  que  l'hidoire  mec au-defids des  plus  j^andsprin» 
^^v?'  » ^  CCS  de  ion  t6mps.  L'éioge  qvittï  àk  Dkgtff  meciceroïc  d'Acre  io. 
"   Icré-ici  |  mais  il  cft  trop  long.  Geiitidc  Martin  Cnrner  éft  ploi 
Goarc. Cfééoity  âk-îk  »  mPriïïctdStf^  êmêfiritv^^é^m^Mtnwt^ 
fihre  dans  fon  manger  ,  ^  lÙdféMikipuie  Nam  iwte  fà  vie^fi  wé^ 
nager  de  fon  temps ,  que  fouvent  il jugent  U$  affaires  ktMe  d^jr  wifen^ 
doit  aux  amhafiddtmrs,  IlètoitlikérnlenvmlesitraiHgers  >maUfm 
•  '  '  fcs  fujets  il  les  retenêii  •rdinairement  plus  parla  crainte  que  par  ief 
bienfaits  (1/  Jlavoit  coétume  de fairtrtndre  gorze  à  fes  mmfires  ^ 
fes  fermiers ,  quand  ils  s'étoient  trop  engraijfezji'  Je  s  dépens  j  mais  il  la 
laiffoit  dans  leurs  charges.  Au  rrfh ,  il  aima  trof  !c  [exe  (2).  Jl  ètoïi 
détaille  médiocre  ^  fm  corps  i-tûU  menu  ,  ^il  avott  accoutume  de  fs 
\  i«/^r(3/ Jemeiuisun  peu  arrêccàcesparticularicez  de  l'hiftoire 

de  Pologne,  non  feulemenc  parce  qu'elles  font  interelîantes  & 
peu  connues  j  mais  parce  qu'elles  me  ramènent  natureiiemenc  i 
mon  principal  fujec.  C'ccoit  en  effet  une  grande  imprudence  à  Si- 

fifmond ,  Tans  compter  la  mauvaiic  ioi  ^  de  chercher  noiic  i  la 
^ologne  pendant  qu'il  avoic  cane  d'affaires  à  démêier  en  Hongrie 
avec  Ie$TareSy&  en  Bohême  avec  les  Hoffices. 
Lettre  du  pj-  XVI II.  Pendaoc  le  congrès  ou  la  diéce  de  Xnth  donc  on  vieot 
M  M  Roi  de  de  parler  «  Martin  ^.  avoic  écrie  de  nouveau  ao  Roi  de  Pologne 
^eksHuifi-  pour  l'exhorceràs'unkavec  ibn  firere  mtM  pour  rédntre,  on 
let.        pour  excermiaer  le^  Huflice&  Le  ^r^eur  de  ces  letctes  écoic 

drê  de  Conjlantinople  ,  Dominicain  ,  profeâeur  en  Théologie, 
Maître  du  Sacré  Palais^  &  depuis  archevéqaede  CoUks  en  Hun* 
grie(4>.  »  Les  grandes  cho(èsqne  vous  avez  iaices  depuis  votre 
IbjEnifStf.  ^  Baptême  (h)  nous  font  coac  efperer  de  vous  dans  celle>ci>^  Car  fi, 
j»  par  votre  zelc ,  vous  avez  f^ii  amener  au  vrai  culte  de  la  divioito 
(c}Lcs  Li-  »des  nations  (c)  nées&  habicuccs  dans  les  erreurs  des  Gentils  \ào~ 
tiiuanicasten  -  lâtres ,  â  plus  forte  raifon  pourrez  -  vous  réduire  6i  confondre 
*  '*       ^des  gens  qui  nez  &  élevez  dans  la  vraie  Reiigion  ne  i'ont  aban- 
donnée  que  par  fenfuaiité_,  par  libertinage,  &  par  Tappas  da 
pillage.  Ce  n'eft  pas  léulement  Taltération  de  la  Religion  chrc-^ 

(iJCen'cft  paslàunfjftgrandJIo^ç;  Dli^tjpàlt  fimpicmcnt  qu'il  vf-.\t  tri-^  Iibcnf ,  fine 
éKlurc  les  Sujet*  de  fa  muniâcciicc.  Ilrciuarijuc  œcme^'oa  liiitrouvuù  in  aïuir  droite  {iu* 
grande  que  la  gauche. 

(zji>toj«|fdit  que  cela  illoit  (i  îoin  fclon  quelques-uns  que  fouvent  au  milieu  de  l  i  v  flcir^ 
il  taiibit  fm  armée  dan»  le  |  a  ïs  ennemi  puurcourir  après  fa  femme  ou  après  fcs  m  u  t  rciTa. 
(l)  C\n  iir  r>  c^uc  C-emer  dit  qu'il  l'a  vû  rcprtffcntc  dansPEjlife  de  Trr  k  .  Liv.  XIX.  p^yo«" 
(4;  Jl  l'iftoit  dtslctcmpsduCttiidledcCoiïftanceoù  il  fut  C  >iivii;iïâirc  de  i'I 
pow  fiire  les  prépajadfc  de.:e€oiidte.  Hifi.  U  GtmiUdc  0»/J.  i^art.  L 
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è  tienne  qui  doic  aoimer  contre  eux  un  Roi  Catholique^  la  pru< 
«dence  le  veuc  auiC.  Par  ks  dogmes  de  ces  gens-là  coûte  police  e£fc 
•reoveriëe,  TattCorité  du  Roi  cftfcwléeaiix  pieds  )  car  outre  pin» 
1»  Seurs  enreors  fuperfticioas  pcrakteoiës  qu'ils  rieimeot  conm 
ph  Foi  ^  ib  croublcDC  €c  confendsoc  to^is  ks  droits  immaiot ,  ea  j 
1*  ^iant  qu*il  ne  hut  obéïr  à  «ncxiiie  Poiilaoce  légidnie ,  non  pa^ 
i»in£me  aux  Rois»  ni  payer  aucun  tribut  aux  Souverains^»  que 
i»tous  les  biens  doivent  êcre communs,  êi  que  tous  les  hommes 
»ibat égaux.  PluHeurs  Princes»  ànotreperfiialion»  ôl  à  celle  de 
»  nos  Légats»  le  font  inucilemencnaisen  campagne  avec  leurs  er* 
«xnées  pour  venir  i  bouc  de  ces  hérétiques.  Il  femble  que  la  Provi^ 
•  dence  par  un  jugement  fecret  vous  aie  refervé  cette  vidoire,  pour 
couronner  les  autres  conquêtes  que  vous  avex  faites  à  Jefus* 
^Chrift. 

XIX.  Lesbrouilleriesqui  furvinrentà  l'occafion  du  couronne-  Autre  Utird 
ment  de  [y//^o«i/âyant  empêché  l'effet  de  cette  Lettre,  le  P^pe  ^^i^^'.f^oi'J, 
revint  à  la  charge  dans  une  Lettre  de  cuniuiacion  qu'il  écrivit  au  gt^uric^ 
Roi  de  Pologne  iur  la  mort  du  Duc  Ton  frère.  Elle  mence  d'ctre  "*™  ^i"^' 
î^rapportéeici.  «NouîavioDà  cce  ci-devantaliiigez  dans  i'appre- 
tihenfMm  que  rambicieufe  prétention  de  votre  frère  Alexandre 
«l^/iïbiiiâiaEloyattsé^  ne  mît  de  la  divifion  entre  vous.  Nous  Je 
«Ibmnies  pc^totemént  4e  ce  que  la  mort  tous  a  A^paiez  pput 
•toujoursaprès  votre  réconciUadon  ^  mais  yoos  avec  ce  fujet  d«, 
m  cpniblaiion  as  Seigneur  »  &  nous  auffi ,  que  cette  iîiparation  s'efk 
!»fidte  pdrk  cours  (kbnature  commune  à  cous  les  hommes,  noa 
«par  une  mort  violente  que  loi  auroicpû  attirer  ion  ambition  »-ni 
»par  ià  ^uce.  Car  avant  que  <k /étendre  coupable  envers  vous 
par  Texécucion  d*on  projet  donc  il  s'étôit  laiué  réduire  ^tl  s'eft 
îfréconcilié  avec  vous,  &eftallé,  félon  fes  mérites,  prendre pof^ 
«feilion  d'une  couronne  non  corruptible,  mais  éternelle,  pac  la 
»» grâce  non  d'un  Empereur  mortel,  mais  d'un  Seigneur  éternel, 
»  Au  refte  ,  comme  nous  comptions  beaucoup  fur  votre  union 
»  pour  ia  défenfe  de  la  Foi  Catholique  contre  les  hcrcciques  de 
f  Bohême,  après  fa  mort  nous  ne  pouvons  jeccer  les  yeux  que  fuc 
«•vous.  C'eft  en  vain  c]uc  nous  metcrions  ailicurs  notre  efpcraDCc 
f&  notre  confiance,  nou^  ne  pouvons  avoir  recours  qu'à  vous  par 
»  nos  prières.  Nous  ne  figurions  nous  adrefler  à  perionne  qui  aie 
9  plus  de  pouvoir ,  &  meilleure  volontés  car  nous  ibminés  aflùres. 
«que  vous  avez  en  horreur,  &  que  vous  avez  toujours  aipiré  i' 
lîréteindre  cétce  rage  hérétique  qui  eft  dans  vôtre  vot(îi)age ,  £ç 

Ttiii 


Digitized  by  Google 


3  54     HIST.  DE  LA  GUERRE  DES  HUSSITES. 

»>  i]ai  vous  peut  caulcr  tant  de  maux  ,  ôc  à  votre  Roviume.  Paif. 
»  qu'il  n'y  a  que  vous  qui  puiiliez  exécuter  cet  ouvrage  ^  nous  vous 
»  prions  inftammenc  deaonner  promptemenc  ordre  âux  a£&ice$ 
M  de  votre  Lithûame»  ûûn  de  tourner  routes  vof  peofôet  8c  voi 
n  forces,  à  rextirparion  de  cette  perfide  héréfie ,  ne  ponvaae  rien 
m  faire  de  plus  agréable^  Dieu  ^  de  plus  utile  au  fflpnde ,  de  pkts 
•  «glorieux  pour  vous».  La  Lettreeftdat^da  1 5. Janvier  1450(1)1 
EjnpriTonnc-  •  XX.  Màts  toutCs CCS  efpérancesfe  troovereoc froftrées  parla 
é^oi^^  continuanon  des  troubles  de  Pologne.  iVUdiJîas  fur  fait  prifon. 
&  diverfes  nier  en  Lichuanîe  par  la  perfidie  6c  Tingratitode  de  Ton  propre 
^Hj^ct^  re ,  le  Duc  de  Switriptl^  qu'il  avoir  fait  grand  Duc ,  tsAmM  mû* 
jetf  gré  les  Polonois.  Le  Pape  mortifie  de  voir  fes  projets  contre  le 
Huflîcifme arrêtez  par  cette  détention,  n'oublia  rien  pour  obte- 
nir Il  liberté  du  Roi  qu'il  regardoit  comme  fbn  bras  droit  dans  la 
pourluice  des  Bohémiens.  Ona  trois  de  fes  Lettres  fur  cetre  af- 
faire. Il  y  en  a  une  à  Switri'z^itl  kn-mcme  où  ie  Pape  iui  repreience 
en  termes  rrès-forcs  i  indignicc  de  fon  attentat  contre  Ton  frerC 
&  Ton  bieniaiceur,  contre  un  Roi  i  qui  l'Eglife  avoit  dcjâ  tant 
d'obligations ,  ôcde  qui  elle  accendoit  encore  de  fi  grands fervices. 
Enluitc  il  l'exhorte ,  il  le  pne  j  inaii  en  mcme  temps  il  lui  enjowu , 
en  vertu  delà  fainte  obédience  qu'il  doit  au  Vicaire  de  j.  C.  de 
faire  réparation  au  Koi  fon  frère ,  &  de  lui  rendre  fa  liberté  «  le 
menaçant  de  rexcommunicarion  en  cas  de  défobéïffluiGe,  fcloi 
promettant  en  même  temps  de  faire  fa  paix  avec  le  floi  »  &  de  le 
garentirHefonreflentimenr^sIlrevetioltâltti.  L« Lettre eftdac 
fléedtt  17.  de  Janvier.  Cette  Lettre  droit  ioclnlc  dans  uoc  outre 
adreflëeattx  Prélats  de  Pologne  &  au  Coniêîl  fbrieméme  fujeLll 
leur  donne  avis  d'envoyer  des  ambaflàdeurs  au  cardinal  JiUien 
fon  légat  en  Allemagne ,  &  à  faSainccté  elle-même ,  (î  ce  Card^ 
nal  ne  peut  pas  venir  à  bouc  d'une  réconciliation  fi  néceflaire  i  la 
cranquilité  du  Royaume ,  &  à  la  deftrudion  des  hérétiques  de 
Bohême.  Dans  la  féconde  le  Pape  exhorte  Sigifmond  i  employer 
re<;  bons  offices  pour  i'clargilTement  du  Roi  de  Pologne.  Il  lui  re- 
prelente  i.  Qii'un  pareil  attentat  peut  devenir  une  iemence  des 
plus  cruelles  guerres ,  occafionner  l'effufion  du  fang  chrétien ,  & 
lùr  tout  rendre  les  hérétiques  de  Bohême  dIus  puilïants  &  pin? 
hardis.  2.  Q^en  qualité  de  premier  Roi  de  l'turope,  il  y  va  de  loo 
intérêt  fie  de  fon  honneur  de  ne  pas  fouiFrir  <juc  la  Majefte  royale 

( i)  SeloDcettedattcUfàutqtte /Pi^md  fdtJaort  en  144^.  &  noo  au  mtok  d'Oftotre  de 
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foie  ainfi  violée.  T^ous  pourrions ,  dic-il ,  vous  ailègucr pluj'icurs  cxem- 
fUs  d' Empereurs  Romains  qui  ont  maintenu  ou  rétabli  des  Rois 
dans  leurs  Royaumes  j      qui  ont  mis  plus  de  gloire  à  protéger  les  Rois  , 
qu'à  les  vaincre.  \.  Que  ce  feroit  le  moyen  d  aft^^nnir^:  de  cimen- 
ter râmîciéôc  U  Uacernité  t^uiparou  totr  eux ,  au  moins  daos  Icuis 
difcoars  U       leurs  Leccres ,  &  qu'une  fi  bonne  union  après  un 
iêmce  anffi  (ignalë  ne  contribueroic  pas  peu  à  U  transité  des  fi* 
dèUs  i&^id  cm^fiçn  4is  hérétiques.  4.  U  Iiii  tonime  qu'il  dévoie  & 
porter  a?ec  d'autant  plus  d'ardeur  à  ce  bon  pffice,  qu'il  pouvoii 
feibovenir  qu'ayant  lui-même  été  fait  priibnnier  par  As  propres 
fujecs  (  I  ) ,  il  avoit  été  bien  aife  d'en  être  délivré  par  d'antres  (x)» 
5.  Enfin  le  Pape  prie  Sigifin^nd  de  s'adreder  pour  cette  négociation 
au  cardinal  Jàliem»  ou  à  lui  même  »  en  cas  de  néceflicé.  Latroi, 
iiême  Leccre  eft  adrefîce  au  Roi  prifonnier.  C'eft  une  Lettre  d* 
confolation»  dans  laquelle  il  rend  compte  au  Roi  des  demandes 
qu'il  a  faites  pour  lui  procurer  fa  liberté ,  de  il  l'exhorte  à  demeu- 
rer bien  uni  ivcc  S /' gi ftn^nd , en  gardanr  rcligieufement  leurs  trai- 
tez réciproques  ,  afin  de  pouvoir  agir  conjomtemenc  contre  les 
Bohémiens.  Sur  toutes  chojes ,  dic-i!  ,  rnon  très-cher  Fils  nous  vous 
exhortons     pnons  que  mettant  à  part  tous  Us  differens  i^y  mècontcn- 
temens  qui  peuvent  furvenir  entre  l'ous  y  vous  affifiie^de  tout  votre  pou^ 
voirie  R91  des  Ro7naini  contre  les  hérétiques  de  Bohème  ,     que  vous 
rappeUieiJous  de  gropes  peines  tous  lesl^olonois  qui  font  avec  eux.  Fai^ 
tes jï  bien  quon  puiffe  refiitueraux  Catholiques  ce  qui  leur  a  été  enlevé  , 
qujl  m  fajft  de  U  F  ohm ,  ni  vivres ,  ni  fisoMrs  aux  hérétiques  ^ 
S9mme  on  nnts  affitre     (3a  sefi  fait  ju  fqnUà,  Au  commencement 
de  l'année  iûivante ,  Switfiytl  intimide  pour  la  délivrance  de  leut 
Koi ,  lui  donna  ià  liberté  «  le  le  lai(]a  aller  avec  toni  ibn  monde 
en  Pologne. 

X  X 1.  On  a  laiHé  Sigifmend à  Nuremberg ,  où  il  avoir  tStàa-  Pi<:'te  ^  n»* 
blé  une  dicte  pour  chercher  les  moyens  d'arrccer  les  progrèt.dei  *«*>^<» 
Hu(Iites  en  Allemagne.  Elle  dura  environ  huit  mois;  Rrefqoe  tons 
ks Prélatsêt  kiPrincesde  l'£mpire  s'y  rendirent ,  &  ceux  qui  ne  ' 
purents'y  trouver  y  eurent  leurs  Ambafladeiirs.  Le  Pape,  de  fon 
côté  y  envoya  'jtklmno  Cefarmo  cardinal  de  St.  Any  (j)  ,  qui 
préfida  àu'Conciîe  de  Balle  ,  commencé  cette  année.  Onrcfolut 
dans  geuAcUeicnne  aonvelin  e^pédicionponr  ic  24.  qjtùeâi 

fi^  En  Hongrie  l'an  1410.  " 
( x)  Il  fut cUrgipar  fc»  j«rof rcs fujets. 

i\\ EUy  par  Marti»  Jh^A^  iwriif  iAt<ft«iatiicci>  Hl*^  '  «  -  * 
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comptée  la  fixicme  contre  les  Bohémiens.  Le  Lëgatapportoi:  une 
Bulle  du  Pape  pour  ordonner  une  crôi fade  ,^acce  du  onziciBcde 
Janvier.  Elle  contenoic  ces  chefs  principaux.  On  y  ordonne  au 
Cardinal  luumcme  de  prccher  6c  de  faire  prêcher  ia  parole  de 
Dieu  comme  un  aniidoie  t outre l^hérêfie,  i.D'exkorcer  tous  les  fidè- 
les à  fecroifèr  posrcecce  expédition.  3. On  accorde  cent  jours 
d'indulgences  d  ceai  qui  affifteronc  à  ces  prédications ,  en  fuppo. 
Unt  pottrcanfla  Pénitettce  de  la  Gonfeffioo.  4^  Sousk  mèaie  com- 
4inoa  qnacporde  indulgence  plémere,  tant  i  ceux  qni  (bcFoiiè- 
roncfcqntiroorÀlaikiacegaem-y  (bit  qu'ils  ]r  arrivent  heureulè- 
DWDt »  K>tt  qn'ils  tneurcoc  ea  chemin,  qu'à  çeox  qui  n'étant  pas 
cul  état  4*y  ^icr  eax-mêmes  y  envoyeroot  i  leurs,  dépens ,  œ 
aux  dépens  d'autrui.  5.  On  relâche ,  ou  on  remet  6 o;  jours  de  pé- 
nitence auxperfonnes  de  run^dei'atttrefexej  qnt  péQdanti'ex. 
pédicion,  feront  des  prières,  &  jeûneront  pour  (on  heureux  foc 
cès.  6.  On  garencir  les  biens  de  tout  dommage  &  de  route invaûon 
pendant  leur  ablence  ,  &  on  menace  du  bras  féculier  quiconque 
voudroic  accenrer  contre  ces  biens.  7.  On  ordonne  de  donner  des 
Confeflcurs  aux  croiiez  ,  loïc  fcculiers ,  foit  réguliers ,  pour  enren- 
dre  leurs confedîons  ,  ôl  leur  donner  l'abfolution^  quand  même 
ilsauroienr  ufé  de  violence  contre  des  Clercs  ou  des  Religieux, 
quand  ils  auroient  brûlé  des  Eglifes,  ou  commis  d'autres  lacrilc- 
ges,  ôc  même  dans  les  cas  rcicrvez  au  Sicge  Apoftolii^ue.  S.  On 
5ifpen(è  de  leurs  vœux  ceux  qui  en  auroient  faïc  pour  quelque  pé- 

(a)  CKhu't  ierin^ge ,  commeà  R.ome ,  i  St.  Jaques  de  Cooipoftelle  en  £fpa- 
\^^'u]}h'  ^"^>  icoadîtioBquerargent  qu'ils  auroient  pd  dépeniêr  en  ces 
cap^  Lx'xi!  voyages  ftfa  employé  À  la  croifâde.  9.  Q^ie  les  Confdieuissfie 
p.fjs.  Bx»'  pivodioatpafdescroiiêz  acMleli  d'un  demi  gros  de  Bohême,  K 
^jm^tty'  cela  quand  on  l'oiFrira  ,  hL  (ans l'exiger  (a\ 

"  Mort  de  '  XX  Ii.  Martin  V.  ne  vit  pas  le  fucces  de  cftte  éxpédittàD, 
jiteir.    d^anrmon  d'apoplexie  le  30.  de  Février.  On  a  domié  ion  cuac- 

(b)  i»  V. p.  teredans  l'Iiiièoire  du  Concile  de  Conftance  (b)  avec  on  abrégé 
f  55.  t|<£  de  /â  vie  avant  que  d'être  Pape  ^  (a  dans  celle-  ci  on  aeo  plus  d*uoe- 

fbis  occafîon  de  parler  de  ù,  conduite  &  de  (es  adions  pendant  Ton 
Pontificat ,  fur  tour  par  rapport  aux  Huflîtcs.  Ss^cvims no\is  don- 
ne cette  idée  générale  de  ce  Pontife:'»  Il  rendit,  dit-il  ^  la  paix  à 
tti'Eglife  après  un  rchiimc  de  50.  ans.  De  recourt  Rome,  il  rd- 
«tablicles  affaires  d'Italie  qui  écoient fort  brouillées,  &  accorda 
♦•les  démêlez  entre  les  Princes,  recouvra  les  biens  ecclciîaftiques 
Mufur^e^  parksPriAfe5,>ldpmrailaÀiia^cto4'AA.copn^  qui  sc- 
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•toîc  lebellce  contre  le  Siège  de  Rome.  Il  pacifia  cecte  Capitale 
*•  agitée  par  des  troubles  inteftios.  Il  Tproa  de  nouveaux  édifices  ^ 
m^tvi  réforma  les  roceurs^  fie  rebâtir  les  Egli&s  qui  tomboieot  en 
n  raine ,  &  y  apporta  noe  telle  abondance ,  &  une  /i  grande  profl 
i*pericc,  qu'dncroy oit  revoirie  ficcle  d  Augufte.  II  purgea  leter« 
« ritoire  de  Rome  des  brigands  6c  des  adaûios.  Il  reHicua  à  Jeanne 
mil.  le  royaume  de  Naples  que  l'ambition  de  quelques-uns  lui 
i»vouIoicnt  ravir.  Il  déclara  la  guerre  aux  hérétiques  qui  rava- 

•  geoiencla  Bohême  &  les  païsvoifins.  Ilcommençales  Conciles 
»»de  Pavie  ôc  de  Sienne  ,  &  indiqua  celui  de  Bafle.  Il  aiïîfla  plus 
«d'une  fois  Sigifmond  iioi  des  i<.omains  contre  les  ennemu  deia  Foi 

w  (a).  Il  mourut  âgé  de  6  3 .  ans  plein  de  mérites  &  de  gloire.  Il  fut  (a)  Bt#vMr 
«enfeveli  dans  un  maufoiée  d  airain  dans  la  Bailiique  de  Larran  *'"»".«4i'* 

•  près  des  chefs  àQSt,Piem  &:de  St.  Paul^  avec  cet  éloge  ,  Mur- 
ntinV.  fièyia  JTIIJ.  ans  ^trùis  mois  (jj-  do uz^ jours.  llmeurutU  10. 
1»  de  Février  de  l'an  143  i.  //  fut  la  fe  lutté  de  /on  temps, 

XXIII.  Eugène  IV.  fucceda  à  Martin  V.  le  fixiéme  de  Mars  ^.  ^ 
(b).  Il  s'appelloic  GAHêI  CêMmtr,  U  étdt  cardinal  prêtre  de  Si,  lf"rlZ!p:. 
Clément,  On  le  aommoit  le  Cardinal  de  Sietme^  parce  qu'il  avoici>-Brev.pon- 
été  Ev^uede  cette  villai  Avant  que  de  procéder!  Téleaion,  les 
14*  Cardinaux  qui  étoientdans  le  conclave  convinrent  avec  ièr- 
ment  de  certains  articles  que  le  Pape  devoit  ob  fer  ver.  Encre  ces 
trticles  étott ,  au  raport  de  Pop  «  qu'on  mettroit  déformais  dans 
les  Lettres  Apoftoliques  ces  mots  ^ducon/êntement  des  Cardinaux , 
&non  duConfeily  comme  auparavant.  Qtie  le  nouveau  Pape  ne 
feroic  point  de  nouveaux  Cardinaux  fans  le  conienremenc  des  an- 
ciens j  que  la  moitié  du  pacrimome  Ecclefîaftique  feroic  pour  les 
Cardinaux  -,  qu'il  célcbreroic  un  Concile  œcuménique  dans  le 
temps  &  dans  le  lieu  qui  feroienc  marquez(c).  Il  confirma  Juliano  (cj  KâjmaU, 
Cefarino  dans  la  Charge  dc  Légat  en  Allemagne  pour  la  rédudion  ^'Jt^ft^ç. 
dcî»  Bohémiens. 

.  XXIV.  Ce  Légat  pour  s'acquitter  de  fa  comnûllîon  ccrivic  de  TroHîéme 
coûtes  parts  ans  Prélats  &  aaxPrîoees  pour  les  animer  d  cette  ^^^{^'^^^ 
faintg  Z^Mi.  On  nous  a  coniêrvc  ià  lettre  a  Jfétn  Hof/nsB  Evêaue^e^ 
de  Mifên ,  à  peu-près  enœs  termes.i>  O  douleur  1  L'abominable 
«héréfîe  des  Wici^sç» ,  6c  des  Hnfitces  de  Bohême  l'emporttt 
«Aujonrd'IuH  pour  fx  cruauté,  fur  toates  les  héréHes  des  uécles 
»  précédents.  Elle  leur  a  infpiré  ttnefifuricufê  obllinacioo,  que 
^commel^afpic  ils  bouchent  leurs  oreilles  à  lavoix&àla  dodrinè 
^de  l'£glilê  leur  «lere^ inflexibles i  tontes  les  vojcs  qu'on  ppof 
T^'/r  Vu 


Digitized  by  Google 


338      HIST.  DË  LA  GUËR1L£  DES  HUSSIT£S 

prendre  pour  les rameocr  au  railbnnemenc^dla  doucear»8e  an 

»exborcadons.  Non  contemcsde  leurs  dogmes  einpoiroDnez&  de 
«leurs  blarphêmes.,  ils  ont  dépouillé  toute  iiumanité  ic  toute 
M  pieté  3  &  devenus  comme  des  bêces  farouches ,  ils  ne  (ont  alte. 
strei  que  dufang  des  Catholiques.  Leurs  forfaits  ^  leurs  facrilé. 
»ges  contre  Dieu  ôc  les  hommes^  contre  les  Sacrement,  contre 
«les Temples  confacrex  àDieu,  leurs  homicides  ,  leurs  bngan- 
«dages  ôc  leurs  révoltes  contre  toute  police  humaine,  lonc  li  no- 
»>toires,  qu'il feroicfuperflu  d'entrer  dans  ce  détail,  ils  ne  rcfpi- 
«  rentt]ue  les  armes  &  la  violence,  le  fer  &  le  feu  font  les  armes 
»»  dont  ils  fe  fervent  pour  défendre  leurs  erreurs  ,  maflacranc ,  brû- 
»»lanc,  mutilant  tout  ce  qui  s'oppofe  à  leur  lurcur.  Avec  quelle 
«indignité  &.  quelle  ignominie  ne  traitent- ils  point  Uiàinte  Eu- 
«chariltie ,  la  foulant  aux  pieds ,  daus  leiàog  de  leurs  mafl^cits) 
«Avec  quelle  rage  ne  brmenc&  ne  bnièncils  pas  lesimag^  de 
«Notre.SeigDeurJ.C.  de  la  Vierge  Êiirèsglorieulè  mere  «  de  de 
mcous  les  Saines  de  TEglife ,  auffipbien  que  tous  les  lieux  deftxoez 
M  au  culte  pinn?  Ceft  avec  beaucoup  de  juftice ,  de  non  fâûsgiaod 
«nérite ,  que  les  Princes  Catholiques  fe  font  armez  cootie  cette 
••rage  hérétique ,  puisqu'ils  ont  re^û  de  Dieu  le  glaive  pour  punir 
«les mcchans^  &  pourrécompeniêr  les  bons. 

y  C'eft  pour  cela  que  le  trcs-Sercninîme  Prince,  &  trcs-IUuftrc 
w  St'igncur  s  /g!  fm  on  d  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  Romains ,  de 
«  Hongrie  &  de  Bohcme^voulant,  en  qualité  d'avocar  ÔnI  de  dcfen- 
«  feur  de  i'Eglife ,  arracher  ce  poifon ,  s'ell  trouvé  dans  cette  ville 
«•  de  Nuremberg  avec  les  Révérends  Pères  &:  iiluftres  Seigneurs  do 
>» Saint  Empire  Romain,  fçavoir  les  Eledeurs,  les  Archevêques, 
«les  Evcques,  les  Princes,  les  Ducs,  les  Barons^  &  les  AtnbalTa- 
wdeursdesCoiiununautez.  Ecmui  prcfentilacccfclolu  2c  conclu 
«•nnanimementquepourladéfeniède  la  Foi  on  aileml^lera  pour 
«laS/.  7m«  prochaine  une  groffe  ftouiffante  armée  de  toute  l'Al- 
i>leniagnefcirlesfrontieresdelaBoblme(i)  pour  entier  dans  ce 
•  Royaume  afin  d'y  extirper  les  hérétiques,  s'ils  se  veulent  pas 
»  retourner  au  giron  de  iàinte  Eglife.  Mais  comme  les  priera  te  les 
»  oraifoDs  ont  plus  d'efficace  ^ueles  armes  ponr  obtenir Uvidoire» 
»  il  faut  inàKBxMoïfe  qui  prioitpoor  Je  peuple ,  pendant  qu'il  com. 
>battoiC)  tant  qu'il  élevoit  les  mains  vers  le  ciel ,  le  peuple  étoit 
«vainqueur  :  mais  dès  qu'il  fe  relâchoit  ,  le  mésait  people  dtoic 
»  vaincu.  Il  &ut  imiter  auffik^  Lévites  »  qoi  avec  leurs  crompet» 

<ij  7«ilWim,  mm^jhÊm, 
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«tes  animoieDC  le  peupk4  U  gqerre.  Prions  donc  avec  cane  d'ar.  14*1. 
»dear&d'âfliduicé  ,  l|oe  Dieu  fleclii  par  1109  larmes  accorde  à  ^ 
«nom armée  Catholique  la  viâoire  fur  les  ennemis  delà  foL  £x« 
niiorconsaiiiKlesaclil^cetde  lafoi  Catliolique  par  des  prédica- 
■•tions,  des  admonitions ,  &  par  les  exemples  de  leurs  ancêuts^ 
Il  ne  pas  foufFrir  que  le  (ànduaire  de  Dieu  A>it  fouillé  par  des  en  ne. 
»q;iis  perfides.  Armons-les  &  les  fortifions  du  falutaire  figne  deBi  ' 
"  croix  vivitianre ,  afin  qu'invitez  par  des  grâces  &  des  dons  fpiri*- 
«ïtuelsilspuillent  lubjuguer  les  ennemis  de  Dieu  Ôc  des  hommes. 

n  A  ces  câufes ,  voulant  félon  notre  devoir ,  exécuter  avec  foin 
M  la  commiffion  qui  nous  a  été  donnée  par  le  Siège  Apoftoiique  , 
»»Ôcdcfirant  qu'une  û  fainte  œuvre  s'achève  heureufcment ,  nous 

•  exhortons  par  ces  préfentes  votre  Paternité  j  nous  i'admonê- 
•»tons,  nous  la  requérons ,  &  en  vertu  de  la  fainte  obédience , 
**ÎD0iiski  ordonnons  très-expreHémenc  de  prêcher  fans  délai  5c 

iblemneilemenc  dans  toutes  les  Eglifes  cathédrales ,  collégiales^ 
«conventuelles,  paroiffiales  de  votre  Eglife  fie  de  votre  Dioceiè» 

*  dy  prêcher  la  parole  de  bieu«  fie  ks  indulgences  apoflroliqoes 

»  donc  nous  vous  envoyons  oneoopie  authentique ,  munie  de  no-  . .  ^^^^  ^ 
wcrefceau public»»  Cé  Mandement  efl  datté  de  Nuremberg  le  jtluvjwubi 
1  o .  Mars ,  la  première  année  du  Pontificat  d'JEugene  IV.  (a)  ^^p»"- 

XXV.  Ce  Mandemepceft  fuivid'an  autredcfEvcqucde  Mife  Mnndcment 
àcouslesAbbez,  Prieurs, Prévôts,  Doyens,  Archidiacres, Cu-  J'M.rc^^ur 
rez  dcsParoiiïes ,  à  leurs  Vicaires  ,  aux  Prédicateurs  de  ce  Dio-  Ucr^tadc 
celé.  "  Nous  avons  reçu,          7W//?^,  des  Lettres  du  Rcvcrcn- 
»>di(ïïme  PereSc  Seigneur  en  Chrift  ie  Seigneur  //^//r;;  Cardinal  de  ' 
»  la  faince  Eglife  Romaine ,  Légat  du  Siège  Âpoitoiique  en  Alle- 
»  magne,  donc  nous  vous  envoyons  la  teneur  avec  celle-ci  fcclléc 
i>  de  notre  fceatï.  En  vertu  de  ces  Leccrcs  &  de  l'aucuncc  apodolu 
»  que  qui  nous  a  ece  commife  dans  cette  affaire ,  nous  vous  ordon- 
»  nons  expreilémenc  à  cous ,  5c  â  chacun  de  vous  en  particulier ,  en 
»  vertA  de  k  iàince  obédience ,  fie  fous  peine  d'excommunication, 
M  de  publier  tous  les  Dimanches  fie  toutes  les  Fêtes  en  langue  do. 
»  païs  ces  Lettres  lèlon  lenr  force  fie  teneur  ,  fie  d*exhorter  votre 
w  peuple i iê  croifer conti*  lesdamnables  hérétiques»  fie  â execu- 
>*ter  Réellement  fie  avec  diligence  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  lef. 
«dites  Lettres.  Etcommeileftexpediencdechoinr  des  Conlê£. 
«•feorsquiayent  le  don  de  difcernementj  pour  dilUnguer  entre 
m  les  péchez  &  donnerà  propos  rabfolution ,  (èlon  la  forme  udcée 
wdansi'Eglife  ,  nous  enjoignons  à  ceux  quifonç  tels,  de  n'avoir 
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;i 43 1  •  *     9kii  devant  les  yeux  pour  s'acquiteer  en  confdence  de  cecra 
«•  commilSon ,  qui  regarde  la  foi,  de  ne  pofnc  excéder Jes  l>oniei 
^  L  ^      ^  »  de  leur  pouvoir ,  &  de  n^avoir  égard  qa'au  fitlat  des  âmes  i«.  La 
top.  p>  S4a.  Lettre  elt  datée  de  Stolpen  le  3 .  jour  après  Jubilate  (a)» 
siffifmMd  M    XXVI.  En  attendant  que  l'armée  Impériale  fe  mette  en  cam. 
à  Ègre  pour  pagne  ^  il  faut  voir  agir  les  Bohémiens.  Pendant  la  dietce  de  No- 
yjf^^"  if  mberg ,  Sipfimnd  voulant  faire  encore  une  tentative  fur  learçC. 
incntavec    prit,  s'avança  jufqu'à  Egre ,  &  envoya  deJà  deux  Seigneurs  de  fa 
fujte  a  Prague.  Les  Principaux  d'entre  ceux  qui  eroicni:  pour  la 
communion  fous  les  deux  efpéces  àc  les  Taborices ,  y  ccoienc  aC 
femblez  pour  tâcher  de  s*accordcr  entre  eux:  aiïemblée  qui  n'a- 
boucic  à  rien  qu*à  de  nouvelles  dilpuces.  Ces  deux  Seigneurs  proh- 
cant  de  roccaiion  de  leurs  brouillenes^  leur  prapofcrent  d'cncco- 
dre  à  un  accommodement.  Il  y  avoiL  alors  quancitc  de  Seigneurs 
de  Bohême  à  qui  la  confervation  &  la  pacification  de  la  patrie  ce^ 
acfC  exrrêmémenc  an  cceor ,  8c  qutdcoîenc  confarneB  de  ceg^  de 
la  voir  depuis  (î  iong-ceinps  tout  enlemble  »  &  le  théâtre  d*oiie 
guerre  inceftine  j  U  la  proie  des  Etrangers^  Ceux  de  Prague,  qoo^ 
que  Calixtins,  éc  même  le&Tabori€es,  aofli^bien  que  Pmêfil/t 
ârand&j^r/ib*  leurs  cheF»^  ne  s'cLoignoient  pas  d'une  entrevuS 
qui  pût  procurer  la  paix.  Il  n^  avoir  que  les  Orphelins  qui  iTj 
o ppofoiene ,  toujours  inconiblableade  U perte  de  Tin vincibie 
ka  i  qu'ils  jugeoîent  irréparable. 
Am^3l^ade      XXVIÎ.  Nonobflânc cetcc oppofition ,  irfut cooclu d*cnvoyer 
dctBobé»    inceflammcnr  qnarrc  Dépure?  i  Si^ifmone/  pour  encrer  en  négo- 
g^mtmii   '  €î^cion,  encre  ieiquels  il  y  avoïc  un  prêtre Taborire  (  r).  Ils  allérenc 
donc  trouver  l'Empereur,  ôc  pailérenr  inonlcmenc  environ  quioze 
jours  en  pourparlers  avec  lui-.  Mais  ayant  été  informez ,  tant  pat 
leurs  eipioni  que  par  le  bruit  public ,  que  tout  l'Empire  5*armoit 
centre  la  Bohême ,  cette  entrevue  leur  parue  un  pic^rc  pour  lesco- 


ttWIbp.      toit  Ij  faute  des  aums  tfj*n9ftUUur  ijcïy. 

Les  Bohé»    XXVIU.  Les  Députe»  ayant  £ut  tapporci  ceuxde  Prague  du 

miens  fc  pré-- 

K^^!^*^  (i>WilheIhMJ»Kot«JB^  Bcncffius  de  MocrofausyMatthitsdeKIimkMn  alia^  t^-.^m  T  îtidj 
(UCVet        ^mhuifmi ,  «ïr  Latimit  kuirit  mf prime  txtukms ,  ^  in  rehu  grrtndu  dfxttrm  ,  ^  fMtdtm  Irtf' 
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grands  préparatifs  de  guerre  qu'on  faifoic  contre  eoz ,  on  ne  dou«  j  43 1  ^ 
ta  point  que  ces  propoficions  de  paix  ne  fuflenc  une  pure  fuper-  * 
chérie  pour  les  amufcr ,  ce  qui  caufa  une  condernation  générale.  * 
AuiH-coc  le  Magiftrac  de  Prague  «5c  les  Grands  qui  croient  dans 
la  ville ,  réfblurenr  de  notifier  par  tout  au  public  le  danger  émi- 
ncnt  où  ctoit  \i  Bohême ,  le  firent  publier  dès  le  lendemain 
dans  la  proceffion  qui  ic  i^z  le  jour  de  la  Fcte-Dieu  (i).  On  ne 
peut  exprimer  le  tumulte  qui  s  cleva  parmi  le  peuple  à  cette  nou- 
velle, L'Empereur  fut  chargé  de  mille  maiedidions  par  la  po- 
pulace. Les  plus  graves  bi  les  plus  prudens  eux-mêmes  ne  po  j^ 
voient  s'empêcher  de  le  ibup^onner  de  trahifon,  &  de  cacher  k 
deUcin  formé  de  leur  faire  la  guerre  fous  des  offres  2c  des  ap- 
parences de  paix.  Il  me  ièmble  pourtant  que  c'écoit  aller  on  peu 
trop  v2ce.  11  ed  vrai  que  la>  Croilâde  écoic  réfokië  &  publiée  | 
nais  on  eût  pu  en  arrêter  ViStt  par  une  bonne  compoiition  aue 
rEmpereur  avoir  pâ  offirir  fincérement.  Il  y  a  même  un  Hifto* 
rien  qui  avance  que  ce  Prince  fit  ce  qu'il  put  pour  di^ader  le» 
Princes  de  cette  expédition  (t) ,  &  que  s'il  n'y  employa  pas  l'au- 
torité, ce  fut  de  peur  d'oâenfer  le  Pape  dont  il  vouloit  recevoir  la 
couronne  à  Rome.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ceux  de  Prague  ayant  te- 
nu  confeil  avec  les  Grands  qui  s'y  rrouvoient,  il  fut  réfoiu  de 
communiquer  promptement  l'affaire  â  tous  les  Etats  de  Bohcme, 
&derappeller  les  Taborites  de  Les  Orphelins  occupez  ailleurs. 

XXIX.  Ils  s'ctoient  en  effet  répandus  dans  les  provinces  voi-  Courfe»  dé 
fines,  pillant  &  maflacrant  à  leur  ordinaire.  Procope  Rafe  fit  ea  ^^^-^l^^^ 
cette  année  au  cœur  de  l'hiver  dans  le  WoigtUnd  une  nouvelle  ^ 
courfe  :  mais  n'y  ayant  pas  reufli  ,  il  reprit  au  plus  vîte  le  chemin 
de  la  Siléfie  par  lesdillri^  dePiIlên,deSlan&deLittomencs. 
Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  s'emparât  de  Li^t^i  mais  ceuxdeBredaw 
l'en  chafférenc  avec  beaucoup  de  perte ^&ic  repouflétent  jufqu'à 
2TimptfibeK  petite  ville  dans  le  duché  de  SfUg,  fur  le  chemin  de 
Prague ,  o&ils  l'anroient  affiégé  ffnsU  rigueur  de  la  faifon.  De-li 
PfHêft  retourna  en  Luface',oîk  ayant  aSiégé  Reiâktfkukt  il  ttk 
§ât  repouflé  par  les  troupes  de  Luface  &  de  Saxe  (a).  On  met  à  0  p^/;.Fp7- 
cette  année  k  fiége  de  Filièn  edtrepris  inutilement  par  Prtêfê  '<'^^P*47^ 
&  les  Taborites.  Il  y  avoir  une  garni fon  Catholique  dans  cette 
.Tille  qui  écoit  défienduii  par  le  Seigneur  i£r]ii(^Sù«i«  is^^4m^i;^ 

fi^Ceinde  Prague âDieot pour jb  plûpart  Caiholiqucs,  à  la  rcfcrvc  de  1«  Conuntmioa 
loMlet  deux  dQ)^cc$. 

V  u  iij,  ■ 
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1 4  w .  plâparc  des  villes  de  Bohême ,  8e  même  les  Seigneurs  CachoU- 
'  ^ues  qui  avoient  été  obligez  de  traiter  avec ptHêpi ,  ie  joigiureiiç 
à  lui  pour  fouteoir  ce  ûége.  Cependant  ayant  été  contraint  d© 
le  lever ,  il  alla  attaquer  la  ville  de  Tim  Horffawski  dans  le  voiiî^ 
nage  j  il  y  fut  auflî  repouffé  par  zdanko  de  DrMka  Seigneur  Cacào* 
liquequi  y  commandoit.  Ceci  fc  pallaau  mois  de  Juin. 
Cruauteidcs  XXX.  A  peu  prcs  dans  ce  même  cemps  les  HufTices  firent  une 
Huffiies  en  nouvelle  courle  en  Luface  dans  ledeilcm  de  s'emparer  dQ^attt- 
^iljjjj^'^  fchen.  Les  liabicans  de  ceccc  ville  voulurent  en  vain  s'aboucher 
avec  eux  pour  obtenir  quelque  compofition.  Ils  furent  renvoyez 
avec  menace  de  les  rcgaler  bien-tôt  d'importance.  Sur  cette  me- 
nace les  habicans  prirent  le  parti  de  brûler  leuri  tauxbourgs ,  &  de 
fe  renfermer  dans  la  ville.  Mais  à  peine  les  HuHîtes  leur  en  donne- 
rent-ilsle  temps: ils  viarent avec  tant  de  diligence  (iir  les  Incen- 
diaires ,  qu'ils  lâaverenc  do  feu  une  Ëglife ,  des  mafures  de  lâqipelle 
ils  firent  une  efpéce  de  baiUon  pour  bame  la  ville  avec  leurs  ma- 
chmes ,  pendant  qu'ils  rac(aqùoienc  par  d'autres  endroits.  Mats  U 
ville  fit  une  fi  vigoliceufiî  réfijlance  »  que  les  ennemis  fnrenc  o62^* 
gez  de  lever  le  hége ,  après  avoir  perdu  8c  fait  périr  beanconp  de 
inonde.  Une  partie  tira  du  côté  de  Camenec  «  où  n'ayant  tnmvé 
perfonne ,  ils  s'emparèrent  de  tout  ce  qui  fè  trouva  dans  ces  mal- 
Ions  vuides  d'habitans ,  &  ils  mirent  le  feu  au  monafterc  de  Md» 
rienfier  vrcs  de-là.  Ils  traitèrent  de  même  KmigfhoTfg  &lesenvi« 
rons  jufqu'à  Hain  ville  de  laMilnie.  L'autre  partie aïlas*emparcr 
de  Lobaw  qu'ils  trouvèrent  auflî  prefque  fans  habitans ,  &  ils  y  fc- 
■•  jonrnérent  jufqu'au  mois  de  Juillet.  De-îi  ils  zWércnz  i  Zauèan 
petite  ville  de  la  balTe  Luface  aux  coniins  de  la  Silcfie.  Il  yavoit 
trois  ans  qu'ils  y  avoicnc  coût  dcloié ,  &  ils  y  firent  encore  une  nou- 
velle bouclicne  pendant  trois  jours.  Ih  y  avoic  un  couvent  de  Re- 
ligieufes  qui  s'écant  iàavées  â  (?W/>;^,  toute  la  fureur  tomba  fur 
les  Moines  j  ils  y  furent  impitoyablement  maflàcrez.  On  coupa  la 
têté  au  Pere  Gardien  nommé  7^ Crnir.  On  n'épargna  pas  plus 
quelques  habitans  qui  croyoient  avoir  trouvé  un  afîle  aa.deffiis  de 
la  voûte  de  l'Egliiè.  Quoiqu'ils  euffent  mis  bas  les  armes  «ilsfitteBC 
jettes  du  haut  en  bas  de  la  tour.\>ux  d'en-has  les  recevoientavec 
des  fourches  6c  des  hallebardes.  Le  peu  qu'ils  jugèrent  â  propos 
d'épargner ,  fut  emmené  prifonnier  en  Bohême ,  comme  Curé 
Il  (on  chapelain.  Le  premjcr  étoit  allé  dans  le  clocher  avec  une 
poignée  de  gens  armeî,  poitrconferverlestréforsdel'Eglifequi 
y  étoient  dépofcz.  Mais  il  fut  obligé  de  k  rendre  par  compoli- 
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tioD  ^  &  il  moarur  en  chemb ,  &  Taurre  fut  nofé  :  on  ne  dit  poînc  1 45 1 , 
ûcc  Bit  par  malheur ,  ou  par  lacmaaté  des  Huflices.  lis  brûlèrent 
ibn  corps»  Les  autres  Airent  traînez  â  Jaromer ,  U  enfuite  rache- 
tez par  la  nobleile  de  Luface.  LesHuffites  prirent  &  brûlèrent  (a)  Gr»0ir, 
en  paffiuit  quelques  villes,  entr*autrcs  Mar^lù.  Ils  avoient  laiiTc 
g^milbn  àLauban  )  mais  Les  irilles  de  Gorlicz ,  Baur^hen  &  Game*  FarT T.* p. 
sec  ayant  uni  leurs  forces^en  chaflirent  les  Bohémiens  (a).  "4-  ^  ^««N* 

XXXI.  Les  choies  n^étoient  pas  plus  tranquilles  en  Moravie.  }iomtcz 
Himko  de  F'aleks  s'cmpsLTSL  de  la  forterefle  de  «S^^/^f  appartenante  ^jj^'jjjjl^* 
i  Henri  de  Wt^Uftein  Seigneuf  Catholique,  ce  dernier  ayant  été 
oblige  d'aller  trouver  l'Archiduc  à  Vienne,  ÔC  de  laiilcr  la  place  à 
Bures  de  Kralicz^^  bon  foîdac  d'aiilcurs,  mais  qui  fut  malheureux 
dans  cette  occalîon.  H:- m  ko  profita  de  la  conjonclure  de  la  fcte 
de  faine  Martin.  Comg^eii  n  ignoroic  pas  quelagarnifon  palleroic 
plutôt  le  lendemain  de  la  fête  a  danlcr  &à  boire^  qu'en  dcvucionsi 
ayan:  pris  avec  lui  quek]ue  infanccrie ,  il  fit  elcalader  la  muraille  , 
ôc  encra  dans  la  place  pendant  que  toute  la  garoifon  eny  vree  dor^ 
moi't  d'an  profond  fommetl.  Cependant  un  des  domeftiques  de  - 
SMf9s ,  qui  avoir  natnreltement  horreur  da  vin ,  ne  s'ctoié  pas  en^ 
*  dormi.  U alla  réveiller  le  Gouvernear ,  qui  anffî-tdt  ié  mit  en  écae 
de  défenlè.  Mais  n*écant  point  fooieno  [Mir  foo  monde  qui  ne  coa- 
roit  que  lentement  au  fecours,  il  fut  pris  après  avoir  reça  une 
grande  bleflùre  au-deflus  de  la  cuiiiê.  Les  antres  furent  tuez ,  oit 
ëûts  prifonniers  dans  leur  lie.  WuUfiiin  en  ayant  appris  la  nou- 
Telle  en  chemin  ponr  revenir ,  s'en  retourna  à  Vienne  fort  affligé 
de  cette  perte ,  d'Stutanc  plus  confidérable ,  que  tout  ce  qu'il  avoit 
de  plus  précieux  ëroit  à  Sadec ,  comme  dans  la  pins  fure  place  du 
Royaume,  d  caiife  de  fa  fituation  fur  un  roc  clcarpe.  Mais  Himkff 
ne  garda  pas  long  temps  fa  conquête  5  eiieiui  fut  enlevée  bien -tôt 
après  ,  aufll  parfurprife.  Ce  même  SeigneurHuffire  manqua  celle 
du  monartérc  deTrr^/>j  non  loin  de  Sadec.  Il  y  avoïc  dans  cette 
dernicre  ville  quelques  Hiiiriccs  avec  qui  il  entretenoic  intelligen- 
ce pour  s'emparer  de  Tnèies.  Le  jour  marque  pour  l'expédition, 
quelques-uns  des  plus  hardis  d'entre  lesconjurex  écoient  entres 
dans  r£glUêac  dans  le  mooaftére.  Mais  l'un  d^eôtreenx ,  à  qui  U 
prie  un  remords  de  confcience ,  alla  tout  découvrir  irAbbé.  Ce. 
tm^û  fit  aoffi  .t6c  fermer  toutes  les  portes  du  monaftére  où  tons  lea 
conjurez  &  trouvèrent  enfermez ,  ala  léièrve  d'un  qoi  s'était  don* 
té  que  la  mèche  écoit  éventée.  U  en  alla  avertir  Himh,  qui  fut 
auffi  mortifié  d'avoir  manqué  fqn  coup^  qu'il*  avoit  été  ûnpatjenç 
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1 4.1 1 .  réoffir.  Les  pnibiiiuen  oe  demeoréreoc  pas  i  mpaois.  Les 

(a)  catt$r»  uns  furent  écarcelez  >  les  autres  pendus  ^  6c  on  coupa  le  oez  &  les 
P>  554*      oreilles  aux  moins  coupables  (a^. 

Toutes  les  XXXII.  Toutes  les  branches  des  Huffices  de  retour  de  leurs 
fe*ŒÎ!'iwCOur&$cbexleursvoifins,  mirent  fous  les  nieds,  ou  fufpendirenc 
niircnt  pour  au  moins  leurs  mimiriez  &  leurs  diicordcs,  pour  ne  penfer  plus 
leurdtfcnfc  qu'à  la  dcfenfe  dc  Icur  patrie.  Les  Grands  de  Bohême  de  Mora- 
vie  s'unirent  étroiremenrenfemble  dans  la  mcme  vue.  Les  villes 
rcnouvellcrent  leurs  contcdcrations.  Petits  &  grands,  on  vit  tout 
le  monde  s*armer  avec  une  âllcgrefle  commune.  Dc  force  qu'ea 
fort  peu  de  temps  il  fe  trouva  dans  la  revuë  qui  fut  hïte  i  Chouf- 
dans  le  cercle  de  Pillen,  cmiquance  mille  hommes  d'infante* 
rie,  &fepc  mille  chevaux  fous  les  armes,  avec  trois  mille  iix  ccm 
chariots.  D'autre  côté  on  prit  foin  de  bi^  garder  les  avenues. 
Les  diftriâs  ét^aue  6c  de  Z^iiqif ,  celui  de  G^r/^plufieurs  Yillef 
frontières  «  avcteit  l'oeil  fur  la  Moravie  &  fur  l'Aucricbe  pour  fèr«>, 
mer  l'encrée  â  l'Archiduc ,  omixtagi  capitaine  de  Moravie. 
Mmenr  dei  '  XXXIIL  Le  cardinal  Jidim  confirmé ,  comoieonra  dit»  dans 
âitoawn^  là  légation  par  Eugène  IV,  fe  dpnnoit  tous  les  mouvenens  ima^ 
gioables  pour  animer  le  flegme  des  Allemands.  Il  éroit  convenu 
avec  l'Archiduc  Albert^  que  celui-ci  pour  occuper  les  Bohémiens, 
ciieroit  en  Bohême  par  la  Moravie,  pendant  que  l'armée  Impc> 
liale  s'y  rendroic  par  un  antre  côté.  Il  s'avançi  en  effet  félon  la 
convention  5  mais  voyant  que  le  Cardinal  ne  le  crouvoît  pas  au 
rendez-vous  au  )our  marque,  il  rebroulla  chemin.  Le  temps  de 
l'expédition  avoir  Lit  marqué  pour  la  Saint  Jt.in  ;  mais  par  il 
lenteur  des  Alliez  elle  ne  put  fe  faire  qu'au  mois  d'Août.  Pendant 
qu'ils  s'attcndoient  les  uns  les  autres  ,  on  perdoit^l'occanon 
d'agir  contre  les  Bohémiens  qui  n'étoient  pas  encore  en  état  de 
fe  défendre,  à  caufc  dc  i'éloigncmcnt  dej»  Orpliclmi  à  qui  l'oa 
donna  le  temps  de  revenir.  Les  troupes  de  Saxe  &  de  firande- 
bourg  nevouloieot  point  entrer  en  campagne ,  qu'elles  ne  fiiflenc 
pintes  par  celles  de  Soabe  »  de  Fnnconie,  d- AUâce^  &  de  Lorral. 
se ,  ou  que  l'Archidi^c  n'eût  ùàt  une  di veriîon  en  Bohême.  D'ail- 
leurs la  guerre  s'étant  alliimée  dans  ce  temps.  U entre  le  Conte 
PétLttindu  Rhin  ^ItDacécZnvdiiit t9xm  iènlementîls  ne  four, 
sirent  pas  les  fecours  qa'ili  «voient  promis,  mais  ils  recardoient 
la  marche  de  leurs  voifins^comme  la  Franconie ,  l'Alfàce ,  M^'or- 
mes ,  Spire,  qui  jugeoient  plus  à  propos  de  dé^ndre  leurs  pro* 
^res  fzis  ^  qoç  d'ail^^a  fecpurs  des  ancres.  Çaosc^/ame  »  pour  le 
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dice  «n  paflanc ,  firblen  voir  aa'ôn ne  rdpeâoic  guëres  les  ordres  r ^3  j.^ 
de.i^Einpereur ,  pui fija '^anr  '{'expédition  il  avoir  pacifié  l'Allé-   (a)  sen^, 
mâgne ,  U  défenda  jfévéremenc  a  cous  les  Princes  de  l'Empire  ^\ 

entreprendre  aucune  guerre  (a).  #  ^  744. 

XXXIV.  Avant  que  de  partir  ponr  ià  croisade      Cardinal  ç^^^l'^^l^ 
écrivit  aux  Bohémiens  â  peu  p^ès  en  ces  termes.    Ce  que  nous  uJi^£ 
■•de/îrons  avec  le  plus  d'ardeur,  c*eft  que  le  royaume  de  Bohême 
j»  foie  réuni  à  i'Ëglife  par  la  profeCion  d'une  feule^  même  foi.C'eft 

•  de-li  que  dépend  non  feulement  Ton  faluc  éternel ,  mats  toute 

•  forte  de  profpcricé  temporelle,  comme  ce  Royaume  en  jouiflbit 
»»avanc  les  troubles  caufez  par  ces  innovations.  C'efl:  là  l'unique 
«objet  de  mon  atrciKion  ;  quand  j*y  devrois  facriâer  ma  vie-, 
-je  n'omeccrai  rien  de  ce  qui  peut  procurer  un  fi  grand  bonheur  î 
M  la  Bohême.  Mais  comme  les  ennemis  de  la  paix ,  qui  ne  cher- 
«chenc  qu'à  femerdes  herbes  inutiles,  voudroient  vous  perfuader 
»»  que  nos  troupes  Cbrcaeanci  n'entrent  dans  votre  Royaume  que 
>»poar  ic  boulcvefler  de  fond  en  comble  par  de^  maflacres,  des 
»  brigandages,  &  des  incendies }  c'eft  afin  de  vous  defabufer  d'une 
«•  fifàuffepenfôe,  que  nous  vous  faifons  fçavoir  que  fî  j'entre  en 
»  Bohême  i  la  tête  d'une  ahnée  Chrétienne,  ce  n'eft  que  poura£. 

•  foup  jftlcs  controverfes ,  vous  réconcilier  enfêmble ,  pour  y  réca- 
>»blir  n  foi  le  culte  divin  violez,  pour  y  remettre  l'ordre,  9c 
»  pour  y  refticuer  à  Dieu  fa  gloire  terme  par  ces  défordres ,  pour- 
**  vu  que  les  habicaos  veuillent  renoncer  à  leurs  nouveautés  &  à 
M  leur  efprit  turbulent,  8c  fe  joindre  i  nous  comme  ils  étoient  an* 

paravant.  Ainfi  nous  exhortons  &  nous  prions  indamment  dc 
»  tendrement  tous  les  Bohémiens  de  l'un  6c  de  l'autre  fexe  de  revc- 
"  nir  d  la  foi  &  aux  coutumes  de  leurs  ancêtres ,  qui  ont  eu  la  mê- 
«me  religion  ,  Se  de  ne  s'en  plus  écarter.  Nous  prendrons  toutes 
»  ie^  melures  ôc  toutes  les  précautions  néceiîaires  pour  empêcher 
s»  que  ceux  qui  voudront  rentrer  dans  lefeia  de  l'£glifenefouf- 
«frent,  nidansleursperfonnes,  ni  dans  leurs  biens,  &  qu'au  con- 
t>  traire  ils  foienc  aniiablcmenc  traitez  &  avec  coûte  la  faveur  pof- 
»  lîblc  par  nos  croupes  Chrétiennes  :  vous  fromettant  faintemtnt 
p  quil  rCy  aurdpas  la  moindre  mefintelligence ,  ouinwt  iùiimiiii  entn 
•noms,  Éc  nous  femmes  ailurez  que  ceux  qui  récoocilieronc 
»  avec  nous ,  s'en  trouveront  fi  bien ,  quils  béniconc  Dieu  de  leur 
»  avoir  infpiré  cette  penfée.  Revenez  doue  aux  loix  de  l'Eglife 
i>  votre  mere ,  &  ne  TaflEUgez  pas  plus  long.cemps.  Elle  gémit,  elle 
vfoftdfnlftnnes,  dlejaQ^dcs  i^p^r^ni*  attendant  avec  im. 
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143- 1  •  patience  &  par  les  plos  ardens  défirs  le  retour  de  lès  enlaot  prdi: 
»  digues ,  qui  ayinc  demandé  leur  poitîq§i'ont  été  diffiper  proifi. 
itgalemeiic  dans  les  païs  étraoeers ,  &  ont  attiré  làr  eaxk  nnmie 
w  II  toute  forte  de  maux  par  leilrs  débaucha.  Revenez  i  nom  » 
»  chers  ccôÊts ,  nous  irons  au  devant  de  vous  ^  nous  nons  jetteross 
»  â  vos  cols,  nous  vous  dooœroiy  des.vêtemens  notrv eaux^  noo 
«tuerons  le  veau  gras  ,  nous  inviterons  nos  vmCias  &  nos  amis 
»  pour  (è  réjouir  avec  nous  d  a  rerou  r  de  nos  enfans. 
■  »  Au  fond  ,  pourquoi  feriez-vous  difficulté  de  revenir  à  nons  » 
>•  Ne  lommes-nous  pasncz  d'une  mcmemere  ?  N'avons-nous  paj 
>»  éré  renouveliez  par  le  même  Baptême  ?  N*avons  nous  pas  la  mc- 
»  me  foi  Chrétienne  ?  Ne  reconnoilîons-nous  pas  un  feu!  média- 
*>  tcur& libérateur  J.  C.  N'avons -nous  pas  la  même  parole  &  les 
unièmes  Sacremens  ?  Ne  recevons  -  nous  pas  la  même  Ecriture 
w  Sainte  ?  CJii'cft-cc  donc  qui  vous  éloigne  de  nous  ?  Qa'cft  -  ce  c^ui 
T3  a  duDc  pu  icparer  les  enfans  d'avecTamere  i  II  n'y  aquepeu  de 
«temps  que  Yous  l'emportiez  fur  tous  les  peuples  du  monde  par 
ip  votre  foi  par  votre  pieté  »  U  aujourd'iini  vous  perlêcocez  tes 
1»  Chrétiens  par  le  fer  &  par  le  féo ,  jt  votre  charité  s'eft  tournée 
»en  cruauté.  Neièroit-il  pas  plus  à  propos  de  vous  croiferavec 
«nous  pour  la  propagation  de  teotre  foi  contre  lesTu^  &lcs 
i>  Sarranns ,  ces  ennemis  implacables  du  nom  Chréden^qfle  d'e» 
»  trecenir  avec  vos  frères  une  guerre  inteftine  qui  ne  peut  aboutir 
m  qu'à  la  ruine  de  la  Religion  5c  du  Royaume  i  Nous  vous  le  pro- 
«teflons  lalarme  à  l'oeil ,  ce  n*e(k  qu'à  notre  grand  regret  9c  que 
9  par  la  plus  cruelle  néceiCté ,  que  nous  nous  armons  contre  vosf* 
»  Nous  y  fommes  portez  par  l'amour  de  nos  prochains  perfecotez  » 
»  dépouillez,  maiiacrcz  inhumainement  par  les  Bohémiens  Souf- 
frirons-nous  les  bras  croiiez  que  i  00  abatte  les  autels  &  les  cem- 
»  pies  de  Dieu ,  qu'on  brife  &  qu'on  brûle  les  images  de  J.  C.  de 
»  la  Vierge  Marie  &  des  autres  Saints  j  qu'on  fafîe  fouffrir  toute 
^  lofce  de  rourmens  aux  Catholiques,  qu''on  iouie  aux  pieds  le 
»  vénérable  Sacrement ,  &  qu'on  ravage  tous  les  pais  voîlins  De 
•  combien  de  défolations  &.  de  meurtres  n'a-c-oii  pas  rempli  le 
«royaume  de  Bohême  ,  l'Autriche,  la  Hongrie ^  k  Siléiîe  ^  la 
w  Mifoie ,  la  Bavière ,  la  Franconie  »  Ce  Ibat  ces  criminelles  fa- 
vreursqni  nous  ont  mis  lés  armes  i  la  main,  mobt  pour  vous  ti. 
»taquer  que  pournoos  défendre  nons^émes ,  les  Chrétiens,  nos 
»voifins  &  la  Religion.  Dans  cette  extrémité  nous  avons  pour- 
m  tant  cette  coniblatton  ,  qu'il  y  a  on  grand  nombre  de  gens  en 
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ET  DU  CONCILfi  DE  BASLE  XfV.  ^..547 
«Bohême  qui  dconent  te  bon  ftxti 6c  qui  gémiflene  de  ces  con-  1 43 1  « 
«fnfions,  mais  qui  n*o&iic rien encreprendre  parce  qu'ils  ne  Ibnc 

•  pas  les  plus  fbro.  Noos  avons  donc  eu  rai/bn  de  noos  armer  pour 
fleur  liberté ,  &pour  panir  leortoppiediBurs. 

I»  Aprèsdea  oms  fi  moraUes^quelle  Craioce  &  qœU  içnipules 

•  peuvent  vous  retenir  ?  Nous  fou»  offrons  la  paix  ^acceptez-li  i 
•mais  û  voms  rejettez  nos  offres  &  nos  invirarions ,  ne  nous  imputez 
«point  les  malheurs  de  la  guerre  j  prenez-vous  en  au  refus  de  gens 
»»qui  vculcnc  ccre  plus fages qu'il  ne  faut.  Touccclane  peut  être 
"inlpirc  queparrennemi  jaloux  de  voir  la  Foi,  la  charité icia pieté 
«faire  des  progrès  en  Bolieme.  Croyci-trous  que  ces  gens  là  en 
nfc^achencplus  que  l'ancienne  Eglife,  6c  que  celle  d'aujourd'hui  ? 
«Qa'cft-cc  que  peuvent  vous  apprendre  des  gens  de  guerre  ,  des 

•  paiians,  dci  Bourgeoi*  ^rofîiers  ?  Des  gens  fans  lettres  font-ils 

•  plus  habiles  que  tant  de  D  ode  ur:.^  anciens  &  modernes  «  quetanc 
•d'Académies  où  a  voient  fleuri  les  Saintes  Lettres?  Ces  andeni 
«Doâeurs  qui  oncvêca  avant  les  troubles  penvent-ils  vdds  être 
ttfufpeâsde  haine 9  on  de  partialité  F  Ecootcs  Si^jin^ufiin  quia 
•àtt^UkéÊ9niififU€rààtÊvangiUfan$UUwmipid%t  de  tB^Ufe. 
m  Pluiieurs  ont  écrit  des  Evangiles  ^  mais  parce  que  TEglifè  quieft 
m  inipirée  du  St.  Efprit  n'en  recoanoît  que  quatre ,  nous  n'en  rece* 
«  vons  pas  non  plus  d'avantage.  Si  je  ne  craignois  d'être  trop  long  , 
•je  pourrois  alléguer  placeurs  autres  témoignages  |  mais  je  me 
»  borne  âVéïtérer  les  offres  que  j'ai  déjà  faites ,  c'eft  que  quicon- 

•  que  voudra  fejetter  entre  les  bras  de  la  fainte  RglifL*  Romaine, 
M  obtiendra  une  pleine  &  parfaite  remiflio»  de  fes  péchez  ,  &  en 
«parriculierde  cekn-ci ('i).Il  fera  traité  avec  douceur  humanité, 
»&  tout  ce  qu'un  en ùnr  peut  attendre  de  fbn  pere,  li  doit  l'cfpc- 
wrer  de  nous.  Veuille  le  Seigneur  J  C.  qui  nous  a  rachetez  par  fan 
»  prccieiix  iang  accorder  aux  Bohémiens  (on  efprit,  &  les  réunir 
•»  à  la  même  foi  que  nous  pour  le  bien  ôc  le  faluc  de  leurs  ames, pour 
vtXdi  paix  &la  gloire  de  l'illuftre  royaume  de  Bohême  (1). 

XXXV.  Autant  que  la  lettre  du  Cardinal  ell  pathétique,  in.  RjMafedes 
(iniiante  hL  artificieaiê  %  autant  la  réponiê  des  Bohémiens  eft^^lle 
libre»  ferme  &  même  afo  dure  «  mais  nette  êcpréciiè.  La  voici, 

•  li  eftimpoiSble,  Révérend  Pere  en  ÇM&iy^^  qu'une  per^ 
m  (bnne  d'un  aulli  grand  efprit ,  êc  d'une  aniE  grande  autorité  igoo- 

[1]  CdUi^ire ,  de  U  défertkni  de  rEglife  Romtînc. 

JLi  Lettre  c(î  dift(fc  de  Nuremberg  le  5*.  de  Juillet.  Tftftf.  obi  fup.  cap.  LXXIV. 
C'eft  le  tttrecju'on  donne  à  un  (impk  Prêtre  ou  Moiacfcduid'ua  Evoque  eft  Rrvtrm' 
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«•reqnele  Fils  unique  de  Dieu  Nocre  Seigneur  J.  C.  pendant  £^ 
«cpQveriadon  en  chair,  non  feulement  a  donné  aux  hommes  di. 
»  vers  préceptes  très  falutaires ,  mais  qu'il  tes  a  pratiquer  lui^œé» 
«me.  Entre  lefquels  ces  quatre  font  les  principaux  (  i  ). 

»  I .  Que  le  f^enerable  Sacrement  ék  c»ffi  à*  ^/<>*S  ^  ?•  ^*  dêHktn 
ndijtribuf  fous  les  drux  efpècef. 

»  1 .  Que  La  farole  de  Die»  doit  Je  prêcher  librement     félon  Ut  ve* 
mrité. 

»>  3.  Qutlfaut  ^umrïes  ^echex^^ublia  cmous  fous  prétexte  dereli» 
»gion(  1  J. 

»4.  Qu'il  faut  eter  i'admimjiration  de  Ut  Ke publique  aux  Ecclc- 
»  fiait  tiques. 

•>  Ces  quatre  articles  ît  prouVenc  cbifcmenc  par  les  Evatigîtes, 
»par  les  EpStres  des  Apôtres,  &  par  coosles  Sts  Pères  )  cousces  pré- 
MceptesapoApliquesunéceflaires  pour  la  propagation  de  lalbi, 
«pour  forti6e»l'elpéran€e,  pour  augmenter  la  charité^ponr  régler 
«•les  mœurs^&  pour  obtenir  la  vie  éternel!^  ont  été  publiez  par  les 
a  Ap6tres  dans  tout  l'univers  »  reçis  dans  I*Egli(e  Càrédenne ,  & 
M  gardez  fidèlement  pendant  quelques  fiédes ,  comme  cela  paroît 
i>  par  les  Commentateurs  &  Dadeurs  vraiementCatholiques.  Mais 
»  ils  ont  été  violez  &  iupprimez  par  je  ne  fçai  quels  petits  Prtos 
^(Sacrificulifive  F  lamines)  qui  dcgcncrant  de  la  pieté  de  leurs  pré- 
•  decefl'ears  fe  font  éloignez  delà  règle  de  l'ancienne  Eglife^s'ingc- 
i>ranr  dans  les  affaires  du  fiécle  ,  engagez  dans  l'embarras  &  les 
»  épines  des  richeiles  mondaines  J  &  ce  qui  eil  plus  déplorable  & 
»  plus  cuifant  encore ,  croupillant  dans  la  mollefîe  &  dans  l*oifive- 
w  té  au  grand  &  irréparable  dommage  desames  fidèles,  C'eftpour 
«cela  que,  tout  indignes  qui' nous  un  lummes  ,  mais  appuyez  des 
-  •»  fecours  de  Dieu  ,  nousavon^  Cuujoursinlîfte-depui:»  pluhcuri  an- 
»  nées  à  les  remettre  fur  pied ,  i  les  rétablir ,  à  les  eclaircir  &  à  les 
m  faire  obiêrver  &  refpeâer ,  (eion  leur  poids  &  leurs  mérite.  Com- 
«bien  n'avons.nous  point  fouffert  d'inimitiez»  d'injures ,  fait  de 
»  dépenfes  »  enduré  des  travaux  ^  encouru  des  périls  pour  les  ibo- 
J»  tenir  ^  fans  m£me  c  pa  rgoer  nos  vies  i  Nous  avons  même  demao* 
«dé  pl ufîeors  fois  avec  inftanced*être admis  ôc  écoutée  publique- 
»  ment  dans  un  Concile  libre  »  pal  Gbie  &  /ûr  i  mais  tout  cela  ioud^ 
élément,  iufqu'ici.-  Qui  peut  s'empêcher  d'admirer  la.  diligence 

[  I  ]  Je  les  donne  teb  quik  font  ici.  Iblbnl  un  pca  autrcmeal  aJUeun.  M iis  cd»  nsvieal  1 

)a  nienae  chofc. 

fiJCet(tcriucrcspaf«kt»  fitu  fr^xit  d*  Rtl%km  ,  ne  £e  trouvcot  pa>  dans  les  autre»  iU* 
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l  'exaditude  de  vos  pères  tant  vantez  j  de  vos  Prélats  &  de  l'E- 
wgijic  Romaine  j  4  remédier  aux  maux  de  la  Chrécicncc  t  Au  lieu 
d'empêcher  que  les  véhcezialataîres  anooocées  &  rendes  avec 

•  tanc  d'éclat  dans  le  inonde  ne  fiiflenceoiëveUes  dans  ronbll ,  voas 

•  avez  ctc  les  premiers  à  les  négliger  ^  fur  coot  rarridede  l'Eacba- 
#iiftie»  oà  depuis  tant  d'années  4  par  le  plas  giand  desiâcrileges 
«vous  avez  retranché  le  Calice  au  peuple  â  qui  J.  C.  Ta  donné? 
»  Comment  avez*vousibttfirc  cet  abus  ?  Comment  neravez-vons 
«•pas  vangé,  pendant  que  vous  étiez  (î  foigoeux  de  recevoir  vos 
■>  dtxines  &  vos  impôts  ?  Mais  fans  parler  ici  de  i*incerét  qu'à  toute 

•  l'EgUiêdcerétabiiflement,  poarquoi  nous  Taves-vons  refufé  ii 
«opiniâtrement,  ânous  qui  l'avons  demandé  avec  tant  d'inftan- 
»ce  ^  &  à  qui  même  vous  l'auriez  dû.  accorder  quand  nous  ne  Tau- 
»  rions  pis  demandé,  ôcmaigrc  nous,  pour  prévenir  tant  d'effu- 
*>(îonde  iàng?  Nous  ne  fi^aurions  nous  empcciier  de  croire  qu'il  y 
«»aià-deflous  quelque  dcflein  cac}ié(i). 

»  Confidcrezla  chofe  de  près  j  ne  vaioïc  il  pas  mieux  rétablir 
»>  une  infticurion  fi  utile  j  fi  néceffaire  à  l'Eglife ,  que  d*a(T;;mbler  ait 
»>  péril  de  leurs  vies ,  de  leurs  états ,  6c  de  kurs  aines  ,  &  avec  des 
nfraisimmenfes  )  tant  de  Rois,  de  Princes  &  de  peuples  de  diver- 
st  fes  nations  Ôc  de  diverfes  langues  ?  Et  pourquoi  ?  Pour  amener  le 
19  Kcyaume  de  Bolifime  à  la  religion  Romaine  &â  iès  oiàges ,  Rits 
•»  &  Conitittttions  eccléfiaftiques.  Mais  vous  avez  beau  faire ,  ce 
n  royaume  perfiftera  dans  la  foi  &  fe  repofera  «  comme  il  £itt ,  dans 
f»  le  fèin  de  Salace  mere  Egliiè  orthodoxe  ,  dont  J.  C.  eftle  chef. 
wMats  vous  mêmes  tous  tant  que  vous  êtes,  vous  rendriez  on 
»>  grand  fer  vice  à  l'Eglife  Catholique,  £  vous  vouliez  embraffer  ces 
I»  véritez  iâiutaires.  Car  ni  vous ,  mon  très-cber  Pere;  ni  vos  adju. 
»  tants  ne  pourrez  félon  le  droit  &  la  raifon  être  juges  dans  cette 
n  caufe.  Cette  fainte  &  éternelle  loi ,  dont  Dieu  lui-même  eft  Tau- 
»»  ceur,  &  que  notre  Seigneur  J.  C.  a  confirmée  par  ià  vie  &:  par  fa 
»mort,  elt  trcs  jufte  par  cl!c-mcme,  &  il  n*y  a  rien  de  plus  indi- 
»  gne  que  de  prétendre  i'affujeccir  au  jugement-3cà  l'arbitrage  des 

hommes  fumets  à  la  mort  &  au  péclie  ,  pailque  5"/.  Paul  a  dit , 
»  ^nathcme  mkmt  à  un  An^is  du  ciel  qui  annoncer  oit  un  autr$  Evaniile 

que  celui qu*ila  enfeigné.  Le  coturcic  i'hommeabandooaefouvenc"  " 
y>  la  venté  immuable  pourfuivre  la  diredion  d'une  raifon  qui  peut 
m  s'égarer ,  &  qui  s'égare  en  effet  (buvenc.  Nous  n'avons  donc  gar« 
»  de  de  commettre  le  jugement  de  notre  caniè  à  desgens,  qui  ayant 

|[i  2  ^M«l«i>2«ji  i»  ÂcrirA.  Il  y  «anguille  foua  roche* 

X  X  ii) 


150   HIST.  DE  l,A  GUEaaE.DES  HUSSITES:  . 

145  **  '^1^^^  ^  P^^^^  >  regardent  cette  ▼ente  cotniae  une  erreoc 
M  manifefte ,  &  traitent  d'hérétiques  damnables  ceux  qui  s'y  acta^ 
Mchenc,  &  qui  outre  cela  font  nos  ennemis  déclarez.  Pour  nous,  ^ 

»»  nous  fom mes  dms  ce  (entîmenr  que  dans  un  Concile  il  ne  doit  y 
«avoir  d'autre  aucoricc  que  celle  de  l'Eciicure  Sainte  qui  eiï  une 
»  règle  très  certaine,  &  le  juge  équitable  que  Dieu  1  laide  au 
9  monde ,  qui  n'eft  point  trompe  &:  ne  trompe  point ,  y  jotgnaoc 
••les  icnioignages  des  Sts.  Dodcurs  quand  ils  font  conformes  i 
«cette  règle  divine  j&  quand  l'Eglile  l'aura  reçlë  fur  ce  pied-là 
•  noui  ferons  tous  réunis  enicnibic.  Alors  coûte  i'£giik  miiitaoce 
»  purgée  de  Ton  mauvais  levain  reprendra  fa  première  fplendeur , 
•>  ta  foi  germera ,  la  paix  âeurira,  i'amour  &  la  çoocorde  règne* 
»  ront. 

(•Mais  c'cft  ce  qui  n'arrivera  pas  par  votre  nouveUeinétliode 
»  înconnuë ,  comme  nous  croyons ,  aax  Apôcres  »  de  veoir  contre 
I)»  nous  avec  tant  de  roiUiers  de  Soldats  à  quiks  épées ,  les  flèches 
■»&cottcelôrced*ittftnnnens  de  guerre  tiennenc  lien  de  TEcrirure 
■»dc  dii  rjuTonnemenc.  Sont^ce  là  des  armes  donc  un  pere  fe  icrvc 
«pour  gagner  les  enfâns>  comme  vous  nous  aj^pdlÀ  ?  Mais  puiT. 
»  que  vous  avez  choiiî  ces  armes ,  nous  en^vons  ao&  de  nncme 
*>  trempe ,  8c  nous  fommes  prêts  à  en  venir  à  un  combat  dcciûf.  Si 
«vous étiez  entrez  chez  nous^  comme  5/. /^/Vrr? entra  chez C^r- 
»»««7/(P,  vousy  auriez  lans  douce  fait  de  grands  fruics  &c  vous  au- 
«riez  réjoui  les  Pères  de  i'Eglile  Chrétienne  [Chrijiian^  EccUp£ 
»  antijtites (i).  Et  au  lieu  d'un  veau  ,  ils  auroienc  tué  un  boeuf  gras 
M  6c  invité  leurs  voilinsà  fe  réjouir  avec  eux.  Toutes  ces  chofès  bien 
Mpéfées,  on  voitaflcz  ce  qui  nous  fépare  les  uni  des  autres ,  quoi- 
»quc  nous  ayons  le  même  Baptême.  C'eft  que  non  feulement 
»  nous  profenbns  débouche  la  Religion  ^  mais  nous  la  pratiquons 
ntc  Teiierçons  en  eâèt.  Ainfi  nous  vous  prions  de  nous  écouter 
«fratcrneijemeni: ,  parce  que  la  fin  dn  monde  approche  ^x)  ,de 
«•vous  joindre  avec  nous  &  de  marcher  avec  ardeur  for  les  traces 
w  de  J.  C.  &  de  iesdifciples.  Ceft  par  ce  moyen  que  le  peuple  de 
I*  Chrifl  repofera  paiiibiemenr  danslescabemaclesde  refpërance, 

(a)  ihe^Mid,  »  U  obciendraleialuc  ccecnel.  A  Pragueau  mois  dejuillec  143 1 .  (a). 

p.i4if  i^tf.  Je  jjpn  ^  remarquer  fur  cette  Lectre,  fi  ce  n*eft  qVdle  n'a 
point  Tair  d'avoir  été  àiâéç  par  des  foidats ,  par  des  pay  fans ,  par 
des  bourgeois  grolEers ,  comme  difoic  le  Cardinal  «  mais  bien  |Mf 

(0  On  a  vû  ci-Hciïtis  À  qui  letBoMmîcm  avaient  eoafic  h  conduite  4e  tcunEgliTcs» 
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des  &ns  de  poids  6c  fore  éclairek.  C«ft  ce  qne  iépo^fcnc  les  14I 
Bohlmiensior  les  prépararifit  de  gûerie qu'on falibic  contre  eus } 
suais  comme  ils  n'ignoroknc  |»as  ^n'oa  leur  prépara»  dans  k  Coiw 
cile  de  Balle  une  autre  batterie  »  ils  publièrent  là-deflus  on  ManU 
leftedQncje  donnerai  le  précis.  ' 

XXXVI. L  U  eft  adrefié  de  k  pondes  dtacs  de  Bohême  & 
de  Moravie ,  àtoiisks  Rois ,  Princes,  Comtes^  Marquis &c.Oa 
tbûd^xes,  \  I.  On  propofè  d'abord  les  quatre  articksmentiomiei 
ci*deflus  I  mais  comme  il  y  a  quelques  petits  chaogemeos  ^  je  les 
marquerai,  i.  Il  yaici  que  le  Sacrement  du  corps  &  du  fang  de 
J.      doit  êcreadminiftrë  aux  \d.\ç[i^çs  de  bonne  foi  parles  Minifites 
ordinaires  de  l'Eglife.  Ces  paroles  icaliques  ne  ionc  pas  dans  la  1er- 
tredu  Cardinal,  ce  qui  eft  pourcanc  confidcrablc ,  parcequ'on 
accufoic  les  Bohémiens  de  faire  adminiikrer  le  Sacicmentpar  des 
laïques.  X .  Qiie  la  parole  doit  ctre  prcchce/?./rt  :7/ v<i      elle  a  hé 
i  <9?«/72^y^.  Ces  dernières  paroles  ne  fetrouvenc  point  noû  plus  dans 
U  L'Ctcre  au  Cardinal ,  ce  qui  eft  imporunc  par  la  même  raifon.  3. 
Il  y  a  ici  que  l'adminiflration  politique  eft  un  poifon  nuiilble  aux 
£cclé(îaftiques  (noximn  iffis  vints)  j  ces  dernières  paroles  man» 
quentdans  k  Lettre  précraente.  4.  Dans  l'article  des  pèches  po- 
blics,  il  y  aid  qu'ils  doivent  ècveexùt^czparUMap^ratfoiitU 
fue^  Wt  qui  n'eft  pas  dans  k  Lettre  au  Cardinal  (i).  iXL  Qii'ik 
ont  embraiïé  ces  quatre  articles,  &fait  tout  ce  qui  a  dépendi» 
«l'eus  pour  les  faire  recevoir  par  tour,non  ièulement  par  leurs  Let» 
rres ,  mais  parleur  préfenccen  divers  licus»  &par  leurs  Ambaf. 
iâdes  ,  foie  auprès  du  Roi  de  Pologne ,  (bit  auprès  de  P£ledeur  de 
Brandebourg.  1V>  Qu'ils  n'ont  point  non  plus  évité  le  Roides 
Romains,  l'ayant cré  trouver  d  Presbourg ,  puis  .i  Egre^,  pourk 
fupplter  d'afïembler un  Concile  libre,  fiir  ôcpaifible,  où  ils  fnf- 
fcnc  admis  8c  écoutez  amiablemenc  (2),  où  cf  s  quatre  articles  fuC- 
fenc  examinez,  prouvez     reçus  publiquement  j  mais  qu'ils  n'a- 
voie  nr  pu  obtenir  cette  grâce  qu'on  n'auroupasrefuréeàunpaycn, 
Y.  Que  l'Empereur  ayant  confulce  quelques  Princes  ,  quelques 
Evôqucs ,  PrcJars  &  cf odeurs  dansaTOalTemblée  générale  ,  ou  ce- 
pendant on  n'écoutoic  que  les  Ecclénafliques ,  ou  les  Moines  (5)^ 
»  on  nous  répondit  nettement  qu'une  telleaudiatoce&  qu'une  telle 
«réfUrau^tion  étbH  contraire  Â  klibèrté  dMn  Condle  qui  eft  a» 

tl)  Il  y  .1  nppnrf  ncc  <]ueces  variation»  fe  font  faite»  fansdefTcin  h.  par  la  faute  de»  copiflet* 
xl  Ccil-à-dirc>  noncoinmciiesprévetiut,  niais coiiiincks«ibrc»mcailiffeMlu  Cuacikfe 
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*»  ddfiis  de  mCv&qa'ilitdc  .de  botte  devoir  de  floas  fovmettiie 
9»  abfbltinieat  aux:  Décrets  du  Concile  fiwsattconedifcQllîon  par  la 
«parole  de  DieiidCjpar  les  Pères  VI.  Qoe  trouTancabfarde  <c 
tnjafteqfueleCoacileftlt  juge  &  partie»  &  qii'écant  cofnpofé  de 
leurs  ennemis  9c  de  gens  dans  de  groffieres  erreurs ,  ils  (è  remifleac 
àJeurs  jugemm  j  iu  ont  rejeccé  cette  ojBTre  de  l'Empereur  &  de  Tes 
Confeillers,  &  ont  demandé ,  comme  ils  demandent  encore,  fé- 
lon la  raifon&réquicé,  que  lear  caufe  file  jugée  dans  le  Concile 
parl'Ecfiture&parles  Pères  quand  ils  font  d'accord  avec  elIC} 
ce  qui  leur  a  été  conftammenc  refufé  par  l'Empereur,  &:  par  fes 
adhérents.  VII.  Ils  appellenr  de  ce  refus  à  l'cquicc  de  cen\.  j.  qui 
le  Manifefte  efl adreiîé.  Ufauries  enrcndrc  parler  eux-mêmes. p 


w  d'envalur  tous  les  Empires  ic  tous  les  biens  de  la  Chrétienté, 
m  Pour  y  réttdîrils  conmentÂ  tous  vents»  &  font  de  la  foi  Ckré* 
»  tiei^ne  ane  houle  qui  roule  du  côté  que  l'on  veut.  Au  lieu  d'inu- 
»  ter  J.  C  6c  les  A^res ,  ils  nagent  dans  les  déUce$  èc  dans4bs  vo. 
«iluptesde  la  chair.  Comme  des  pourceaux  ils  foulent  les  cholfes 
mâLtiesanx  pieds  ^  ils  deviennent  les  temples  du  diable.  Comme 
«  les  fer^ncs  de  i'Ancechrift  ,ils  traitent  d'héréfleles  véritez  chré- 
i»  tiennes ,  ^  i/  «r  tient  pas  à  eux ^ne  J.  C.  Utimêm  9e foit  hèrétiam, 
m  Quoique  non  plus  qu'aux  Juifs  il  ne  leur  foie  pas  permis  de  faite 
«nmurir  per/bnne  ,  ils  afTaflînent  par  les  trairs  empoifonnez  de 
«  leurs  làngues ,  ils  le  font  à  la  lettre  par  cette  croiiade  fanguioai- 
»  re ,  6c ils  vous  on r  engagez  contre  nous ,  ô  Rois&  Princes  ,  corn- 
«me  û  vous  étiez  icurs  vailaux  ,  ou  plûcor  leurs  fatellires  &  leurs 
^bourreaux.  C'eftpour  vous  y  amorcer  qu'ils  vous  promettent  la 
wrémiffion  de  vos  péchez  qu'ils  n'ont  pas  pour  eux-mêmes,  bcao- 
«  coup  moins  pcuvent-iis  donner  le  /alac  éternel  dont  ils  vousbcr- 
^'  cent  dans  leurs  Diplômes  mêlez  de  fiel  &  de  miel.  V I II.  A  près 
4ine  exhortation  bien  vive  i^nepoinc  adhérer  !  de  ft  pernicieux 
deOeins ,  ils  leur  font cetfe.ddclaratioii.  «  Que  fl  féduit& par  Jcs  ar. 
ptifices  devok  petits  Prêtres,  vous  ^tes  irruption  chez  nous,  les 

,  if  U.fçiçblç<iuecf  (oitprincipakmcinlcsMoînes.  « 
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»4nnesâIamaîo  ^  appuyez (br  leiêcoars  deceltti  dont  nous  dé-  X43 1; 

«fendons  la  cauiè ,  no\;Ls  repouflerons  la  force  par  laibrcCydc  nott$ 

voousvangerons  des  injures  qiii  ne  ibnt  pas  tant  faites  à  nous  oa'à 

»  Di«o.  Pour  TOUS  la  chair  eft  votre  bras  )  mais  le  notre ,  c'e»  le 

»pica  de$  armées  qui  combat  pour  nous  ;  â  lui  foirgloire  &lo(ian^ 

•  ge  dans  tous  les  fiédes.  A  Prague  an  moi^de  Juin  141 1  .(a),  fjjr^"''^^ 
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L  I  V  R  E  XVI. 

N  a.  dans  le  Livre  précèdent  les  lenteurs  de» 
troupes  Impériales  }  eomi  elles fe  mirent  en  chemin. 
Le  commandement  en  chef  en  avoit  été  donné  â 

  Fridnic  eleâenr  de  Brandebourg ,  qui  avoit  reçÀ 

â  Nuremberg  du  cardinal  Julii» en  grande  cérémonie ,  V£tgwdért 
SenL  Les  autres  chefs  étoient  FridericU  BeUi^Mnut^  éleétoir  de 
Saxe,  ^Ihert 5c Chrifiû^ble ducs dç BzvicTC ^  JeanSCjilhrt  £lsde 
FfidérU  4t  MrsndtiHUf^  >  les  Ev^nes  de  Wirtxtwg ,  4e  Msmief% 
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&  à'Akbpndt.  Les  Arcbevêqufisde  iWfiff«v# ,  de  Tnvis  &  de.  ;  45 1 , 
i^^sr  y  avoiênt  envoyé  des  fecoiurs  conUdérabies.  Les  Chevaliers 
àtSmaèi,  derOrdrede^/.Cv^rges'y  cronvërenc^  auiC  bien  que 
les  croupes  anxiUaires  des  Villes  Impériales.  En  an  niotprerque 
font  l'Empire  écoicenarmes.  Les  Hiftoriens  ne  conviennenc  pas 
du  nombre  des  troupes.  Ceax  de  Bohême  compcenc  90.  mille 
hommes  )  les  autres  130.  mille,  tant  cavalerie  qu'infanterie.  Le 
Ctrdinal  Julien  écoic  à  latéce  de  cetce  nombreufe  &  floriflance 
armée.  Je  ne  dois  pas  omcccre  ici  la  judicicufe  reflexion  que  fait 
U.defTus  CochUe ,  auteur  trcs-catholique.  »  Je  ne  fçaurois ,  dit-il , 

•  approuverqne  des  Cardinaux  ,  que  des  Evcques  ôc  que  quelques 
•.Prêtres  qnc  ce  loit  commandent  des  arnices.  Ces  cniploi^i  ne  , 
t*  conviennent  point  à  leur  caraélere,  &  cela  ell  même  détendu 
«par  les  loix  divines  &  humaines,  comme  on  peut  le  voir  dans  le 

«  Droit  Canon  (a).  Il  me  fuffit  d'indiquer  en  peu  de  mots  que  dans  (A^^trtt. 
«l'ancienne  Loi,  quand  un  Liiloit  le  dénombrement  des  armées  ^^^/z»f«r 
v^à^Ifraél^  lèsLevitesn'y  étoienc  pas  comptez.  Car  c'cik  auili  que  xuMm. 
•le  Seigneur  l'avoit  commandé  à  Moïfe  :  Ne  faites  f  oint  le  dènsm- 
^inmentdelaTrikudiZéviy  é*n*en  marijuez^point  It  mmhf  avec 
*»  €êlMi  dis  Sufims  J^JfraH*  méis  iidiUJpti^Us pH^nvtirJain  du  Td^ 
0  heniMili  (b).  Et  dans  la  nouvelle  Loi  J.  C.  a  die  â  $t,  Pierre  :  Mi-  (b)  i. 
mmittex^vtre  èpèe  en  fin  liet{c).  St.  Pdid  dit  aufls  à  Tiroothée 

•  quninefdutfeafjU^EvèqneJoitvi^Mé'trmpk  II 
fembleen  eâètqueces  Eccléliafliqaesqiil  umimilloient  dans  oes  Royal, 
armées  fttikac  autant  d*oiiêaax  de  mauvais  augure»  qui  portoient  x^xVl^^' 
le  malheur  par  touc }  comme  on  va  Je  .voir  dans  occce  dernière  (Hilim. 

1 1.  Quand  les  troupes  Impériales  furent  arrivées  à  cette  partie    Rufc  de 
de  la  Forêtnoîre(e) ,  qui  entoure  la  Bohême ,  on  y  fit  alte  pen-  ^^^^^^^ 
dant  quelques  jours  pour  délibérer.  Comme  on  avoir  appris  que  (c'^fhgUtt' 
toute  la  Bohême  étoit  en  armes  dans  le  deflein  d'aller  au  devant 
des  Allcmans ,  &,  que  d'ailleurs  ceux  qui  gardoient  les  frontières 
avuicncdrefTédetouscôtcz  des  embufcades  dans  les  bdis,  on  ne  * 
jugeoitpas  à  propos  de  iiaz.ardt;r  toute  l'armée  à  la  foii.  On  en- 
voya donc  des  c  (pions  pour  mieux  s  affurcr  des  chofes.  Ils  rappor- 
tèrent qu'à  la  vérité  les  Bohémiens  s'étoienc  alTemblez  en  grand 
nombre  )  que  même  ibavoienc  mis  le  Oége  devant  PilTen^  ma^ 
que  ladivifîon  s'étoic  jettée  entre  eoxâ  tel  point  y  que  les  Tabo*. 
rites  s'étoient  fôparez  de  ceux  de  Prague  ^  que  les  Orphelins  mé« 
ditotent  leur  retraite ,  hL  que  la  plupart  s'étoient  déjà  détachez  , 

ij 
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1 43 1 .  '^^^    l'armée  ne  cbofiftoic  qu*eo  des  ouvriers  &  des  paî. 

«ins  mal  aguerris ,  U  plus  propres  à  la  fuite  ,  qu'au  combat,  Cé- 
toic  une^rufe  de  guerre  dont/'r^r^^s'ccoic  ayifé  pour  amorcer  les 
Impériaux.  En  eflèt ,  au  recour  de  Teimt  oànous  ravons.laiflé ,  au 
fieu  de  rejoindre  aux  autres,  il  s'en  alla  du  <6iédt2/ef»m9k^  8e 
U)  Dut  le  de  là  d  Prxihram  (a)  &  à  Hofiomick^  &  perfuada  aux  Orphelins 
Padlvodier.  même  ^  afin  de  faire  croire  aux  ennemis  qu'ils  n'agid 

*  ibienc  pas  deconccrr. 

x^s  impj-  111.  Sur  cette  fauâe  nouvelle  l'armée  hâta  ùl  marche  chantant  ' 
aiwtia&te  '^^^'^'^P^^^^^"^'^  vidoire.  Après  avoir  traverfé  la  Forêt  noire, 

*  ils  s'arrêtèrent  à  Tachau  Tur  la  Mife  où  ils  avoienc  déjà  échoué 
dans  la  dernière  expédition,  lis  l'afliégerenr  pendant  quelques 
jours  inucilement ,  parce  que /^r^yf^^/yc  avec  les  Taburites&:  les  Or- 

,  phelins  accourut  au  fccours  delagarniion  ,  &  les  en  challa.  Les 
Allemans  ayant  donc  pris  la  fuite  avec  précipitation  fé  répandi- 
rent dans  la  Bv^hcme,  les  uns  du  côté  de  Téplitx^^  les  autres  du 
côté  de  Tuufch  dans  le  cerclcdc  PiUèn  ,  mectant  tour  a  Feu  &  â 
(ang.  De  ia  ailcrciu  camper  à  Rilemberg ,  château  iicuc  iur  une 
haute  montagne }  mais  ayant  appris  que  tous  les  Bohémiens  rcii*' 
nis  avançoienc  verseax  à  grandes  journées ,  &  que  leur  prétendue 
défunion  n'étoit  qu'une  teinte,  laifis  d'une  terreur-  panique  ils' 
prirent  la  fuite  honteufimnent  (ans  coup  ferir  ^  &  prelque  fans 
avoir  vû  l'ennemi.  L'épouvante  fut  fi  grande,  qu'ayant  oublié  par 
où  ils  étoient  venus ^  ils  fê  di^perfi^rent  çâ  &  là  comme  ils  purent. 
'  Le  Duc  de  Bavière  fut  un  des  premiers  à  fuir ,  laiilanc  tous  iès  ba- 
gaj^es  pour  amufer  l'ennemi.  L'^Iecleur  de  Brandebourg  en  fit  de 
même ,  &  fe  fau  va  dans  la  forêt  par  JFraweaherg  :  route  l'armée  fe- 
débanda  de  telle  fortequ'il  n'y  eut  pas  moyen  de  JarallierJ 

Hanosucdu     IV  Le  Cardinal  voulue  le  faire  inutilement  par  cette  harangue. 

^Ij^*""*  »  Je  fus  lurpris,  leurdu^il^  que  de  11  vaillants  hommes,  &  dt^scn^ 
>»fans  ti  obéiilans  à  l'Eglife  mettent  bas  les  armes  prennent  ii 
«  honteu/èmcntla  fuite  dans  une  fi  urgente  néceliicc.  De  quelle 
»  nature  eft  cette  guerre ,  &  quel  en  e(t  ie  motif  ?  S'agit-il  d'un 
»  Royaumeou  de  quelque  inrcrcc  temporel  ?  Non,  non  j  il  s'agit 
«de  votre  fainte  Religion  ,  de  l'iionneur  de  ].  C.  &de  fa  laince 
«Mere,  du  fàluc  &du  bonheur  éternel  de  chacun  de  vous.  Que 
«diroient  vosancêtres ,  ces  braves  Allemans ,  fi  revenant  au  moo- 
j»de  ils  yoyoient  leurs  neveux  prendre  Ufiiite  contre  un  feui  enoe. 
»  mt ,  &  même  fans  l'avoir  vû  •  Qu'eft  devenue  cette  confiance  Aï- 
»  lemaBde,  fi  Vantée  par  cous  les  Hiftoriens  ?  ôhoate  i  ô  iofamie, 
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M  la  plus  grande  qui  lac  jauiais  >  Il  eut  mieux  valu  inounr  iraile  145 1, 
»  f  ois ,  que  de  fuir  un  ennemi  abfenc ,  &  qui  n'ccoïc  pomc  encore  à 
«DOS  troufles.  Mais  je  vous  prie,  oùprecendez-vonsàller?  Vous 
»  fiiyez  la  Bohême }  mais  la  Bohême  nous  pourfoivra  «  &  nousex- 
wcerfnîneradansleslieuxdeoosrecraices.  Que  ferez- vous  alors? 
»  où  feronc  les  murailles  qui  pourronc  tous  mettre  à  couveit?Noii  « 
■  non  y  ce  ne  font  point  les  murailles ,  ce  font  les  armes  qui  défen- 
»  denc  les  hommes ,  &  lî  vous  ne  vous  défendez  avec  bravoure  & 
«honneur  3  vous  ne  pouvez  attendre  que  la  mort ,  ou  une  capci- 
■»  vice  plus  cruelle  que  la  more.  G  Allemagne ,  6  Allemague  t  né- 
*»las»  ièras.tuainu  opprimée  }N*enfanteras  tu  plus  des  courages 
*>  intrépides  ?  On  a  vu  des  payens  aveugles,  du  nombre  defquels 
«•éroienr  vos  ancêtres^  mieux  combaccrepour  des  idoles  muerres, 
«que  vous  ne  faites  pour  la  gloire  de  J.  C.le  Fils  du  Dieu  touc  puif- 
«(anc^  qui  eft  devenu  votre  frère ,  £^de  fa  rrcs-ciiere  Mere.  Fai- 
«ces-y  bien  reflexion.  Que  diroienc  les  ^r/'ui/z/^j  ,  les  Tuifcons^ 
»  les  uirminins  s'ils  écoient  prcfcns  ?  O  mes  chers  enfans  ^  moncrez- 
»  vous  hommes  prenez  courage  i  allez  recevoir  vaili*Linn\cnc 
»]es  ennemis  j  n'cces- vous  pas  auiii  en  ccacde  vous  bien  bactre 
I»  qu'eux  ?  Mais  que  dis- je  >  Il  ne  faut  que  vous  faire  fou  venir  de  vos  (a)  j£„;m 
«^fermens ,  car  je  ne  crois  pas  que  vous  voulufEez  vous  parjurer  par  ^j^^-  '^^p- 
«•une  lîiite  fi  flétrî(rante(a)».  j£was  Syhius  prétend  que  cedif.  r/eXclii.. 
•«conrs  ne  fit  nulle impreffîon  fur  le  foldac  épouvanté.  lxxvi. 

V.  Cependant  Tior^^KA^  témoigne  qu'il  releva  le  courage  de  l'a  rmce  té 
Tarmée     qu'elle  s'alla  camper  encore  une  fois  à  Rifemberg  dans  ^f^^^^f^^, 
ledeflein  d'attendre  Tennemi.  Mais  à  fi>n  arrivée  une  fî  grande  «7°  '  ^ 
frayeur  fai(it  encore  les  Allemands ,  que  tout  prit  la  fuite,  lis  per« 
dirent  dans  cette  occaflon  onze  mille  hommes,  &  il  y  eut  ièpt 
cens  prifonniers.  Tout  le  bagage  &  toutes  les  munitions  de  guerre  • 
&  de  bouche  reftcrenc  aux  Bohémiens.  Ils  prirent  140  chariots ,  ' 
donc^ii  y  en  avoir  plufieurs  chargez  d'or  ôc  d'argent  ^ôc  fur  tout  le 
vinnemanquoic  pas.  Les  Allemands  laiiTérent  fur  la  place  cent 
cinquante  gros  canons ,  ôcles  Bohémiens  ayant  mis  le  feuaux  pou- 
dres, il  fehcun  il  rcrrible  bruit,  que  les  fuyards  doablcrencenco. 
re  le  pas ,  iur  touc  le  Duc  de  Bavière  qui  avoir  ctc  des  preimiers  à 
prendre  la  fuite.  C'étoit  un  Ipedacle  lamentable  6c  riûble  tout  en- 
lemble ,  de  voir  ces  pauvres  Phaatons  courir  â  bride  abattne  avec 
leurs  chariots,  fi  entrelafiez  les  uns  dans  les  autres^  qu'on  nefça- 
Voit  où  on  alloit.  Us  arrivèrent  dans  cet  état  à  Ratidom» ,  où  ils 
portèrent  leur  épouvante.  Cette  ville  s^étoîc  tellement  épuiiëe  à 

yyui 
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I  ^  j  I ,  fournir  aux  frais  de  cecce  goerre ,  qu'elle  en  fouffric  pendant  longj 
temps.  Cependant  comme  on  croyoit  avoir  tonjoars  les  Bohl^ 
miens  à  dos ,  il  £ilIoit  encore  qu'elle  fe  conftita&t  en  de  nouveaux 
frais  pour  iê  fortifier.  Le  Cardinal  perdit  dans  cette  occafion  ta 
Bulle  du  Pape,  (on  chapeau  5c  Ton  habit  de  Cardinal ,  fa  croix  & 
f  )  Hbiff,p.  fa  clochette.  Tout  cela  reda  à  Taufch  long-temps»  félon  le  témoi- 

gnage  de  Tke9êéiU(ai)  &  de  BaHin  (b). 
DiverfciR^-    VI.  Ott  peut  jugcr  de  rctodoemenr  de  tout  le  monde  à  la  vue 
flexions  fur  d'une  vicloire  (î  éclatante  d'un  côté ,  &  d'une  déroute  (î  fubice  &  fi 
rcrceharri'  '^^  l'autre  (c).  Chacuncn  cherchoir  les  raifons  feloofon 

va  le  14.  génie  jles  uns  l'attribuant  à  quelque  crahifon^  les  autres  à  la  fra  veur 
d'Auût.  toure  pnre  &àla  pufillanimité  des  Allemands ,  tous  à  la  valeuria. 
*  vincibie  des  Bohémiens  dont  le  nom  Teul  faifoic  tout  crembler.  Ce 
fut  le  jugement  des  Pères  du  Concile  de  Baflc  dans  un  décret  de  la 
troifiéme  Seffion  (i  ).  Voici  la  réflexion  que  fait  lâ-deflus  Cochlcs. 
Qui  l'aurait  cru  quunt  armée  de  40000.  cavaliers  allemands  eût 
pù  prendre  U  fuite  ji  faudainement  /  Je  ?i£  cr^a  pas  qu'aujourd'hui  le 
Turc  lui-rnème ,  ce  tyran  ji pu iffunt par  un  figrandnomhredeX.0y4iiMes 
&  de  Prwinc€S  quil  pojfeie ,  osât  <màattre  une  armée  Atemîmég  4m 
40000.  chivém»,  Jlny  a  guérit  ^Me  deux  ans  (  i)  f«V/  n'ofa  Je  ttis- 
metm  avec  notre  Empereur  Charles-Quint ,  quoiqu'il  n'eût  fas  tant  ie 

(d)  mHfmf*  cavalerie  Allemande  (d).  D 'autres  imputoient  cette  dëfaicei  l'Em* 

pereur  lui-même^  qui  ne  deiêfpéraot  pas  de  recouvrer  la  Bohême 
par  d'autres  voies ,  n'étoit  pas  fâche  que  l'armée  allât  lentement 
en  befogne,poarépargner  le  Royaume.  Ce  qu'il  y  a  de  cercaini 
c'eft  que  l'Empereur  ne  parue  point  direâement  dans  cette  ex- 
pédition. Tout  s'y  fit  par  ordre  de  Julien.  Ce  fut  ce  Cardinal  qui 

(e)  Gtr.'R*t  engagea  l'Archiduc  d'Autriche  à  fe  joindre  à  lui  fe).  Enfin  ladd^ 
HUl^uft.  union  des  Princes  pnc  bien  erre  une  des  caufcs  de  leur  défaire. 
i|o.         Comme  i  Eledeur  de  Saxe  croie  un  des  plus  mterelTcz  à  ceu  cvc- 

ncmenc,  de  quelque  manière  qu'il  tournât,  les  autres  Pnnçes  lui 
avoient  demande  de  les  dédommager  des  pertes  qu'ils  ponrroient 
faire  dans  cette  guerre,  mena(jantde  fe  retirer  s'il  Icrehifoic.  Ule 
retuia  poui  taQr ,  en  allOi^n.^nt  pour  prctexue  que  cercc  c;ncrre  nefe 
fâifoit  point  pour  la  caule  particuhcrc ,  mais  pour  celle  de  roui 
l'Empire  &  de  la  Religion  (3).  Ce  qui  apparemment  leur  lit  dès- 
lors  prendre  la  réfoludon ,  ou  dç  fe  retirer  y  ou  d'agir  mollement, 

(s  )  Qnmîhi  êccmln ptJkiê  MU  plnrkt  mtrntëtM  nen  f§tnit  fnftrwH, 

(l)  Bn     Jt.  Le  L^vrc  Je  Oit/e'r  fut  imprîmc  en  1549. 

(|)Oa9  vùçHldïusUcQcmc<lcjoao4c&lc  acmc  refus  dans  une  autre  occaiîoo»  Ib*t^- 
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le  de  ne  riea  bazarder.  En  effet  on  trouve  qu'au  retovr  èc  cem  .14.3 1. 
mallieureufè  expédition ,  la  nobleûe  Allemande  en  rejecca  coure 
la  faute  fur  les  Princes ,  &  déclara  même  que  fi  on  vouloic  lui 
fournir  les  fubricies  néceflaireSj  elle  croît  prête  à  recourner  en 
Bohême ,  bien  rcioliie  d'v  vaincre  ou  d'y  mou  nr ,  nuis  n.  condin on 
qu'aucun  Prmce  n'auroic  ic  commandement  de  i'âfmce,&  «qu'elle 
auroic  la  liberté  de  fe  cboifir  unchef(a).  rH^^'z^f. 

VII.  L'Archiduc  qui  s  ctoïc  retiré  en  Autriche  en  attendant  L^ArcUiduc 
le  Cardinal ,  ayant  appris  qu'il  étoir  entré  en  Bohême,  s  avjtiK^a  fr^i^t'^îj^o. 
pour  le  foucenir.  II  j.voit  aicme  dcja  ans  le  iicgQ  devant  cccue  pla-  ravie, 
ce  tronticrc  de  laiiohême  où  étoic  mort  Ziika  (bj.  Maii  appre-  (h)PrijHf 
nant  la  fuite  du  Cardinal ,  il  retourna  en  Moravie  pour  achever 
la  conquête  de  cette  province  ^  où  Ton  ne  tecoonoifloit  pas  en- 
core par  sont  Ton  ancorité ,  parce  qu'il  7  avoit  beaacovp  de  Hui^ 
fites.  Comme  il  avoit  une  bonne  armée  toute  fraîche,  il  prit  le 
pilla  quelques  villes ,  brûla  environ  cinq  cens  villages ,  ravagea  la 
campagne ,  &  réduific  la  Province  d  une  telle  extrémité  «  que  touf 
fut  obligé  de  fc  rendre*  Les  plus  opiniâtres  demandèrent  pardon, 
&  promirent  de  fe  founiettre  aux  dccifîons  du  Concile  de  Balk 

'  iiir  la  religion.  On  a  remarqué  dans  n^ifloire  d'Autriche j  que 
ce  Prince  fut  le  feul  qui  fie  paâablement  Ces  affaires  dans  cette 
occafion.  On  difoitmême  que  quoiqu'il  eût  fort  incommodé  les 
Hullltes  de  bohcme  &:  de  Moravie ,  ils  étoient  moins  irritez  con- 
tre lui  que  contre  les  autres  Princes  d'Allemagne,  parce  qu'en 
qualité  de  Duc  de  Moravie  il  avoit  plus  fujec  de  leur  faire  la  guer-  (,)  „bi 
re ,  &  qu'il  s'y  étoit  conduit  en  homme  de  cœur  (c).  ^"P- 

Vlli.  Cependant  comme  il  apprit  que  Procofe  le  petit,  clvqq  Expe«iition 
les  Orphelins  ÔC  une  partie  des  Tabonces ,  s'avançait  à  grands     Pr^ctpe  i« 
pas  vers  la  Moravie,  il  fe  retira  en  Autriche ,  aprcs  avoir  mis îavlc co 
garnilbn  dans  les  principales  villes.  Procofcie  fetit  arriva  en  effets  Autriche, 
le-  pour  venger  ies  Taborites ,  il  iê  )ecta  avec  fureur  fiir  les  ter* 
ces  de  ceux  qui  avoienc  £ivorifô  A&m,  De-là  il  pa£ii  en  Autri^ 
che,  où  il  fburagea  tout  jufqu'au  Danube^  d'où  il  remporta  un 
prodigieux  butin»  'Deretouren  Moravie,  il  eut  dans  le  Gouver- 

*aeur  &  cette  pr^ince  (d)  un  redoutable  ennemtea  tête.  CeGé-  C4  ^«^«nc- 
Béral ,  pendant  que  Procofe  étoit  en  Autriche  ^  avoit  levé  un  bon 
corps  d'armée  dans  k  deâiein  de  lui  préfènter  le  combat.  Il  y 
eut  en  effet  entre  eux  quelques  efcarmouches ,  mais  peu  conjfidc- 
rables.  Celle  qui  fe  donna  â  Brinn  (e) ,  fut  plus  opiniâtre  :  mais    fe)  Adtre- 
il  ne  s'y  palTa  riendedécifif.  L'avantage  fut  égal  de part  &d'au^'"<^n<^«^'"*« 
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Ï45 1.  i  Orphelins  fe  retirérenc  dans  leur  camp ,  &  les  Mondes 
daos  la  vilie.  Gependaac  Procope  harcelé  par  Kragirx^y  ^ 
propos  de  décamper  pour  allei:  dans  la  province  d'Olmocz ,  où 

ubif^T'    P"^  ^  P^'^^  plufieurs  villes  &  châceauz ,  jufquà  Olmiics  même 

5^4.         donc  il  brûla  les  faux  bourgs  fa). 
Scaedes      IX.  L'Hiftorien  de  Moravie  raconte  qu'environ  ce  temps  li 

Medtêcrts.  {[  s'élcva  dans  cecte  province  une  nouvelle  fede  fous  Je  nooi  de 
Médiocres.  Ils  fbucenoienc  qu'il  ne  falloic  donner  aux  Seigneurf 
que  le  revenu  de  leurs  terres  j  que  les  fujcrs  ne  devoieoc  poiiic  por* 
ter  d'autres  charges,  &  qu'on  ne  pouvoir  les  y  concraindrc.  Ils 
ccoicnc  pour  la  Commuiiioa  lous  Ici  deux  eipéccs.  Ils  s'écoient  at- 
troupez jufqu'â  quatre  mille  renforcez  par  les  payfans ,  qui  fè  plai* 
gnoienc  des  charges ,  des  corvées  des  CQiicribatioQS  que  Jeun 
maîtres  exigeoîenc  d*eox.  Ils  commencérenc  leurs  hornlicez  par 
le  diftrid.  de  Brian ,  où  ils  mirent  coat  à  feu  &  i  làng  fur  les  ter- 
jes  des  Gentilshommes.  L'Archiduc  vint  pour  fouceoircesder- 
iiiers ,  9l  dilfipa  ces  mutins  dès  la  première  attaque.  Les  uns  furept 
Xues ,  les  autres  faits  pri  fonniers  ^  le  relie  lié  retira  dans  les  Imms  ou 
dans  les  villes  qui  leur  étoient  favorables. 

Courfc  de       X.  Dans  ce  m£me  temps  Procope  le  Grand  prit  la  route  de  la 

â^«3caSi  ^^^^^^  '     après  avoir  fait  lever  le  (icge  de  Nimpchy  formé  par  les 
"  SilcfienSjil  alla  avec  quelques  Seigneurs  de  Ton  parti  dans  le  Du- 
ché de  Troppau  { \).  La  cavalerie  du  Duc  VVcnceflas  ayant  d'a- 
bord cic  raillée  en  pièces ,  ou  mife  en  fuite  ,  les  Taborites  s'em- 
pare rcnc  fans  difficulté  de  la  vilie  de  7^ r^?/)/'^/^ ,  &  de  la  fortereile 
où  il  n'y  avoir  qu'une  foiblejgarni/bn,qui  futpalîécau  fil  de  l'cpce. 
Après  avoir  rout  pillé,  cette  ville  &  cette  fortereile  furent  miffs 
en  cendres.  On  peut  juger  de  la  douleur  du  Duc  j  qui  n'étanrqai 
quelques  lieucs  de  là ,  voyoit  la  fumée  de  cet  incendie  fans  pouvoir 
remédier ,  parce  que  la  campagne  étoit  remplie  des  croupes  Ta- 
{h]Wmi(s  bofites.  Cependant  un  Seigneur  (b)  Siléfien  donc  <mi  vante  beaih 

tt^^^^  coup lanoblelie&la  valeur, ayant amaflé  un  petit  corpsde  1700 
hommes  dans  la  province  de  JS^i/i^^r,  lit  retirer  ces  incendiaires.. 

lesdeinA^i^    XL  Les  deuz  Pr9C0pes]oi^psaïi  enfuite  leurs  forces ,  entrèrent 

Ho^T  ^"     Hongrie  avec  leurs  croupes.  Ils  reprirent  d'abord  Broda  (a)««* 
"'^P'^  '    chemin.  De-là  ils  allèrent  prendre  &  piller  la  ville  de  M^dar.  11  y 
a  uneirille  appellée  TunuiM  (3)  qu'ils  n'oierent  attaquer^  puce 

♦ 

(  I  )  Autrement  OffÊOê  i  caufe  de  I.1  Rivicrc  de  ce  nom. 

(  a  )  1 1  y  a  deux  Vnlesde  ce  nom  en  Bohcmc ,  en  M»ra  vie  &,  cb  Hongrie 

(|)Paiitkdiariade9olca»tt.        '  . 

qu'elle 
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qu'elle  écoic  crès.biea  détendue.  Maii  ayant  pallc  U  rivière  de  ce  xi 
nom ,  ils  gagDéreoc  un  pais  crès-fèràle ,  oà  ayant  mis  en  fiiice  les 
hMoMs  »  ils  s'enrichûenc  de  leurs  dépouilles^  Ces  pauvres  geos 
ayaoc  palTé  Iç  Wa^,  Ce  déièodoieiit  à  coups  de  fléclies  de  Tancre 
çoié  de  cecce  rivieie  (  mtls^fvrt/v  U  Gratid  les  eu  diafla  à  coups 
de  pierres  qu'il  faifoic  jeccer  avec  des  frondes  &  d'autres  machines, 
^  ayant  paÎQfé  la  rivière  de  ce  nom ,  il  repoufla  les  pay  (ans  dans  les 
marais  voifins.  Aiafi  maîtres  du  païs«  ils  s'arrêtèrent  à  Ifitria, 
ville  fur  la  rivière  de  ce  nom.  /'r^r^/r  n'ayant  pû  prendre  cette  vil. 
Je  »  iftp  forte  par  (à  iiaiation ,  fe  contenta  de  cirer  contre  la  place 
une  de  ces  grandes  machines  de  guerre,  que  ceux  de  Gratz  qui 
Taccompagnoienr,  avoient  amenée  avec  eux  comme  ponr  infulcer 
ia  garnifon.  Apres  avoir  porte  Ja  terreur  &:  la  de(olanon  par  tout 
entre  les  rivières  de  Wa^  6c  de  Gran ,  ils  tournèrent  vers  ie  nord 
de  la  Hongrie ,  où  ils  exercèrent  les  mômes  hoftilitez  dans  les  vil- 
les &  à  îa  campagne.  Mais  étant  furvenu  quelque  diiïenfion  entre 
les  Orf         Se  lesTaborites  ,i!s  refcparérenr.  Procops  le  Grand 
tira  vcrs^i^loravie  du  cocc  de  Broda  (i  ),  Procopc  le  petit  te 
quelques  autres  Officiers  que  P  racole  le  Grand  a  voit  amenez  en  Si* 

•  |é(ie«  s'arrêta  en  Hongrie  à  lUva  avec  un  corps  d'environ  fept 

^  mille  hommes  d'in£ittierie,êc  crois  cens  chevaaz. 

XIL  Cependant  les  Grands  de  Hongrie  animez  par  les  forces 

.  lollicicacions  du  Palatin  de  Hongrie  à  vanger  leurs  perces  «ié(b.  J'^'l*''!^'^^ 
lurent  d'attaquer  les  ^obêmtens.  Ayant  donc  appris  qu'une  bonne,  ^ 


partie  s'étoic  retirée ,  êc  que  l'autre  couroit  la  campagne  aux  envi- 
rons à'Jlava  y  ils  y  allèrent  en  toute  diligence  avec  une  armée  de 

S lus  de  dix  mille  gommes.  Comme  te  Palatin  écoic  vieux  &  caiïé , 
c#nfia  cecte  expédition  au  Gouverneur  (a)  de  ce  diflrid.  D  a.  (  a  )  NtrfU» 
bord ,  de  peur  que  les  ennemis  ne  k  reciraflenc  fur  l'avis  de  fa  mar- 
iche ,  il  s'avança  du  côce  de  Trencf^n  ville  furlcffCig.  Les  Orphe- 
lins qui  étoienc  de  l'autre  côté  delà  riviçre ,  apprenant  que  Jios^ 
^on  croit  à  Trencxin  pour  leur  en  empêcher  le  paffàge ,  cherchè- 
rent à  Te  mettre  en  iaretéafin  de  fauvcr  leur  bucin.  Ils  palîérenc 
en  effet  ia  nviere,  non  fans  de  grandes  allarmes  6c -de  grandes 
.difficukez.  Ils  furent  a  la  vérité  pourfnivis  par  les  Hongrois  dès 
le  grand  matin }  mais  Pmope  s'écoic  (l  bien  retranché  fur  une bao. 
%c  saontagne  avec  cbariocs  6c  des  abattis  de  bois ,  qu'on  n'ofa 
pas  Tatcaquer,  quoique  les  Hongrois  eullènc  une  bonne  armée^ 
Cenx-çt  firent  donc  mine  de  Touioir  reculer  pourengagcr^r*» 
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1 .  ^^P^  ^  ^  retirer  dans  U  pUine ,  oà  ils  erpéroienf  remporter  unt 
pleine  vtdoire  avec  leur  cavalerie.  Ceft  ce  qui  ne  manqua  pas« 
/^rtfjrtf/v  s^imaginaoc  que  les  Hongrois  avoienc  décampé ,  &  qu'il» 
ne  reviéodroient  pasècaufe  da  froid  excraordinatre  (|ail  fùÇok 
alors  4  prie  le  chemin  de  Broda  par  l'endroit  06  ils  s'^coient  retires 
pourractendre.  Âulfi-cocii  leur  livra  bataille.  Le  combacfîit  £ut- 
glant^maisla  viâoireiè  déclara  pour  les  Hongrois.  Les  Orphe* 
Uns  prirent  la  fuite  après  s'ctre  détendus  comme  des  lions  :  Procâfe 
s*écant  fait  padage  i'épée  â  la  main  gagna  (àm  &  fauf  Broc^.  La 
plûpartde  ces  pauvres  fugitifs  périrent  mirérablcment ,  les  ans  de 
froid  j  les  autres  furent  fubmergei  j  plulîeurs  FiTrent  mairacrez  par 
les  montagnards  appeliez  yalaques.  Ceux  qui  purent  échapper 
(n]  Cî.'rt#r         retournèrent  en  Bohême  auflî  bien  que  les  Taborites ,  qui 
ubtiup.  pag.  avoient  été  pilier  en  Autriche  au  nonobre  d'environ  4^00.  nos 
$66.  $70.    fans  perdre  beaucoup  de  monde  (a/ 

Lcufc  de  XIIL  Le  Cardinal  Juliende  retour d  Nuremberg  fit  à  l'Empe- 
^'urBohc"  grandes  plaintes  des  Princes  AUcaïaiib  qui  i'g^knc  ii  iâ- 

micm.  chement  abandonné.  Ne  voyant  point  d^aucrerefloiffl^our  ve- 
nir à  bout  des  B^émiens ,  ils  convinrent  enfemble  de  les  appeller 
au  Coocileipour  tâcher  d'y  terminer  Taffitire  par  compofitiom 
L'Empereur  pour  les  y  difpoiër  leur  écrivit  cette  lettre  sort  m- 
cieafe.  »  Nous  avons  appris  qu'il  s*eA  répandu  des  bruits  en  Bdiè- 
»me»  qu'étant  à  £gre  nous  avions  commandé  k  notre  armée 
ivd'enrrerinceilàmmentdans  ce  Royaume,  ic  d'y  mettre  tout  d 
<t  £sa  &  i  fang ,  iàns  difttnékion  d'âge  ni  de  fexe  -,  mais  il  faut  que 
i>  vous  Icachiez  qu'une  telle  penfée  nenouscft  jamais  venue  daas 
«i'efpric^  non  pas  même  en  dormant.  Vous  ne  finiriez  ignorer 
»»que  dès  le  commencement  jufqu'â  cette  heure  ,  notre  intention 
»  a  toujours  été  de  rétablir  la  paix  5c  la  rr.innuillité  dans  le  Rovai?- 
»me,  comme  tous  ceux  qui  fe  lont  mclezde  cette  négoci^in  in 
«peuvent  vous  en  rendre  témoignage.  Vous  avei  pu  comprendre 
»  auflî  par  les  lettres  que  nous  vous  ccrivlmes  aâèz  à  temps,  que 
•  »  nous  n'envoyions  qu'à  regret  les  troupes  auxiliaires  en  Bohême, 
*»&  dans  la  feule  vue  d'y  rétablir  l'ordre,  démettre  les  Provinces 

•  â  couvert  d'infulte ,  &de  vous  réconcilier  avec  TK^life  Roiriii- 

•  ne.  Ceft  pourquoi  nous  ibuhaitons  que  vous  n'ajoutiez  aucune 
bfoiâ  ces  faux  hr  oits.  Noua  vous  exhortons  de  nous  vous  confeiU 
»  Ions  de  retourner  â  l'Eglife  Komame  ,  àc  de  comparoîrre  an 
I*  Concile.  Lâ  vous  trouverez  le  Révérend  Pere  en  Diea,  le  Sei- 
i»gnear  Cardinal  Légat  du  Pape  &  du  Siège  Apoftoliqne  avec 
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mm  limenaiit  (  vkdfàm^  ie  «rè»JUu1lce4e  SiiréaiiCaie  tHierU^  i^3> 
«Mari]tt»  de  BnuMlobourg  (  MmmimpfBm  )  qâe  nous  wom 
^charg^de  protéger  tous  ceux  qui  ▼îeodront  de  Bohème  pooir 
»  expliquer  Jenr  ioi  «  de  les  aidier  &  de  les  ibûtenir ,  de  confirmer 
«•d'abord  tout  ce  dostion  fera  conveaii^  &  d'apponcr  cous  Tes 
wùnusàrous  faire  coimokce#ofnbieDTetieRoi&  Seigneur  iià^é- 
f^ditaire  eft  dirpofé  i  vous  gratifier  en  toutes  chofes ,  &  X  avancer 
«vos  intérêts  La  lettre  ed dactce de  Nureiabe^  10*111. Odo-  ubiL^"*' 
brc,  6c contre fignéc  G, (J^par  S Ifchi^).  '  ixxviU 

XIV,  Dès  le  même  mois  les  Bohémiens  répondirent  en  ces  Réponfcdc» 
termes.  »  Nous  les  Sti^j;ncuTs ,  les  Chevaliers,  les  Viilesôc  les  Etats  ^^^^^^ 

•  fcculiers  &  ecclcfiaituiuc:  de  Bohême  faifoni  içavoir  à  votre 
»  Augufte  Majefté  ,  que  nous  avons  appris  par  les  députez  que 
«»  nous  envoyâmes â  Egre  à  la  réquiikion  de  vocre  Augullc  Majcité  ^ 
*»pour  craniiger  auiubicmeiu ,  mai:,  nous  avons  compris  auffi  par 
»  les  propres  lettres  ,  que  votre  M^jcilc  mal  indruitepar  les £cclé« 
iciîaÀiquescoDCreiefqciels  nous  nous  dcfendoof  avec -rigueur  flc 

»  avec  ooolbuice^  eft  portée  jiar  leors  iaftigationiâ  empêchierqut  * 
m  GRce  dtvioe  vérité  que  nous  propoloiàJ^îbk^Aaddiicée  d  qiii 
•rqiieœibic^  âcqa^le n'a  p oint 4'âaaeYAë4)«e^ttoiis'eadcca^ 
m  chtTy  ponr  nous  unir  i  l'EgUiê  Romatae.  Ceft  ce  qui  fit  rèdrer 
»  nos  députez  y  &qui  nousaen^pêché  d'entendre  A  aucune  négo. 
«ctadon.  Caries  ioix^iivines  êc  humaines-aous  défendent  égale. 

•  ment  d'accepter  ce  parti»  Que  votre  Aùgude  Majefté  ne  foie 
«»  donc  point  furpri(ê  que  nous  refufions  de  déférer ,  ni  à  votre  Au- 
to gufte  Majeftc  elle  même,  niàTEgHre  Romaine,  pu!Tr]ue  vous  * 
»  oppofanc  à  la  volonté  de  Dieu  ,  vous  ne  voulez  pas  nousprocu- 

»  rer  une  audience  légitime ,  dans  !e  défir  que  nous  avons  de  ren- 
»  dre  railon  de  notre  foi.  Ce  n'eftpas  de  notre  propre  mouvement 
»  {nofira  curiojttas)  que  nous  nous  trouvons  réduits  â  cette  honnête 
»  dclobeïllance  [^honejla.  mobedientia.')  Ceft  par  ordre  de  Saint     .  • 
«»  Pierre  lui*m£nie  qui  nous  apprend  qu'il  vaut  nrieuk-obéïrà  Dieu  .  * 

•  qu'aux  hommes.  Ceft  pourcjuoi  nous  notifions  i  cous  &dcha- 
»cun ,  quepuifcju'âiafotlidcaaon  des  Eccléfiafliques  qui  préfé« 
vrent  lëuir  wdoaté  à  celte  -de  Dieu ,  oa  ncpos  veut  contrnèdrc  'à 
•Jineobàjtflaiiceilléptiine,  noeafemoies  rë^ 

tf^kt  t  eèvoyeii  for  Je  (ècours  de  Dien.  A  Prague  aû  mois  d'Oc 

X  V.  Le  Pape  £«^Aif/P'«'aToit  donné. deux  commidîons  forPcardfMi:^ 
pppo&es  au  cardinal  ye^cvii'an^de^rmecm^ac^de  lusr^  '  bo* 
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J43 1.  Uds  contre  ksHuffices,  l'autre  dcpréâder  en  £i  place  «n  Con^ 
cUe  4e  Balle»  Dès  qu'il  y  fut  arrivé ,  il  écrivit  aux  Bohémiens  pour 
leny  taviter  par  nulle  démouArations  d'amiiié&dechafitc ,  leur 
proinettaot  toute  forte  delibercé.»Il  vous  iera  permis»  4ic-il ,  à 
m  tous  de  dire  librement  vosientimens  fur  la  religion,  de  conful* 
«Cer&de  propofer  des  expédients/. .  Nous  avons  appris  que  vous 

•  vous  êtes  fou  vent  plaints  de  ce  qu'on  ne  vouloir  pas  vous  accor- 

•  der  une  audience  celle  que  vous  la  demandcx.  Ce  fujet  de  plam- 
»te  cclîera  déformais.  On  vous  entendra  à  Tavenir,  putliquc- 
»  mène  &c  autant  de  temps  que  vous  le  louhaiterez.  Ceft pourquoi 
»  nous  vous  exhortons,  prions ÔC  luppiioni  de  tout  notre  ccrur 6e 
»  de  toute  notre  ame  ,au  nom  du  Saine  Elpric ,  de  ne  point  différer 
»  à  encrer  par  cecce  belle  &  grande  porte  qui  vous  cil  ouverce,  &  de 
f»  venir  en  toute  confiance  au  Concile.  -  Quoique  nous  ajons  poofw 

^  »vûàUriirecé&âlalibcriédefouclei»oDdei.cepeiidastdepeiir 

•  qae  YousnelpjeK  remus  par  quelque  «léfiaBce,  iknis  lomniei 
»  prêcsà  vous  dooncrita  laor-coiidatc  plein  6c  faffiiaacponr  feoir  » 

*  »  pour  demeacer^  pouf  en  lemnier^AciioMmstfceofr 
»  derons  au  nom  de  l'Eglife  univerfèlle  ,  touchée  qui  poonta  eonttt 
m  buer  i  h  fdreté  &  â  la  liberté  de  vos  dépafes.  Hoiis^ons  piMM 
«•  aurefte  de  les  bien  choilîr ,  ftd'ciivojcer  des  gens  pieax doux, 
»coofcientieuz  >  humbles  de  cœur  ,  pacifiques,  desiotereflez  U 
»  qui  chériflent  la  gloire  de  Jelus-Cbriil ,  &  non  la  leur  >.  Cette 
îerrre  eftdattée  du  1 5.  d'Ocïobre.  Elle  fur  portée  à  l'Emperear 
quiécoit  alors  â  Ffld  Ktrche  dans  Le  Tiroi ,  allant  à  Rume  pour 
•  fe  faire  couronner.  Les  porteurs  étoient  ^:un  Gelhufe  inume  de 

l'Abbaye  de  Molebrunen  Suabe ,  fie  Humun  OJfenhourg  conful  de 
BaQc.  L'Empereur  envoya  cette  lettre  à  Egrc  avec  ordre  de  la 
faire  tenu:  à  Pragiiie.  Nous  en  verrons  k  Aiccès  l'année  prochai- 
ne. 

Cad^rtaee  ,  X  V I.  Cependant  les  Bohémiens  marchoient  toujours  leur 
detHdiiiet  trato.  U»Ai|iBttr  Polonais  (a)  de  ce  ficcle-là  nous  apprend  qu  ils 
"^îl'^Q^t  alUreoc cette  ai^éeen  Siléfie^  oà  ils  firent  milie  ravages  après 
«o«ie.  «voir  pris  Uville  de  deviez  (i>,.ibtts  le  commaodinneocde^^i^ 
J>^;^^^mmid  Omkmt.  pe  là  U»  envoyérenc  00e  ambaHade  an  Aos  de  Po> 
fzi  $79'  lognc     ^toit  alors  à  Kffâtiit,  anretour  de  la  dJene  de 

Mir,  pour  lui  demander  atidieoce;  Commeie  Rape  «voie  accMvi 
dé  à  ce  Monarque  fa  permiiGon  de  conférer  avec  les  Bobêmient 
for  lareligponêc  fxm  la  paaificarioa  dei  trottbks  de  Boii^jne  »  a 
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que  l'Empereur  y  a?ok  conlfenti ,  il  oe  fitaucnne  difficolcé  4e  les  j  x* 
fccevoirà0ft6ovift(i).  En  même  cemps  il  ordonna  aux  Doûeun  * 
de  ranifcrfité  d«  cette  ville  de  fe  tenir  prêts  à  difpoter  contre  les 
BoiidflaienSyfle  à  défendre  la  foi  Catholique  \  mais  il  arriva  un 
contre-ttmps  qui  retarda  la  ooslérence.  C'ed  que  Ctrihut  avec  fès 
^ens,  en  partie  Polonois,  en  partie  Bohémiens ^  alla  faire  nne 
«ooriè  iiir  les  frontières  de  Hongrie  &  de  Pologne.  Croyant  troà. 
ver  de  grands  trcfors  dans  une  Chartreulè  de  ées  quartiers  (i)  ib 
allercncs'y  jetteravec  flireur  &  s'emparèrent  de  tout  ce  qui  s'y 
trouva  jinais  mal  contents  de  leur  butin,  ils  s'en  vangerent  fur  les 
Moines  dont  ils  cuerent  les  uns ,  bieÛerent  les  autres ,  5c  emme- 
nèrent prifonnier  le  Prieur ,  s'imaginant  qu'il  avoit  cache  les  tré- 
fors  du  ueu.  Âuâl-tôt  que  la  nouvelle  en  vint  à  Cracovie ,  l'Evê- 
que  de  cette  ville  (a)  amafla  promptement  un  bon  corps  d'armcc,  fa)Si>«i|l'^ 

marcha  à  ia  rencontre  de  ces  u...ards  pour  leurcnlever  leur  bu- 
tin y  hL  délivrer  le  Prieur  vénérable  par  ion  grand  âge.  Mais  ayaac 
appris  qalb  s'écotenc  laovez  avec  ieurproye  à  Glevitt^^  il  s'en  re- 
cottTM  mt  mortifié  devoir  manqué  ion  coup. 

/  XVII.  LeKoi  de  Pologne  lècroavaâ  Cracovie  à  peu  pris  an  liBieiië  cette 
temps  marqué  pour  laconlérence^ accompagné  de  plafieurs  Pré>  ^^i»'!^*"^ 
laci  &  Barons.  Les  principaux  d*eflire  les  Bohémiens  s*y  rendis 
leneavec  fauf.cond|j|it  du  R.oi  ^  &  entr*aucresC«riAir,  un  PtHvft 
<]ne  Bkgojf  appelle  4r/<9^«i#  di  SOràn  dis  Frtres  Mineurs ,  Viem 
tAniUàs ,  £fmb^,G0iMMtme  KfifkM.  Les  Doâeuis  de  rUniver. 
£té  ctoienc  engiand  nombre  ^  8c  on  peut  voir  les  noms  des  prier, 
cipaux  dans  l'Auteur  allégué  ci  defTus.  La  conférence  dora  pla- 
jGeurs  jours  prefque  toujours  en  Polonoi».  J'en  rapporterai  le  flic- 
cès  dans  les  propres  termes  du  même  auteur ,  q«i  parle  en  bon 
Catholique.  *  Quoique  les  fidèles ,  dit-il ,  fufîent  anmiez  de  i'ei- 
3»  prit  de  vérité,  &  qu'au  jugement  des  Eccléûaftiques  &  des  Sé-- 
f»  culiers  les  hérétiques  fuffent  vaincus ,  ils  ne  voulurent  jamais  fc 
»  confeflèr  tels.  C'eft  pourquoi  le  Roi  leur  paria  ences  termes  :  Si 
9  les  argumens  tirez  de  l'Evangile  U  de  i^'Ecriture  Sainte  qui  vous 
»  ont  été  propo&z  par  les  DoSeurs  de  mon  Univeriîté  ^  en  ma 
s  orélbnce  aeen  celle  de  mes  Préla» ,  Princes  le  Barons ,  pour  re- 
»  fiicer  votre  (èâe  le  délendse  la  foi  Caihdiique  y  fi  ces  argnmen» 
»  a*onc  pé  voosémoufroîf ,  foyez  an  m<Hns  rouchez  par  des  escn»» 

iclafiMrGailioli^e;voiismft 


fi\  Environ  15.  jourtaraot  Pâques^ 

-  '  «iVtMrMBiAiinlMr 
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'43  f  •  *  nouvelle  fecle  par  la  fiiggedion  de  t'eDoemi  du  geom 

»  humain,  votre  HoriHanc  Royaume  de  Bohême  eft  tombé  dans 

•  une  telle  décadence,  que  vous  n'avez  plus  ni  Roi ,  ni  Pontife, 
j»  ni  facrifice ,  ni  vidime^  j  l'Univerlkc  de  Prague  ,  cette  fource 
»i  où  puifoienc  touccs  les  nations,  a  ieclié  j  les  Princes 64  les  Ba- 

rons  ont  etc  indignement  challez  par  le  fer  de  leurs  efclaves  &  de 
leurs  iu'jcx%  5  on  a  brûle  les  temples ,  infulcé      déchiré  les  corps 

*  des  Saines,  viole  ies  Vierges ,  &  foule  aux  pieds  tous  les  Ordres 

*  Religieux.  Tout  s'eft  execucc  ,  non  par  conicil  Se  par  xùiion, 
j»  maii  par  viulcncu  par  fureur.  S'il  iciie  encore  t^ueivjues  gên- 
ai tilshommes  ÔL  queiqqesbarppsdaos  la  bonne  voye,  ils  ont  été 
m  teUeineot  aïKcttz  par  cetc^  foole  ruftiqaeqfii  «'«ft  emparce  de 
m  leurs  fortunes  6c  de  leurs  biens ,  qu'ils  ne  (bue  plut  ep  «car  de  & 

>  »  relever,^  de  prendre  lès  rênesdela  Republique  pour  la  défen- 

dre.  Prenez  exemple  de  mol  J*étois  payen  d'ori^oe ,  6c  j'ai  êcé . 
f  converti  par  le  miniAsre  des  Prélats  itdes  Barons  de  Pologne., 
»  aufli  bien  que  de  plusieurs  poâeursde  Bohême  qui  fuivoient  ma 
»  cour  je  fuis  demeuré  conftammenc  dans  la  foi  qu'ils  ni'oqt 
»  enlêignée.  Je  vous  prie  donc  par  la  miferiçorde  de  jSfocre-Sei- 
m  gneur  Je  fus -Chrift ,  de  fuivre  la  même  foi,  &  de  recevoirinCkruc- 

•  tion  du  Souverain  Pontife,  &  de  TEglife  Catholique,  furies  ■ 
jm  articles  que  vous  défendez  avec  m  tant  d'opiniirrcre ,  que  de  cé- 

9»  mérité.  Votre  égaremenc  elt  déplore  de  cous  les  lidcles  ;  mais  il 
i»me  parole  encore  plus  déplorable  à  moi  &c  à  mon  Royaume,  i 
»  caule  de  notre  voifinage  &  de  notre  contormicc  de  langue  ». 
^Mon  Auteur  témoigne  que  tout  le  monde  fut  touche  de  ce  dif- 
cours,  à  la  réferve  des  Bohémiens ,  qui  fans  s'émouvoir  donne- 
TTCntpour  coucc  icponle,  qu  lU  (uivoicnt  la  droite  vote  de  l'Evan- 
^déltjurs  pères  f  qui  ayoït  été  ignorée  pendant  quclt^ue  wnfs^ 
jtuiis  qui  s'é(ùit  ncowfif  dtUërs  jours,  ^  qu'ils  étaient  réfo/us  dy  fer- 
fr^ererjufquà  cequilsfufjm  CâUvaiiums  it^mrairt ,  far  un  Cumik 
gen$rMM.tUf9f^L»^^^de4éfindrfUMrs  ofiniêm,  A^^^ 
Ja  cette  coofçrence comme  la  plupart  de$  autres ,  doni  il  eft  mai* 
.aile  d^  lavoir  Tiffuç  faucf  d'Hiftoriens  impartiaux, 
r£»é!  ucdf    X  V I U.  Les  Députez  de  Bohlme  demeurèrent  encore  çliu 
(©•«f^ïlTcon-^C""  jours  à  Craçovie.  Pcndanttout  ce  tempf-U^IctcuUiedîvinf 
trcicsHum./ut  interdit  i  l'Evoque  fut  obligé  d'aller  dans  un  n¥>oai[lére  (a) 
l'a  I  cuirt  ^^^^    ^*       pour  y  çonfacrer  Iç  Chrome ,  4c  pour  entendre  kcf 
T.vnbt  ou    confcflîons.  Il  y  avoit  à  la  vérité  quelques  Séculiers  qui  n'ap- 
>u^ui4.    ^jroijyo^eijt  j^as  cçt  intçrdfp  ^  unç  j;on)ou^r^  o^  ]^  fr^âiç^f 
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donft  l'office  dMn  aaroieac  pû  ramener  les  Bohémiens.  Mais  i^n. 
l'Ëvêque  &  le  Cicrgé  n'y  vonlnrenc  jamais  confemir ,  regardaoe 
Cracovk  comme  on  lieu  devenu  profane  par  la  prëfènce  des  héré* 
tifges.  De  forte  que  Pâques  approchant,  le  Koi  lût  oontraînt 

d'envoyer  les  Bobêirtiens  à  Cafimir^  pour  pouvoir  iblemDiftrlafê* 
teà  Cracovîe.  Les  Bohémiens  irricez  de  cetatfronf  chargèrent 
l'Evêque  de  mille  malcdtâions  en  iè  retirant,  comme  contre  le 
principal  auteur  de  leur  expiilfion.  Ccr/^ff/' eutmême  là-dcffusde 
greffes  paroles  avec  ce  Prclac  dont  le  zele  ctoic  inflexible,  juf- 
qu'à  le  menacer  de  le  tuer ,  6^  de  porter  le  fer&  le  Fea  dans  tout 
,  ion  diocêle.  Non  feulement  les  Bohémiens  avec  Conhut  le  dé- 
chaînèrent contre  TEvêque,  mais  ils  n'épargnèrent  pas  même 
Suint  Stanijlas  {i)  patron  delà  ville.  Ils  ie  diTpofoient  en  eflfiîtà 
exécuter  leurs  menaces  des  qu')ls  auroienr  rejomt  leur  monde  à 
Glcvitxj,  mais  ils  y  trouvèrent  les  choies  bien  changcev  Pendant 
qu'ils  négçcioicnt  à  Cracovie  ,  Ctf»nï<^  dit  le  Bla^u ,  duc  d'Olfcn , 
reprit cetce^Ue& en chafla les  Bohémiens,  donc  la  plûparc  Fu- 
rent tuez  ou  pris  prisonniers.  Acerte  nouvelle  Ceriàta  priiaufli  la 
iiiite  avec  fesgens^  de  s*en  retourna  eh  Bohême*  Voyons  ce  qui 
ièpaHe  ailleurs. 

-  XIX.  Auffi-t6t  après  les  funérailles  de  Martin  V,  les  Cardt-  Aifim  iS. 
nslux  entrèrent  en  Conclave  au  nombre  de  1 4  ^  &  élûrentau  bout  Pi"^"?^- 
de  troisjours^fçavoir  le  15. Février,  GabrhlCondulmtr,^  cardinal  gnc. 
prêcre  du  titre  de  $t.  clément ,  de  la  création  de  Grégoire 
il  prit  le  nom  â^Eugene  JV,  Il  éroic  Vénirien  ,  d^une  famille  fU^ 
btienne ,  mais  honncre  &  même  ancienne  ,  &  qui  fur  déclarée  fa* 
tricienv.e  aprcsfon clcvacion  au  Fontihcac.  Il  eut  bonne  part  aux 
bonnes  grâces  de  Gri£<?/f^ fon  oncle,  &  à  celles  de  Martin  * 
V.  qui  l'employa  d  plu fïeurs  légations  avec  beaucoup  de  fuccèî. 
Ccrce  éleélion  releva  leselpcrances  des  uns ,  &  mit  l'ailarme  ches 
les  autres.  Ses  premiers  foins  furent  de  pacifier  l'Italie.  Dans  cette 
vue  \\  aflenibla  les  ambafladcurs  des  Prmces  6l  les  dépurez  de* 
villes,  pour  leur  déclarer  quil  ëtok  réfolu  d'appaifer  les  trou- 
bles  d'Italie  j  menaçant  de  £1  malédiâion  Zl  des  anachémes  de 
l^gltlè  quicon^ele  tnwetferoitdans  ce  defleia  (a).  Cette  mena.  r^lP'^  m. 
ce , bienlohidefatrèpeuri/^Af%^  éâiir 
l'animer  codtrt  lui  Le  Duc  ouffi-tôt  incita  ceux  de  Sienne  te 
ccinx  de  Loque»  coiaort  les  ilorentins  »  i  quile  Pape  envoya  du  le- 

(1^  Uéteit  Evcquc  de  Cracoric.  BtUfas  Kot  de  Puiogne  ic  m^llicru  fur  la  fin  du  ik'clc  XI» 
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'43  <•  *  ^  même  Prince  agit  en  même  tempsconcre  les  Véntdcttt 

fropporcez  à  fon  gré  pour  le  Pape«  ptrce  qu'il  écoit  leur  com- 
pacrioce.  Le  Pape  de(ba  côcé  lui  mofê.  le  cardinal  de  Bologne 
aufO-bien  qu'aux  Siennois  &  aux  autres  villes  confédérées  avec 

Philippe ,  pour  les  porter  à  mettre  bas  les  armes.  Mais  le  Duc  in- 
flexible aux  promcilcs  &  aux  menaces  obligea  le  Pape  i  fe  liguer 
concrclui  avec  les  Fl&rtmins  6c  les  yènittens.  Ces  méhnrclJigenccs 
attirèrent  dans  ia  fuite  àts  affaires  bien  facheufesà  Euy:nc  J 
f**t^îir*'        ^*  dcuaciiâ  contre  lui  les  trois  neveux  de  Martin 

tkmdanT  Antoine  àc  Colonne  prince  de  Salerne,  Edouard  de  Colonne  comte 
llome  ,  &  de  Calani ,  &:  le  cardinal  Profpcr  de  Colonne.  A  cette  occafion  (a) , 
»unto!.  °™  entendre  â  Murène  ly.  que  ces  Seigneurs  s*étoieiic 

(4  ^ùtàm  emparez  des  fommes  immeofes  que  Mania  K.  avoic  amaflces^ 
4^J^^.  ^^'^     nnlbikds  d'avarice  doot  il  écoic  accufé  »  fiiit  pour  fournir 
'  l  des  dépeniès  u^s  à  TEgliiS:  comme  i,  la  convocaoon  du 
Çonoledç  Bafle^  âlaguene  contre  les  Turcs  «  ou  i  ^croiiade 
contre  les  Hoffites.  On  die  que  l'iatencloii  ^MMffm  IV.  croit 
que  l'affaire  fe  pafîat  doucement  \  mais  cenic  à  qui  il  ta  doaoz  la 
ciommiljîon  i'e^écucdrenc  avec  beaucoup  de  violence.  Les  CoUrtm 
nés ,  pour  s'en  vanger ,  réfolurent  à  Tindigation  du  Ouc.de  Milio 
d'aller  attaquer  le  Pape  lui  milme  ^  &  lîren^  irruption  dans  Rome. 
En  ayant  été  chaffez  après  y  avoir  fait  mille  dégâts ,  tous  les  pa- 
lais des  Colonnes  furent  rafez  &  pillez ,  ^  ces  i>eignciir$  furent  dé- 
clarez criminels  de  leze-  Majcflc^ôc  privez  de  tous  leurs  titres  H.  de 
tous  leurs  honneurs.lrntez  de  cetanathême,ils  raflanblerenc  tou- 
*       <;cs  leurs  forces  pour  entrer  dans  Rome  &  en  chafler  le  Pape.  Ce 
dernier  de  fon  côté  renforcé  parles  troupes  àt^eanne de  Sicile ^ 
*  •  *    ^  par  celles  qu  U  leva  en  d'autres  endroits  «  iè  mit  en  bon  état  ^ 
défçnfp. 

£^  court  Ses  ennemis  y  non  contents  de  s'armer  ouvertement 

^^^^  contre  lui,  cQBfpirerenc  contre  &  vie.  On  accola  i'Ardlev^Qe 
^   '    ^e  £hiévm»€is  d'jimineéU  c^êm$^9c  un  certain  moine  Frao- 
dfcain  nommé  MdKiits ,  qui  avoic  été  domeftique  &  con^deqc 
de  Msftm  V.    qu'£«gm  luûmême  avoic  élet é  ^  de  ^lapMÎi 
honneurs  ^  d'avoir  été  les  chefs  de  cette  crame.  La  jCQoWwtt 
Recouverte  ,  l'Archevêque  obiinc  là  grâce  «  &  le  Moine  hit  écar. 
telé.  Depuis  on  attenta  de  nouvi^u  a  la  vie  4il  ?ape.  Un  de  Tes 
|b)fiop.^.  ^mefliques  lui  donna  du  poifon,  &  il  eut  iMaqcoup  de  peinei 
5*r','v«*!vÎ"' échapper.  Ces  démêlez  furent  enfin  terminez  par  l'entremife  ^ 
an.    I.       Sipfmnd  qui  école  ^dlp  fçfyixc  f  oyronpçr  f»i  Jçalie^b^  Aprc$ 
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cet  accommodemenc^  le  Pape  tourna  Tes  foins  â  pacifier  le  refte  , 
des  rroables  d'Iulie,  dont  on  peut  voir  la  defcription  dansriii£>  ca)i'  b.  vii. 
tnre  Flofcntine  ^e/'^'^r  ^a).  «a.  i4|i« 

X  X I L  Je  ae  trouve  riea  de  fore  remarquable  cetce  année  en  Lettre  du  p^V 
Efpagne.  li  y  «  feulement  une  lettce  à^EngnuiP^.  d  fesm  roi  de  ^^^^^ 
Caftille  à  ce  (iijec.  Ce  Pape  n'avoic  point  envoyé  d'ambtflade 
dans  les  pays  étrangers  pour  notifier  (on  élévation  au  Pontificat, 
comme  cela  s'étoicpraciqué  jufqa'alors  Je  ne  fçai  ce  qu'en  dirent 
les  autres  Puifiances  j  mais  ieUoi  deCaAille  le  trouva  mauvab, 
U  le  Pape  lui  en  écrivit  pour  s'en  excufer  U  lui  en  allégua  ceœ 
raifon.  Vnnique  rdifon^  dit4ly      mus  a portex^à,  changer  di  cen^ 
duiie  k  ctt  êytrà ,  ç*eft  que  nâus  avons  remarqué  par  U  grand  empreffe^ 
ment  qu'on  a  peur  ces  fortes  dtambaffades  pflemneilfs  ,  qu'elles  ne  fc 
faifoienrque  pour  le  profit ,  ôc  aux  dépens  de  i'£giiie.  Nous  avons 
voulu  signaler  le  coromencemeot  de  notre  pontificat  ^ar  le  re- 
tranchement de  cet  abus,  &  bannir  de  la  cour  de  &.ome  toute  (b)R«^.aa. 
©ccall  nde  gain  deshonn6te(b).  «4|i.n.^. 

XXIII.  Tûuc  fepaffoit  en  France  5c  en  Angleterre  â  peu  près  France* 
comme  les  années  prccedences.  Départ  6c d'autre  on  n'étoic  ni  \"/p,p7c^ 
en  état  de  faire  la  guerre  ,  ni  dlfpofé  à  faire  la  paix.  Ainfl  voyeuA  hé- 
Ja  guerre  ne  iê  continua  que  par  des  efcarmoucbes,  des  tf^^J'^' 
&  desfurprifèsde  places,  donc  la  pldpart  étoîent  aflez  mal  gar*  j^L 
dées.  U  paroît  par  une  Balte  à*E»gene  IV,  datée  du  19.  Avril 
.  145 1.  que  ce  Pape  avoit  chargé  pour  la  troifîéme  fois  NUeUs.  AL 
èer^ati  cardinal  de  Ste.  Croix ,  d'accommoder  les  deux  Rois,  6C 
d'éteindre  les  faâions  en  France.  U  en  alléguoit  entre  autres  rat-  . 
fons  dans  cette  Bulle  la  néceflité  de  réduire  les  HuiCtes  »  &  de  dé- 
livrer la  chrétienté  de  Toppreilion  des  Turcs.  Quelques-uns  di* 
icnt  que  ce  Légat  y  réuflit  j  mais  révenement  fait  voir  le  contrai- 
re, puifqueles  brouilleries  conrinuerent  toujours  depuis  Ton  dc« 
part  pour  l'Italie.  Voici  ce  que  je  trouve  là-deflu s  àxns  l,' Hiftoire 
d  An<zieterre  faite  fur  les  Ades  publics  de  ce  Royaume.  Pendant 
que  Henri  ètoit  en  France  y  le  Pape  Eugène  I  V.fucccjfcur  de  Mar, 
tin  V.  (cj  y  avoit  envoyé  le  cardinal  de  Ste.  Croix  ,  pour  tâcher  dç  fc)T.IV.p.. 
porter  les  deux  Rois  à  U  paix.  Ce  Lèguî  avoit  enfin  obtenu  qu  ils  en-  71-^ 
verrotent  leurs  ambafjadeurs  à,  Aitxerre  j  mais  cette  ambaffade  fut  [uns 
fruit.  On  1^ entra  pas  même  en  conférence ,  parce  que ,  s'il  en  faut 
€rêife  Ut  Awmn  Wtm^ois ,  les  Mmié^fttûtsrf   Angleterre  ju  vâm* 
hrent  pas  rtCêmteîtreceux  JiQlAtltSftWM^jJadeuTsdêFrancf, 
-On  Jfx^penrténitle  3 1 .  diliem  {i^Mish  fmvante  ponrfe^ftiikkr\ 
Tmn.I*  Aaa 
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1 4. 1 1 .  fi*^  inutiUmnit ,  farce  qu*§B  i^ligea  di  mdrfMtr     liem /mit 

ytemrltC9ngrès»  La  Cêftr  ^jingUtine  avôit  pourtant  ntmmi 
PUnipùtentiaim  a  tEvèque  de  Roche  fier ,  é-  quelque  s  autre  s. 
Supplice  de    XXIV.  Quoique  les  Anglois  fuflent  fore  affoibiiscn  France, 
In  Tu  elle   ils  eurent  pourtant  adez  de  crédit  pour  faire  condandoer  k  Pu^ 
<t\.  ricans.         cl*Orfeans  donc  on  a  parlé  j  ce  fut  d'abord  à  une  prifon  per* 
pétuelle  au  pain  &  à  l*eau ,  lorfqu'elle  fè  retrada ,  8c  enluïce  au  feu 
ayant  defavouc  fa  rcmc^adon.  Les  Juges  de  cette  affaire  furent 
les Ecclcf!3flic|ues du  parti  du  Duc  de  Bourgogne,  toujours  atta- 
che à  l'Angiois ,  ÔC  entre  autres  Pierre  Cduchon  evcque  de  Beau- 

vâis,  qui  avoit  fortemeot  iouceou, les. intérêts  de  ce  Prince,  aa 
Concile  de  Confiance. 
Concile  de  XXV^  On  tint  cette  année  un  Concile  â  A^^«/^/,  Ôcon  y  renou- 
Telia  les  Aatuts de  celui  qui  avoïc  été  tenu  à  Angers  en  1365.  ce 
qui  cft  une  preuve  que  les  dcrcglemcns  que  l  un  avoit  voulu  cor- 
riger dans  ce  Concile  d'Angers  écoienc  forcement  enracinez.  On 
peut  juger  quels  écoicnt  ces  défbrdres  par  les  réglemens  qui  iîireat 
'  Mis  ou  renouveliez.  Il  y  avoit  des  Eccléfiaftiqoes ,  Jerqitci^  en 
vertu  de  certaines  conceflîons  obtenues  en  Cour  de  Rome  »  fe  fâi* 
foient  pourvoir  fecretement  de  quelques  Bénéfices  5  cackantlea 

Srovifîons  ^  afin  que  fil'occafioo  fe  préfêncoit  d'avoir  un  meilleur 
iénéfîce,  ils  puuent  encore  s'en  faire  pourvoir  en  vertu  desmêr 
mes  grâces  expeâacives.  Pour  couper  la  racine  de  ce  dcfordre, 
il  fut  ordonné  que  dans  ^.  mois  après  la  proviHon ,  les  Eccléfiai^ 
tiques  feroienttenas  de  prendre  poflefiion  de  leurs  Bénéfices ,  dans 
•  toutes  les  formes ,  fous  peine  de  privation.  Il  fut  ordonné  aux  Pré- 
lacs  dans  le  même  Concile  ,  défaire  lire  l'Ecriture  Sainte  pendanc 
leurs  repas.  Les  Archidiacres  ôc  les  Archiprccres  s  attnbuoicnt 
le  lit  des  Reéleur»?  dcccdez  jon  eftimacelit  50  fols  pour  les  Rec- 
teurs quipayoicnc  50  livresde  décimes  ou  au-deffus,  &  100  lois 
pour  ceux  qui  payoïent  plus  de  100  livres  de  décimes,  &  il  fut 
défendu  aux  Archidiacres  âc  Archiprêtres  de  prendre  davanta- 
ge. Il  fut  dcfendu  aux  Prêtres  de  célébrer  pour  les  morts  ,  à 
moins  que  d'avoir  dit  auparavant  l'Office  des  Morts ,  s'ils  le  pou- 
voient  commodément,  Se  l'on  oblieea  en  même  temps  les  Rec- 
teurs'â  dire  l'Office  des  Morts  tous  les  jours  de  Térie ,  c*cft-i.dire 
les  jours  fur  la  fèmaîiie  qui  u'étoieot  occupez  d'ancon  Office  de 
Saint.  Il  fnc  défendu  de  même  aux  Ecdéfiaftiques  de  ièrvir  plus 
de  deux  plats  dans  lesfeftinsfolemnels,  û  ceo'étoic  aux  Princes 
oui  ceux  doDtl'Eglife  pouvok  eiperer  de  grands  avantages ,  ou 
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craindre  de  grands  maux.  Les  Clercs  des  Egiiies  ^  d'autres  gens 
avoicnc  coutume  d'entrer  daos  lesmailbns  le  lendemain  de  Pâ- 
ques, de  prendre  nuds  ceux  quiécoienr  au  lit,  de  les  mener  ainfî 
nudspar  les  rues  à  i'Egliie ,  de  les  mettre  lur  i'autcl  de  verferde 
l'eau  i  ur  eux.  Tout  de  même  le  i .  jour  de  Mai  on  encroïc  dans  les 
maifbns  &  l'on  xançonaok  ceux  que  Ton  crouvoic  au  lie ,  iaiMauc 
leiin  habits  ^  on  leurs  meubles*  Ces  extravagances  lurent  condam- 
nées comme  .elles  le  mérkoienc«auffî  bien  que  lafltedesfoQS^ 
qui  commençoit  dès  Noël  »&continnoit  jur<^'aa  %%,  4c  Decem- 
bre.On  déguiibit  les  enfans  de  Cbceur  en  Papes,  Cardinaiur^Rois, 
&  autres  perfonnages  ^  &  le  jcmr  des  InDoceDs,qai  ëtoit  la  confom» 
roatbnde  cette  Fête  ridicule,  l'Office  fe fiûibic dans  les  coUd. 
giales  par  le  bas  Cbœur,  &  par  les  Enfans.  Quelques  prédica. 
ceors  trouvant  les  Eglifes  trop  étroites  &  trop  relTerrées ,  s'étoient 
mis  fur  le  pied  de  prêcher  fur  des  échafiux  dans  les  places  publi» 
ques.  On  auroit  pû  pardonner  cet  ufage  à  quelques-uns  en  confî- 
déracion  des  grands  fruits  qu'ils  faifoient  j  mais  comme  iî  étoic 
plus  propre  à  Hattcr  la  vanité  du  prédicateur,  qu'à  produire  de 
grandes  converlions,  il  fut  condamné  comme  un  abus.  C'en  ccoic 
un  fort  grand  que  celui  du  Charivari  que  l'on  faifoit,  au  bruic  des 
baflins ,  des  cloches  &  des  (Ifflecs ,  à  ceux  qui  fe  marioient  en  fé- 
condes noces.  On  le  défendit  fous  peine  d'excommunication  j 
mais  on  n'a  pu  entièrement  l'extirper,  &on  ie  voit  encore  en  ufa- 
ge dans  plufîeurs  provinces  du  Royaume.  On  confirma  le  itatut 
du  Concile  de  Chkuam^tmtier  ^  qui  défeodoit,  fous  peine  d'ex, 
communication,  de  prendre ancons  droits  fur ksEccléfîaftiques 
pour  le  cnmïjport  de  lenrs  meubles  ou  de  leurs  provifions  j  i  moins 
qu'ils  ne  mêlaflent  du  trafic.  Les  çoncobinaires  pnblics  8c  les 
adultères  connus  die  tout  ie  monde  furent  excommonlez.  On  tâ* 
cba  d'apporter  quelque  remède  aux  abus  qui-  coinmectoient  par 
un  principe  d'avarice  au  fujec  des  excommunications,  dont  ce. 
lui.ci  étoitle  principal.,  Quand  un  homme  alloit  demander  l'ab* 
folution  de  l'excommunication  à  l'Oificier  qui  s'appelloit  Porte* 
fcean^  &  qu'il  n'avoir  pas  de  quoi  payer  le  fceau ,  on  lui  relâchoit 
l'excommunication  jufqu'à  ua  rerme  prcfix  5  (1  le  terme  venu,  il 
n'avoit  pas  encore  de  quoi  payer ,  on  l'excommunioic  de  nouveau^ 
£d  les  Porte- fceaux  faifoient  enfuite  payer  le  double.  Il  fut  ordoOt 
né  qu'on  ne  payeroit  que  pour  la  première  excommunication. 
CesPrciaci  tirent  quelque  chofede  plus  digne  d'eux,  que  ce  qu'ils 
avoieoc  régie  iuila  matière  des  excommunications,  quand  pouc 
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.'■45 1.   pi-ii^'f     bafphêmes  dont  on  deshonoroic  le  nom  de  Dieu ,  ils  or* 
danncrenc  que  les  biaiphémaceurs  dcmeureroient  7.  Dimanches 
hors  de  i'E^liiè  pendânc  U  grande  Meffe ,  &  le  7.  lans  manteau 
êL  Uns  fooUers,  la  corde  au  col  ^  qu'ils  jeûneroienc  les  7.  Veo. 
dredisprécédens  au  paia  (k  â  Teau ,  uoseocrer dans  l'Eglife  -,  qu'ils 
noorriroîent  chacun  de  ces  jours  y  un  «  deux  ou  troispaovres  «  tt 
(:>]ub,f0fr.      les  réffaâaires  fcroienc  chailez  de  l'EgUlê  pour  toujours  « 
p.  ;8tfi  587.'  &  privez  de  la  fépukure  eccléliaftique  (a). 
Allemagne.     XXVI.  Toutes  les  affitires  d'Allemagne  aboutironc  défor. 

u'r  k  Coif-  Concile  de  Bafle ,  comme  à  leur  centre.  On  a  vu  qu'f«. 

^'é^^^it.^ene  ly.  avoic  confirmé  le  Cardinal  JsrZwi  dans  la  préfidenceaa 
Concile  de  Bafle.  Ce  Prélac  occupé  aux  afiures  de  Bohême  ne 
pot  s*y  rendre  qu'au  mois  de  Septembre.  Mais  ily  envoyaeofâ 
place  Je.tn  de  7'c7/i'w^2r  Auditeur  du  Sacré  Palais ,  &  Jean  de  Ra- 

f«/9Dodeurde  Pans,  &  Procureur  Général  des  Dorainicaini, 
Is  y  arrivèrent  fur  la  fin  de  Juillet,  &ils  commencèrent  âdifpo- 
fer  toutes  chofcs ,  pour  la  tenue  du  Concile  ,  en  attendant  qu'il 
s'y  rendît  un  adez  grand  nombre  de  Prélats,  pour  tenir  une  5ci- 
fion  publique,  qui  ne  fe  célébra  que  le  14  de  Dccen^brc. 
LcPapevcvft  XXV  I  I.  Quand  le  Cardmal  fur  arrive  d  Balle  ,  il  écrivit  aux 
Q^^i^^  Bohémiens  cette  lettre  affedueule  donc  on  a  donné  le  précis  en 
parlant  des  affaires  de  Bohême.  Comme  on  o£froic  aux  Bohê* 
miens  dans  cette  lettre  des  conférences  libres  fur  leurs  articles, 
le  Pape  craienanc  ^  ou  feignant  de  craindre  «  que  cette  indulgence 

Sour  les  Bohémiens  ne  mit  en  compromis  ki  doâxinede  l'Eglilê 
uomaine»  &nefâvorif&t  des  opinions  déjà  fi  ibovent  condam- 
nées ,  en?oya  le  1 1.  de  Novembre  au  cardinal  Julien  un  plein 
pouvoir  de  dilToudre  le  Concile ,  6c  de  le  transférer  à  Bologne 
où  il  préfidoit  lui-même.  Outre  les  laifbns  fecretes  qu'il  avoit 
par  devers  lui ,  Eugène  prenoic  divers  autres  prétex^  de  cette 
tran dation.  On  Tavoit  afluré  qu'il  n'y  avoit  que  fbrtpcu  de  Pré- 
lats d  Bafle  que  cette  ville  étoit  infcflée  par  les  armes  des  Ducs 
de  Bourgogne  6c  d'Autriche  j  quil  y  avoin  parmi  les  citoyens 
qufancité  de  Huflites  qui  perfécutoient  les  Catholiques,  &  qu'il 
pourroiten  réfulter  des  fcandales  des  féditions.  D'autres  ajoû- 
tent  qu'il  y  étoit  fbllicité  par  les  Grecs  ,  fuivanc  l'accord  fait 
avec  Martin  V.  de  tenir  un  Concile  pour  la  réunion  des  deux 
Eglifes ,  ce  qu'il  prctendoic  Te  pouvoir  mieux  exécutera  Bologne, 
qu'.i  ûafle.  Eugène  écrivit  aulîi  à  l'Empereur  le  18.  Décembre 
dans  le  même  deHèin,  &  même  il  lui  notifioit  la  tranilàuon  du 
Concile  qu'il  avoit  £dte  de  ià  pleine  puiHaoce. 
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XXVIIL  Cependant  le  Cardinal  ne  fe  hâta  point  d'exécuter  j-; 
CCS  ordres.  Bien  loindc-là,il  écrivit  au  Pape  des  lettres  très-tortes  Oppoiuio* 
&crès-hardies .mais cependant  rerpcdueufes,  pour  le  détourner  ^  ''^7*' 
a  un  aeikm  qu  11  croyoït  pernicieux.  Noos  en  donnerons  la  Je  t»naatioa 
précis.  U  repréfence  ao  Pape  qu'après  tooc  ce  qui  s'étoit  pailë  par  <)u€«nate> 
rapport  aax  Bohémiens ,  on  ne  pouvoit  transférer  ailleurs  le  Con- 
dfe  g  (km  donner  un  grand  fcandale  «  iàns  infidélité ,  parce  qu'on 
avoir  promis  aux  Bohémiens  de  le  tenir  âBafle^ft  fans  un  danger 
manifefte  pour  la  foi  Catholique.  Qadnd vê$s  Jtvrifj(^^éà[oiuil , 
perdre  la  vie  â  t'HUifitn  ât  ce  Ctncile ,  //  vaudrait  mieux  mwriry  [ 
fut  de  fougrir  fur  vuns  une  tatbe  ineffaçable ,  (jf*  de  donner  lieu  à  des 
fcandales  dont  vous  rendrez^  compte  À  Dieu.  Comme  le  cardinal  Ju- 
lien  avoir  demandé  au  Pape  un  fublide  de  3  0000.  écus  d'or  pour 
Ja  guerre  de  Bohême  ,  lequel  ne  lui  avoir  point  été  fourni,  il  die 
au  Pape  qu'il  auroit  mieux  valu  vendre  les  calices  &  les  croix  pour 
fournir  une  fi  petite  femme,  que  de  chercher  des  délais  des 
faux  fu)  an  -,  an  préjudice  de  l'Eglifei  &  que  pour  Ini  Cardinal  ,qui 
s'étoit  engage  pour  lui  à  cette  lomme ,  il  aimeroit  mieux  être  mis 
en  prifon,    même  mallacré,  que  de  manquera  fa  parole.  Ilajùu- 
toic  cnfuite,  que  quand  même  il  devroïc  perdre  ilome,  &  tout 
le  patrimoine  de  Saint  Ihene ,  il  vaudroïc  mieux  foufFrir  cette  per- 
te ,  que  de  ne  pas  venir  au  iècoars  de  la  foi ,  &  de  tant  d*ames  pour 
qui  Jefus.Chrift  eft  mort  ^  que  quand  même  on  nt  tireroit  pas  de 
ce  Concile  tous  les  avantages  qu'on  en  elpérotc ,  cependant  s'il  ve-. 
noit  à  le  diffoudre ,  tout  le  monde  dirdt  qu'on  en  anroit  en  ton» 
les  fuccès  attendus  s'il  eût  continué.  Enfin  il  réfute  les  raffons  que 
lut  avoir  alléguées  Eugène  pour  la  tranilatîon  du  Concile  %  il  lui  met 
devant  les  yeux  le  danger  inévitable  d'un  fchifme  ^  parce  que  les 
Pères  de  Baile  avoient  réfolu  d'y  continuer  le  Concile)&  il  le  prie» 
s'il  perfifte  dans  fa  réfolution  ,  de  ne  fe  pas  hâter  de  l'exécuter  » 
a  fi  n  qu  e  le  Concile  pût  achever  des  afiâires  qu'il  avoir  déjà  corn* 
mencées. 

XXIX.  L'Empereur  écrivit  au  Pape  fur  lemcme  pied.  Sa  let- ^PPo^>t*«« 

I         '  de  fEmuc* 

tre  ne  mérite pasmoitis  d'attention  que  celle  du  Cardinal.  Hyré-,^,  ™. 
pond  à  toutes  les  raifons  que  le  Pape  allcguoit  pour  la  diiîolution 
du  Concile.  I.  A  l'égard  de  la  réunion  des  Grecs ,  il ditque  cette  .: 
affaire  peut  être  d'autant  mieux  diffcrcc,  que  depuis  tant  de  iié- 
cles  ce  fchifme  n'avoit  été  d'aucun  préjudice  à  i'Eglife  Romaine. 
Il  foutenoit  même  qu'il  étoit  très  iinportant  de  difierer  cette  rd- 
anion,  jufqu'd  ce  qne  les  Latins  fu&ntimis  eax>mémes  dans  la' 

Aaaiij  - 


Digitized  by  Gc3 


374     HIST.  DE  LA  GUEURE  DES  H0SSÎTES 

I4.ÎI  '  &  que  leurs  mœurs  fuilent  reformées ,  comme  on  vouloit  le 
*  *  faire  dans  le  Concile  de  Bafle,  parce  que  les  Grecs  feroienc  diffi - 
.  culte  de  s'unir  avec  une  Eglifc  lidefaniecUc-mcme,  acfi  corrom- 
puë.  II.  Sur  ce  que  le  Pape  difoic  qu'il  oe  falloic  plus  entendre 
les  Bohémiens  ^  parce  qu'ils  avoienc  déjà  été  condamnez ,  TEm. 
pereur  répondoic  que  (on  intention  &  celle  du  Concile  étoic  iêu- 
kment  d^ppeller  les  Bohémiens  pour xecevoir  înftruâion ,  com. 
vat  Martin  V.  lui  a  voie  fou  vent  écrit  quil  h\\o\t  le  Êiire.  Hajon- 
toit  â cela ,  que  fî  le  Concile  fe  féparoic ,  les  Huflites  le ▼anteroient 
que  le  Concile  avoic  fui ,  6c  que  TEglife  avoic  fuccombé  le 
poids  de  leurs  raifons ,  &  qu'après  un  tel  triomphe  ils  infeâeroieot 
route  l'Allemagne.  I II.  L'Empereur  repréfentoit  que  (I  Ton  rom- 
poit  une  afîemblce  convoquée  pour  la  rcFormation  des  mœurs, 
du  peuple  Catholique ,  &  de  l'Etat  cccléfiaftiquc ,  il  ctoità  crain- 
dre que  les  laïques  n'en  p  ri  lien  c  occafion  de  fe  jetter  fur  le  Clergé, 
contre  lequel  ils  nedcciamoient  deja  que  trop ,  &ûediirenr  qu'on 
fe  jouoic  d'eux  avec  des  Conciles  aflcmblés  &  diffbus  fans  nui  eHer. 
Il  allcguoit  l'exemple  de  la  ville  de Magdebourg ,  qui,  aMce  Je  la, 
plupart  des  villes  de  Saxe ,  avoic  chaÛé  l'Archevêque  &  Ton  Cier- 
ge. IV.  Il  repréfentoit  encore  qu'après  la  dernière  vidoire  des 
BohcmicnSj  plufîeurs  Princes  &  piufieurs  villes  avoienc  fait  trêve 
avec  eux,  Ôc  que  ceux  qui  tenoient  encore  dans  refpcrancedu 
Concile ,  ne  manqueroient^as  de  fuivie  leur  exemple ,  fî  on  venoit 
l  le  difloudre.  V.  Qu'entre  les  motifs  de  la  convocation  de  ce 


révoque  éc  en  annulle  ladiflolution.  Il  le  prie  auifi  de  s*y  trouver 
cnperibnne,6c$'ilnelepeuc,  d'ordonner  qu*on  exécute  au-plu- 


(a)  ?ngi  t5t  cette  révocation  (a).  Le  Pape  perûfta  dans  fa  rcfolution  de 
t'k'L  diflbudre  le  Concile  (i),&ceux  deBaÛedaas  laréfolution  de  le 

T.  IV.  p.  continuer. 

**PriîSc      XXX.  La  première  Seffion  ,  comme  on  l'a  die  ,  fc  tint  le  14. 
Sefltoo  du    de  Décembre.  Apres  la  Meiîe  célébrée  par  Philibert  Evêque  de 
2^^****^  Coucances en  Normandie,  &  les  autres  cérémonies  accourumccs 
dans  le  Concile,  le  Cardinal  préfident  firunfermon  pour  exhor- 
ter les  Pères  à  agir  en  bonneconlLience^&àgarder  un  bon  ordre. 
Enfuitc  Philibert  lut  k  decrcc  de  la  trentC-neuvicmc  Scflion  du 
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Concile  de  Conllance ,  6c  tous  les  inftrumens  iSc  inftruclions  iié-  i^^ji, 
ceilaires  pour  aucorifer  le  Concile  ^comme  on  avoic  fait,  a  celui  de 
Conftance. 

XXXI.  La  guerre  cootbaoic  toujours  en  Pologne  cotre  le  Pologne 
Roi  ec  le  Duc  Switripti  fon  frère ,  grand  Dac  de  Uchuanie.  Ce  Jl^l^^  ^ 
dernier  non  content  de  s'e  m  parer  de  ce  Duché  (ans  en  faire  hom-  ^* 
mage  au  Roi,  avoit  envaliila  jP^^rl  il  donna  même  un  foufflec 
à  un  Secrecaire  que  le  Roi  luiavoit  envoyé  pour  traiter  de  la  paix  ^ 
êcle  £c  mettre  en  prifon.  Cec  affront  infigne,  qu'on  n'auroit  pas 
reçu  chez  les  Turcs,  les  Tarures  &  les  Sarrafins ,  fît  réfoudre  le 
Roi,  d'ailleurs  fecretemenc  porté  pour  Switrigal^i  le  pouiler  à 
bout  comme  un  furieux,  &  un  homme  en  démence.  li  lui  envoya 
donc  faire  une  nouvelle  déclaration  de  guerre  par  quelque  gentil- 
hommc  Molcovitequi  lui  iervûic  de  boufon.  Pendant  ce  temps-là, 
contre  la  foi  des  traitez,  les  Chevaliers  Teutoniques  avec  ceux 
de  Livonie  firent  irruption  en  Pologne,  où  lis  exercèrent  des  in- 
humanicezplus  que  barbares,  réduifant  en  cendres  villages^  viU 
les,  cgiifes,  monaftéres ,  fans  épargner  les  Saines  ^ix- mêmes,  & 
violant  bfucalemenc  femmes  &  filles.  Ce  qu'il  y  a  de  fai  prenant , 
c'eft  que  le  Roi  fut  non  feulement  foupçonné  par  fes  CoDieiilers , 
fîir  tout  par  TEvêque  de  Cracovie ,  Prélat  aum  pénétrant  que  fer. 
me  êc  vigoureux  (  i  ) ,  d'avoir  lui-même  fàvorifé  l'entrée  de  Tenne^ 
ini  dans  fbn  Royaume. 

Pendant  que  l'armée  des  Chevaliers  Teutoniques  mettoit  tout 
i  àu  6c  à  fang  dans  une  partie  de  la  Pologne ,  l'armée  de  Livonie  - 
en  ufoit  de  même  dans  Pautre.  Enfin  quelques  gentilshommes  Pow 
lo0ois  pénétrez  de  douleur,  &  enHammei  de  colère  de  voir  leur 
patrie  aevenir  un  bûcher ,  afTemblérent  un  petit  corps  d'armée  de 
payfans  pour  pourfuivre  les  Livoniens,quiferetiroient  après  avoir 
afiouvi  leur  fureur.  Ces  payfans  les  joignirent  â  Natyot^xcs  de  U 
rivière  àiiWiercha  dans  les  plaines  des  Damhki.  Là  ils  fe  mirent  â 
chanter  une  chanfon  de  payfans  d'une  fi  terrible  force,  que  les 
boxs  &  les  plaines  en  retenti ffoient.  Ils  fe  battirent  comme  des 
lions.  Vous  eufTiez  dit  qu'ils  vouloient  éteindre  le  feu  de  leurs 
maifoçs  dans  ieiang  de  leurs  ennemis.  C'étoit  un  fpeclacle  admi^ 

^  1  )  II  accuPa  ouvertement  le  Roi  de  cette  collufionavec  les  ChcT:iUersTeutontquc»  contre 

le  Roy^ufi^e  de  Pologne.  Ce  fut  dant  cette  même  occsfîon  qt!*:!  lui  reprocha  fort  i  j-rrmrnt 
«i'aTuir  engagé  pluUcurs  Terres  detdiocc  les  de  Gnctnr  &  dcPufaanie  ;  &  fur  ce  que  le  Rui 
lui  repUquaqu'iln'aToitpoînttuuchtf  à  Ton  diocéfe,  il  iai  repartit  d'une  manierefurtimpérieu- 
fe  .  Vtmt  »vet/mbienf»h,  carJivtmsavittnûsUmMmfiirmmiiê^^ 
^ fur  tMU  Ustktu  ikvms  aurimetc* Dli^ofll p.  y^^. 
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1 43 1 .  r^ble  de  voir  une  poignée  de  payfans  prefque  nuds  Se  defarmez ,  Ce 
battre  contre  des  ibldats  équipez  de  pied  en  cap  «  comnie  auroienc 
pu  £dre  des  vétérans  contre  de  nouvelles  troupes.  Tonte  l'armée 
Livonlenne  fut  prefque  taillée  en  pièces  fur  le  champ ,  &  cous  les 
fugitifs  fiirenc  ou  mailacrez  ou  pris  pri£onniers«  ou  périrent  de 
froid  &  de  faim ,  ne  fcaclianc  ni  les  chemins ,  ni  la  langue  du  pais. 
Quand  cette  nouvelle  vinc  à  Cracovie,  on  en  fit  de  fort  grands 
feux  de  joie.  Dans  le  même  temps  le  Roi  dePologne  fît  une  crcre 
1431.  avec  Svvitrigal.  Recou  rn  ons  à  préiènc  aux  affaires  des  Huffices. 
Confcrcnce    XXXU.  Lc  Roï  des  Romaîns  tint  cette  an  née  une  conférence 
avwtoHuf.  ^  Prefbourgjoàilappeiîa  quelques  députez  des  Bohémiens  pour 
Cte*.         les  porrer  à  aller  au  Concile  de  Bafle.  A  îenr  arrivée  ils  ne  vouiu- 
•   rent  point  encrer  dans  la  ville ,  craignant  apparemment  d'y  être 
arrêtez.  Il  fallut  donc  que  l'Empereur  s'abouchât  avec  eux  hors 
de  la  ville  dans  des  tentes.  11  leur  repréfenca  d'abord  ,  »  Qli''1 
.   l' écoic  fort  furpris  que  les'Bohêmiens  ayant  eu  pour  Roi  Ton  pere 
^  »»  ôd  fon  aycul ,  ils  ne  vouluiîcne  pas  le  recevoir  j  &en  même  ccnips 
»  il  leur  proméVcoiC  de  redrelîer  toui  ieurà  gricis ,  &.  de  ici  <^ouvcr- 
V»  ner  avec  clémence.  Les  députez  répondirent  que  cereEiisn'étoiC 
>  pas  arrivé  par  leur  faute ,  mais  qu'ils  j  avoieoc  été  cootiaincs  par 
«  des  armées  ennemies  qu'on  avoit  envoyées  contre  eux*  Ilsajou* 
«  toient  i  cela ,  que  contre  la  foi  publique  on  avoic  brûlé  leurs 
oDoâeurs  &  Conftance  )  qu\>n'avoic  condamné  fie  profcric  les 
•>  Bohémiens  comme  des  hérétiques ,  fans  les  avoir  entendus, & 
»  que  tout  cela  s'étoit  £uc  en  préfence  de  (à  Majefté.  Que  c'était 
:»  donc  ielle  à  confldérer ,  que  toute  petite  qù'étoic  la  province  de 
«•Bohême,  elle  ëtoit  aâez  pniiTante  pour  rendre  le  double  à  lès 
»»  ennemis  ».  L'Empereur  reçut  cette  déclaration  avec  hczucou^ 
0) J**»*-  de  douceur ,  &  les  exhorta  à  renvoyer  cette  difcudioa  ati  Concile 
l>i»..Epit.p.  OU  ils  pourroienc  montrer  teur  innocence  ,  d  autant  plus  que  U 
480.         principale  partie  de  leur  difcoursintérefloitiaconkiencefa). 
Lettre dcSi-     XXXIH.  Sigifmoud  fur  Ton  départ  pour  l'Italie,  écrivit en- 
^J^*"*  cote  une  icccre  fort  gracieuie  aux  Bohémiens.  Il  leur  difoit, 
^^^^  V  Qu'aucune  nation  ne  lai  étoic  plus  chère  que  celle  de  Bohême  5 
■m  qu'il  s'enalloità  Rome  pour  y  recevoir  la  couronne  Impériale, 
«afin  d'ccre  plus  en  ccat  de  ^roccger  ce  Royaume  j  t^uc  par  (es, 
foins  le  Concile  de  Bai]e  tenoit  déjà  fes  féances  y  qu'il  les  prioit 
a»  inftamment  de  vouloir  s'y  rendre  ;  qu'ils  y  feroient  favorable» 
jo  ment  reçus ^  pourvu  qu'ils  ne  prétendiflenc  pas  être  plus  iaôs 
»  que  l'E^life  Romaine  ^  qu^pr^s  ^gir  Gl>tenuiiii» audience 

ofiiânce^ 
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à  fi&oce,  ils  de?  oicDC  adhérer  au  Concile  j  ufqu'd  fou  recoiur  d*Ica-  1 43 1  • 

lie«  8c  lui  refermer  lacouroone  de  Bohême  ^u'avoieût  portée  iês 
«ancêtres 4 &  qu'il  ne  les  gouverneroic  pas  d'une  autre  manière 
«que  lesaatres  Kots  Chrétiens  (a)  ».  Nooobftanc  ces  airs  de  dou-  <^)  ^r''* 
ccur,  il  y  avoic  toujours  dans  les  lettres  de  SigifmondcçrtSLÏns  craies  "p.  i^'."""^* 
ambigus  qui  donnoienc  de  la  défiance  auxBohêmiens.Tclsécoitrnc  ibeft,  ubi 
ia  fouoiiffion  au  Concile,  &  l'offre  ou  plutôt  la  menace  indireéU 
de  les  gouverner  comme  les  autres  5  c'eft  à  dire ,  félon  leur  inter- 
prétation ,  de  les  nicccre  fous  ie  )oug  de  i'Eglife  Romaine ,  comme 
lis  y  avoienc  été  fous  les  règnes  préccdens.  C'eft  ce  qui  les  obli- 
gea à  demander  une  conférence  à  Egre  ,  pour  mieux  fçavoir  fur 
quel  pied  ils  feroient  ouïs  à  Bâflc.  Les  Pères  de  ce  Concile  a  voient 
auparàva.n£  envoyé  à  Prague  Jejn  iV/^^rr  célèbre  Dominicain  de 
ce  temps-la  ,  &  Inquifîteur  de  Ui  Foi ,  avec  Gethufe  de  Muubmn, 
Ces  Dcpuccz  alicrenc  d'abord  i  Munich  pour  prier  Guillaumê 
duc  de  Bavière  de  (è  hâter  d'aller  au  Concile ,  afin  d'en  prendre 
la  garde  êc  la  défenfe  qui  lui  avoit  été  commife  par  St^moni,  De* 
ii  ils  allèrent  i  Nuremberg  pour  détourner  les  Princes  ▼oifina 
de  faire  aucun  accord  avec  les  Bohémiens  au  préjudice  de  r£> 

ÎHfe.  Le  bruit  s'étoit en  efe  répandu  que  plulieurs  Princes ,  pour 
\  garantir  des  incurfîons  d^un  peuple  que  U  vidoire  accorapa* 

£ooit  par  tout,  étcienc  convenus  d'une  fufpeniion  d'armefavee 
%  Bohémiens  ;  on  trouve  même  une  Bulle  à*Euzene  IK  pour  rom- 
pre  cette  convention,  6c  dégagerles  Princes  de  leurs  fermens  (b).  i41«»«»«*» 
XXXIV.  Cette  démarche  du  Pape  rendoit  encore  plus  nccef.  Confcrcnce 
^  (aires  les  précautions  des  Bohémiens.  On  convint  d'une  afîemblce  ^'^^1  P""' 
à  Egre,  où  fe  dévoient  trouver  les  députez  du  Concile  Ôc  ceux  de  «^'hIiS», 
Bohême  avec  plufieurs  Princes.  L'allcmblée  fe  tint  le  17.  d'Avril. 
Les  députez  du  Concile  y  arnvcrenp  les  premiers.  TheobaU  met 
entre  ces  députez  Philibert  Au<iujle  cvêque  de  Coutances ,  Pierre  ' 
^Jean  de  Polcmur  (  i  ) ,  Gilles  Char  lier ,  arrivez  à  Egre  le  i  y.  d'A- 
vril. Cochice  en  mec  beaucoup  davantage,  fans  parler  pourtant  de 
ces  troi&  Outre  Nider  U  Getimfi ,  il  nomme  WwtànU  ie  Parfaberg 
doyen  de  Ratisbonne ,  Jurifconitilte  1  AUm  prévôt  êc  curé  de  St. 
Sebalde  d  Nuremberg  ^  Hmri'dcTeck  (1)  cnanoine  de  Maed&. 
boug ,  théologien;  £ntre  les  Princes  qui  s*y  trouvèrent ,  ce  même 
liiftoiien  compte  IpfiiêrU  éleveur  deBrandebourg ,  êc  Jm»  due 

f  T 1  "Jfm  it  Vritmtr  tftuItDoâcur.coDroitCisoii»  AudteurduPalai»  ApQftoli^iie,&  ht» 

ciudiacre  de  Barcelone.  •  < 
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14.3  %•      Bavière^  avec  une  efcorce  àe  deux  cens  cinquante  chevaux.  Lo 

*  députez  Bohémiens  n'écoient  pas  encore  arrivez  ^parce  que  ceux 
du  di(trid  de  M/en  par  où  il  falloic  padcr  ,  dcle  Seigneur  Schuam- 
her^  qui  les  commandoit,  leur  avofenc  refufc  des  fauf  conduits  (  1  ). 
Ce  que  les  dcpuccz  diî  Concile  ayant  appris^  ils  engagèrent  la  viiie 
d'tgre  à  envoyer  dcj  gens  pour  les  conduire  en  luretc.  Ils  arrivè- 
rent donc  le  s  de  Mai  avec  uneefcorte  de  dix-neut  cavaliers.  Thet- 
bald  ne  nomme  point  ces  députez.  Cochlée  n'en  nomme  que  deux , 
Ç<^^vo\T Nicolas Hfimpolz^(tCTtZ2i\vQ.  d'une  des  villes  de  Prague  ,  £c 
fa)C«W.  MuthiasClompcz^in  qu'il  qualifie  pretL'cl  de  Puftcn  (ùy.  Do  le  ien- 
î!  vLp.»4tf.  leur  aiTivce,  Henri  de  Teck  harangua  les  députez  de 

Bohême  dans  Thôtel  de  l'Elcdeur  de  Brandebourg ,  &  prit  pour 
texce  cesparoles  :  Pdixvom  fiit.  Ce  dUcours  fini  «les  Bohémiens 
iê  plaignirent  desinjuftices  qu'ils  avoieni;  reçûes  des  Catholiques , 
Ac  qui  aTpient  été  caufe  de  tant  d'effùlion  de  (kng  de  part  5c  d'au- 
tre. Après  quelques  pourparlers,  il  y  eut  de  la  dimcuué  £ir  les  ib- 
recez  que  demasdoient  les  Bohémiens  pour  aller  au  Concile.  Us 
propoioienc  qu'on  leur  donnât  des  otages  d'importance^n  quel- 

Ïuespardculkrs^  mais  des  Princes  5c  des  Seigneurs.  Cette  propo^ 
cion  n'ayant  pas  été  goûtée  des  Catholiques  »  la  conteftatioii 
dura  Cl  long.temps  ^  que  le  peuple  d'Egre  commençoit  à  murmu. 
rer  &  à  fe  plaindre  que  l'accommodement  avec  les  Bohémiens  n'é- 
toic  craverfé  que  par  les  Princes  &:  le;  Ecclcfiaftiques.  De  forte 
que  pouravancer  l'affaire ,  les  deux  Princes  qui  croient  a  Egre  en- 
gagèrent  leur  parole  pour  la  fureté  des  Bohémiens.  Cuillaume  de- 
Bavière  en  fit  de  même  àBaflc  de  ia  part  du  Concile ,  &  de  Sip/- 
mond.  Les  Princes  &  les  villes  fur  le  païi  dv^fqueîs  il  leur  falloic 
pafler,  promirentauffi  une  entière  furcré,  &  la  ville  de  Ba/îeeflc- 
même.  Sur  cette  réfolution,  k  Concile  expédia  un  fàuf-coaduic 
(b)  c«(M.«ibi  qu'on  Tcrra  dans  la  fuite  (b/ 

^XJjet  du  XXXV.  Les  choies  âinii  réglées^  on  coivint  de  quelques  ar- 
Sauf-conduit  dcles  d  pTopoiêr  au  Concile,  i.  »  Que  ceux  qu'oa  eovoyeroit  i 
,!  s  Bobè-  ^  Sasle  jouïroient  de  toute  fureté  pour  aller  , demeurer,  &  s*en  re- 
it  tourner.  % .  Qu'on  leur  donoeroit  ia  liberté  &  le  droit  de  déci- 

i*der,  decernendi  ;  que  TEcriture  fainte ,  l'hiftoire:^  oules  aâesde 
primitive  Eglife,  les  Conciles,  la  dodrine  &  les  traditions 
«conformes^  l'Ecriture ,  lèroîent  les  fèuis  juges  de  toutes  Jes coc. 
»  troveries.  5.  Qu'ils auroientia liberté  de  £aire  le  Service  divia 

(ijCeiliariftétoit  prertjyttoucCitliDli^a  cagu«K«wclt»HaffiteStauo>queZtf^4  &ai 


miens. 
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à  leur  nu nicre  &  (èlon  learsufages ,  fans  qu'il  fiit  permis  à  per-  143 
j»  iunne  de  les  y  troubler  par  dcî  raiilciics  ou  par  dci  mcdiiances.  .  : 

»  4.  Que  jufqu  à  ce  qu'ils  fuflent  arrivez  on  ne  continucroit  pas 
«  les  aflairesau  Concile,  ou  qu'à  leur  arrivée  on  recommenceroic 
«  ce  qui  atsroic  déjà  été  fair.  5 .  Que  le  Concile  dévoie  être  de  telle 
«nacure,  que  toute  force  de  gens  Zl  de  peuples  y  puflenc  venir. 
i>  Que  le  Pape  n'auroic  point  la  fuprême  autorité  mr  le  Concile» 
w  mais  qu'il  s*y  (bumettroit  (  i  )  Cet  articles  arrêtez ,  les  députes 
de  Bohême  les  portèrent  à  Prague,  d'oii  les  Bohémiens  envoyé* 
renc  ie  19.  d'OÀobre  leurs  députez  à  BaslejTACff^^^r  8c  iS^/V^/^i 
Humpelcz^^  pour  en  avoir  une  confirmation  authentique ,  (cellée 
dti  fceau  du  Conciie.  Ces  députez  furent  fort  bien  re^ûs,&on  NTki».etj). 
leur  expédia  en  bonne  forme  le  fauf-conduit  fui vant  (a). 

XXXVI,  n  Le  Sacre  Synode  œcuménique  de  Bafle  heureufe-  j^f^^"** 
»  menu  all^^mbic  par  le  S:,  Hiprir,c>:  l'Egiile  CiirctienneCathohque  mîoM* 
»  témoigne  &:  déclare  par  cesi^arentes,qu'ellc  areçû  fous  fa  protec 
wtion  &  (bus  ix  foi,rous  les  EcclelialHqueSjtousies  Barons, les  Che- 
m  valiers ,  \qs  Gentiisiiommes  &:  ceux  du  peuple ,  de  quelque  con- 
édition  (Sl  dignité  qu'ils  foient,  qui  feront  envoyez  par  les  Eglifes 
»•  de  Prague  du  royaume  de  iiuhc me  ùc  du  niarquilac  de  Moravie 
•»  ou  d'ailleurs,  de  quelque  nom  que  ces  endroits  s'appellent,  à 
»  ce  facré  Synode  œcuménique  au  nombre  d'environ  deux  cens 
»  ^ nmiur9  infr^t  iutmtês  )  &  que  ie  Coficile  leur  promet  dè5.i.pré- 
•»feiit  parce  diplôme  lafoi  puèlique ,  une  entière i&reté  pour  \cmt 
«  dans  cette  ville  de  Bafle,  pour  y  demeurer  «  féjourner^  attend 
••dre«  agir,  juger ^  décider,  traiter  &  coinpoftr  avec  nous  fur 
«cotiies  leschofes  nécelTaires  ,  félon  leur  ordre.  Nous  leur  per. 
m  mettons  auili  de  célébrer  le  Service  félon  leur  coûtnme  & i  leur 
»  manière  dans  leurs  mliifons  iàiis  iml  empêchement ,  en  force 
»  pourtant  qu'à  caufe  de  leur  préfènce ,  le  Culte  divin  qui  fe  pra- 
•»  tique  ailleurs  ne  foie  interrompu  nulle  part,  ni  en  chemin,  nii 
•»  Baile.  Outre  cela  il  leur  fera  permis  de  prouver  de  vive  voix  les 
»»  quatre  articles  qu'ils  demandent,  par  les  témoignages  de  l'E- 
»  critureôc  des  Saints Dodeurs,  de  les  éclaircir,  de  les  propofer 

•  clairement,  &  s'il  eft  nccefîaire,  de  répondre  aux  objedions 
*»du  Conciie,  de  dilpufcr  «Se  confcrer  amiabiement  avec  un  ou 

•  quelques-uns  des  Pères  du  Concile,  fans  nul  empêchement 

m  (ans  aigreur  êc  calomnies  ^  le  (ouc  fçlon  la  forme  &  teneur  donc 

/ 

(  I  Ce  f.jnt  i  pcu-pr'  s  les  mêmes  articles  que  \m  irOClIblll  dcOMOd^repI  CH  l<Jl.  au 
CaacUcdcTrcate.^fcii.  L.:îf5|:ii;.p.in.74|.      •    •      •  •  •  ' 
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1452.  »  on  eftconvcno  départi  d'aatreâ£gre(a)»Ceftlâ  ceqmeft 
(a)Tik«*.  ûbi  >  concenttdanslafbrniiileda  fauf^condntt  donnée  par  Tée§kM 
J'encroaTCfine  plus  ample  de  même  plusa^antageale  dans  les  ac 
ces  des  Conciles  publiez  par  les  Pères  ZMèh  U  Cojfan,  Je  roarqœ* 
rai  ici  ce  qu'il  y  a  de  particulier  dans  cette  dernière  formule.  -  i . 

•  Que  (l  quelqu'un  d'entre  les  Bohêroiena ,  foie  en  Tenant ,  lôtt 
•pendant  le  féjour ,  foie  en  s'en  recournanc ,  commet  quelque  ac> 

•  tion  qui  pdtannuUer  le  privilège  de  la  fureté ,  ils  en  feront  d*a- 

•  bord  judice  par  eux-mêmes ,  &  non  par  d'autres ,  &  cela  de  l'ap. 

•  probation  du  Concile  ,  comme  de  Ton  côré  ,  le  Concile  lui  mê- 
»  me  fera  jiiftice  de  ce  qui  poLiri  ûit  fe  commettre  par  les  Cacholi- 
m  ques  aa  préjudice  de  ladite  (ureté,  &  cela  du  conrentemcnc  9c 
«au  gré  des  députez.  1.  Qu'il  fera  permis  aux  ambailadetirs  ou 
»  députez  de  Bohême  de  fortir  de  la  ville  pour  changer  d'air,  & 
f»  d'y  revenir,  d'envoyeren  route  liberté  leurs  députez  par  tout  où 
H  ils  voudront  pour  leurs  affaires,  &  que  mcaie  le  Concile  leur 
«donnera  bonne  efcorce.  }.  Qu'il  ne  fera  point  permis  aux  Caclio- 
vliques  j  foie  dans  leurs  prédications,  foie  dans  leurs  di/puteif  oa 
M  conférences,  de  prêcher  contre  les  quatre  articles  des  Boh6- 
«miens.  4.  Qu'après  avoir  eu  une  audience  fuffilânte  ,  &  lotf* 
•»  Qu'ils  iêront  prêts  de  iè  retirer ,  foit  de  leur  propre  mouvement, 
«(oit  par  avis  du  Concile,  on  leur  donnera  encore  ao  jours  de 

(h)  CoacO.  »  terme ,  apr^  quoi  on  les  eA:ortera  de  bonne  foi  &  en  tou  te  feu- 
xÎj!  p^^^st.  "  ^^^^  jufques  i  Ty/^^^a^  ottquelqunatttre  ville  frontière  qu'ils  ibii« 
494.  '     '  I»  baiteronr  (b). 

les  Bohê.  .  XXXVii.  Nonobftant  ces  faretez^'les  Bohémiens  jugèrent  en. 

^"^"nuÔ  re  ^^^^  ^  propos  dc  délibérer  s'ils  envoyeroientà  Bafleou  non.  On 
oipîteiT'*  aflembîa  donc  les  Etats  pour  agiter  l'afFaire.  Les  fentimens/êrrou- 
Balle;  vcrent  fort  parragez.'D'un  côcé  les  Tabo^iccs  avec  le?  Orphelins  , 
les  Orcbites  Ôcie  peuple  de  leur  parti  ne  vouloient  point  qu'on  ba- 
zardât le  voyage  ;  ils  alléguoient  ton  jours  l'exemple  de  fean  Hvs  fie 
de  Jérôme  de  Prague^  brûlezà  Conlbnce.»  De  l'autre  les  Seigneurs 
avec  le  reftedes  Huflîtes  prétendoicnc  qu'on  ne  pouvoit  Te  dif- 
penfer  d'aller  a  Baik  fous  les  conditions  oilerccs  par  le  Concile  j 

2 u'on  ne  devoit  faire  nulle  difficulté  de  Joumettre  à  l'examen  une 
oârine  ibndéeiur  l'Ecricure  j  qu'il  éccit  imporunt  de  diflipei^  les 
calomnies  répandues  contxeenz  dansleoionde  »  Ae  qu'il  fàlloit  fe 
montrer  porteai  tons  ^rdsà  la  paix  &  â  l'union ,  Sauf  la  vérité. 
Lesraifons  étotent  pîan&lesde  part  8c  d'autre  >  mais  le  dernier 
avis  l'emporta  par  le  crédit  du  Seigneur  Mainard  de  Maifow- 
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fv»  fiomnie  de  grande  «morîcé  6c  da  pard  Catholique  ,  on  aa  i^, 
moins  flottant  entre  les  deux  partis.  Il  fat  donc  réibla  d'envoyer 
nneambaflàdelblemnelleâBafle.  Le  Reâeur  de  l'Univeriicé  (a)  (y)Onipkm 
nomma  pour  éccléfiaftiqoes  JtémÀt  JiêcfyKé^e ,  Pierre  Peywi ,  dit  ^'^'^ 
TAnglois ,  77 kolas  Bifcufec  (  i  )  prêtre  des  Taborites ,  DlrU  prê. 
tre  des  Orphelins.  On  a  déjà  donné  le  caradere  de  Rockyz^ne  j 
^n*JE»eas Syivius zjppcUc  faux  Afktrede  Pragu [h).  Qctoit  un  i^^l^fi^k 
homme  dode  ,  cloquent ,  ambitieux ,  intriguant ,  &  qui  s'étoic 
^gnalé  dans  le  Royaume,  non  feulement  par  fes  prédications  & 
par  iesdifpurcs  ou  conférences  j  mais  au(R  par  plufieurs  négocia- 
tions où  il  avoïc  eu  part.  A  la  tête  des fccuiiers  ëcoicle  fameux 
jProcofe  Rafe  Turnommé  le  Grand.  On  y  joint  Guillaume  de  Cojie^ 
kay  àonx  ^neas  S fivius  dic  qu'il  écoic  moins  célèbre  par  fa  no- 
bleiFe,  que  par  le  pillage  des  Eglifes ,  &  plufieurs  autres  gcncils- 
hommes.  Theohuld  dic  qu'il  k  joignit  à  eux  un  amballadeur  du  • 
Roi  de  Pologne ,  à  qui  Précoce  Rafe  fît  de  grandes  careiles.  lU 

rartirenten£mblefarlafindamofsde  Novembre  ^  &  arrivèrent 
Tdujihïe  5. Décembre oà ils  attendirent  quelquesjoiirsle  refto 
de  leur  monde,  êc  arrivèrent  à  Bafle  le  6.  Janvier.  Bn  attendant 
qu'ils  foieot  oflis^  vojrons  ce  qui  fe  pa(fe  en  Bohêne  &  dans  le 
voifinage. 

XXXVIII.  Je  trouve  que  lestOrphelins  y  firent  piiifieiirs  cour-  Courfo  de* 
les  cette  année.  1 1  Faut  néceiTairement  placer  ces  courfès  avaat  00  ^râb^if 
pendant  la  conférence  d'£gre ,  puirque/'r^lr^'^r  le  Grand  qui  fut  f^t  en  b  i,-- 
envoyé  fur  la  fin  de  l'année  à  Bifle  ,  croie  à  leur  tête.  Ils  crurent  '^^^^ 
fans  doute  avoir  d'auranc  meilleure  compofition,  qu'ils  /ê  ren^ 
droiencplus  redoutables  à  leurs  voiûns,  &  ils  ne  s'y  tromperont 
pas.  Ils  allèrent  fe  jetterfur  les  terres  des  Seigneurs  de  KoUwrat 
(i) ,  d'une  des  plus  illuftres&  des  plus  anciennes  maifons  de  Bohê- 
me ,  leurs  ancêtres  y  ayanc  accompagné  Cz^chus  fondareur  de  la 
nacion.  Ils  afliégerent  d'abord  Horz^vicz^  place  appartenante  à 
quelque  Seigneur  vaflal  de iToWr^/.  Cette  fortereâe  ie  rendit  au 
bout  de  9.  jours ,  à  condition  que  le  Goaveri)eur  &  la  gamifon  (ê 
rangeroientfoosleseniagnes  des  yainqutors.  Ils  n'eurent  pas  le 
inéroe  bonheur  devant  la  fbrcerefle  de  LUbfiein  qu'ils  battirent 
pendant  fept  iêmaineravec  autant  d'opiniâneté  que  de  fiireur, 

(ij  C'cft  ainfi  CJUC  ic  nom.nc  Ibttkaidp  jEatMs  SjhtHi  le aommc  Nùtlas  CaUt.  ubifup» 
cap.  49.  , 

[  2]Ce  fflof  fignific  en  Bohcmieo«  têmrmrmunmi, Si  cenom  leur  at  donné  prcc  qu'un 
de  leurs  aocctrcsaroit»  comme  ua  autre  Mi/«jff  arrétëdaiu  un  combat  avec  fa  main  un  cha* 
«iot  donc  le»  chef  am  c«uioieiit  à  toute  te idc.  CuAtr,  Mm  M«nv*  f  *  548. 
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j .  «  2^  C'eft  et  qui  obligea  les  Gommandans  à  capituler  pour  épargner  le 
païs^commeavoiencfatc lesSeigneurs  de  JUfinàergi  i  ).On  nt  donc 
une  trêve  de  trois  jours  dont  les  conditions  étoienr  qu'ils  joia» 
droiene leursafmes  enièmble  pour  s'aâifter  mucuellemenc  contre 
leurs  ennemis  I  qu'on  rendroit  de  part&  d'autre  les  prifonniers 
ians  aucune  rançon  )  que  Q  quelqne  parti  vouioit  fe  detacker ,  il 
'  en  avertiroit  un  mois  auparavant.  Les  Orphelins  firent  entrer 
dans  cette  confédération  lesTaborites,  ceux  de  Grats^^  ceux  de 
Glattau,  ceux  de  Tai^Tch ,  ceux  de  J'îfck ,  ceux  de  z.ucck  ,  ceux 
de  Launî  ^\c\irs  alliez.  On  mec  à  cette  année  une  troiliemc  inu. 
pcion  de  Vrocope  Rafc  avec  les  Taborires  dans  le  Voipland.  Après 
y  avoir  tout  ravage  ,  ils  pallèrent  dans  la  Mifnie  fupcrieure  où  on 
-v  prétend  qu'ils  n  a  voient  pas  encore  pénétré.  Èe  Duc  de  Bavière 
parle  confeil  de  l'Empereur  s'écant  joint  une  féconde  fois  àl'E- 
•  Jectear  de  Saxe  pour  aller  livrer  bataille  aux  Boiicmicns ,  le  com- 
bat ic  donna  à  Tuucha  (  x)  où  ils  étoient  alors.  A  peine  avoient  -  ils 
commencé,  que  les  Bavarois  prir^r  la  fuite.  Les  Saxons  qui  tin* 
rent  plus  Ipng-temps  furent  taillez  en  pièces^  la  viUe  fût  réduite 
en  cendres  &les  murailles  raiëès(3).  Après  cette  expédition  les 
Taboriies  fe  letirérent  en  Bohême  pour  (e  trouver  à  unealkm- 
blée  que  dévoient  tenir  les  G  raods  de  Bohême.  Les  Taborites  re- 
paiïérent  cette  année  en  Silélle  pour  aller  au  fecours  de  leurs  gens 
affiégez  d  Creut^bourg ,  par  les  Ducs  à*Olfin.  Au  feul  bruit  de  leur 
arrivéele  fiége  fut  levé.  De  là  ils  tournèrent  du  côté  de  Namhfimk 
petite  ville  &  fortcrefle  du  Duché  de i?nr/Z«ir^  qu'ils  n'attaquèrent 
pas,  contents  de  piller  &  de  brûler  aux  environs.  Ils  en  uferentde 
n#me  à  Olfcn  &  a  Wol.tu ,  pour  it  vanger  desDucs  de  ces  noms 
qui  avoienc  alîiege  leurs  gens. 
irriUHioa  XXXIX.  On  rapporte  à  cette  mcme  année  l'incurfion  des 
dci  HufHtes  Bohémiens  dans  la  Marche  de  Brandebourc ,  où  ils  le  vancerenc 

en  Brandc-  .     ^  i.r-i    -,  \  ^  » 

bourg.  cruellement  du  lecours  que  1  Eledcur  avoir  donne  contre  eux  a 
l'Empereur.  D'abord  ils  allèrent  brûlant  &  pillant  la  campagne 
&  les  petites  villes ,  comme  julcju'à  Cuflrtn  qu'ils  n'attaquè- 
rent pas  ^  parce  quec*étoic  déjà  une  place  forte.  De  la  ik  entre- 
prirent de  nouveau  le  lîége  de  Francfort  fur,  l'Oder^  dont  ils  rC- 

[  I  ]  Cca  aulfi  lue  deipluianciciiiici  inalfoni  de  Bobte  »  BMùu  EplMii.  p.  «84.  aSj. 

[i]  Entre  Leipfic  &  Illembourg.  Gtwrge  Tairkt  t6noigne  que  cette  ville  appartenoît  4  b 

mnilon  é.c  AuhnX.-  Orig.  Saxon.  Lib.  VII.  p.  749. 

[}]  Aitcrt  dt  Brajiif^wrj  Archevêque  de  Magdebourglc»avoitfaît  coofl^ruirc  U  faut  «u# 
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commencèrent  le  hége  à  diverfesreprifcs.  Ils  en  furentnéanmoins 
repouflezà  civique  l'ois.  Cetce  ville  fut  atcaquce  le  6.  d'Avril  j 
mais  les  cituycn^.  U  défendirent  fi  bien  que  les  Hullicei  pnrenc  la 
fuite.  Ils  furent  pourfuivis  jufqu'à  Mulhrofen  dans  la  Baûe  Luface 
â  deax  liene»  de  Francfore  p&  il$  re^urenc  encore  oq  échec.  Âyanc 
ffUemblé  leurs  troupes  »  ils  retournèrent  affiéger  Francfort  j  mats 
avec  aafli  pets  de fuccèiqu'aoparavant,  Ilsbrûlerenc  pourtant  le 
iàuxbourg  appelle  O^uben^  dclaCliartrettfe.  On  voit  encore  de 
leurs  armes  dans  la  Bibliothèque  de  Francfort.  Ils  continuèrent 
kurscourfes  dans  les  villes  &  villages  voifios.  Dès  le  lendemain 
4e cette niauvaife  expédition,  ils  allèrent  à dcdétruifirenc 
la  ville,      le  palais  épifcopal.  Lebuffétoic  autrefois  une  ville 
épifcopale ,  futtragante  de  l'archevêché  de  Gnefne.  L'Evêque 
d'alors s'appell oie C/ir//?^?;?///^,  ou  feîon  d'autres ,  Fnderic^  ou  peut- 
être  qu*il  porroic  ces  deux  noms.  On  trouve  qu'en  1555.  Jojchim 
tridcnc  elt^deur  de  Brandebourg  fut  elû  evêque  de  Zf^ft//  à  i  ag«î 
de  9.  ans ,  &  que  'jean  Georqe  fon  pere  croie  adminiftrateur  de  cet 
évcché  (aj.  Us  prirent  &  pillèrent  Mumchcmberg  ^  Stransherg,  j"^!^*^*" 
X^tndsherg  (  i  )  &  les  environs.  On  trouve  encore  dans  les  archives  3^'.  ^' 
de  quelques-unes  de  ces  villes  les  privilèges  que  l^EleAeur  leur 
accorda  pour  les  dédommager  des  pertes  que  leur  tirent  iouffrir 
ies  Huffîtes.  Us  allèrent  aux  environs  de  Kini^sberg ,  dans  la  noo- 
velle  Marche.  Onprétondou'àla  place  des  villages  qu'ils  y  dé- 
truifirent ,  ils  en  bâtirent  qa^ques-uns  de  nonveauz  «  fie  qu'^p  les 
appella  depuis  les  viUages  des  hhrétàqus,  L'HiAorièn  de  qui  jje 
tiens  ce  fait ,  dit  même  qu'on  tronvoit  dans  des  caves  »  des  autels  ^)jf<vf^  «bi 
où  ils  faifoient  leiervice  divin  (b).  •  *"^pi*»o» 

X  L.  Ils  furent  moins  heureux  à  Bemaw ,  dont  ils  entreprirent  Les  Hufïïtc» 
le  iîége  avez  une  affez  grgfle  ymée.  Us  ne  l'attaquèrent  powrcant  ^^"bS^*' 
que  d'un  côté  depuis  la  porte  de  pierre ,  jufqu'â  la  porte  du  mouiin.  mv*.. 
Ladéfenfe  fi\^  despUis  vig;oureures,  èc  ils  furent  repouffez  plus 
<i*unefois.  Les  femmes  même  tirent  merveille  dans  cette  occafion. 
JElîes s*avilerent  dejetter  de  la  biere,de  l'eau,  &  des  potées  de 
nui  coûtes  bouillantes  furie  corps  &  fur  la  tête  des  Huffites qui  ef- 
caladoient  la  muraille.  La  défenle  dura  par  ce  itracagême  jufquU 
l'arrivée  d'un  fecours  d'environ  600c.  hommcs'qbe  J^nde/ic  c\cc- 
rtur  de  Brandebourg  amena  lui-mcme.  Ce  Prince. fe  retrancha 
d  abord  avec  fon  armée»  depuis  la  porte  deBcrlinjuiquesàTei^ 

[  I  ]  Il  y  a  dr>K<  V  ilirs  (Iec«iiomdMwk»MaKhet-dc  Bmidcbourg^  1**111» dans  la-Aouvelk^ 
raiicrc^Bsi^  moyenne.  . 
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t4i  droic  appelle  la  IVarte^  CQ  atcendaiu  les  croupes  auxiliaifCS  de 
quelques  autres  Ptinces.  Mais  ce  fecoars  ne  Tenaiii:  point,  l'Elec* 
teur  prit  la  réfolutioa  d'attaquer  les  Huflites  dans  leur  camp.  En 
inênie  temps  les  citoyens  firent  une  forcie ,  fbrcifiez  par  plufieurs 
gendls-hommes  de  leurs  valets  au  nombre  de  9  00.  qui  s'écoien  c  re- 
tirez des  petites  villes  &  des  villages  à  Bernaw,  La  viâoire  loi%- 
cemsdiiputéefe déclara  pour  l'Elcdeur.  Les  Huilites  furent  battus 
àplate  couture  &  il  en  échapa  très  peu.  Le  combat  qui  fut  fort  iân» 
gfantj  redonna  le  jour  de  St  d-orge  près  de  la  ville  dans  un  en- 
^j,^p;,2j^  droit  qu'on  appelle  encore /tfjC^^;»^/iî<?»gfj  (a),  &  où  Li  petite 
Ltmdir.  rivière  delaPanque  prend  fa  fource.  En  mémoire  Je  cec  heureux 
fucccs  il  fut  rcfolu  que  tous lesans  à  même  jour,  on  teroïc  une 
proceiFion  folemaelle  pour  en  rendre  des  aâions  de  grâces  au  ciel. 
C*eft  ce  qui  paroîc  par  un  ancien  Manufcric  où  l'on  trouve  cette 
ordonnance  en  ces  termes.  »»  L'an  du  Seigneur  14  ?  2  le  jour  dcSt, 
»Gfçrgelcm2.Tzyr ,  la  é^^.  Fcce  de  PAques,  les  Bohémiens  vinrent 
•«devant cette  ville  deBernawdans  le  deikm  de  la  furprendre  6C 
de  la  ruiner ,  &c  nous  attaquèrent  diverfes  fois  avec  beaucoup  de 
»  fureur }  mais  par  l'aide  de  Dieu  &  de  St.  George  OQtts  leur  avons 
•>  réitfté  ▼aîHtaimeDC ,  &  en  avons  fait  périr  an  grand  nombre  par 
«»  le  fer  8e  par  le  An.  A  ces  cauiês  nous  r  roconfuls  Hetmdm  Zmàf^ 
•Hém  BéiêliyGripirÊ  SdtkulmeuhL  Heménm  Mnti^^f ,  à  pré* 
'  «  Usât  EcBevins  &  Qmfulsde  la  ville ,  avnc  tous  les  babitans  &  ka 
*»  CV:rgé ,  avons  fait  en  tonte  humilité  &  dévotion  lin  vœo  à  per. 
m  petuité  de  célébrer  tons  lesansia  fête  de  Pâques  avec  une  pn^ 
ji  ceiiion  foIemneUe  dans  cette  ville ,  &  de  chanter  fur  la  place  pu- 
obliqueleT'r  D^crffit  en  l'honneur  du  Dieu  cont-puiflaDt  &  de  Sr. 
nCeorge.  La  procefTîon  finie ,  on  paffera  dans  la  chapelle  de  Saint 
n  George  QiYÇC  le  Sacrement,  &:  on  célébrera  foiemncilement  la 
»» grande  MelTe.  Puis  on  fera  publiquement  la  ledure  de  la  vie  de 
>y  St.  George.  Que  fi  quelqu'un  des  ha bicans  ne  célèbre  pascejour- 
-nlàeo  la  manière  fufdite ,  il  fera  puni  lans  inifericordepar  les  Con- 
«fuls^i.  On  trouve  dans  la  grande  Eglife  de  7?rr/2tfiv  des  reftes  & 
des  moûumens  de  cette  aclion  ,  comme  des  Héchcs,  des  chaices 
joa  cordage^^des  catapultes  ou  mortiers,  des  arcs  donc  fc  fer  voienc 
lcsl^ffi#Si^<Ipsbonlettdepierre qu'ils  jettoienc  dans  la  viUe. 
iOn  trouvé  anEdaiis  la  Mailon  de  Ville  4«s  cniraiib  4e  fa  m 
€étaphraifes  ^  desfafquca  &|U]tre9  inftranient  de  ranricnpc  uni- 
fice(i). 


Digrtized  by  Google 


ET  Dtr  CONCILE  DE  BASLE.'Z/v.  jr^/.  585 

X  L 1.  De  ij^rnaw  les  MufficespaATcrencà  ^/îgrrwaWr ,  vilic  ii-  ij-^icU  oi» 
cuée  dons  cette  Marche  de  Brandebourg  ai^i^eïlccVckermank.  Ils  ^^^^g*^** 
s'emparèrent  delà  ville,  la  fortifièrent  &  s'y  tinrent  en  fureté 
pendant  quelquetemps.  UnHifliorien  rapporte  qu'ils  y  bâtirent 
même  une  fort  grande  Egliiè ,  &  ^ue  c'eft  pour  cela  que  cette  viU 
le  fut  appeliée/[//0^^m«/M/(f  ihiretique»]t  trouve  pourtant  qu*el* 
leporcoic  cenomdcsl*an  1420.  Quoi  qu'il  en  foie,  je  rapporte- 
rai ici  fur  ce  fait  affez  peu  vrai.femblable  ^  le  fentiment  du  célèbre 
Jean  Chrifiophle  Beemani  autrefois  Profefîeur  en  Théologie  à 
francfort  fur  l'Oder.»  Nos  Hidoriens,  dit-il^ croyenc  unani- 
«■memencqH'il  y  acu  là  des  colonies  de  Hulfices  >  mais  avec  leur 
•»permi(îîon  je  ne  puis  être  de  leur  fcnrimcnc  pour  ce  qui  regarde 

•  les  perfonnes,  quoique  je  ne  difconvienne  pôs  du  l^bnd  de  la 

•  chofe.  Car  l'cxpcdirion  des  Huflices  dans  fa  Marche  ne  fuc 
a»  qu'une  courfe  de  quelques  femaines.  Ce  ne  fur  point  une  tranf- 
»  migration  paillblc  ou  une  conquête  qu'on  pût  garder  a(îez  long- 
«temspour  batir  des  villes  &  des  villages.  h  EWdccuT  Fridcric  que 
»  Sigifmond  avoir  ér:ibli  Cicnëral  contre  les  Huiikes  a'^uroit  ja-' 
«mais  foufifert  qu'ils  cuilenc  une  demeure  fixe  dans  la  Marche. 
»  Les  oratoires ,  ou  ces  autels  qu'on  trouvoic  dans  les  foumrrains 

»  me  porteroient  plutôt  à  croire  que  ces  bonnes  gens  étalent  des  > 
»teftes  des  anciens  Vaudois^  qui  faîfoienc  le  Service  divin  dans 
«ces caves.  Quand  on  lesinterrogeoit  fur  leur  créance  ils  ne  la 
»  diffimuloient  pas  j  mais  hors  de  ce  cas  ils  s'accommodoient  quant 
»â  l'extérieur  a  la. religion  dominante,  alléguant  l'exemple  de 

•  'JyfephdHArimathUy^  AzNicoàème,  Il  n'en  étoic  pas  de  même 
«des  Httfiites.  Leur  culte  public  Ôc  particulier  étoit  le  même^ 
»  trouvant  injufte  depenfer  une  chofe  ^  &  de  faire  profe{Eon  pu« 
«•blique  d'une  autre.  C'eft  pour  cela  que  les  Hulîïces  ayant  rcn- 
»  contre  desVaudois,  tanten  Italie  &:  fur  les  terres  de  la  domi- 
»  nanon  du  Pape  ,  qu'aux  confins  de  la  Moravie ,  quand  ceux-là 
«virent  que  ceux-ci dilTimuloicnc  leur  créance,  ils  ne  voulurent 
»  point  faire  focictc  avec  eux  quoiqu'ils  l'euilenc  paiFionncmenc 
^rcchcrchcc  auparavant  ^  ôc  qu'ils  fufîenc  d'accord  dans  le  fond. 
»  Or  on  ne  fçauroit  douter  que  les  Vaudoii  n'ayent  ctc  dans  la 

nérablc  archidiacre  (le  Bcriiavv.  Otipcutaulli  confultcr  fur  ccSicgc  lesAniiaksdcla  Marche  '  ' 

de  Brandebourg  par /#iir*'if«jff/ de  Strau&bcrg  p.  aïo.  C«r;miiii  dans  fon  HiAon  c  des 
Eleâcursdc  Briniiebour^ ,  dch-n^-ron  des  Rtirgr.ive»  de  Nurembcrjj.  Ccfl  un  Maiinfcrit 
Chronique  qui  pour  titre  hLtrchux  tiiti^rsiux ,  d.ins  lequel  il  cft  traite)  des  cuuf  l'es  dci  Hullîtcs 
dan*  la  Marche-Elcâor»lcp-tr  Elii  Ltck^ltin  Infpeûeurde  toutes  les  E;;lifcs  Eicâorales  qui 
font  dans  la  contrée  de  Stcri  bert;,  qui  m'i  ttc  communiqutf  pnr  h  faveur  du  célèbre  Ijlr. 
fiitbmar  Profdrcur  en  hiiloirc  &  m  draU  ua<urcl  k  Francfort  fur  i'Odcr.  . 
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143  z.  *  Marche  dedans  les  Provinces  voilioes^  Il  l^on  ùàt  atteottott  â 
■*  cette  remarque  mémorab) e  de  Jean  wilfius ,  fçavoir  qu'il  Y  a  un . 
Oraî's^'  »»  grand  volume  de  procès  où  l'on  trouve  que  443 .  Vaudois  hirenc 
iar.an.17t3.  >•  examinez  en  Pomeranie  dans  la  Marche  &  dans  les  lieux  circoii* 
p.i4«       wvoifins versTan  î 39i,(a). 

CèurTe  des    X  Ll  I.  Pendant  que  les  Taborices  8c  les  Orphelins  ravagofeoc 

les  Provinces  voifines des  Moraves  ceux-ci  tâchèrent  deferelc- 
«a  M«rs»¥ie.  ver  de  leurs  pertes.  Ayant  Içu  qac  la  viile  de  Sîembtr^  ( i  )  ctoJC 
mai  dcknduc  mal  pourvue  des  choies  necellaires  pouriourcnir 
■  un  ficge,  ceux  d'Olmtttz^^  de  Lnovel  d'Vnicz^n  pignircDC 
leurs  forces  pour  l'accaquer  avec  leurs  machines  de  guerre.  La 
place  fut  battue  rudement  &  fins  difcon  nnuerpendanc  trois  jours^ 
(b)N/«/4i  au  bout  defquelsellere  rendit.  On  accula  k commandant  (b)  d'y 
BrnêwH%^  avoir  mai  iâïi  ion  devoir.  Il  fortit  de  la  place  &  fa  garniion  avec 
armes  &  bagages,  laidanc  néanmoins  lesgroiTes  pièces  d'artille- 
ries ,  comme  les  balîftes  ^  \tSféita^MUes^  la  poudre  de  (buflre ,  (  fal* 
wftm  fulfureum  )  les  boulets  &  les  chariots.  Une  partie  de  cet» 
garniton  fe  retirai  Givicz^^  place  frontière  de  laBobéinei  i'ao* 
tre  à  T^hifibém  (  s  )  où  les  Humtes  avoknt  de  leurs  gens.  que 
les  Taborites  le  les  Orphelins ,  qui  étoienc  encore  occupez  au  pil. 
lage  delaLuface  &  de  la  Marche  de  Brandebourg,  eurent  appris 
la  nouvelle  du  Hégede^/ifru^^r^,  ils  accoururent  en  route  dili- 
gence pour  le  faire  lever  smais  ils  apprirent  à ^//riVi^  (5)  que  la 
place  étoic  prife.  Procope  Rafeiwt  fort  fenHbleà  cette  perce,  & 
pefta  beaucoup  contre  la  lâcheté  du  commandant  &  de  la  garni, 
fon.  II  détacha  incontinent  deux  de  Tes. meilleurs  Officiers,  l'un 
de  cavalerie  ,  l'autre  d'infanrene  ,  pour  aller  à  grand'hâte  en 
Moravie.  L'autre  i^r^^-<?/»i' ic5  renfor(ja  d'une  partie  de  fa  cavale- 
rie. Comme  ces  Officiers  avoient  ordre  de  mettre  tout  à  feu  & 
àiang,on  vit  en  un  indant  exccuter  ces  ordres  inhumains  dans 
tous  les  environs  desvillesde  Zitovel^  d*0/mutz^y  ds  StemiurgèC 
^  d'Vnicz^n.  Plufieur:>  perfonnesdc  marque  aiuli  aLtaquceK  à  l'im- 

provifte  y  périrent.  Ceux  qui  faifoient  la  moindre  rei^iUnce 
étbient  pauez  aufildel'épée.  Heureux  lepeuple  de  la  campagne 
s'il  pouvoir  (è  retirer  dans  les  bois  &  dans  les  marais  voiûns  avec 
<f  )  cuthtr,  feron 

ï-m-m'-  "^"^  ^^*-^ltfrt  de  Stêfttkewg 

(  1}  Place  forte  non  loin  d'Olmutz.  11  y  a  un  Diubé    iioe  Ville  ile«eiMNn  daivla  Mafcbc 

«le Brandet>ourg    quelques  licuc^s de  Fruicfurt  f  ir  !  Oder,  |ii 
(z)  En  Bobcmicn  IbnaitH ,  &  eu  Mura vc  hvacsLta. 

(3)  \|ae  de  Jâ  Bobcme  dam  1*  Mna  JMcliiii. 


it)  cuehtt,  femmes ,  enfaos  &  beftiaux  (c^.  Cependant  les  Huffites  appre- 
Mars  Moray.  ^^^^  qu*^/Jm  de  Stefnhf!%  &  \t  GoQverneur  d'Olmutz  allem- 
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bloienc  des  troupes  dans  cette  dernière  viî  le  ^  Sx:  qiie  ces  deux  Gc-  1452^ 
néraux  n'accencioienc  que  l'arrivée  de  LudijUi  de  Sternbcr^ ,  cou- 
£n  germain  à,* Albert ,    d'un  autre  Capitaine  avec  lerentorc  des 
troupes  de  Bnma^  de  Li^nUk  &  de  Wiskâm  pour  Tenir  fondre  fur 
eux  y  ils  réfblurenc  de  s'en  retourner  en  Bonêmeàleurs  gens  oc 
cupez  an  fiége  de  P^fitin,  Cefiit  i  peu  près  dans  ce  temps-là 
qu'un  gentilhomme  de  Moravie  nommé  SiniU  d«  AiSraw^m  avec 
a  ucl  ques  aflodez  alla  furprendre  la  nuit  le  monaftere  de  Hradifiit 
(1)  proche  d'OImutz.  Les  Moines  furent  ou  maffacrez^  ou  mis 
en  htite.  L'Abbé  qui  avoit  nourri  le  gentilhomme  comme  un  fer^ 
penc  dans  fonfeia»  ayant  voulu  fauter  lamuraiUeilê  cafla  bras  ic 
jambes,  &  fiit  conduit  à  C{/^n(«à  ilfiit  rançoûné  &  empriibnné. 
Depuis  ce  temps-là  on  ordonna  de  rafer  cemonaflère  afin  qu'il  ne 
fervît  plus  de  retraite  à  l'ennemi.  On  en  tranfporta  auparavant 
dans  rÊgliTe  àQSt.WenceJIts ,  les  Reliques  &  les  corps  des  Mar- 
quis &de$  Evêques  d'Olmutz  qui  y  avoienc  leur  lepulrure.  J'ni 
raconté  cette  particularité ,  parce  qu'un  auteur  Morave  nommé 
Druhonicx^^  attribue  cette  invalion  à  des  Wiclefites  qui  avoienc 
gagné  un  Frère  convers  dece  monaftere.  J'y  trouve  pourtant  peu 
d'apparence,  parce  que  les  annales  du  couvent  n'en  toiu  aucune 
mention,  au  moins ,  félon  la  relation  de  Thomas  Jean  P^na  de 
Cx^ch0rùd(^à^ïis£otiMarsMordvique.  fa)ttWrap. 

X  L  II  L  Les  Taborites  &  les  Orphelins  ayant  abandonné  le  Homtftec 
fiéee  écPétnfiein^  retournèrent  en  Moravie  K  iêjetterentiiar  le  ^q^^  'hum- 
diftriâdeiBruna,  oè  ils  firent  leurs  dégâts  6c  leurs  ravages  ordi^ 
naires.  Us  auroiest  porté  la  fureur  jufqui'aox  dernières  extrémités 
fi  par  i'entremifè  de  JeémdtPernfiein^  les  Kravaars  8e  les  Stern- 
hergs  n'euflent  trouvé  moyen  de  fléchir  à  force  de  prières  &  d'ar. 

fenc  ProcopeKdfi^  encoit  fumant  de  coiere  de  la  perte  de  Stern^ 
erg  <)tti  loi  appartenoit.  Il  pardonna  m6mc  à  celui  qui  avoit  li- 
vré cette  place  ^  &  donc  il  vouloit  faire  un  exemple }  mais  ce  ne 
£ut  qu*i  condition  qu'il  le  fuivroit,  6c qu'il  effaceroitparqael 
jquc  belle  adîon  la  note  d  nifamie  qu'il  avoit  encourue  dans  cette 
occ.ifînn.  X>z\^  Proiope  s'en  alla  dans  la  Province  d'Oppava(2) 
en  Siiefie.  On  ne  dit  point  ce  qu'il  y  fie.  Les  Orphelins  d'autre 
côté  allèrent  en  Hongrie  pour  tâcher  d'avoir  leur  revenche  de 
Péchec  qu'ils  y  avoient  rcçA.  Les  confédérée  les  y  atcendoient  lb)isiMkf 
avec  impatience.  Ils  y  furent  joints  par  quelque  Seigneur  (b) , 

(  I  1  V  !lc  forte  Pir  11  rivière  de  M^re  ertrc  Kremjîr  S  OflrtWW» 
^x)  Lt  Ca|>iuk  >'appcUc  dcmcmc  oom,  ou  Jref^M. 

Cccij 
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1452.  <i^*on  reprcfente  comme  un  homme  fort  entreprenant,  èc  qui 
avottaraafféanboncorpsde  gensde  même  hameur.Ce  fut  avec  ce 
renfort  qu'ils  furprirentTtfrxu  ville  fort  marchande,  où  il  y  avoic 
beaucoup  de  riche/Tes.  Comme  c'étoic  en  temps  de  foire,  aucU 
ques-unsdes  plus  hardis  4*entr^euz  entrèrent  dans  la  ville  uir  le 
minuit ,  déguifèz  en  marchands  qui  venoient  à  la  foire.  Dès  qu'ils 
fçiirenc  que  leurs  gens étotent proches  de  la  ville,  ils  égorgèrent 
les  ièncineUes,ent^bncerent  les  portes,  &introduifirent  leur  mon. 
de.  Jamais  on  ne  vit  un  tel  carnage,*  Les  pauvres  marchands  qui 
gardoicnt  leurs  boutiques ,  8c  les  citoyens  ayant  voulu  couriraux 
armes  furent  aflommc?.  comme  des  bcccs.  Les  uns  voulurent  en 
vain  fe  cacher  j  d'aurrc:^  rcp  renoient  leurs  armes ,  ôcpuis  les  met- 
toient  bas  ^  quelques-uns  qui  voulurent  le  jetter  du  haut  en  bas  de 
la  muraille,  tombèrent  tout  fracafîez.  Enfin  ,  quand  il  n'y  eut 
plus  de  relKt.mce  ,  Procopc  \e petit  détendit  dQ  ruer  davantage  de 
monde,  laiila le  butin  aux  Ibldats.Touc  Fut  auffi-tôtau  piilacre, 
or  ,  argent  ,  mirchandifes ,  chevaux,  meubles,  6cc.  De  ià  les 
Orphelins  palTant  dans  la  haute  Hongrie ,  campèrent  à  Krtwfi/s:^^ 
&  pillèrent  impitoyablement  tout  ce  riche  territoire  qui  c(l  entre 
lesrivieresdeGncXtficdeMVritf,  julqu'au  Danmh.Hy^Skt  paflcle 
Gran ,  ils  traitèrent  de  même  les  païs  de  TepUczJk.  de  Schemnict^ 
Cependant  commeils  apprirent  que  la  noblefie  Hongroife  aïîèm.  " 
bloit  une  armée  à  Pnshurg  pour  leur  fermer  le  pailage,  ne  ju- 
geant pas  à  propos  de  l'attendre ,  ils  s'en  retournèrent  à  7*0fM , 
&de  lien  Moravie  &  en  Bohême  fans  nulle  oppofîtios.  Le  refte 
de  l'été  fut  employé  à  s'emparer  de  quelqueschâteaux  de  Bohê- 
cuchtr.  me ,  occupez  par  des  Catholiques  (a) ,  en  attendant  U  pacification 
ubi  r«ii  r.     du  Concile. 

Amb.i(T:idc     XLIV.  On  marque  d  cette  année  une  nouvelle  ambaffade  des 


des  Bohc- 


micnsenPo-  I^^^i'^^^^i^ns  au  Roi  de  Pologne  (  I  ).  Elle  rouloit  fur  ces  cheFs  prin- 
lognc  cipaux.  I.  Ils  offroient  au  Roi  du  Fecours  contre  les  Chevaliers 
Teutoniqucs  qui  avoient  viole  le  traite  de  paix.  1.  Ils  deman- 
doienc  la  grâce  de  Siyfmond  Coribut  ^  diFgracié  à  i'occafion  des 
démêlez  qu'il  avoit  eus  avec  l'Evêque  de  Cracovie^  de  les 
imprécations  contre  Suint  St.tnilhis.  .  Ils  lui  notifioienr  le  favo» 
jable  accueil  que  leurs  dépurez,  avujciu  eu  au  C  oncile  de  Basic, 
afin  fans  doute  de  mieux  difpoferle  Roi  &les  Polon .  les  bien 
recevoir.  L'ambaflàde  en  efiet  fut  fort  bien  reçue ,  traitée  Fa- 
vorablement. Comme  le  Roi  fe  dilpolbit  i  une  ex^^cduion  ca 
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Prude  ,  ce  fecours  ne  pouvoir  lui  venir  plus  à  propos.  D'un  côté   1^3  xl 
]cs  troupes  Bohémiennes  ccoienc  redoutées  par  tout  j  de  l'autre  les  * 
Lirhuanicns,  les  Valaques  &  les  Tartarcs  s'ctoienc  joints  au  re- 
belic  Svvun^ul ,  de  forte  que  le  Roi  ne  pouvoic  compter  fur  eux. 
On  n'interrompit  poinc  comme  auparavant  le  Service  divin  à  eau. 
re  de  leur  préfence ,  &  ils  y  fiurenc  aAnis ,  d  l'exemple  du  Concile 
deBasle  qui  n'en  avoic  point  exclus  leurs  députçz.  Ce  qui  écoir 
d'autant  plus  anchenci^ue ,  que  l'Archevêque  de  Gnefne ,  &  trois' 
antres  Evêques  qui  étoient  là  préièns ,  y  avoient  donné/leur  con-  ^j^j 
lentement  par  écrit  (a).  rup.  p.Vof  ] 

XLV.  Il  n'en  fut  pas  de  me  me  à  Cracovie,  où  ils  dévoient  scrcrit^  de 
paffer  en  s'en  retournant.  Le  Koi  avoit  bien  recommandé  aux  i'K''<^q"e<ie 
deux  Barons  qu'il  leur  donna  pour  les  accompagner,  de  ne  point  fo"trcT« 
entrer  dans  Cracovic ,  connoiliant  Thumeur  févére  de  l'Evêque.  i  ^ 
L'ordre  fut  mal  exécuté.  Ces  Seigneurs  entrèrent  à  Cracovie  avec 
les  Bohémiens.  Des  qu'ils  furent  arrivez,  TEvcque  qui  étoit  alors 
abfent,  enjoignit  au  Chapitre  &  au  Clergé  delà  ville  &:  du  diocè- 
fe  de  faire  ceiler  le  Service  divin.  Et  afin  que  la  chofe  fût  plus  fo- 
lemnelle,  il  ordonna  à  ion  Officiai  de  faire  une  alîemblée  des 
Chanoines  de  la  cathédrale ^  des  Prélats,  des  Doclcurs  de  l'Unie 
veriite ,  6c  de  cous  les  Religieux  pour  ligner  i  locerdit.  L'aflcmbiée 
promit  de  l'exécuter  au  péril  de  leur  vie.  En  vain  les  Seigneurs  qur 


'Evêque  n'en  voulut  jamaisilémordre ,  &c 
l'interdit  iiit  gardé  févérement  dans  tout  le  diocHe.  Le  Roi 
les  Evêques  qui  avoient  défendu  l'interdit  »  en  furent  extrême* 
ment  irritez ,  3c  on  ne  menaçoit  pas  de  moins  ce  Prélat  >  que  de 

la  dépontion. 

XLVI.  Cette  affiûre  eut  de  longues  &  facheufes  Cuites.  VE-  Suite  de 
vêque  de  Cracovie  s*étant  trouvé  à  dans  la  haute  Polo- 

gne  où  ctoit  le  Roi ,  ce  dernier  refuia  de  lui  donner  la  main  ,  &  le 
traita  comme  un  Furieux  un  rebelle ,  qui  mcntoit  d'être  dcpofé 
pour  avoir  defobci  aux  ordres  du  Roi ,  de  Ion  Métropolitain ,  & 
des  autres  F  vêques  qui  n'avoient  point  confenti  à  l'interdit.  T/F- 
vêque  répliqua  en  ces  termes  avec  beaucoup  de  fermeté  ;  »  Je  ne 
»»  crois  pas  avoir  commis  un  allez  grand  crime  pour  erre  cenfuré  du 
»»Roi,5\:  pour  qu'il  ne  me  talle  pas  l'honneur  de  me  donner  Ja  main. 
„  JSicn  loin  que  l'interdit  en  préiîfnce  des  hérétiques  doive  m'atti- 
»  ICI  fon  indignation  j  il  devroic  au  contraire  m'attirer  fa  faveur , 

Cccuj 
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f  4-1  £ .  "  puifqu'étanc  Je  feiil  jaloux  de  ion  faltu  2c  de  fou  iiomiettr  ^  je  dé«. 
»  tourne  de  deios  lui  riafitmie  de  pafler  pour  fauteur  des  hérén- 
I»  qaes  dans  refprit  des  Chevaliers  de  Prulle  8c  des  autres  Princes  « 
*>&  que  j 'empêche  qu'il  nefoic  accafé  comme  tel  devant  le  Pape 
•»  &  devant  le  Concile.  Je  ne  me  repens  point  de  ce  oue  j'ai  fait ,  de 
»  G  les  hérétiques  ^toient  enCbre  dans  mon  diocèé,  j'en  uiêrois 
»  de  même.  Je  ne  redouce  ni  votre  préfence ,  ni  celle  de  qui  que  ce 
M  foie ,  quand  il  s'agit  des  incérêcs  de  ia  foi.  Voua  vous  repentirez 
»  plutôt  de  ce  que  vous  avez  fait ,  que  je  ne  me  repentirai  de  cette 
»  aâioD.  Et  vous-même  qui  me  haîilez  à  préfènt ,  6c  qui  me  repre- 
»>  nez  Cl  rudement ,  vous  m'en  remercierez  quand  votre  colère  fera 
pa liée ,  parce  que  vous  comprciulrcz  que  bien  loin  dc"  commer- 
«Jtrc  un  crime,  j'ai faic  une  beik  acUoo  en  relevanc  votre  gloire 
>»  qui  elt  ternie  par  tout.  Ceft  en  vain  que  vous  voulez  m'incimider 
wpar  la  menace  de  ma  dépoficion ,  je  ne  la  crains  pas  plus  queTc- 
j»xii  ôc  la  mort,  quand  il  s'agit  de  la  foi  Catholique.  D'ailleurs, 
»  cette  dépoficion  ne  s'accommode  pas  avec  les  conjonctures  prc- 
«  fentes.  Nous  avons  un  fouvcrain  Pontitc  qui  iaicrccompeu/er 
»  ceux  qui  combattent  pour  la  foi  &  la  véricc.Je  me  trouverai  heu* 
»  reux ,  Cl  pour  une  G.  bonne  caufè  je  fuis  condamné ,  battu ,  £c  mê- 
rt  me  mis  a  mort.  J'ai  Dieu  pour  app  u:  ^  £c  j  ai  pour  garants  de  ma 
»  conduite  des  hommes  dodes  U  prudens>  des  maîtres  dans  le 
»  Droit  divin  &  humain  «i'Univeriité  de  Cracovie.  Et  iS  ma  dé* 
>»  marche  déplaît  au  Métropolitain  êe  aux  autres  Evéques  «  je  ne . 
»  dois  pas  êtrecondamné  pour  n'être  pas  de  leur  avis ,  narce  qu'en 
iu^'p^ôoll  "  ^^^^  m'éloigne  point  de  la  foi  Catholique.  Peut^tre  Ce  font* 
6oi,  '  ft  ils  cru  permis  ce  que  je  tiens  pour  pro&ne  pour  honteux  (a). 
Ancmbic'e  XLVII.  Quoiquc  le  Hoi  parût  ébranlé  de  ce  difcours,  U  OC 
des  Doticurs  laifla  pas  de  taire  appeller  les  Dodeurs  de  l'Univerfîté  pour  leur 
aïfiljetdM  f'^^''^  mêmes  réprimandes.  L'Univerfitc  répondit  à  peu  près 
fMfittîaHf  comme  le  Prélat  j  &  fur  ce  qticlc  Roi  rcpliqua  qu'il  avoïc  audi  des 
Dtx^eursà  /a  Cour,  qui  avoient  approuve  ia  conduite  i  i'cgard 
de^  iiohêmicni  dans  les  conjonctures  prcfentes ,  l'Univeriite  pro- 
pofa  une  conférence  avec  ces  Dodeurs.  Au  jour  5c  au  temps  mar- 
quez, l'Evôquede  Cracovie  &  l'Univerfite  d'une  part,  de  l'autre 
JeanSchafranuo  eveque  de  VVladiiUu  ,  &  Jean  cvcque  de  Chelm , 
qui  coui  deux  avoienc  etc  pour  la  continuation  du  Service  divin , 
^  un  Dodleur  en  droit  qui  étoit  vice-chancelier  du  Royaume^s'af- 
femblérent  pour  en  délibérer  enfemble.  Après  bien  des  débars  » 
î'aijemblçe  ponçlur  en^  pour  l'Evoque  dç  Çracovic 
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XLVilL  Malgré  cette  dccifion ,  il  y  eut  des  gens  qui  perfua-  Fermeté^ 
dcrentau  Roi  de  faire  mourir  l'Evêque  de  Cracovie,  Les  bour-  {"Evcquede 
reaux  croient  acyi  touc  prccs  pour  1  éxecution  ia  nuir  ,  lorlquc  le 
Palatin  de  Cidcuvie  (b)  en  avertit  le  Prclar.  Celui-ciiui  répondit  (aj/Mui» 
en  ces  termes  :  «Je  vous  fuis  fore  obligé  de  l'avis  charitable  que 
»  vous  me  donnez  d'éviter  la  mort }  mais  je  ne  veux  point  fiiir  ^  ni 
•  rien  changer  dans  ma  conduite.  Je  me  tiendras  tranqoile  dans 
»  ma  ciumbre  ^  &  dans  le  lie  où  j'ai  accoutumé  de  coucher ,  fans 
«avoir  perfonne  qui  me  garde.  J'entrerai  dans  l'Eglife  à  minuit 
>'  pour  célébrer  les  louanges  de  Dieu»  avec  un  prêtre  £c  un  homme 
»  de  chambre^  Ôc  je  ne  détournerai  point  ma  tête  de  la  main  da 
n  bourreau.  Je  fouhaite  feulement  que  cette  vicUme  foit  agréable 
19 â  Dieu».  Cependant  l'exécution  ne  fe  fit  point ,  quoique  Skmk» 
ne  prit  aucune  précaution  pour  éviter  la  mort.  Il  fit  plus^  car  un 
certain  prêtre  Bohémien  ayant  prêché  Ja  dodrine  de  Wiclef  en 
préfence  du  Roi ,  l'Evêque  dcfendic  au  prcrre  de  prêcher  davan- 
tage ,8c au  Roi  d'avoir  aucune  communion  avec  lui. 

XLIX.  On  mec  encore  a  la  rin  de  cecre  année  une  irruption  des 
Taborites  en  Moravie  &  en  Autriche.  Ils  s'en  retournoient  char-  p'X- cô 
gez  de  bucm  &  de  bagages,  lorfqu*ils  Furenc  atteints  par  les  Autri-  Auuichc. 
chiens  qui  avoienc  à  leur  tête  un  vaillant  Capitaine  nommé  Guil- 
Utumc  lie  Puchomir.  Ils  furenc  d'abord  repouikz  avec  perte  de 
quelques  fauconneaux.  Mais  le  Général  Kraoir  écanc  furvena 
avec  des  troupes  fraîches  de  Moravie  »  le  conmat  recommença. 
Il  fut  aflez  long.cemps  douteux ,  les  Autrichiens  ie  battant  d  tou- 
te  outrance  pour  délendreleur  patrie  U  pour  vancer  leur  déla'ite, 
les  Taborites  pour  fanver  leur  vie  &  leur  butin.  Enfin  la  viâoire 
fè  déclara  pour  les  Moraves  &  les  Autrichiens ,  U  les  Tahoiites  ' 
furent  obligez  de  fe»retrancher  dans  leurs  chariots  jofqoes  à  la' 
nuit.  Ils  en  profitèrent  pour  décamper  en  grand  nience,&emme' 
nérent  leur  butin  fur  la  frontière  de  la  Bohème.  Ils  y  furent  pour, 
fuivis  pendant  tout  Je  lendemain  par  les  Autrichiens  &  les  Mora-* 
ves ,  qui  leur  enlevèrent  pludeurs  de  leurs  chariots ,  êcs'en  recour, 
nerent  triomphans  chez  eux. 

L.  Le  Concile  de  Basic  donnoit  une  telle  attention  à  toute  Affi»ireté. 
rpAirope  ,  que  les  Annales  ne  parlent  prcfqae d'autre  chofe.  Eu.  l.^^^^cut 
^c';z6'  Jl^.  dès  l'année  précédente  avoir  diiîoLis  ce  Concile  malgré  arnvecaiu* 
les  oppofitions  des  Rois  de  France  6c  d'Angleterre ,  de  toute  l'Ai- 
Icmagne,  ôc  du  Concile  même,  comme  on  le  verra  en  temps  ôc 
lieu.  Ce  Pape  ccpendancne  manquoitpas  d'occupàuun  en  Itdie. 
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1432.  Sigifmml  Rai  des  Romains  y  arriva  cette  année;  attiré^  à  ce  qu'on 
die,  par  le  Doc  de  Milan,  (bas  prétexte  deprendre  la  couronne 
de  fer  dans  cette  ville  félon  la  coutume ,  &  de  s'aller  faire  cou- 
ronner à  Rome.  II  fut  en  ei&t  couronné  Roi  d'Italie  a  Milan  au 
mois  d'OÛobre  ou  de  Novembre  de  143  i .  par  l'Archevêque^  jh. 

Digremon     LI.  A  ceccc  occafiou  je  rapporterai  le  fentiroent  de  Po^e  le 
îîmow?*"  Florentin  fur  le  couronnement  des  Empereurs.  «  Autrefois,  da-Ui 
»  on  donnoic  une  couronne  de  laurier  aux  Généraux  qui  avoleoc 

«remporte  des  vidoires ,  &  fait  des  conquêtes  en  faveur  de  la  Ré- 
»  publique.  Cette  ancienne  coutume  des  Romains  fe  conferva  mc- 
»  me  après  que  Rome  eut  perdu  fa  liberté  fous  les  tyrans,  qu'ils 
»>  appefloient  Ce  fars  ou  Empereurs.  C'cll  pour  cela  qu'ils  fegiori- 
"fioient  fouvent  d'avoir  été  déclarez  Empereurs  trois  &  quatre 
«fois  ou  plus ,  hL  qu  il:»  le  fdifoient  mettre  fur  la  monnoye  qu'ils 
,     »»  faifoienc  frapper.  Ils  portoienc  ces  couronnes  triomphales  pen- 
>»danc  les  jours  folemncls ,  &  les  jeux  publics.  Cejur  lui-même  é- 
»  cane  Diàaceur  ^  obtint  du  Sénat  le  droit  de  porter  cous  ies  jovat 
(^iSmtim.  tn  i*la  couronne  de  laurier  (a).  CkarUmapie  fut  le  premier  déclaré 
%wti  yHtiiçg-  „£niperenr  d'Occident  par  les  Romains ,  d  caufe  de  fes  grands 
»  fèrvices  envers  l'Eglife  Romaine  &  envers  les  Papes,  &  couronné 
t»  par  le  Pape  Zé^  {III*}  Et  de-lâ  eft  venulî  la  nouvelle  coutume 
»  que  les  Empereurs  foient  couronnez  par  les  Papes.  On  ne  fcait 
>  pas  bien  de  quelle  couronne  fe  iërvirenc  charlèm^tgu  &  Tes  lue- 
«cefleurs.  Les  deux  que  nous  avons  vû  couronner  nous-mêmes, 
.  «fçavoir  Sigi/mondUJPrideric  {III.)  l'un  par  Bwgene  (IP^)  Tautre 
»  par  NicoUs  (f^.)  portoient  fur  la  têce  une  couronne  d'or  enri* 
1»  chie  de  perles  &  de  pierreries.  Cétoic  un  demi  cercle  recourbé 
»»  en. forme  de  croix.  Ils  la  reçurent  dans  la  baiilique  de  5/.  Pierre  , 
la  portèrent  en  grande  pompe  0%:  en  habits  (acerdoraux  dans 
•^i  Eglife  de  5a  [yir^;ïrf'<rZ</fr^»,  5c en  revinrent  de  même,  llapaf. 
V  fé  en  coutume  ,  ou  plutôt  en  abus,  que  ceux  qui  s'appelloientau- 
«paravant  Rois  des  Romains ézoïcntsi^^éiïtz  Empereurs  après  ce 
»  couronnement,  comme  fi  la  dignité  de  Roi  étoit  moindre  que 
.   scelle  d  Empereur  :  ce  qu'on  peuc  appeller  un  renveriement  ex- 
M  crème  &  barbare  (i).  Carie  nom  de  Roi  efk  trcs-ancien,  &fuc 
.    même  en  exécration  aux  Romains  depuis  la  tyrannie  de  Taranin^ 
If  pendant  tout  le'^tems  qu'ils  demeurèrent  libres.  A  l'égard  du  ti- 
^tre  d'Empereur,  il  étoic  honorable  i  laveritfi,  mais  commun  à 
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•I  plu (îeurs  dans  une  ville  libre  >&  après  qu'ils  avoicnc  cdomphé ,  i^^jt, 
.«ils  ne  porcoicnt  plus  ce  titre  ^  on  les  appeiloic  fculemcnc  I  riom-- 

«phaceurs  {viruriumphaUs).  L'Orateur C/V^r*/; ,  puurnepaspar- 
'»  1er  d'une  infinité  d'autres^  fiic  déclaré  Empereur  par  l'armée  j 
mais  la  guerre  civile  empicba  qu'il  necriomphât.  J'ai  voulu  é- 

*>  crire  ceci ,  afin  qu'on  voye  combien  ce  faux  couroanemeoc  qui 
r'tn'Seft  précédé  d'aucun  glorieux  ex  ploit,  eftdifièrent  du  verica- 
,*»ble«  qui  n'écoipaccorde  qu'aux  belles  aâion$  militaires.  Ce  fut 
,j»  G  retire  V,  qui  inventa  le  premier  ladtftinâion  entre  Roi 
j»des  K.omains  &  Empereur,  en  ordonnant  que  les  Princes oeiè- 
^  roiene  que  Cèfars  ou  Rois  des  fComains  «  )u(qu'à  ce  qa'étant  con- 
j»firmez  par  le  Pontife  Romain ,  ils  preadroient  le  nom  ^ Auytf' 
»  tes.  Cette  coutume  dure  jufqu'à  ce  jour  par  U  lâcheté  des  Ita- 
p  liens  (i). 

LU.  Le  couronnement  à^^Sigifmond  ^  Komene  putpass'exe-  Obftack»*« 
cuter  fi- tôt  qu'il  l'avoir  projette.  Le  Pape  à  la  vérité  n*eût  pas  Sl^dc*"» 
▼oulu  in  brouiller  avec  lui  ,  mais  il  oe  fe  Hoic  pourtant  point  en  r£ani>eret«b 
•lui  à  câufe  des  fortes  oppoiiCions  qu'il  avoit  faites  à  la  diflolution 
du  Concile  de  Balle.  Craignant  donc  que  quand  il  feroit  couron- 
jic  Empereur  à  Rome ,  il  ne  s'y  oppofât  encore  avec  plus  d  auco- 
jrité,  il  futlong  temsfitns  vouloir  le  recevoir  dans  cette  Capitale. 
Il  fie  bien  plus ,  car  il  détacha  contre  lui  les  Vénitiens  &  lesFloreo- 
ciDs^  qui  redoutoient  fbn  entrée  en  Italie  à  caufe  de  fts  liaiCons  a^ 
yec  le  Duc  de  Milan.  En  e06t  ces  deux  Puiflapces  confédérée! 
.  l'aUerencattaquer  avec  une  armée  de  toooo.  hovnmes  auprès  dè 
Alilan,  pour  l'empêcher  d*y  entrer»  Mais  le  Duc  joint  aux  trou- 
pes Impériales  la  bâtit  dos  &  ventre.  Dix  mille  hommes  demeu* 
zerent  fur  la  place  j  les  autres  furent  faits  prifoimiers,  ou  mis  en 
fuite.  Non  feulement  on  attaqua  l'Empereur  à  force  ouverte»  mais 
on  accufe  les  Vénitiens  de  l'avoir  voulu  faire  empoifonner,  comme 
ils  l'avoient  voulu  faire  autrefois  (a).  Mais  comme  cette  mcfirrc!-  (.T)5rr«#,, 
Jigence  entre  le  Pape  &  S/g//^i>«c/apportoit  de  grands  obftacies  jjjjjj* 
aux  affaires  générales^  &en  particulier  i  ia  paix  d'Italiei  le  Pape  , 
iugea  lui-môme  à  propos  de  négocier  un  accommodement,  don- 
pa  cette  commiiiiun  a  trui^  Çardiuaux  ,  ii^avoir  Jordan  dei  Vrjins^         '  ■ 

<(!  )  SmSimim  ntmlk  y  hêmà  jIwwMv  (Mionf  i*  Imftrstêr»  ttigemJê  smtê  CtrifH  M.  œfitamJtf 

qttAm  ttfijKf  n.1  trmp7r,i  n^llr»  ftrvatamviâtmnt  ;  vidtjket  filii  GcrmintS  lictre  f-rhicipcrri  :!s-f''  , 

Îui  C^Jm^  Rtm*narHm  E  ex  tpfellsrttmr ,  tùm  dtmttm  Unftram  ^  Amguflnf  ifnktrttHr  ,Jt  cum 
lêtrumus  Ptmifix  ttnfirmajftt.  PIntin.  in  Grcg.  f;  »  J  '  • 
( z)  Q»^  cenjiuuUt  itafirmif  (jfiMml  mUnuu  dimftrjtiÊtrâf,  Pogfr  Hift.  f  loreot.  Ubr.  Vl(* 
n,%^.*99'  :     •  '  '  '  ' 
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143  2,  cardinal  ëvcquc  de  Sabine ,  Guillaume  wdinâl  prcrre  de  S.  Anaf' 
tafc^  6c  Z«ai/«i  cardinal  diacre  de  j^.  Marie  in  Cêfmedin,  llsub- 
rinrélit  ea  eâèt  du  Pape  c^'ii  coolèii^ic  au  coaronamieDt  de  SU 
pjmndi  Rome ,  £c  le  Pape  en  écrîvic  lui-même  d  ce  Prince  d*ûae 
manière  fore  obli^ance»  Le  couronnement  ne  iê  fera  q^e  JTaanée 
fuivante. 

Troubles      Lin.  Cdpendanç  les  croubles  continuoient  touîoor»  dans 

vih^iicr'^'^  royaume  de  Naples ,  cane  pa  r  la  di?iûon  des  Grands ,  que  par  lei 
menaces  que  faifoic  le  Roi  d'Arragon  d'équiper  une  groiïè  flotte 
pour  recouvrer  ce  Royaume,  &enchaâer  "Jesniiell.  à  quilePa. 
pe  écrivit  de  fe  bien  deffendre.  Je  crois  avoir  parlé  ailleurs  deTa^ 
îaflinac  commis  par  les  ordres  de  cerre  Reine  dans  la  perfonnedc 
Jean  Caracciolo  fcncchai  du  RoyauiiK' ,  pour  avoir  excefEvemenc 
abufc  de  l'auroricé  qu'elle  lui  avoit  laiile  prendre.  Cette  exécution 
releva  l'efperance  de  Lovis  III.  duc  d'Anjou ,  filsadoptif  de  7r.f)T- 

,  ,  de  pouvoir  rencrcr  dans  Naples.  Mais  cette  efperance  le  croii- 

li  )  c>\:(\u  va  fruftrce  par  les  conièils  d'une  parente  de  la  Reine  (a)  qui  avoic 

fh^iï- de     beaucoup  d'afcendanc  fur  Ton  clpric ,  ^cc^uii'âvuicpofccca  iè  dc- 

&itt^4,        faire  de  Caracciolo. 

Le  refte  de  l'Italie  écotcen  fenp«r  les  încrigoes  &  les  foiuberies 
du  Duc  de  Milan ,  qui  ne  iâiiôic  des  traitez  que  pour  endormir 
ceux  quil  vouloit  fâcrifier  â  fon  ambition ,  comme  il  amulà  Sipf- 
nitfiM^luirm^me.  Les  Siennois  joints  avec  les  Lucqnois^  étoient  th 
guerre  avec  les  Florentins,  Les  premiers  aboient  imploré  le  te- 
cours  de  Sigifmond  contre  les  derniers.  Le  Pape,  qui  ne  fè  fioit 
qu'à  demi  aux  Florentins ,  ne  s'y  oppofa  pas  ^  mais  ce  iiit  à  condi* 
cion  que  le  Roi  des  Romains  ne  meneroit  à  Sienne  i|oe  iês  propret 
troupes,  &  non  des  troupes  étrangères ,  te  en  particulier cfe  cd/es 
du  Duc  de  Milan.  Les  Siennois  n'ayant  pas  voulu  accepter  cette 
condition,  le  Pjpe  leur  en  fit  des  reproches  accompagnez  de  me- 
^)T.ajn.  an.  naccs  (b).  S  igl /mond  qui  écoit  encore  a  Lucques  étant  entre  dans 
i4ji.  mirn.  laTofcane  avec  fes  troupes  Mongroifes ,  Bohémiennes  &i  Alle- 
,  '  mandes ,  y  fit  plus  de  peur  que  de  mal.  Le  Pogge  raconte  que  ces 

(i)Midiita  troupes  ayant  appris  que  le  Gcnerùl  dci  Florentins  {c)c.înipoi£  en 
âm$ià»ti,  pleine  campagrre,  rcfolurent  de  l'aller  attaquer.  11  y  en  eut  en- 
tre autres  un  des  plus  jeunes  des  plus  tous  qui  voulant  faire 
proucfle ,  alla  à  toute  bride  à  la  tente  du  Général.  Dès  qu'il  l'eut 
connu  à  fa  cotte  d'armes ,  telle  que  la  portoient  alors  les  Gcné. 
taux  {faludammum)  j  il  lux  détacha  un  grand  coup  de  fa  ma(Iu<^ 
de  fer  fur  la  tête.  Le  G  énéral  moni  d'nn  non  cafquc  iêntit  à  peine 
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le coap j  8c pa0a  (on épée au mven da  corps dece  barbare  chara-  2. 
^ioo.  Aiifli-r6c  les  foldavs  Florentins  ayant  pris  les  armes ,  fe  jet- 
ferenc  à  corps  perdu  lîir  ces  troupes  qu'ils  craicoient  de  barbares , 
&  les  raillèrent  en  pièces,  ou  les  mirent  en  iûite  (a).  Après  cette  (a)p«j;^.Hiit. 
levée  dé  bouclier,  ^igiySMMi^aUai Sienne»  oùilpafla environ  lix 
mois  j  &  de  là  à  Rome  pour  fè  faire  couronner ,  comme  on  vient        *^  * 
de  le  voir.  Les  Florentins  &  les  Siennois  las  delà  guerre  vouloienc 
bien  ûdmçrrre  Tu<ienc  If^.  pour  arbitre  de  la  paix  ,  mais  les  Sien- 
rois  ayant  deaundc  qu'on  y  joignic  Sni  finond  ^  les  Vcnitiens  S: 
les  Fiorenuns  s'y  oppoierent ,  parce  que  ce  Prince  s'écoic  afiocic 
contre  eux  avecleDuc  de  Milan,  comme  il  paroîc  par  une  lettre 
du  Pape  a  la  ville  de  Sienne.  Cependant  les  cruupes  confédérées 
de  Sienne  i:aifoienc  des  courfes  dans  la  province  du  Patrimoine  de 

Pierre  y  &  Fram^ois  Piccinino  General  des  troupes  Milanoifcs 
ravageoic  la  Marche  d'Aocone.  Comme  il  avoit  paiFé  par  Sien- 
ne ,  k  Pape  en  fit  des  plaintes  fort  aigres  &  fort  menaçantes  aux 
$iennoiis. 

LI V.  Le  Roi  d*Arragon  n'abandonnoit  pas  le  projet  de  Ucoû-  Erpagnc. 
quête  do  royaume  de  Naples^encoon^é  a  cette  expédition  par  ^oTrc  lé» 
Antoine  des  Vrjins  prince  de  Tarente^ilaborda  en  Sicile  avecoorM«iir««. 

troilè  flotte  à  laquelle  fejoignireDt  70.  vaiiïeaux  de  Mcifine.  Ces 
octes  combinées,  en  attendant  qu'on  prît  des  mefures  certaines 
pour  la  conquête  du  royaume  de Naples,  allèrent  attaquer  Tifle 
de  Gerhes  fur  la  côte  d'Afrique  appartenante  an  Roi  de  Ttmis*  IX 
place  decejiomfut  emportée,  iîcles  Maures  mis  en  fuite;  mais 
l'ifle  ne  fut  point  prifc.  La  trcve  cranc  expirée  avec  le  royaume  de  - 
Grenade  ,  le  Roi  de  CalHJlc  envoya  Ferdinand  de  ToU de  accaqner 
les  Maures.  Ce  Général  leur  enleva  quelques  places,  &  n'entre- 
prit rien  davantage  cette  année»  Eugem  IV.  avoïc  commis  AU 
^/^ow/f  cardinal  Espagnol ,  du  uiîcàtSt.  Eujrache ^  pouraiîifter  le 
Koi  de  Caftille  dans  cette  expédition.  Mais  ce  Cardinal ,  au  lieu 
4'execoter  ià.commiflula,  en  accepta  une  autre  du  Concile  de 
Çaile^  auquel  11  écoitMtaèlié.' 

LV.  Cette  commiffion  étok  d'aller  à  Avignon  pour  appaiiêf  Troubte» 
les  troubles  qui  s'y  êtoient  excitez  contre  Eugène ,  dont  on 
pa6  voulu  recevoirie Légat.  l,t  Pape  fe  plaigditdelacondoiifadu  ,  ' 
Cardinal ,  conune  d'ane  perfidie ,  dans  une  lettre  qa'il  écrivit  au 
Koi  de  CaAille ,  pour  lui  faire  ôter  up  cvêché  qu'il  avoit  en  E^pa-^  ' 
goe.  Il  ne  perdit  pourtant  pas  Ton  év^chc  3  maisil  futcbaâféd'Avi* 
^non.  LePape  y  envoya  pour  légat,  J^mhj»^  C^Wm^^r  cardinal 
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143  X.  ^  St,Ciêmeni^  foo  nevea.  II  parole  par  une  lettre  de  ce  Pontife  i 

que  cette  affaire  eut  des  fuites  fâcheufes.  Cifmws^ffljammis^, 
dit-il ,  parlant  des  Pères  d  u  Concile  de  fiâlc ,  ils  ont  ofé  établir  un 
légat  dans  notre  ville  d'Avignon  ,  rmiv  nêtre^é ,  l^ont  fourni fe  k 
la  tyrannie  £un  Cardinal  (^intelligence  avec  eux ,  au  mépris  du  Légat 
à  Latere  qui  y  avoit  été  ètahU  famous  ^  ptr  le  Siéqe  ApofloiiqneJ 

.   JDtf  Ik  tau  de  carnages  >  tant  de  rafines ,  d'ajjt^inats  »  (!r  dinan^' 
dies,       .  '  '  . 

Fr3iKe&  LVL  Les  chofes  ctoient  à  peu  près  fur  le  même  pied  qu'aupa-' 
ravant  en  France  en  Angleterre.  QLioique  les  Anglois  eulîeac 
dudelîbus,  //ifwr/ ne lailla pai de  le  fdiit: proclamer  Rûi  de  Fran- 
ce. Charles  J^JI.  aimoit  trop  fcs  plaifirs ,  pourjpouvoir  profiter  de* 
fes  avantages  fur  l' Anglois.  Le  Pape  fit  de  vains  efFom  pour  les' 
accimler  par  lemint(&re  du  cardinal  de  Crvijr.  L'aflemblée 
de  Cprieil ne  réuflîr  pas  mienx  que  celle d'Âuxerre.  L'Angleterre 
d'autre  côté,  trooblée  par  les  démêlez  du  duc  deGlocefter&da 
cardinal  de  Beaufort ,  grand  oncle  de  Hejtri  VJI.  n'étok  pas  en 
état  de  fe  relever  des  pertes  qu'elle  avoit  ftttes  en  Fiance.  On  a 
TÛ  dans  les  années  précédentes  le  mauvais  fuccès  qu'avoic  eu  Ter-' 
pedition  de  ce  cardinal  contre  lesHu/Otes.  Depuis  ce  temps-là  le 
duc  de  Glocefter ,  protcdeur  du  royaume  d'Angleterre  pendanc 
la  minorité  de  Henry  VI.  envoya  le  même  cardinal  en  France 
pour  fecourir  le  duc  de  ^^•A'^r.^^qui  commençoità  y  avoir  du  dcf- 
Ibus,  fans  doute  pour  éloigner fonennc-iiTi  II  neparoîtpoinr  que 
Betford  eut  profite  de  ce  iecours ,  parce  que  Charles  KJI.  ne  ju- 

Ïreoit  pas  à  propos  de  liazarder  un  combat  contre  des  ennemi:>  que 
a  neccflîcc  obligeroit  bientôt  de  quitter  le  Royaume.  LeCarUi- 
nal  de  recour  eut  toujours  à  dos  le  duc  de  Glocrfirr ,  qui  prenoît 
pour  prétexte  de  le  perieeucer  ,  qu'il  avuic  voulu  faire  Ki  ton dion 
de  légat  en  Angleterre  fans  la  permiflion  du  Roi,  &  qa  il  s  etoic 
pppofé  â  la  loi  PréBwmnire,  Cependant  il  obtint  cette  année  des  lec 
très  d'abolition;  êcfe  juftifia  pleinemencdahs  les  déni  Chambres 
du  Parlement.  Ces  brofiilleries  de  la  France  &  dé  l'Aneletene 
n'empéchoienc pas  qu'on  n  e  p r  1 1  foin  des  affaires  de  l'Eglife. 
Aflbnifiire  i  L  V I L  .Dès  c^* Eugène  IV,  voulue'  difloudre  le  Concile  de 
deBo»se«.  B^fle  pour  le  transférer  à  Bologne  «  ce  Concile  écrivit  à  PEmM. 
reur  &  aux  autres  Souverains, .pour  les  prier  de  fouteuir  lesre- 
res  à  Bafle.  C'cA  pour  càela  que  cette  année  le  Roi  de  France  af* 
fcmbla  le  Clergé  à  Bourges.  Dans  cette  aifembléc  les  Evcques 
prièrent  kjCoTd'éaire  fortement  an  Pape  de  cojuipaer  le  Gon* 
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cilc  d  Bade.  Ils  juffUêUm  miR  U  M  iètfin  l  Sigifmood  m  des   ,  . .  ^ 
JLmusÊMS  y  &  MUt  Duis  di  Savoy e  ér  d*  MiUn  >  afin  qu'ils  tii^fni  U 
maim  À  u  CtnciU ,  (j*  fm' sis  tnfftnt  fimde  nnirt  Us  ehiwdm  Ukns^ 
fsniCMliinmtni  Îê  fM  di  Rme.  Amédée  arehtvèqtude  Lyon ,  é' 
dtpmis  esnUwél,  fia  thifidaM  Cftte  aJfemhUt  de  Borges ,  fêur  aUer 
mm>tr  k  Paft  de  U  fan  dm  Râi  &  du  Clergé,  Le  Itûi fmtéOfBpii 
i envoyer  fes  eemhaffadenfs  an  QmeiU  t^de  ftmmn  omjs  Prélats 
de  fen  Jieyamme  d*s*f  màreiee  qui  leur  fut  aecêrdé^  avec  la  qua^ 
trieme  partie  des  dixmes  peur  leur  dèpenfe  (a).  On  trouve  que  le  Con-  f  )  c^ntifu 
fêil  d*Anglererre  nomma  l'Archevêque  à'Vorck  ,  l'Evêque  de  J^JxB. 
Rêchtfier ,    le  Comte  de  liungiittten,  &  quelques  autres  pour  al-  p.  n. 
ier  au  Concile  (i). 

LVIII.  Il  fe  tint  en  14.31.  7.  Seiîîons  au  Concile  de  Bafle.  Allemagne. 
Dans  la  I.  quieftlaXI.  du  Concile  tenue  le  i  y.  de  Février,  on  y  f,ôn«duGoi^ 
confirma  les  décrets  de  la  IV.  &  de  la  V.  Seflion  du  Concile  de  cilc 
Conllance  ,  touchant^ la  fLipenoricé  des  Conciles,  6c  Tobligarii;;! 
où  ioDC  Ici  Papes  d'y  obcïr.  On  déclara  nul  couc  ce  que  ic  Pape 
avoit  fait ,  ou  pourroit  ^ire ,  pour  donner  atteinte  au  Concile , 
&  on  défendit  à  qui  queceibitdVn  iortir,  (bus  qoeique  prétex- 
te que  ce  ibit.  Dans  la  1 1 1.  tenus  le  a9.de  Mars  »  le  Condte  en* 
Tbj^a  an  des  Ldgats  an  Pape  Eugène  ^  a?ec  des  lettres  pour  To* 
blîgeri  révoquer  la  diiloltition  du  Concile,  &  à  venir  lui-même 
â  Baile  dans  l'efpace  de  3.  mois.  On  7  cita  en  même  temps  les 
Cardinaux ,  pour  y  comparoitre  dans  le  même  efpace.  Dans  la 
I V.  tenu^ie  20.  juin,  i.  on  expédia  le  iàufcooduit  des  Dobê- 
miens,  i .  On  r  éfolut  que  fi  le  &ége  venoit  d  vaquer  «  i*éledion  ie 
feroit  à  Baile,  &  non  ailleurs.  3.  Que  perfonne  ne  pouvoit  fe  dif- 
penfer  de  venir  au  Concile,  fous  prétexte  de  quelque  ferment 
qu'il  auroic  prêré.  4.  On  défend  au  Pape  de  créer  aucun  Cardi- 
nal pendant  la  tenue  du  Concile.  5.  On  ordonna  d'attacher  aux 
A«^ies  les  lettres  du  Concile,  où  d'un  côté  feroit  le  St.  Efprit  en 
forme  de  colombe,  &  de  l'autre  ces  mots,  If  Sacré  Concile  de 
Bajle.  6.  Le  Concile  à  la  prière  de  la  ville  d*Avignûn  y  envoya  lé- 
gat Alphonfe  Curille  £fpagnol ,  cardinal- diacre  de  St,  Eu/tache. 
Dans  la  V.^ tenue  le  9.  d'Août  ^  on  nomma  des  Procureurs  dans 
lescaulèsdefoi^  êc  d'autres  juges ,  pour  examiner  les  ail&ires  qui 
dévoient  être  portées  au  ConcSie,  Leur  commilBon  ne  dévote  dou 
iper  que  5.  mois,  aprè^  quoi  on  en  dioiiiflott  d'antres,  foie  dans 
une  Seifion ,  (bit  dans  une  Congrégation  générale.  On  y  àiS^, 

{ i)Hift.  de  Fiance  du  P.  JhmiLTtm,  IV.  pu  las*  J^fw.  Hift.  d'Angl.  Tom.  I V .  p.  77. 
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^43  2 .  d'appelier  tucun  membise  du  Gonciken  jugement  »  foie 

à  la  Cour  de  Rome ,  fuit  aiileu  rs.  Dans  la  VI  ceouë  it  6,  de  Sep. 
tembre  ^  les  proonoceurs  du  Concile  accuférent  de  concamace 
Eugène  IV.  pour  n'avoir  pas  revoqoé  la  diiToladon  du  Concile 
On  accufa  de  même  les  Cardinaux  de  ce  Pape.  Dans  la  V 1 1.  ce* 
niicle^.  de  Novembre,  on  renou?elia  le  décret  de  n'élire  pas  un 
autre  Pontife  ailleurs  qu'à  BaHe  -,  6c  en  cas  de  vacance ,  on  donna 
do.  jours  de  terme  avant  que  d'encrer  en  Conchve ,  ao  lieu  du  ter- 
me de  I  o.  jours ,  que  Grégoire  JiT.  avoic  donné  au  Conale  de  Lyon 
pour  procéder  à  l'éledion  d'un  Pape.  Larailon  de  cette  prolon- 
gation ctoit  l'abfence  de  plufieurs  Cardinaux.  Dans  la  V  I II.  te- 
nuë  le  1 8.  Dcccnibre ,  on  donna  encore  6o.  jours  a  Ewicjic^o^ii 
révoquer  fa  prétendue  dillolucion  du  Concile,  après  quui  on  ré- 
folucde  procéder  contre  lui.  On  renouvella  les  ordres  aux  Car- 
dinaux ,  de  iè  trouver  au  Concile  fous  peine  de  privation  de  leon 
Bénéfices.  On  déclara  conventienle  toute  alkmblée  qulfetien^ 
droit  ailleurs  jqu'â  fiafle. 

La  neuvième  Sèffiondu  Concile  de  Bafleie  tint  Ieis.de  Jjn« 
vier  de  143 1.  On  y  réfolut  de  prendre  la  défenlfe  de  Si^ifmowd» 
&  de  tous  les  autres  Princes  proteâeurs  du  Concile  «  contre  les 
cenfures  &  les  excommunications  à* Eagen»  JV*  tfi  19.  de  Fé- 
vrier iê  tint  la  X.  Seflion.  On  y  déclara  nulles  toutes  les  proviHons 
de  Bénéfices  faites  par  Eugène  IV.  en  faveur  de  ceux  qui  lavon- 
foient  la  difTolurion  du  Concile.  La  contumace  d*£mgme  I  V.J 
tucrenouvellce  ,  (5x1  l'on  envoya  deux  Evêques  aux  portes  de 
giife  pour  le  demander,  ou  quelqu'un  de  fa  part.  Comme  il  ne 
s'y  trouva  perfonne  3  on  donna  commiflion  à  quelques  Prélats 
d'inftruire  Ton  proccs  ,  &c  de  le  rapporter  à  la  Selfion  prochaine. 
Pendant  le  temps  qui  fe  paffa  entre  cette  Selfion  &  la  XI.  les  lé- 
8*"  ^'-^«S^»^  plaidèrent  dans  des  Congrégations  géxicraics.  Us 
difoicnt  que  ce  Papeavoit  étc  en  droit  de  transférer  le  Concile  i 
.  pûWne,  d'autant  plus  que  tous  les  Pcres  ne  s'écoienc  pas  trouvez 
4  BaueautempspréfixiikDromettoient  de  la  part  de  leur  Maître 
d'abroger  toutes  ces  procédures  contre  les  Pères  de  Bade  s'ils 
vottloient.fiï  trouver  au  Concile  de  Bologne  j  ils  propofoient  eu 
iras  que  les  Bohémiens  ne  voulurent  pas  venir  en  Italie ,  de  taire 
au  nom  du  Concile  de  Bologneone  aflembléeâ  Baflé  pour  Içs  en- 
tendre, &  pour,  la  récondliatioiî  des  Princes  j  enfin  ils  dlfolenr» 
^ue  it  Bologne  ne  pUifoit  pas ,  on  pouvott  choi^r^n  antre  cDcfeoip 
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en  Italie,  &  même  en  Allemagne ^  pourvu  que  ce  ne  fût  pas  à  1431, 
Bifle.  Toucci  t  es  offres  f  urent  rcjcttees  par  le  Concile. 

Cependant  i'ii,mpcreur ,  qui  etuic  alors  en  Italie  pour  fon  cou, 
ronncmenc ,  obtint  la  confirmation  pour  le  Concile  de  Balle.  Le 
Pape  y  envoya  quatre  Cardinaux  pour  y  préfider.  Mais  comme 
.  k  commiilîon  de  ces  Légats  femblokib  borner  à  l'affaire  des  Bo- 
faêmiens ,  &  i  U  réconciliatioa  des  Prince»',  (ans  parler  de  téîou 
macion }  ils  furent  Ibrc  mal  rc^  i  Bafk  ^  où  Ton  pr^endoit  que 
non  feulement  les  Légats  du  Pape,  mais  le  Pape,  lui-même»  de« 
voient  êtreibumisaa  Concile ,  &  qu'il  avott  droit  de  les  punir  de 
leurs  contraventions.  Ainfi  le  Concile  tint  faSelIionXI.  le  271 
d'Avril,  où  l'on  confirma  les  décrets  du  Concile  de  Con(laiice> 
touchant  la  célébration  des  Conciles  généraux.  On  y  décerna 
que  le  Pape  étoit  aufii  obligé  de  venir  au  Concile ,  ou  en  perfon* 
ne,  ou  par  fes  Légjus,  que  tous  les  autres  membres  j  &  que  s'il 
ne  lefaifoir  pas  dans  l'clpace  de  4.  mois ,  il  feroir  dépofc  du  Pon- 
tificat j  que  le  Concile  ne  pouvoit  erre  dillous  par  le  Pape  ^  fans  le 
con ientement  des  deux  tiers  du  Concile ,  &  que  déformais  les  Pa-  - 
pes  feroient  obligez  de  jurer  cette  ordonnance.  Enfin  on  calTa 
toutes  les  inhibitions  faites  ou  à  faire  par  le  Pape  aux  Officiers 
de  la  Cour  de  Rome  de  venir  au  Concile. 

La  XII.  Scflion  fe  tint  le  i  \.  de  Juillet.  En  faveur  de  Sigifmsnd 
on  donna  encore  éo.  jours  de  terme  d  Eugène  IV,  avant  que  de 
procéder  à  fit  dépoïkion.  On  y  lit  auffi  des  reglemens  fur  les  élec- 
tions &  confirmations  des  Evêques  U.  des  Prélats  >  iâds  réfcrva. 
tioDs  \  on  abolit  les  Annaces  «  &  on  prit  des  meiitres  pour  PeQtre<i> 
tien  des  Cardinaux.  Le  Pape  déclara  nulles  routes  ces  réfolu- 
tions.  Cependant  â  la  foUicitarion  de  Sigijmmt'y  &  par  le  confeil» 
de  trois  de  fes  Cardinaux , il  confirma  quelques  jours  après  le  Con** 
csle  de  Balle,  depuis  fon  commencement  jufqu'alors ,  ajoutant  la^ 
réformation  des  mœursàl'extindiondcs  hcréfies  &:  i  la  pacifia- 
cation  des  Princes,  il  promit  d'y  envoyer  des  Légats, à  condition 
que  Ton  cafléroit  tout  ce  qui  avoïc  cté  décerné  contre  lui,  com- 
me de  ion  côtéiloffroïc  de  cailer  toutes  ies  procédures  contre  le 
Concile.  C'eft  de  quoi  il  donna  une  Conftitution.  Mais  comme  • 
ceux  de  Balle  trouvoient  de  l'ambiguicé  danscette  pièce,  rbrc- 
folurent  de  continuer  leurs  procédures  contre  Eugène  y  &.  tinrent  " 
leur  treiiiéme  Seflionie  i  i.  de  Septembre.  Il  y  avoir  7.  Cardi- 
naux dans  cette  Séance.  On  étoit  prêt  â  faire  le  procès  à  £»g^«i',  '  .  ,  - 
lorfi^ue  GutUamnÊ  duc  de  Bavière  ^  protcékeur  du  Concile 4-  a&  ec^     ' ■ 
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une  grande  partie  des  citoyens  de  Bafle^  demanda  au  nom  de 
TEmpereur ,  &  en  (on  propre  nom ,  encore  un  délai  de  3  o.  jours , 
'43  pfomecuDC  de  n'en  pas  demander  davancage.  Ce  délai  fac  ac» 
cordé.  Ce  terme  expiré  on  rine  one  Congrégation  le  1 1 .  d'Oâo- 
bre  pour  prendre  des  mefures  contre  fi^m.  Mais  ellefnt  inier. 
rompue  par  l'arrivée  de  l'Empereur ,  qut  fut  repavée  de  grandes . 
dcmonftrations  de  joye. 

Il  aiEfta  à  la  XIV.  Seffion  tenuë  le  7.  de  Novembre ,  &  obtint  en 
fa  V eur  d^Swgme  encore  un  délai  de  90  j ours.  En  arcendanc  le  retour 
des  Légats  qu*on  avoit  envoyez  au  Pape  à  cette  fin ,  on  tint  la  Sef- 
fion  XV.  le  X  6.  de  Novembre.  On  y  nr  plufîcurs  rcglemcns  tou- 
chant !i  tenue  des  Conciles  provinciaux  ôc  diocéfàins ,  &L  pour  la 
reforme  des  mœurs  des  Eccléfiaftiques.  Les  Légats  du  Concile 
étant  arrivez  à  Kome  ,  trouvèrent  le  Pape  tout  diipofé  à  adhérer 
au  Concile. 

Ainbaiïade  L I  X>  On  marque  à  cette  année  une  ambalTade  de  Je^tn  ,  au 
c"^r3uRoi  ^'^"^^^^  Jams ,  roi  de  Jérufalem ,  de  Cypre&  d'Arménie,  au  Koi 
dcPoiogne.  de  Pologne.  Le  chef  de  l'ambaiîadc  ccoic  Baudouin  de  I^^rris , 
maréchal  du  royaume  de  Cypre.  Il  avoit  avec  lui  200.  cataliers. 
Le  fujecde  rarobaflade  étolc  de  demander  an  Koi  un  fêcoors  d*at* 
gentcontre  le5M<(iMouSaItandeBabyIone,qttiên  i4i6.ayant 
&t  irrupMon  dans  le  royaume  de  Chypre ,  avoit  emmené  priion* 
Qîer  le  Roi^fonfifs ,  tedemandoit  50000*  florins  pour  la  ran- 
ç>n  de  ce$  Princes.  Il  demandoic  donc  â  emprunter  aooooo.  du- 
cats pour  tever.des  troupes, &  ofiipit  d'engager  Ton  Royaume 
pour  cette  fomme.  Le  Roi  ayant  a0emblé  fon  conieii  répondit  â 
Baudouin  i  peu  près  en  ces  termes  :  QuHl  fftnoit  hêdmcûttf  di féSt 
4^  Nnfortimi  du  Roi  <^  du  Royaume  de  Cypre\  ismtM  fbs  que  ce 
dèfaflre  rejailli ffoit  contre  la  Chrétienté ,  il n* iparyitroitni  (on 

argent  y  m  [on  mornicfonr  réparer  cette  perte  fi  Ntat  de  fes  ^gatres 
èe permettait  j  mais  qu  ayant  jans  ceffe  a  dos  le;  Tartares  ,  il  étoit  obli- 
gé de  fe  tenir  toujours  en  armes  pour  défendre  fon  propre  Royaume, 
Ainfi  l'ambaffade  fut  renvoyce  avec  des  préfèns  magniliques, 
fnpfp'tfop!  ^^"^"^^  elleen  avoir  hir  de  Ion  côté.  ElleVen  retourna  par /^#«^, 
Cio.         n'ayant  pas  voulu  repaikr  par  la  Valachie  (a). 
Swirniai      L  X.  Dans  ce  même  temps  le  Roi  de  Pologne  envoya  un  Par 
diaffc  de  .u-  i^ttin  à  Smtriqal  fon  frère  en  Lithuanie ,  pour  tâcher  de  ranicoer 
tbuanic     ^      rebelle  «  av^c  des  inftniaions  iêcrettes  de  s'adielfer  an^ 
[b]  AuKx.-  Grands  de  Uchuanie  »  H.  en  particulier  d  Sigifiamid  SunebMw 
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pour  ies  porter  à  chailer  Switrizal  de  la  Lichoame,  &à  meccre  i.^,^ 
Star^dubtky  en  fa  place.  Outre  la  rébellion ,  &  le  cruel  gouver- 

ntïOt'BXàtSyvUrigal j  on  Taccufoic  de  favorifer  la  Religion  Cré- 
pue ,  au  préjudice  de  la  Catholique ,  à  la  follicicacion  de  Qk  fèm- 
01e  qui  école  de  cette  fedle.  L'Ambaikdeur  Poionois  n'eat  pas  de 
peine  à  pcrfuader  les  Grands  de  Lichuanie  déjà  tout  difpofez  à  iê  ' 
défaire  de  leur  Prince.  La  confpiration  forrriée,5/^r<?<^^/]^^  alla  de 
nuit  furprendre  Switrigali  Osz^ani ,  où  il  ctoit  alors  avec  fa  fem- 
me toute  fa  cour.  Il  échappa  pourtant  des  mains  de  fon  enne- 
mi,  parce  qu'il  avoit  eu  avis  de  la  Confpiration.  Ne  fe  fiant  point 
aux  Lichuaniens ,  il  fe  fauva  en  Rulfie  où  il  efpéroit  de  la  faveur , 
tant  par  fes  libéralircz envers  les  Ru0es,  qu'àcaufe  delà  Religion 
Gfcque  donc  il  faifoit  profcllion.  Cependant  le  duc  Sipfinond 
s'en^para  des  places  forces  de  la  Lichuanie,  &  dugouvernemeoc  de 
cette  ProvÎDce  ^  dans  lequel  il  fut  coofirmé  depuis  par  le  Roi 
de  Pologne  fous  certaines  conditions.  Cette  révolution  mitral- 
larme  chez  les  Chevaliers  de  Pruife ,  qui  avoient  fâvorilë  SwitrU 

f al.  Leur  Grand  Makrep4»/i&JU^i|f  envoya  une  ambaflade 
Stdnduèsky  pour  iè  reconcilier  avec  loi.  Mais  les  ambaflàdears 
n'ayant  pas  été  écoutez  favorablement ,  les  Chevaliers  aban. 
donnèrent 5iii^nfgif/ (a).  Ce  dernier  ayant  vonln  repailer  en  Li-  [^]Dimg.\M 
chuanie  avec  une  armée  de  Ilu{res&  de  Tartares,  fut  entièrement  nipr.(».tfia4 
défait  par  le  Girand  Duc 
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LIVRE  XVII. 

Ovs  avons  laifléà  Bafle  les  députez  de  Bohême  aa 
nombre  de  500.  Leor  arrivée  parue  on  phénomène 
fi  nouveau ,  ^  n^tU  peuple  fe  répandit  dans  U  ville, 

 dr  hors  de  la  viUe  pour  les  voir  entrer,  Ilfttrteuoit  mi» 

nu  parmi  Uftnle  plujîeurs  membres  du  Concile  atHret^fat  la  rip»- 
tation  d^une  nation  fi  belliqueufe»  Hommes ,  femmes  ^  étions  ^  gens  de 
tout  kge  à"  de  toute  condition,  étoient  ou  dans  les  places  publiques ,  ou 
aux  portes  ^  aux  fenêtres  ,  ou  même  fur  les  toits  pour  les  attendre, 
Mis  uns  monêroient  TunautUip ,  Us  au$res»n  autre.  On  était  frrpris 
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de  voir  des  habits  étrangers  ^  jufqu'aUrs  inconnus ,  des  vifages  terri-  1433, 
hUs ,  desymx  pleins  de  fkreur ,  en  nn  mât  en  tremveit  que  la  renemmée 
ftaveit  feint  exagéré  lenrcaraUere  (  i  ).  Sur  tent  en  aveitUsyemx  at-^ 
tachexJkrViisco^,  Cefi  celui difeit-en,  fxi  tant  defeisamis 
en fuite  les  armées  des fidèles ,  quia  tant  reneuerfe  de  villes ,  quia  maf 
facrétantdemiUiersihemmes ,  auj^ redoutable  à  fes  propres  gens  quk  JjJ  ^^"^ 
fis  ennemis  ;CapitaineinvincièIe  y  hardi  y  intrépide  C^infatigukle{z).  nL^'ia^' 
Ce  fonc  les  parolci  d*j£neas  Sylvius qui  écoic  au  fpeâacle.  ^^lk. 

IL  Quelques  jours  après  iiscarcoc  leur  première  audience  ftu  Audience 
Concile.  Le  cardinal  Julien,  prcfidenc  de  raflëmblce  ,  leur  re- j^'^^g^,';* 
prefenra  d  peu-près  en  ces  termes  :»«  Qiie  l'Eglife  époufc  de  J.  C.  auConcile. 
«ell:  lamcredetous  les  fidèles  j  qu'elle  a  le  pouvoir  de  lier  de 
•  delicf  ,  &  qu'elle  ne  peut  errer  dans  les  choies  néccflaires  à  fa- 
«  lut  i  que  quiconque  la  mcprife  doic  êcre  regardé  comme  un 
»>  étranger,  un  profane,  un  payen  &  un  publicain  j  Qiie  l'Eglife 
»n'cll  jamais  mieux  rcprclcncce  que  dani  un  Concile  général  i 
«  tjue  Ici  dccf  CCS  des  Çonciles  doivent  être  regardez  comme  la  foi 
»  de  l'Eglife,  &  qu'ih  doivent  être  crûs  comme  les  Evangiles ,  qui 
•>  tirent  d'eax  leur  aocorité  }Qae  puifque  les  Bohémiens  diiênt 
«•enfans  de  l'Eglife,  ils  doivent  écouter  la  voix  de  leur  mère,  la. 
*•  quelle  ne  peut  oublier  fès  enfans  (  Qu'i  1  y  a  voit  déjà  long-temps 
»  qu'ils  vi voient  féparezdeleur  mere ,  quoique  plusieurs  deiîreux 
I»  de  leur  iàlucfiiffent  rentrez  dans  fon  (èin  ^  Que  pendant  le  dé* 
■•luge  tout  ce  qui  n'entra  pas  dans  l'arche  périt-,  Qu'il  faut  man. 
•>  ger  l'Agneau pafchal  dans  la  même  maifon  j  Que  hors  de  l'Egliiè 
••il  n'y  a  point  defalutîque  c'eft  le  jardin  ferme,  &  la  fontaine 
M  cacherée  ,&  que  quiconque  en  boira  n'aura  jamais  foif  ^  Que  les 
a  Bohcinicns  avoienc  hiic  prudemment  d'en  venir  chercher  la 
«fource  au  Concile ,  6c  de  vouloir  entin  écouter  leur  mere^  QLi'il 
»>  fdUoit  mettre  fous  les  pieds  toutes  les  inimiciez  ,  jetter  les  armes 
jeàterre,  &  retrancher  toute  occailon  de  guerre  ^  Qiic  les  Pères 

croient  prêts  à  écouter  avec  douceur ,  tout  ce  que  les  Bohê. 
«rnieiisauroientàdire  pour  leur  dcfenfc,  pourvu  qu'ils  fe  mon- 

tracent  prêts  de  leur  côté  i  fuivre  les  ialutaires  confeils  du  (à« 
»  cré  CoDcilc^iuxquels  non  feulement  les  Bohéraiens^raais  tous  les        '  _ 
m  chrétiens  doivent  acquiefter  (b).  Ce  difcours  eue  Tapplaudiffe-  (b)  .fn^^r 
n  ment  de  tons  les  Pères.  Maison  prétend  qu'il  déplata  la  plupart  ^^|'^",^[,^'^ 
«des  Bohémiens.  Mneas  Syhtus  témoigne  que  la  réponft  des^'*^''' 

(1)  C'ctatt  un  proverbe  alTez  commun  en  Aiierua^ae»  ^uedJns  un  fcul  foldat  Bohémiea 
ijf  7  aroit  lOO.  Dimatm.  JME^.  uki  fupr.  jp.  489^ 
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1455.  Bohêmitf ns  fut  courte  «  parce  qu'ils  n'ayoietit  pas  aujtant  d'éto^ 
queoce  que  Julnn,  Elle  ik  réduifoic  â  ces  chefs  y  »  Qu'ils  a'avoienc 

•  méprifc  ni  les  Conciles ,  ni  l'Eglilê  j  Qii*on  leslTvoïc  condamnez 
I» à  Confiance  fans  les  avoir  entendus  ^  Qu'ils  ne  retranchoienc 
»  rien  de  la  Religion  chrécienne;  Que  rautoricé  des  Pères  de  i'£- 

•  glife  ne  foufiTroîc  poinc  d'acceince  parnû  eux  $  Que  tout  ce  qu'ils 
»  avançoiencctoic  fonde  fur  les  Saintes  Lettres  &  far  l'Evangile  j 

•  Qu'ils  étoicnt  venus  pcMir  faire  connoitre  leur  innocence  i  toute 
«l'Egiife^  ôcqu'enïin  lisdenvaudoiencuQe audience pubiii^ue^oii 
»  les  laïques  afliiUilenc. 

DuTcoufsdc  1 1 1. Cependant  C<?r/'/r^  prétend  avoir  trouvé  dans  un  anciea 
J^^Jj^^'*"inanufcric  une  réponredei2(?r<è/Xf«^plus  ample,  mais  pkis  s^éné- 
rale,au  difcours  du  Cardinal.  J'en  donnerai  le  prccii.  ApiCi  le 
préambule ,  qui  ne  contient  rien  que  de  vague ,  quoiqu'il  foie  tou- 
chant devoc ,  voici  comme  il  parle  i2/msav9ns  hèfort  eonfiUt^ 
far  U  €9nv9eatiên  à»  CvnciU  dt  Safli»,  Cmt  nnts  ififfmons  fxt$  que  /r ^ 
Ctneiles ,  fwrvm  tependant  fu*ih  fiient  dàmgit  S*  itptimtmi»t  (  i  ) 
fiUàrez^  par  lê  St,  Ehrit ,  ferment  eeetfer  U  MCkie  de fImfeÊrsmamx  ^ 
eemme  cela  famt  doits  le  fremier  Ceneile  des  Af^tres,  Ce  iiV  p^f s. 
iti  nen  fks  une  petite  cenfelation  four  nous  de  neus  vit  afftUet^ 
far  le  Ceneile  mime  auee  une  affefàie»  ^  $me  tendrejffe  fi  fateneUe , 
eemme  cela  faroit  far  flnfieurs  lettres  oà  on  neêsexherte  à  nomsf 
fendre.  Le  ï>ieu  de  miferieerde  de  confolation  nous  en  a  donne  mie. 
nouvelle ,  en  permettant  que  nous  ayons  été  accompagnez^  dans  cette 
ville  avec  toute  forte  d'honneur  ^  de  fureté  par  plufieurs  fcrfoimes  t  int 
eccleJiajHques  que  fecuUsrcs.  Il  a  encore  plus  ju:t  en  notre  f.iveur.-  On 
e/i  venu  au  devant  de  nous  hors  de  la  ville  pournous  recevoir  honora- 
klement  j  0-  bien  qutln  y  ait  encore  rien  d' exécute  ,  nous  voyons  avec 
joie  toutes  chofes  difpopes  À  une  hetireufe  fin.  Puis  s'ad  reliant  direc- 
tement au  Cardinal  :  »  Autant  que  nous  en  pouvons  juger  ^dit-il  » 
■tTOtrePacemlté a écé l'unique^  ou  au  moins  le  principal  inftru- 
j»  ment  de  ces  confolacions  divines  ,  &  c'eft  de  quoi  nous  vous  n»u 
«dons  de  crbs-hiimblesaâions  de  grâces  en  notre  nom  &  au  nom. 
*•  des  Bohémiens  ab&ncs ,  tant  éccléfîaftiqnes  que  icculiers  $  lâi- 
i»iânt  mille  voeux  pour  votre  cqnièrvaiion,  à  ravancemenc  de 
«l'EgUiè ,  U  prêts  â  nous  ibuniettreen  touteschpiesâ  yovre  Pacer. 
M nité,  autant  que  nous  le  pourrons  félon  Dieu.  An  refte,  nous, 
•efpérons  ou'elie  n'en  demeurera  pas  U  ^  &  qu'elle  amènerai  une. 
•heureofe  fin  tout  ce  qui  pourra  contribuer  i  TénbliiZeinent  de 
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nia  vérité  £v  dw  la  loi  de  Jefus  -  Chrift ,  .i  lajuflice  (Si  i  unefaintc  I4J5# 
n  union  ^  aiin  qu'ainli  eonfolez  nous  nous  en  retournions  chez  nous 
i>poar  confoler  les  autres  ^  qui  depuis  cane  d'anncesfonc  dans  l'an  > 
1»  goillèdc  dans  l'oppreffion ,  au  milieu  des  guerres  inteftines }  8e 
ivquenousrcniporciottsttnenloidon  de  joie  ^  d'union,  de  paix  èc 
»  de  cranquillicé  fa)  ».  Si  JLêekyz^nt  prononça  ce  Difcours ,  comme   («)  aat» 
l'aflirme  C^eJOh^  it  me  femble  qu'il  y  a  de  la  parcialicé  dans  {^.|||  vf 
MneéU  SyhiuSy  quand  il  die  que  les  Bohémiens  n'écoienc  pas  fi  «48.  %^ 
cloquent  que  Julien,  Le  difcours  de  ce  dernier  n'eft  qu'un  lieu 
commun  vague  fur  Taucorité  de  TEglife ,  un  de  ces  ic^htfmes  où 
Von  fuppofe  ce  qut  e(l  en  quefton  :  au  lieu  que  Rockyx^ne  va  au  faic 
avec  autant  de  dextérité  que  de  refpe^l,  &  fourient  fort  bien  la 
réputation  d' éloquence  où  il  ccoic.  L'Hii)x>rien  doicceokla  ba- 
lance égale. 

IV.  Q_aoi  qu'il  en  foit ,  ils  eurent  audience  le  1 6.  de  Janvier ,  &  te»  Bohe- 
propoferent  les  4.  articles  dont  on  a  fou  vent  fait  mention  ,  parce 

qu'ils  ctûient  convenus  entre  eux  de  s'en  tenir  là.  Le  Légat  en  qucleur«iV, 
parut  furpris.  ne  doutant  point  qu'jU  ne  s'cloienadénc  de  la  doc-"'*''?** 
crine  commune  en  beaucoup  d  autres  articles.  Mus  ils  rcpondi- 
jrenc.quec'écoiccoocceqa'ilsavoieocd  propolèrau  Concile  de  I» 
parc  de  conc  le  Koranme.  Cependanc  le  Lé^ar  leur  reproclu^ 

2a'entre  autres  chows  ils  foucenoien t  f«#  Us  Otàres  des  Mendiante 
tpit  Mwe  inventif  dm  dUiU»  Préeepe  ne  le  déiâvoua  point.  CeU  efr 
vrai  y  dic-il  >  caw  fi  Us  Patriarches ,  fiMdife^fi  Us  Prefbeus ,  fi 
JT.  C.  ni  Us  Apôtres  fous  t  Evangile  ri  ont  point  infiiutk  Us  Mendiants , 
qui  ne  voit  que  c'eft  une  inventiân  du  diable ,  etnvre  de  ténèbres  t. 
Cette  repartie  fut  fuivie  d'un  grand  ccht  de  rire:  mais  le  Légac  ^fjf^^ 
qui  vouloit  ménager  les  Bohémiens  répondit  avec  doiîcenr,qu*ou-5j/v.  H\\\. 

tre  ce  qii^avoient  enfeitrné  les  Patriarches,  les  Prophcres,  T.  C.  ^"î'f'"" '^■''P,' 
^  /"    A  i         ■  1      P  1    1  ,    •  r      .  I  /-  1   L- Mari;-.' .Mi- 

lles Apôtres,  il  y  avoir  encore  les  décrets  de  J  Lgliie  quii  tal-  Tr:hc-.  Rcr. 

loit  recevoir  comnvc  divins  ,  parce  qu'elle  cft  dirigée  par  le  î^r.  b  i  cm.  Ao- 
Efprit ,  quoique  d'ailleurs oupuiffe  établir  l'ordre  des  Mendiants  pj^.  ^!. 
par  l'Evangile  (b).  iy«.&(eq. 

V.  Après  cette  efpcce  de  conférence  les  Bohémiens  choifirenc 
quatre  de  leurs  Doâeursponc  défendre  leurs  quacrearcicles.  Ros^  défetScm' 
kieMe  fuc  choifi  |>oiir  prouver  la  nécefficé  de  la  Communion  £>a»  leurs  quatBV 
les  efpéces  du  pam  &  du  vin  >  &  pour  demander  q[a'eUe  fâcainfip  a*"*^ 
adminiftré  e  pa  r  les  prêtres  dans  toutes  les  province»  de  Bohime.' 

Il  employa  trois  jours  i  la  ddfênfe  de  cette  cau(è.  Enfuite  Nieela^ 
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^433'  ^"*^^  falloic  réprimer  «  corriger,  fit  excerminer  tous  lei 

péchez  mortels ,  &far  tout  les  péchez  publics,  par  le  minidére 
deceuxàquiilapparcenoicde  le  faire,  ieloala  raifon  &la  loi  de 
Dieu.  Après  le  Théologien  Taborite,  'U/r/V  curé  des  Orpheliat 

fe  mit  fur  les  rang';,      (outinc  deux  jours  duranr,  que  la  parole 
de  Dieu  devoit  être  prcchcepubliquemcnc  5*:  hdciIcmLn:  par  des 
prêtres  revécus  des  cjualicez  néccflaires  pour  cctcc  tondion.  Enhn 
terre  Payné  ^        An'^lois  y  ioudnc  pendanc  trois  jours  que  lous 
la  loi  de  la  g;race  il  n'ccoic  pas  permis  au  clergé  de  polîciler  &  de 
rcgirdei  biCiiî  temporels  &fcculiers.  Ils  donnèrent  enfuice  copie 
onb^cflt^  de  leurs  difcours  au  Concile ,  6:  le  remercièrent  de  l'audience  ù- 
plfcic.  Rer.  ▼orablc  qu'il  leur  a7oic  donnée.  On  te  plaignit  néanmoins  des 
«xpeiend.  &  troîs  derniers  orateurs ,  qui  avoienc  exalté  Jeam  Wiclef  &  Jesm 
im  p.  lesappcllant  des  Do4£leurs  Ëvangeiiques«  quoique  depuis 

B  jtf.  idô.  ioDg-cemps  ils  eufTent  été  condamnez  par  TÉglife  (a). 
Dateurs  VI.  LeCottcilede  foncôcc  nomma  quatre Doâeurs  pour  ré- 
Cathoiîqucf  pondre  aux  difcours  des  Bohémiens,  fçavoir,  Jean  de  Rarmiuea 
drcAcruxde  Dalmatie,  prorelIeurcnThcoiogie,&  Gênera!  des  Uomimcams^ 
Sohàne.  jj  fat  depuis  Cnrdinal  j  G/V/tfi C^^/r//>r  proFelîeur  en  Théologie  ,  ÔC 
doyen  de  i'eglile  de  Cambra  y  ^  Henry  K  titeifen  de  CohUntz^doctznv 
en  Théologiej&J^/iai^/'t'W^/^frarchi-diacrede  Bircclone,  doc- 
teur en  Droit,  &  auditeur  de  R.oce.  Jean  de  Ra^u  -r  pail  i  le  pre- 
mier pendanc  huic  journaux  heures  du  macin.  Avant  cju  il  com- 
mençât fon  difcours,  Jean  Abhi  de  Cifieamx  exhorta  les  Boh^ 
miens  à  fe  foumettreà  la  décifion  de  l'Eglife  repreibotée  parle 
Concile.  Ils  furent  fort  choquez  de  cette  exhortation  ,  parce 
qu'ils  laregardoient  comme  un  préjugé  qu'on  vouloit  former  con- 
tre eux.  Comme  Jean  de  Raguzc  appliquoit  fouvenc  aux  Bohé« 
miens  les  mots  à*hérétiquts  tckhérifie ,  Procope  perdant  patience 
s'en  plaignit  publiqu'ement  au  Concile.  Cet  homme  ^  dit.u,^Mr/ 
notre  compatriote , nous  injurie  en  noms  appcllanî  de  temps  en  temps  héré- 
tiques. A(]uo\  Jl.rr^uz^  répondit  :  Cefè  parce  qi4e  je  fuis  votre  ompd' 
triote  (l)  de  lan^c  de  nation^  que  f  ai  d' autant  plus  de  pajjion  de 
vous  ramener  dans  le  f[irondcl' Ezlife.  Peu  s'en  fallut  que  cette  in» 
jure  n'obligeât  les  Bohcmiensà  fe  recirer  du  Concile.  On  eut  au 
moins  beaucoup  de  peine  à  les  appaifer.  Il  y  en  eut  même  quel- 
qucs-nns  d'entre  eux  qui  ne  vouloient  pas  que  Razttxs  parlât 
^avautage,  Gilles Chorher employa,  quatre  jours  à  rcpooorean 

(i)(^udque«Auteuna(rureati|uelc9P«^*tMfMayautp4(récoBobët9e  arojcat pi»  Je o«4f 
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fecond  article  ^  K  tlitifin  en  employa  crois  à  répondre  au  troifié*  145  3  ; 

me,  comme /^fA/«.?r au  quatrième.  Les  Bohémiens  paroifloicnc 
fore  ennuyez  de  !i  longueur  des  difcours  de  leurs  adverfaires. 
B»cn  loin  d'êcre  pcrluadci  par  ces  difcours,  ils  foutinrenc  tou. 
jours  leurs  articles  avec  beaucoup  de  fermeté,  fur  tout  l'article 
delà  communion  fous  les  deuxefpcces,  que  ^(7fA/XrfWf  fou  ci  ne  pen- 
dant iix  joursconcre  lcdii>.uurs  ii^  Rayt2^\  Les  diicours  des  au- 
tres Dodeurs  catholiques  furent  auin réfutez  paries  Bohémiens. 
On  trouve  bien  les  difcours  des  Doâeurs  catholiques  dans  les 
aâes  du  Concile  de  Bafle,  &  on  en  donnera  le  précis  dans  foa 
temps.  Mais  je  ne  fcai  pa r  quelle  raifon  on  n'y  a  point  inféré  ceux 
des  Doclieurs  de  Bohême.  J'en  ai  rencontré  un  parmi  lesaâesdu 
Concile  de  Balle,  fore  étendu  pour  la  Communion  fous  les  deux 
cfpeccs ,  parmi  les  manufcrits  du  Concile  de  Bîfle.  C'eft  apparem- 
ment le  difcours  de  Rockiz^inc^àoni  on  donnera  aufTi  le  précis  dans 
l'hifloire  du  Concile  de  Balle,  Pour  le  prefenc  je  me  contente  d'a- 
brcgcr  ce  qui  fe  palla  encre  ie  Concile  fi(  les  Bohciuiens ,  aiia  de 
voir  Ja  fuite  de  la  guerre. 

VIL  Comme  le  Duc  de  Bavière,  Protecteur  du  Concile,  s'ap-  Difcours  de 
perçut  que  la  dijpute  ctoic  piui  propre  àaienr  iescfprirs,  qu'à  les 
réunir ,  il  propofa  une  Conférence  amiable  encre  les  deux  partis ,  Bohimedaa* 
qui  nomqîproient  chacun  leurs  Députez,  &  oà  l'on  n'entreroit 
dans  aucune  difcuffion  particulière  des  dogmes.  S'étant  donc  af- 
#  iêmblez  le  onzième  de  Mars ,  le  Concile  propoiâ  anxBohlniiens 
de  s\;nirpar  avance,  dans  Tefperance  que  l'union  fadliteroitla 
difcuifion.  Les  Bohémiens  ayant  délibéré  là-deiTus,  trouvèrent 
qu'on  ne  pouvoic  pas  efperer  une  union  folide  Ôc  Hncere ,  avant 
qu'on  fut  convenu  de  parc  &  d'autre  fur  les  quatre  articles.  Il  fem- 
ble  par  le  difcours  que  leur  adreflTa  le  cardinal  Légat,  qu'il  étoit 
aufli  de  cet  avis.  Ce  diicoursrouloit  fur  ces  chefs  principaux,  i .  Il 
l^ur  réprefentoir  que  le  Concile  pendant  dix  jours  avoic  entendu 
avec  beaucoup  de  patience  «âc  d  atceacion  i'cxpontion  qu'il:»  â- 
voient  donnée  de  leurs  quatre  articles".  % .  Il  les  congratuloic ,  &  il  . 
fe  felicitoit  lui-mên^e  des  favorables  difpoiîtiûns  que  l'on  remar^ 
qubit  en  eux ,  atiiS  bien  que  dans  le  Concjâe ,  pour  ta  paix  de  pour  •  . 
ruDion.    U  ténKMgDoir  6tre  forcfaiisfatt  de  la  protcflacioa  qoâ 
jLûcki%^ne&.  ks  «unes  aVoient  £àice  en  ces  teirtnes  r  JVm/  trww  . 
^  PE^life  qui ,  ftUn  St,  Grégoire  é-  S$,  Anptfiin  ,  if  tmUvtf [alité 
Jies  fidèles  repandn  'é  dans  le  monde ,  nous  créons  ifue  cette  fainte  Eglift 
efi  iilltmentftndèefurlafiem ,  ^Usfortn  dt  tcnferne  ^rhaudmf 
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*  43  5  •  contre  elle  ^  5^  tious  efferons  farla^attii  Jefus-Chrijl  qui  en  ef 

it  cbef^  de fêuffrir  plutôt  le  plus  cruel  martyre ,  que  de  rien  dire  voUntdu 
rement  qui  foit  contraire  k  la  doctrine  de  cette  fainte  E^life.  4.  Comme 
il  cft  mai-aile  qu'il  ne  ie  mêle  pas  de  l'aigreur  dans  ces  contefta- 
tions,  il  les  exhorte  à  ne  pas  prendre  trop  au  vif  des  paroles  du- 
res, qui  peuvent  cciiapper  dans  la  c]i,ileur  du  difcours  j  &  à  re- 
garder plus  à  l'intention  qu'a  ce  q^u'il  ya  de  choquant  dans  les  ter- 
mes, j.  lUeur  reprefente  que  pour  obtenir  unefolide  union,  & 
^lerà  ravcnîr  au  devant  de  toute  discorde  ^  il  faut  s'expliquer  nec- 
fementfàr  toutes  les  controverfês ,  &  fîir  tousiespointsconceftez 
de parc&  d'autre ,  éC  iàns diffinmlatioii  ni  fuppremon  quelconque^ 
afin  que  le  Concile ,  qu'il  3ipj^ç\\eUcretifiidmSt,£/prit  (i) .  puitfe 
.  réparer  la  rouille  de  l'or  &  de  l'argent.  P^ous  n*atitt^f9pofê  ctsjwn 
pa(iezj[ue  quatn  drticUs  \  mdiinousfcawnsdihmieparty  ^féfie$ 
témoins  oculaires  j  ^Uy  a  beaucoup  a  autres  donnes  étrangers  en  quoi 
vous  differe^(t  avec  nous  ,  ^  même  t  un  £  entre  vous  nous  ta  fait  afies^ 
entendre  en  qualifiant  ]^zn  \V'''îcief  de  DoHeur  évangelique  j  or  on 
fixait affe^quelle  étoit la  doctrine  de  Wi clef  fur  plufieurs  articles  tenus 
farl'Eglife.  6.  Illeur  propofa  les  articles  fuivans  dont  la  plupart 
avoienc  etc  ioucenus  par  Wiclcf^  &  condamnez  plus  d'une  fois,  i . 
Xa  fubfiancedu pain  &  duvin  demeure  après  la  confècration.  1.  Zes 
actideis ne fcaur^ent fubjijîer fans fmjet,  y.J.C. n*e/ pas pit/fent à* une 
fréfence  réetU  é'  corporelle  JLmste  facnment  iitBmcbanfie,  4.  Lt 
fatnmem  4$  U  Cenfimathn  efiimuile*  ^iZaCet^t^en,  dmc  frémi  * 
e/f  fuperfiué^  ^.  la  fâtrmenS'àe  tExiréme-cnSéion  ne  fen  de  rieiu 
7.  Jlnefétntpeini  employer  le  chrhne  dans  le  Bapéme*  %,  La  frien 
femr  les  morts  ejl  vaine.  <).  Jlne  faut  point  invoquer  les  Saints ,  «1 
vétUrer  les  Images  éf     Reliques,  i  o.  Jlne  faut  point  obfervtr  les 
Fêtes  ^  les  'jeunes  de  tEglifc.  Ces  articles  ôc  quelques  autres  ayanc 
été  donnez  par  écrit  aux  Bohémiens,  afin  qu'à  chaque  article  ils 
puflentdire  pofitivemcnr ,  nous  croyons  ,  ou  nous  ne  croyons  pas  cela, 
ils  répondirenc  comme  ils  avoienc  déjà  fait ,  qu'ils  croient  venus 

fupr.p.  xji.  feulement  pour  propoler  les  quatre  articles ,  non  tant  en  ieurpro- 

»i4«        pre  nom ,  qu'au  nom  de  cout  le  Royaume  (a). 
Les d^pmei    VIII.  Ainfi  &  difputes  9c  conférences ,  tout  fin  inniile  i  Eafle. 

'^en^m^!  Les  Bohémiens  impatients  de  retourner  chez  eux  ^  partirent  vers 
le  1 5.  d'Avril  (2).  Ils  furent  auffi-tôt  (tiivis  d'une  amliaflade  fi>« 

eux.  On  leur  ifmQelIedtt  Concile.  Elleétoitcompofée  detrois  Evêques  feloa 

cnvojc  une  »  .  * 

Ambaflàde.    ^  ^  ^  r»r«*4f ,  ^  tamittus  Sfnttut  Sa»&i,  ^ 
*(ft)L«iirPott«oircft  tfatt^  dai}.  ~ 

Cûciléei 
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CaâiUi ,  ott  de  detix  feloa  lesaâes ,  içavoir de  PhMert  évêque  de 
CûMhmce  en  Nûrmandie ,  &c  de  Pierre  cemteie  Schammtmrt  évêque 
à*AmsUurg{  I  ) ,  accompagnez  de  huit  on  dix  Doâears.  Leur  coin- 
miiCon  eo  général  étoic  de  négocier  un  accommodement  avec  les 
Bohémiens  ^  mais  leurs  ordres  (êcrets  porcoienc  de  les  divifer ,  & 
de  relever  le  courage  de  ceux  d'encre  Ici  Catholiques  que  la  necef^ 
fîtcavoit  forcez  de  lejoindreâ  eux  (i).  A  cctceambailade  fe  joi- 
gnirent les  envoyez  de  plufieurs  Princes  6c  de  pluflears  Evêques , 
bi  les  députez  de  diverfes  Communauce'ï  pour  la  rendre  plus  fo- 
Jemnelieôc  plus  efficace.  Quoique  l'afTiire  ne  regardâc  pasle  Duc 
de  Savoye,  il  ne  laiHa  pas  d'y  envoyer,  afin  qu'il  pariic  que  c'ccoic  . 
un  incerêc  gcncral.  Les  Princes  de  Brandebourg  &  de  Bavière  y  . 
avoienc  leurs  ambailadeurs ,  aullî  bien  que  l'Evcque  de  Bamberg,  ' 
Scies  villes  de  Nuremberg  U  d'£gre  leurs  dépucez.  Placeurs  au^ 
cres  Puillances  n'accendoiencquedcs  pafleports  pour  s'y  joindre; 
Tottce  l'ambailade  fuc  reçuë  avec  de  grands  honneurs ,  &  en  chc 
inin ,  à  Prague.  Le  Reâeur  de  i'Univerficé  d  la  rête  de 
toocie  corps  les  alla  haranguer.  Aufli.rôc  après  leur  arrivée ,  on 
affembla  lesEcacs  de  Bohême  U  de  Moravie  dans  le  Collège  de 
l*Academie  pour  encrer  en  conférence.  Henry  de  Tock  chznoine 
de  Magdebourg ,  l'un  des  dépucez  du  Concile ,  avoir  auparavant 
harangué  les  Confuls  de  l'une  de  l'autre  ville  dans  la  Maifon  de 
ville  de  la  vieille  Prague.  Il  ne  faut  pas  omettre  Ton  cnchoufiaTme 
à  la  louange  de  cette  Capicale.  Je  te  revois  y  dit  il ,  0  Prague  {^) 
métropole  de  Bohème ,  uiUc  maffiifique ,  refpeHable  à  tous  les  Rois 
à  tous  Us  princes ,  pendant  le  temps  de  ta  paix  ^  de  ton  union  au  Set" 
Çtgur*  O  cité  de  Bien ,  fomfiens-tei  de  ten  àneiemu  dipUté  /  O  fv^en  et 
ptbUi  de  cbofes  glorieufefde  fil  If  eus  fommes  teMcbe^é^Mne  tendre 
C9mfeMen  k  la  vàëdeteu  itétt  pefent^  é'  défirent  ardemment  de  te 
^oir  refleurir  ^  retewvrer  ta  première  gleire ,  non  s  y  travaiUerens  de 
t^mt  notre  pouvoir.  (H'c/  devenue  cette  ville  fi  célèbre ,  qui  ètoit  mijê 
entre  les  plus  grandes  à*  Us  plus  puiffantes ,  &  f «»  avoit  à  pane  fon  éga' 
le  i  Ont* a  vit  fleurir  par  deffus  toutes  par  tes  dnns ,  ton  Autorité  .  t  tfoi^ 
ta  dévotion  ^  ta  paix ^  ta  concorde  ^  aufji bien  que  pur  ton  opulence  ^  (-r- 
ta  fcience  dans  la  reity-on  ^  dans  l.t  politique,  Tuétois  le  thrane  non 

fut  dcpuM  Cardinal  de  la  création  à'Emgtni  IV.  en  i^%9-  ^  «nourul  en  146g, 

('3)  Il  s'apy  c  !!  nf  Cfcriyl»i»«  Fr4i/ii4mft.  B«/im  pfctcnd  qu'il  étnit  lion  C.ithoîiquC  dans  le 
coeur  «  Sl  que  mcme  il  fereroit  fournis  d'abord  avec  toute  rUniverlitc  au  Sicfgc  de  Rotn« ,  & 
jitei^itjmt  qui  en  eut  le  vent  ne  Feacit  4ctoifm&  Pn^Mifct  ppffwt  pour  iw  gcaad  Aftroao*  ' 

p^c.  RW^-JT  Fpitom.  p.  487. 

£4)  Il  y  avuitfaitrcs«tu<i(ï<  .  '        '  «  -  -»  •  V 
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T«n  Académie  était  le  centre  de  la  fa^efft  divine  é'  hemiutiê.  Tm  ms 
(a)  Um  firvi  d'exemple  À  teut U cbrijiianifme  >  maii  tu  fixais  ^  tm  vois  ce  que 
v'^r*  iv^'     esàpnfent.  Méni9tinii0Me^dtti€emfiUr^  é*  «Miir  fiafuiéttr^ 

i,S7^.  '  (a) 

D;fcour$dc  ^  l'ouverture  de  i'aiicmbiée,  Jean  de  P0lemar(\M\  croira 

B.êckfvm*    la  rcre  des  Dodleurs,  Hc  un  difcours  gênerai,  qui  ne  concenotc 
J"''^*^'|J""  que  desexhorcations  d  la  paix,  &  des  remercimens  du  bon  ac- 
Concilc.     cucil  qu'on  leur  avoit  fair.  Il  n'en  fur  pa^i  de  même  de  la  harangue 
de  i?^ri^/?^«^  que  Cochlèe  lui  même  n'a  pu  i'empêcher  de  louer, 
loue paiiiunnc  qu'il  paroîc par cout contrcles^ohômiens.  Revc- 
taot  le  perfonna^e  de  la  Bohême  «  il  la  lâk  parler  ainli.  »  Révé. 
»  rends  Pères ,  faites  acceodon  non  feulemeot  â  ce  quieft  de  votre 
»  gloire»  mais  aiiffi  à  ce  quieft  delà  mienne.  Je  puis  m'appliquer 
n  ce  qui  eft  die  au  chapitre  V.  du  Cantique  des  Cantiques,  Qj^tntm 
«  bien  aime  J,  C.  m'a  farU  i  «M  cœur  s*ef  êfanché  au  dedans  demm^ 
»  parce  qu'enflammée  d^MMur  femr  Us  veritex^fu'ilm'a  infpiràes^fà 
»  i^ai  cherché  fêttr  avancer  davantage  dans  ces  mêmes  veritti^,  mais 
»  j'ai  trouve  le  cœur  de  fluflcurs  mal  difpop.  Les  gardes  <U  la  ville  , 
>»  c'eft- à-dire  les  prêtres  ^  les  prélats  m'ont  rencontrée  \  iU  m  ont  hdttvc 
"      bleffée  par  leurs  opprobres      leurs  médisances,  jls  m'ont  ht é  mon 
»  manteau ,  c*eft-à-dire ,  ma glo ire     ma  réputation  auî.inî  qu'ils  ont 
j>  pù.  Mon  pere  Jacob  qui  m'aimoit  plus  tendrement  que  mes  fre- 
»res,  m'avoïc  donné  une  robe  bigarrée  &  pariumée  de  diverfes 
«.odeurs,  c'eft.  à-dire  qu'il  m*avoit  fait  briller  par  deflus  cous  les 
vautres  royaumes  &païsdtt  nionde.  Mais  mes  rireres  craofportn 
«dejalottue  l*ont  teinte  &  fouillée  dans  ie  fan  g.  Ils  m'onr  jertée 
n  dans  une  cSterne ,  c*eft-i-dire  dans  on  labyrinthe  d*opînioos  Ae 
f  de iênttmens  fâcheux.  Je  vous  prie  donc  ^  vénérables  ambada-. 
»  deurs ,  devoir  $c  de  confiderer  ma  douleur.  En  eft-  il  une  fcmbla- 
fh)  s»mnti  "  b  le  ?  Hélas ,  je  fuis  veuve ,  car  mm  mari  efl  mort  (b).  C'eft  k  Roi 
XIV  j.      nlVenceflas  de  fainrc  mémoire  qui  me  defFendoic ,  &  quifoutenoit 
»mâ  couronne,  en  fourenanc  les  aimables  vérités  de  mon  doax 
wjefus.  Mes  ennemis  me  voyant  veuve,  ont  dit:  Opprimons  le 
>' jufte  &  le  pauvre ,  ÔC  n'cpaignons  pas  la  veuve.  Vous  donc ,  vé- 
(c)  £/*■/>  I.  "  nci  abies  ambalfadeurs,  fecourex^VopprefTc^  rendei^  jujiue  au  pnpiU , 
»défendexja  veuve  {<:y  Ne  foule^  point  l'ecran'zer,  l'orphelin  ,  m  Lt 
xxii  î"^'^  veuve  (d).  La  reli^im pure  é- fans  tache ,  t*efidc  ^ijuer  Its  orphelins 
ir)  3^.  1      les  venves dans  hnrstriittiafiêns  (e).  Je  vous  prie  donc  humble 
itmenc  de  bien  coniiderer  ce  qui  eft  de  ma  gloire,  Rendez-moi 
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r>  moa  manccau  ,  c'eik-à<dire  ma  rcpuc^iua  i^uc  meseonemis  câ.  . 
•  chenc  dcm'ôcer. 

X.  Polemar  répondit  à  ce  difcoim  par  une  nouvelle  exhorta*  Rjpunrede 
don  â  commencer  par  s'anir,  comme  on  aTolc  fait  dans  le  Cot^^^*^^ 
die  de  Bafle.  Sous  cette  condîdoa ,  iloâ&oit  aux  Bohémiens  de  it^^^* 
la  part  du  Concile ,  de  les  rétablir  dans  leur  fplendeur ,  de  lever 
tousles  obdacles  ileur  profpcnré,  de  leur  rendre  leurs  honnears, 

leurs  pnviléges^  leur  liberté,  &  de  bander  ûbien  leurs  playes, 
qu'il  ne  paroirroirpas  même  de  cicatrice.  •*  Nous  entrerons  fur  vos 
•>  cerres  )  vous  entrerez  fur  les  nôtres.  Nous  aurons  les  mêmes 
»  cgiifes ,  les  mêmes  facremens ,  les  mcmcs  prières.  Ces  vénéra, 
wbles  Pères,  les  Fvêques  qui  font  ici  prérens,cclcbrcront]a  Mef- 
»  Te  dans  vos  rempics ,  avec  votre  agrément  ^  ils  muniront  vos  en- 
iani  du  iacrement  de  Confirmation ,  qui  depuis  le  temps  des  A  po- 
»  très  a  cré  rendu  propre  aux  Evcques ,  de  ils  feront  toutes  les  au- 
M  très  fbnâions     lenr  font  rcfervées  (  1). 

XI.  Les  Bohémiens  ne  forent  pasladuppe  de  ces  offres  vagues,  ^éponteéoè 
soutes  rpécieafes  qu'elles  étoienc.  Ils  rejettoienc  la  fante  de  la  Bo^'»''»** 
rupture  fur  TEglilê  Romaine  >  par  fes  procédures  iniques  contre 

*^ean  Hus  &  Jcrèmr  dM  Pr4tffte^  par  les  excommunications  lan- 
cées fortootle  Royaume  4  Se  par  les  armées  de  Croiièz  dont  elle 
les  avoit  inondez.  Quand  on  leur  aliéguoit  l'aucorité  des  Con- 
ciles ,  ils  ne  la  reconnoifloient  qu'autant  qu'ils  les  trouvoienc  con- 
formes à  PEcnrure,  parce,  difoientiis ,  qu'ils  nefont  pas  infail- 
libles, &  qu'iisont  a<fiuellementerrc.  Ils  ioutenoient  même  que 
depuis  plufieurs  fiécles ,  les  Conciles  généraux ,  bien  loin  de  ré- 
former les  abus  par  rapport  j.  la  foi,  aux  mo:ufs  à  l'union  de 
J'£gli(è,  avoient  étrangement  excédé  dans  leurs  décrets  &  dans 
leur  condoite ,  &  quils  s'étoient  éloignez  dis  foodemett  qui  eft 
J .  C.  Cr  qui  efi  éffmtè  émiêis  vnd ,  leur  fiist  dire  C^chlée ,  peut  àiem 
^rrh/ttém  hnt fie  C^sfmifféinUs  iUnmgsdë  PE^life ,  ki  jifhirts  êitt 
tùms  erre  dans  la  foi ,  feaJaMttrris  jours  la  Foi  çmtbêUque  nés* efi 
Cênjervèe  que  dans la  feuU  Vime  Marie  {xy  En  un  mot  ils  décla. 
roient  qu'ils  ne  vouloieot  pomc  ië  foumettre  aux  décifîons  du 
Pape ,  ni  du  Concile ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de  paix  â  faire  avec 

f\)\\  fAit  entendre  par  là,  &  la  conftfcration  de*  Eglilcs,  &  la  coofcâion  du  Chrême.  & 
les  Ordre*.  Cela  n'eft  p*  dit  Tan*  deiTein.  Oiitime  depuis  C#«rfl<f  U  s  Boliémicnt  n'.ivoicui 
point  eu  d'Eréques,  lenraEglifesétoicbtprofiHie»»  kart  Btpismei  invalide»  »  &.  leur»  Or- 
dres wA»  f  lèton  la  frétenrion  de  ITglife  Ramaiac< 

CxJ  Jemcrotn  ci  J-,v  Ir  I  j  r'c  pcnfcc  dan»  6rr/M.  ËUe  cft  ^«iffc*  Lci  Difciplc»  «at 
IpaiKtûé  de  foi ,  msti»  ie«  Apotrc»  o'unt  poiot  tsH  daiu  U  tm*  ' 

Pffij 
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>43  3  •  '  ^  ^^^^  qu'on  n'acceptât  leurs  quatre  Articles }  que  c'ëtoic 
ft  mocquer  de  propofer  un  traité  de  paix^  pendant  qn'on  étok 
en  difcorde  far  la  Foi ,  6e  qne  fi  on  pou  voie  convenir  là-deflus^  il 
n'y  avottrien  qu'ils  défiraflentplus  que  la  paix  àc  l'union. 

Jufqu'ici  Rpckix^  a  parlé  pour  les  Bohémiens.  Pfcfe  prit  la 
parole  â  Ton  tour  pour  confirmer  ce  que  le  premier  avoit  die  cou. 
chant  l'origine  de  cette  guerre  ,  dontil  rcjettoir  aiilTi  h  Euirefur 
le  (lége  de  Rome.  oCependanc ,  dit-il  j  il  ell:  arrive  un  grand  bien 
>♦  de  cette  guerre.  Plulieurs  adverfaires  de  nos  quatre  Talutaircs 
»  véritez  s'etant  joints  à  nous  pour  la  défenfe  de  la  patrie ,  les  ont 
« embraffées.  Lesvidoires  que  nous  avons  remportées  y  ont  af. 
»»  fermi  une  multitude  innombrable  de  peuple  ,  qui  auruic  été  coo- 
«  traiote  de  les  abandonner  par  la  violence  des  armes ,  &  par  cou. 
«féquentol^féleSc.  Efprit ,  quieftle  Doâeardela  vérité. Ea- 
»  iîn  c'eft  celte  même  guerre  qui  a  donné  occafion  au  Condle  de 
«I  Balle ,  de  donner  audience  aux  Bohémiens  «  &  en  même  tempi 
^    ^^^fc  connoître  ceslâintes  véritez  à  tout  l'univers.  Et  l'on  ne 
luV'P- >5P-  ''^^^  point  s'attendre  à  voir  la  fin  de  ces  troubles^  qa'eiJes  ne 
t^o.        mfoient  reijûës  d'un  commun  confentement  (a). 
Rc;  iHjiicsdc     Xir  Polemar  répliqua  à  peu  près  fur  le  même  ton , offrant  tou- 
éeCMAr  j'^"'"^     P'^'''  ^  l'union,  (ous  la  même  condition  de  Te  loumettreà 
Li  décîfton  du  Concile.»»  Il  nes'agic  plus,  ditil ,  dercnouveller  la 
»  mémoire  dupaflc,quine  pourroic  Icrvir  qu'àaigrir  lescfprics.Ces 
i>  plaintes  &  ces  reproches  font  un  artifice  du  démon  ,  qui  voyant 
^    »»ia  paix  ^'avancer  ,  ^aic  les  derniers  efforce  pour  jctter  parmi  nous 
••de  nouvelles  iêmences  de  difcorde.  C  cil  pour  cela  que  les  Pères 
*»  de  Bafle  pour  ne  pas  mettre  d'obftade  â  la  paix ,  ont  laiflé  pafier 
"      -n  plofieurs  plaintes  & pïufieurs  accuiàtions  de  quelques-nnsde  vos 
I*  dépucex ,  fânsy  rien  répondre.  Au  fond  Te  rigine  des  troubles  ne 
•«doit  point  être  imputée  au  Concile  deCon&nce.  Avant  qu'il 
'» eât  jugé ,  le  D émon  avoit  femé  la  zizanie panrn  vous.  On  s*ac- 
«cufoit  mutuellement  d'hcicfie,  &  vos  propres  compatriotes 
»  vous  a  voient  déférez  au  Siège  Apoftolique.  On  n'a  voie  point  en- 
»»core  touché  à  l'article  de  la  Communion  fous  les  deux  efpéces 

•  que  vous  demandez  avec  tant  d'inftance.  Ce  n'eft  point  pour 
»  cette  cauJe  qu'on  a  procédé  contre  vos  maîtres ,  mais  pour  d'au- 
«tre&quiméritoicnc  bien  l'exemple  qu'on  en  a  fait.  Ainfi",  c'eft  à 

•  vous  qu'il  faut  imputer  le  ichilmc».  A  Polemar  fuccéda  GiîUs 
C^<i»:£r>r  doyen  de  Cambrai^  qui  tint  auiîi  undikour,,  fort  pacifi- 
que. -  Ce  n'eft  pas ,  difi}ii;.il  ^  par  les  armes  qu'on  éclair ck  U  vcri^ 
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»té,  (brcoocquftndilièprérenteuQeftatrevoye.  Si  vous  Tonlez  i453, 
4«  perfaader  le  monde  que  k  Téricé  eft  de  vmre  côté ,  il  faut  mec. 
«  tre  bas  les  armes  ^  &  vous  ranger  à  la  voye  de  la  difcuiSon ,  itir  Iç 
afttjekdevos  Articles.  Quoi  qu'elle  aie  été  faice  dans  le  Concile, 
i>  on  vous  Tofifre  de  nouveau ,  &  il  ne  tiendra  qu'à  vous  de  difpu. 
ai  ter  publiquement  dans  cette  affemblée  autant  de  temps  qu'il 
»  vous  plair:i  j  &  même  vous  Trouvez  qu'il  n'y  aie  pas  là  afîez  de 
••Dodeurs,  on  pourra  cnvovcr  Icsades  de  cette  difcufîion  à  rou- 
ai tes  les  plus  fameuies  Univeriitez,  pour  en  avoir  le  jugement. 
M  Après  quoi  ce  facrc  Synode  inftruit  par  le  St.  Eiprit  décidera  à 
w  quoi  tout  le  monde  s'en  doit  tenir.  Et  quand  mêmevous  préten- 
V  ilncz.  ccre  allez  bien  fondez  dans  vui  articles,  bi  que  le  St.  Ef- 
m  prit  vous  les  auroit  révélez ,  vous  ne  devez  pas  en  rejetter  la  dif- 
f>  cuflion ,  parce  que  (l  cette  œuvreeft  de  Dieu  «  elle  iubfiftera ,  5s 
»>quele  St.  £(pric  c^ui  préfide  dans  les  Conciles^ne  détruira  pasÂ>n 
f»  propre  ouvrage. 

.  .  X  i  1 1.  Les  députez  du  Concile  adrellérent  encore  ptu&urs  J-^^  ^"^^ 
difcours  aux  Bohémiens ,  tendants  au  même  but.  Si  I  on  en  croit  voient  de» 
le  témoignage  de  CochUe,  ce»  di£:ours  auroieot  pû  faire  impref. 

fion  furl'efprit  des  Bohémiens  qui  s'en  renoient  aux  quatre  ar-  t^Ltm 
ticies  ,  fans  l'oppoUtion  perpétuelle  des  Tahorires  ,  qui  par  leurs  Miciew  , 
dupliques  &tripliques  en  détournoient  l'effet,  donnant  un  mau-  ■ 
vais  fens  aux  oiire^  du  Concile.  Il  ièroit  a  fouhairer  que  cctllil- 
toriennouseûtpûconiêrver  ces  répliques  des  Tabonces,  comine 
il  nous  a  traniinis  quelques  iragmeiii  des  diicours  des  autres  Bo- 
hémiens ^  &  des  députez  du  Concile.  Au  rede  on  ne  peut  point 
être  furpris  des  dé6ances  8c  des  ombrages  des  Taborîtea,  qui 
quoi  qu'unis  avec  le»  autres  dans  l'intention  généiale  d'avoir  la 
paix ,  en  différoient  jKNutant  par  rapport  âplufieurs  articles  qui 
n'avoient  point  été  fournis  à  la  décîHon  du  Concile  ;&  l'expérien^ 
ce  fera  connokre  qu'ila  avoient  Tu  jet  de  craindre  d'ctre  abandons- 
nez  des  autres,  quand  ils  auroient  fait  leurtraitc.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  les  Bohémiens  défenfeurs  des  quatre  articles ,  les  envoyèrent 
pcir  des  députez  au  Concile  avec  quelques  modifîcanons.  i.Surla 
libre  prédication  de  la  parole  de  Dieu,  ils  di/oient  quelle  dévoie 
fe  faire  fous  l'autorité  du  Diocéfain.  2,.  A  l'égard  de  la  punition 
des  péchez,  ilslaiiloicnt  aux  Eccléfiaftiques  le  droit  de  punir  les- 
péchez  des  Ecciefialiiques ,  <&i:  aux  Séculiers  le  droit  de  punir  les 
Séculiers ,  feion  lepouvoir  que  Dieu  en  avoit  donné  aux  unsôc  aux 
Autres» L'article  des  biens  de  l'Ëgliiê  eft  plus  étendu mais  allint 
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.14  j  } .  embrottiUé;  LesBoliMoas  diibieiic  dooc  que  ni  les  lëcttUers ,  ni 
les  tuifos  ne  pouvoienc  ùaa  facrilége  s'approprier  tes  biens  de  l'E- 
gliiè ,  parce  que  ce  font  des  biens  communs ,  c'ejf  k  pétrimiiudm 
crmeifii.  Sur  ce  qae  leurs  adverlâires  objedoienc  que  c'écoienc  des 
biens  Aiperâns ,  û%  répondoient  que  s'ils  écoieoc  fuperflus,  ceux  qui 
avoienc  le  pouvoir  de  les  dirpenfer  dévoient  les  employer  i  des 
ufages  pieux  &:  communs ,  mais  qu'on  ne  devoir  exercer  far  eux 
aucun  domaine  civil ,  parccquc^qui  dir  domaine  ci  vii  ^  luppofc  Jes 
biens cemporeii  poilcdez en  propriété. 4,  Sur  la  Communion  Iou$ 
les  deux  efpéces ,  ils  difoicnt  qu'elle  ccoit  utile  ,  mcncoire  ôc  fa- 
lutâire,  parce  qu'elle  avoir  été  donnée  «5*:  inibcuee  par  J.  C.  pra- 
tiquée par  les  Apôtres  &  par  i  'Eglife.  Mais  comme  il  y  avoic  quel, 
qaes  douces  far  la  nature  dit  commandement  de  -la  nécefficé  de 
cette  pratique  ^  &  for  la.  peine  nue  ménteroienc  ceux  qui  U  négH. 
gent ,  lis  s'en  remettoient  à  la  décifion  du  Concile  »  pourvû  qu'el- 
k  fût  fondée  fur  l'Ecriture  Sainte  «  8c  far  l'autorité  des  Pères.  Ils 
demandoient  aufE  quelques  édairciffemçns  for  le  genre  de  néceù 
ùxè  des  autres  Sacremens. 
Formtïie  X  I V.  A  ces  articles  les  Bohémiens  ajoatoient  cette  formule 
poSea/'*'  ^1'""'""  ^  propofèrau  Concile.»  Nous  fommcs  prêts  à  nous  unir 
Concile  par  »  comme  tous  lesfidcles  Chrétiens  doivent  ccrc  unis  iclon  la  loi 
les  BehÂ*  «deDieu,  d adhérer  obéir  â  tous  nos  légitimes  fupcrieurs  dans 
«  toutes  les  chofesecciéfiaftiques,  qu'ils  nous  ordonneront  Icioa 
"  îci  loi  de  Dieu.  Mais  fi  le  Concile ,  le  Pape  ,  on  les  Prélats  nous 
»»commandenc  de  faire  quelc]ue  choie  quek  Seigneur  aie  défendu, 
«>QU  de  rien  ômettre  de  ce  qui  eft  contenu  dans  le  canon  de  la  Bi- 
•>  ble  j  nous  ne  (bmmes  pas  difpoleft  à  leur  d>éïr  ^  &  noos  ne  Jenr 
•  obéïronspoint ,  parce  que  les  canons  déclarent  fxcv^Mi/rr^  ana« 
n  thèmes  Ss  telles  sens.  Nous  vous  propofbns  ces  présentes  pour 
«conclure  (  la  paix)  entre  vous  &  noos^  comme  nous  foppofons 
nqoec'eft  votre  intention^  bien  entendu  que  nos  quatre  articles 
«liront  expédiez  félon  l'arrêté  de  la  diéoe  d'Egre ,  donc  nous 
•»  voulons  que  le  jugement  foirreçu  de  tous  en  toute  occurence. 
f>  Outre  cela  nous  voulons  (  i-'ô/z/wr/f  >  que  félon  réquirc  ,  Je  poi?r 
nia  confirmation  ôcconlervation  de  ia  paix  &derunirc,  nos^n^- 
»>balladcurs  que  n<xi$  envoyons  pour  conclure  l'union  ,  obnen- 
«•nentdes  ptenccs  du  Concile,. par  iclquelles  après  l'union  f  jice 
»»il ordonne  à  cous  Primats  ,  Archevêques,  Fvcqucs ,  r<.oîs ,  Pnn- 
i»ces  ,ôt  à  tous  lesfujets  de  l'un  &  de  i'aucrc  ordre  ,  que  dciormais 
#ofi  i;ie  traite  ^\)xiàkkérftijues  njioops^  n^oos  adliérpoSymenpUF  • 
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fiblic  y  m  en  particulier  ^  qu'on  ne  nous  UiiFajne  en  aucune  ma«  <455» 
n  nicre  ^  qu'on  n'exerce  aucun  aûe  d'hoftilicé  contre  nous  â  Toc.  . 
vcafiott  oe  ccsairicles,  ficfur  tout  da  premier  (i  ) ,  lequel  naos 
19  roucenons  avoir  été  commandé  par  J.  C  &  nous  le  Toatiendrons  • 
•>  j  uiqu'à  la  difcuflion  finale ,  matuelle  &  unanime  qui  Ce  doîc  faire 

•  par  le  Concile  &  par  nous  félon  la  forme  du  jugemeoc  d'Egre» 
»  furies  difficultezdesdix  articles.  Car  ielon  ce  jugement  équi. 
I»  table  nous  fouhaicons  avec  la  permiifîon  divine  de  pouvoir  obte* 

•  nirfcéance  dans  le  Concile,  &  y  travailler  Hdélement  avec  les 
«  autres  à  la  réformation  déroute  l'Eglife  dans  fes  chefs  &  dans 
«les  membres,  comme  l'a  propofé  ôc  promis  le  Concile,  félon 
«qu'on  nous  l'a  rapporte  de  bonne  parc.  De  plus,  pour  couper 
»>  toutes  les  racines  de  démêlez  <k  de  querelles  entre  nous  <3c  nos 
»  compatriotes ,  au  fujet  de  l'union  qui  doit  fe  faire ,  nous  deman- 
»  dons  {volumus)  par  les  députez  que  nous  enverrons,  que  le 
m  Concàe  fâiTe  en  force  par  fes  patentes ,  &  par  les  moyens  les  plus 
n  efficaces ,  qu'après  l'union  tous  les  prêtres  6c  chacun  d'eux ,  de 

M  quelque  prccmmence  &  dignité  qu'il  ibit  «  principalement  ceux  ^ 

»  qui  n'ont  pas  encore  obftrvéces  articles,  putflent  le  faire  dans 

*»le  royaume  fie  dans  le  marquiiàt  de  Moravie  en  toute  fôreté» 

«>amiablement  &avec  honneur  )  étant  ainfi  unis  dans  les  faintes 

»  vcritez  nous  ferons  participans  de  la  grâce  divine  dans  celiécle,  ub^f^^  ^'p! 

9>S)C  delà  favorable  vifion  de  Dieu  dans  l'autre.  Amen  [a).  tS^.x6Z, 

X  V.  Quand  ce  projet  fut  lû  dans  le  Concile  il  parut  de  l'émo-  CcForimihf'- 
tion  fur  le  vifage  deplufîeurs  d'entre  les  Pères  Ff^-  ce  là ,  difoicnt»  ^^{jf 
ils ,  unt  union  cccléjîujîique     chrétienne  ?  Ce  neft  pas  unité  ,  c*efi  dU" 
f  licite.  line  faut  point  de  Vous  ^  de  N  ous  j  //  ne  faut  que  2^  ou  s  pour 
former  une  vraye  union ,  pane  qu  Une  doit  y  avoir  t^uun  même  pcu^lt 

chrétien.  Cependant  comme  l'union  preûbit  d'autant  pins  que  les 
Taborites  continuoient  leurs  ravages  fie  leurs  hoftilitez  en 
httsit\  fie  aux  environs.,  le  Concile  déclara  aux  députez  de  Bo- 
hême par  l'organe  de  Polemar ,  qu'on  cnverroit  encore  des  dépti- 
tez  i  Prague  pour  tâcher  d'achever  l'union.  On  renvoya  donc  les 
mêmes  députez  pour  faire  un  dernier  effort  fur  l'efpht  des  Bo^ 
hêmiens.  Ces  députez ,  après  avoir  expofé  l'intention  du  Concile 
fur  trois  des  articles  Bohémiens,  faifoientefpcrerquele  Concile 
trou  veroit  quelque  voye  pour  iàtisfaire  les  Bohémiens  fur  le  prin- 
cipal artick  ^  qui  étoïc  celui  de  la  Communion  fous  les  deux  ef- 

(  j)  C'efl  l'article  delà  ComnMiiion  feiM  I»  dciut  djpéeei  >  ^ut  cft  oMA  le  praniev  giMi- 
^'jj  lb;tfottv«iilini»k<lcsaicv» 
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'433*»   P^*'"*'^'  i'I^onc,  ftrr  i'arcicle  de  la  puuicion  dcspechcz,  mortels, 
&  principalemenc  des  publics  ,  le  Concile  écoit  bien  d'avis ,  quoa 
lâspunH  oiOémifÊÊe  cela  fe  jtêuvnt  raifimuAUmenÈ  fèUm  ht  L»i  dè 
Dieu^hs  fi^lemens  des  Sts.  Pères  i  mais  il  ne  vouUit  pas  que  des 
fartienliers  s'ingcmffent  k  les  pmir  de  Umr  propre  mtteritè ,  fem 
taveu  de  ceux  qui  en  ont  le  droit.  2.  Sur  Tarcicle  de  la  libre  prédica- 
tion de  la  paroie  de  Dieu ,  rincention  du  Concile  ccoit  »  ft*eUe  fia 
frèchée  librement ,  mais  ne»  indifféremment  par  tous  y  ^  que  les  fré^ 
dicateurs  feroient  approuve-::^^  envoyex^par  les  fupérieurs  qui  auroient 
le  droit  (tadreffer  cettf  mtOt'in  ,  i^y  tout  cela  fiuf  l'autontè  du  Pupe  ^ 
qui  jeton  1  iniiiîution  da  jaintsPcrcs ,  doit  avoir  la  fuprèmc  jurifdulion 
dans  toutes  les  affaires.  3.  Sur  l'article  du  domaine  fcculicr  f  ur  les 
biens  de  l'Eglife  que  les  HufTices  prctendoienc  refufer  au  clergé , 
le  Conciic  b'expnmoic  auili  ;  Que  les  ecclcfiafiique s  doivent  aàminif- 
trer  fidèlement  1^  félon  tinfiitution  des  faims  Pères ,  les  biens  £ E<^ife 
dent  ils  fèntétah^s  aiminilhrattMrs  y  e7'f»V/riir^e»vm^#rr«/i!rr/^'i^ 
far  diantre  s  fans  facrile^e,  lIreftoicencorerarcicledelaCojnfflQ. 
ttionfous  les  deuit  efpéces^forlequelles  députez  du  Concile  ae 
s*ëtoieiic  pas  expliquez.  Mais  les  Bohémiens  refuferenc  de  s'ou. 
▼rir  fur  le$  trois  autres ,  jufqu'à  ce  que  celui-là  fut  réglé.  Voici 
'  donc  quelle  fut  la  déclaration  des  députez  du  Coacile  :  Que  la 
coutume  de  communier  le  peuple  fous  la  feule  efpéce  du  pain  avjtt  été 
raîfonnablemcnt  introduite  par  l'T.zUfe  ^  p.tr  les  f.iinîs  Pères  ,  tf^wt 
éviter  le  d.tny:r  de  terreur  ^  de  l' irrévérence  ^  ^  que  p.irces  rat  font 
/   ferfonne  ne  pouvait  changer  cette  coutume ,  fans  t  autorité  de  tE^Ufe. 
Mais  que  commet  Efflife  portée  a.  cela  pur  des  motifs  raifonnables  ^  s 
le  pouvoir  de  permettre  au  peuple  la  communion  fous  les  deux  efpt  ce  j  ^ 
en  fourroit  accorder  cette  permi/Jton  aux  Pohémiens  pour  un  temps  par 
amtùHti  de  tEglifs ,  pomrvà  qu*ils  réuni (fent ,  que  dans  tons  les  an- 
(ii)Ort».  très  articles  de  la  fit     des  cêremenies  ils  fe  fnformaffent  k  t^^fe 
^^foicLix  ^^^'^'^fi^^  i&fttlesfretres  ettffentfiindenelademterM^kdâs^ 
Zinc.  ubb.  tn  àzededifcretie»y     de  les  avertir,  avant  fwe de Li  leur  dernier, 
Tofn-^xii.  qu  il fait$ereire fermement  que  la  chair  dej.  C.  tiefi  fas  feulement  fous 
£r*ubirupr]  ''^^^^  >  &  que  fon  fang  n*efi  pas  feulement  fous  tefpeee  dn 

p.Kj.  tri»,  mais  quUlejl  tout  entier  fous  tune  fous  l'autre  efpece  (a). 
Bxplicatiofii  XVI.  Il  fembloicque  par  îà  le  Concile  accordât  à  peu  près  aux 
<iu  Cjnciic  jiéfenfeurs  des  quatre  arciclci)  couc  ce  qu'ils  demandoicnr.  Ce- 
^tc*ic§BoW-  pendant,  (iTon  fait  attention  aux  limicacions  &c  aux  reftri<flioas 
fsieiM»  (Ju  Concile,  on  trouvera  que  les  Bohémiens  ctoienr  encore  a/fez 
^loi^nei  de  leur  coropce.  Ç  ell  ce  t^u'il  c/J  b^ndei:iure  voir ,  pour 


Digitized  by  Google 


ET  DU  CONCILE  DE  BASLE.Zîv.  -^TV/.  417. 

metcre  le  leâeur  au  fait  de  ces  diicuffions.  Sur  ^article  de  la  puni-  i^^^, 
don  des  péchez ,  le  Concile  avoic  retranché  ces  paroles ,  far  ceux 
quiv  ont  intérêt  ^pereos  quorum  incereft  )  5c  avoic  adjugé  au  for , 
oualajurifdiâion  eccléfiaflique,  la  punition  des  prêtres  crimû 
nels  'y  au  lieu  que  les  Bohémiens  précendoient  que  ce  droit  appar- 
ten oie  au (Ti  .m  \'  Seigneurs  féculiers ,  8c  même  à  des  particuliers  par 
mipiration  divine ,  comme  quelqaes- uns  de  leurs  dépurez  le  fou- 
tinrenc  en  plein  Concile,  félon  le  témoignage  de  FoUmarU),  A^J')^!*: 
l'égard  de  la  libre  prédication  de  la  parole  de  Dien ,  cet  article  p,** 
écoic  limité  par  la  condition  de  raucorirc  cpifcopale  &:  papale  ^  ce 
qui  n'ctûit  paï  du  iyitcme  Bohémien.  Le  croihcinc  ai  ucle  qui 
meccoic  au  rang  des  iacrilcges ,  la  poOèfllon  des  biens  d'Eglife  par 
d'autres  que  par  leurs  adminiftrateurs ,  c*eft  à-dire ,  par  des  Ecclé- 
iiailiques  ^  éroit  fujet  à  de  grands  inconvéniens  ^  parce  que  cette 
clau/è  mectoic  en  droit  de  redemander  les  biens  eccléfîadiques  qui 
avoient  été  enlevez  pendant  ces  troubles  »  ce  qui  pouvoit  donner 
lieu  à  des  nouvelles  guerres  inteflines.  Quant  à  la  permiiTion  de 
communier ic  peuple  fous  les  deux  efpéces ,  elle  avoir  auâl  des  re£. 
tricbions  qui  pouvoient  inquiéter  les  Bohémiens.  Déjà  c'étoic  une 
grâce  qu'ils  ne  tenoient  que  de  la  miféricorde  du  Concile ,  noa 
un  droit.  D'ailleurs  ce  mot ,  four  un  tcmpi ,  ou  en  attendant ,  (  in- 
terea)  leur  devoit  paroîrre  fore  rufped  lur  coûta  rcp;ard  d'un  point 
qu'ils  regardoienc  comme  le  boalevart  de  leur  iieligion^  parce 
que  par  la  le  Concile  le  rekrvoïc  le  droit  de  leur  ôcer  ce  privilège 
toutes  les  fois  qu'il  plairoit  à  l'Eglife  Romaine  ou  au  Pape.  Enfin 
la  déclaration  que  devoir  faire  le  prêtre  â  chaque  communiant, 
que  J.  C.  eft  tout  entier  fous  chaque  efpéce ,  écabMoit  indireâe^ 
ment  laTranlubftandation^que  la  plupart  d'entr'eux  ne  croyoient 
pas.^jiM/  Sylvius  a  fort  bien  jugédecectedéclarationduConcile. 
Çetuffrmule  du  Concile^  dit-il,  efi  courte  î  mais  il  y  âutM  de  fentences 
que  de  mots.  Par  U font  bannis  tous  les  fentimensy    toutes  le  s  cérimo* 
nies  étrangère  s  à  la  foi  j  parU  il  cfl  ordonné  aux  Bohémiens  de  croire  ^ 
Regarder  tout  ce  que  l'Eglife  uni  verfcUe  croit  ^ garde  (b).  Cependant  ^"f'" 
foit  ennui  de  la  guerre  ^loïc  me ilntelligence  entre  eux  ,  foie  com- ^J^jJ Y»! 
plaùancedel'ambicieuxRocKii^ANE,que  les  députez  du  Conciie 
flattoient  de  refpcrance  de  l'Archevêché  de  Prague,  cc^  condi- 
tions furent  accepcces  par  Ici  dcfenfeurs  des  4,  Art.  Ils  envoyèrent 
à  Bade  trois  députez  pour  en  notifier  l'acceptation.  Le  Concile 
ravi  de  joye  dreua  ce  fameux  traité  de  Paix  connu  dans  Thiftoire 
ibus  le  nom  de  CemfaSiaue,  Mais  comme  q:s.aâe$  depacifica. 
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143  3-  Furent  exécutez  que  quelques  juinées  après^  à  caufe  de 

roppofition  des  Taborices,  il  faut  remettre  à  ce  temps-ià  d'ea 

parler  plus  amplement,  pour  retourner  à  la  guerre 
Courfcsdcs     XVII.  Procope  !e  grand,  avant  fon  départ  pour  Dalle  ,  avoir 
T^boritc» en  jonnc  le  commandement  de  i'arrace  des  Taboriccsa  un  nomme 
«iHoocric-  P^^rdusde  H^rLt  Ce  Généra! ,  pour  les  tenir  à  l'ertc  en  atten- 
dant une  paix  dont  les  Tabontes  n'.ivoicnt  pas  bonne  opinion ,  les 
mena  en  Moravie,  &  de  là  en  Hongrie  au  nonibie  de  iiaïc  mille 
hommes  de  pied,  uc  de  700.  cavaliers  avec  300. chariots,  lis  y 
firent  leur  métier  ordinaire  j  c'eft-à^liTe  ,  qu'ils  y  mirent  tout  à 
fétt  &  i  (ào^.  Ayant  paiTé  le  Va^  ^  ils  formèrent  le  fiége  de  Ktm- 
H/rj^^  ftpnrent  cette  Tille  après  trois  )oars  d'attaque.  Irrites  de 
la  ▼igoureuiè  défeniè  des  dtoyens^  ils  n'épargnèrent  ni  ièxe  ni 
âgÇy  ^  mirent  la  ville  en  cendres.  Les  villes  voiiînea  allarmées 
par  cetexemplede  foreur  (è  rachetèrent  i  prix  d'argent.  Les  gens 
de  la  campagne  fe  fadverent  comme  ils  purent  dans  les  monn^nes 
&  dans  les  bois.  Ils  parcoururent  ainfî  fans  nulle  réfîftance  tout  le 
pnis  qui  efl  entre  Gr^n  Scipoi  r  De  là  ils  tournèrent  du  cote  de 
(»)Diuz.  Scepu/e 'du  nord  de  W  haute  Hongrie ,  furies  Frontières  de  la  Po-, 
Huu  Poioe.  logne ,     ils  prirent  quanticc  de  petites  villes  de  de  forts ,  tant  par 
Ub.Xi.p.    compoTirion  que  de  viveForce.  Tout celafe fit  avec  tant  de  cc- 

616.  Cu-      i  I       TT  >  I  , 

*i«r.Mars  Icficc  ,  quc  Ics  Hongtois  curcHC  pas  le  temps  de  le  mettre  en 
Morav.  Lib.  défenfe.  Ainfi  les  Taborites  emmenèrent  leur  butin  en  toute  in- 
p.  ]nl  )  z  retè.  Ceci  le  pafla  au  commencement  du  mois  de  Juin  (a). 
Les  Or;  iK.  XyiIL  A  peu  près  dans  le  même  temps ,  lechef  des  Orphelins 
lit»  ave.  k»  nommé  Jean  Cs^pko  y  allaoffrirdnfecoursauRoi  de  Pologne  en 
Su^mUes  guerre  avec  les  Chevaliers  Prulfiens.  Il  s'y  joignit  quelques  mm. 
chevaliers  de  pes  Taborites  ,  de  (brtequeceiècours  étoit  d'environ  $000.  fan- 
toÏI^'*  taflins  ,  800.  chevaux  ^  &  3  50.  chariots.  L'oflPre  fut  acceptée 
Marche  de  avcc  plaifir  malgré  les  oppofitions  de  quelques  Eccléfiaftiqttes, 
Ces  troupes  auxiliaires  jointes  i  celles  de  la  Grande  Pologne  en* 
rent  ordre  de  palier  dans  la  Nouvelle  Marche  de  Brandebourg, 
alors  occupée  en  partie  par  les  Chevaliers  de  Pruffe.  Elles  y  firent 
des  ravages  cpouventables ,  &y  prirent  douze  villes  bien  forri- 
fiées.  On  mit  le  feu  par  tout,à  la  rcférve  de  la  fortereUe  de  chafc^- 
no ^  autrement  ^r/r/i^f/re ,  où  les  vainqueurs  mirent  q^arnifon  pour 
tenir  en  bride  les  Chevaliers ,  dcpour  conier  ver  la  Nouvelle  Mar- 
che à  la  Pologne  en  attendant  la  paix.  Après  cette  conquête  les 
armées  vidorieuiês  payèrent  en  PwmènUe.  Elles  y  furent  jointes 
pari'autrepartie  de  l'armée  de  Pologne ,  qui  avoit  pour  généial 
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le  CaftdUn  de  Cricovie  (a).  Le  flége  d'fliie  ville  forte  (b;  de  cccre  {»)  Vk»uijt 
Province  les  occupa  loDg-cemps  inudleincoc.  Les  Polonoisaban- ij^^^'^*^^ 
donnez  des  Bohémiens  furent  obligez  de  le  lever  avec  une  perce  ^  '  "*  ' 
crès-con  ddci^able.  Us  furenc  plus  lieureux  d  la  conquête  d*une  au> 
creTitle(c),  quoique  beiucoup  plus  forte  que  la  précédeme^  &(e)Ti^St«w. 
qui  appartenoitaufliaux  Chevaliers  de  Pruflèj  parce  qu'une  tem- 
pête furvenuë  ayant  embrafc  la  ville ,  leur  épargna  prefque  la 
peine  de  raiîiéeer.  Le  Grdnd  Maître  de  l'Ordre  ,  Paul  de  Rux^ 
dorf^    c  fort  amigc  de  cette  perte.  Il  ctoitau  voiQnage  à  la  chafîe 
du  faucon  j  maisayancvii  la  ville  tout  en  feu,  il  s'en  retourna  pré- 
cipitamment â  Mariemberg  qui  étoit  fa  réfidencc ,  &  tic  de  grands 
reproches  aux  CommandL'nrs  ^  aux  Confeillers,  qui  l'avoienc 
engage  à  rompre  avec  la  Pologne.  Les  Chevaliers  avoieac  à  ieur 
fol^e  des  troupes  de  pluHeurs  nations ,  comme  d'AUemans ,  de 
Prallîens  6c  de  Bohémiens.  Il  en  fut  pris  plus  de  dix  mille.  Le 
chef  des  Orphelins  ^  à  la  réquiiition  de  Ton  armée,  commit  une 
grande  inhumanité  envers  ce  qui  fe  trouva  de  Bolkémiens.  Les 
ayantdemandez  aux  Polonois  entre  les  mains  de  qui  ils  étoienc 
tombez ,  il  les  fît  tous  jetter  dans  le  feu ,  comme  des  trakres  »  qui 
avoient  fervi  des  Allemans  contre  la  Pologne  leur  alHce. 

XIX.  De  là  les  vainqueurs  allèrent  i  Bantz^i^^  brûlant  tout  far  iU  wnti 
leur  pallage ,  &  entr'autres  le  fameux  monaftére  d'Oliva.  Arrivez 

â  Danczig,  ils  en  dctruilîrent  le  porc,  &  barrirent  la  ville  pen- 
dant plufieurs  jours.  Ils  fe  retirèrent  pourtant  lans  la  prendre.  On  , 
dit  que  les  Bohémiens  remplirent  des  Hacons  d'eau  de  l  i  mer  » 
pour  porcer  dans  leur  païs  en  ligne  de  leur  victoire.  Des  conquê- 
tes fi  rapides  obligèrent  enfin  les  Chevaliers  à  parier  de  paix.  Pen* 
daot  qu'on  eir  traîcoit  «  les  Bohémiens  (è  retirèrent  chez  eux  par 
Sirddit  en  Polozne  ^oà  le  ft.oi  les  atcendoic  pour  les  récompenfèr 
de  leurs  bons  terviccs.  Il  leur  fit  un  accoeil  très  ^  favorable ,  U 
combla  de  préfens  les  principaux  Officiers.  Comme  l'armée  Po- 
loDoife  avoit  brûlé  pluGeurs  égliiês  dans  les  Marches ^  dans  la 
Poméranie  &  en  Prulîe,  on  accufa  les  Polonois  d'avoir  pris  les 
moeurs  des  Bohémiens  limité  leur  fureur facrilége.  Mai^  les  hif- 
toricn;  Polonois  n'ont  pas  manqué  de  faire  leur  apologie  à  cet 
égard  ,  en  difant  que  c'éioir  p;ir  repréfailie?  contre  les  Chevaliers  .^j^^^^ 
qui  avoient  brûlé  l'églife  de  Wiadiiiau ,  ëc  piuiicurs  aurres  ^  &  cyy.i  i. 
que  bien  loin  de  s'erre  laides  corrompre  paf  les  Bohcmiens,  leur  uWfu- 
commerce  n'avoir  fait  que  leur  en  donner  plus  d'horreur  (d). 

XX.  Procopele  Grand,irritéd«tfâitédi  Bafle  ^11  trouvait  ^^'^'ip^- 
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I  3 ,  déiàvaDUgeux  à  la  Bohême ,  &  incofnmttîble  avec  les  lêadmei» 
de  fes  Taborites  ^  encrepric  le  fiége  de  Filfea  la  plus  coD^déraBle 
TÎlle  dpla  Bohême  après  Prague ,  qui  avoic  toujours  été  cacholi* 
âue,êe  fidèle  à  l'Empereur  depuis  rinvafion  de  Zf/iU.  OnTaTcl 

ndre  de  grands  progrès  dans  le  diftrid  de  ce  nom ,  mais  fans  pon- 
voir  venir  à  bouc  de  la  ville  même.  Frocope  lui-même  Ta  voie  ian-  .  « 
tilement  afficçcc  avec  fes  croupes  &  celles  de  Prague ,  de  forte  que 
c'écoic  le  rroifiéme  fiége  que  cette  ville  avoic  foûtenu.  Ce  Géné- 
ral envoya  d'abord  lept  mille  hommes  de  pied  avec  600.  che- 
vaux pour  battre  la  campagne  aux  environs ,  ôc  intimider  les  ha- 
birans  de  Pilfen.  Il  les  luivit  bientôt  lui-mcme  avec  un  corps  de 
f  aiuairms ,  &  700.  chevaux.  A  cette  armée  fe  joignirent  les  trou- 
pes des  Orphelins  que  commandoit  Procopeïç.  petit,  fie  celiez  de 
quelques  villes  &  diftriâs  de  Bohême ,  éc  même  de  la  nouvelle 
ville  de  Prague.  Toutes  cesdilpofitions  le  firent  depuis  ^le  1 5 .  de 
Juillet  jufqu'au  13.  d'Oâobre  que  cette  armée  fîit  jointe  par  les 
Bohémiens  de  recour  de  Pologne.  Ce  fut  alors  que  le  fiége  fé  fit 
dans  toutes  les  formes  avec  réfolution  de  ne  point  l'abandonner 
'  que  kiville  ne  fût  prife.  La  ville  n'éioitpas  moins  réfolac  de  fe 
défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité.  Les  habitans  s*aflemblc- 
rent  dans  l'églifc  des  Dominicains ,  oii  fe  traitoient  les  affaires 
publiques,  ôclà  ils  jurèrent  unanimement ,  la  main  Icvcevers  le 
ciel,  de  mourir  glorieufement  pour  la  foi  catholique,  pour  la 
patrie  ,  plutôt  que  de  ferendreà  quelque  prix  que  ce  fût.  Cepen- 
dancla  villen'étoitgueresen  état  de  ioûtenir  cette  réfolution.  Il 
n'y  avoic  point  de  croupes  réglées  en  garniion  j  &.  clic  n'ctoïc  dc- 
fenduë  que  par  les  citoyens  &  la  populace ,  à  la  réiêrve  de  q  uelquc 
X  peu  de  gentilshommes  qui  s'y  étoient  réfugiez  duvoifinage,  en 
Ibrce  qu'il  n'y  avoit  puêres  plus  de  600,  hommes  en  état  de  éiize 
réfiftance.  1 1  n'y  avoit  non  plus  nulle  eipérance  de  recevoir  du  fe- 
cours ,  la  ville  écanc  affiégée  de  toutes  parts.  D'ailleurs  Je»  vivies 
y  manquoient.  Ils  n'avoient  pour  coûte  provifion  que  quelque  peu 
de  grains  prefqu'encoretout  verds,  qu'ils avoient  arrachez  fort  à 
ia  hàre  avant  le  fiége  Malgré  tout  cela  Procope  éprouva  bien  qu'il 
n'avoir  pas  affaire  avec  des  gens  foibles  &  timides.  îl  fut/î  lou- 
^  vent  repouiTé  avec  perte ,  que  defefpérantde  ia  conquête  par  la 
force,  il  prit  ie  parti  de  l'attendre  de  la  faim,  &  fit  aller  le  iîcge 
lentement  dani le  defTcin  d'aiï.iraer  Ja  place, 
tîf 'ciSÎÎÏm  .  Pendant  ce  temjps.là  quelques -uns  des  chefs  des  Tabo- 

Kvkrc!"*"  rites,  pour  profiter  du  lolur  que  leur  donnoic  un  ficge  qui  uroic 
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en  longueur ,  allèrent  faire  des  conriès  ea  Bavière  avec  la  permi£-  1 43  3 . 
ften  du  général  Pncope ,  qui  auroit  bien  voulu  recouvrer  la  force- 
reflb  de  Herflein  dans  la  For^  noite ,  qui  lui  avoic  été  enlevée  par 
CM/tf/i/f  comte  Palatin.  Us  partirent  donc  avec  1400.  hommes 

de  pied  ,  &  5  00.  chevaux  ,  &  ravagèrent  tout  le  voiHnage  du  c6- 
.  lé  de  la  Bavière.  Mais  en  s'en  retournant  avec  leur  butin  ils  furent 
rencontrez  par  une  embufcade  de  Bavarois  qui  les  acrendoienc  au 
pafïige.  Ils  fe  défendirent  vaillamment  allez  long-temps  ,  mais 
enhn  il  Fallut  céder  au  nombre  qu'ils  voyoienc  multiplier  à  tout 
moment.  A  peine  échappa- c- il  30.  cavaliers  ,  £c  loo.  fancalUns. 
On  s'en  prit  aux  chefs  qui  s'ëtoient  trop  hâtez  de  fe  mettre  en  lien 
de  fiiretc.  Quand  on  eut  appns  au  camp  la  nouvelle  de  cette  de- 
faite  y  il  s'éleva  un  grand  murmure  entre  les  principaux  officiers 
de  l'armée  contre  PrHope ,  parce  qu'ils  prétendoient  qu'ii  avoic 
iâcrifié  leur  monde  à  fon  reilentimenc.La  querelle  alla  (i  loin  qu'é- 
tant k  table  enlêmble  ils  lêjettoient  leurs  pots  5c  leurs  vaiès  i  la 
tête  les  uns  des  autres.  Depuis  ce  temps-lâ ,  Prùefe  commençoic 
à  dégoûter  des  Taborites.  Il  rejoignit  m6me  pendtint  quelque 
temps  à  l'autre  parti  qui  avoir  (igné  le  traité.  Mais  enin  vaincu 
parles  prières  des  Taborites ,  même  des  Praguois ,  il  retourna  au 
camp. 

XXUL  En  ce  même  temps  arriva  de  Pologne  le  général  Cx^-  ,  Contmiw- 
fcck  tout  triomphant  de  fci  heureux  fucccs.  li  le  joignit ,  comme  î^plift^^** 
onl'adcjaditj  à  l'armée  des  allicgeants^  qui  fe  tinjuvoit  par  là 
compoiee  d'environ  3  6000.  combattants ,  fans  compter  les  valets 
&  les  goujats.  Le  Hége  de  vint  alors  plus  opiniâtre  que  jamais,  & 
û  défênfênecédoicipoint  d  l'attaque.  Quoique  la  ville  fôt  ferrée 
de  fortprès  de  tous  côtes  «  les  affiégez  ne  laiiloîent  pas  de  faire  . 
des  iôrties  qui  déconcertoient  extréi|iément  les  afliégeants.  Dans 
une  de  ces  forties  ils  enleverént  â  Ctfifeck  Ton  chameau  qu'il  avoic 
pris  fur  les  Chevaliers  Teutoniques,  &  l'emmenèrent  en  triom- 
phe dans  la  ville.  Cet  affront  irrita  tellement  les  adiégeans,  qu'ils 
rcfolurentdenepoinr  quitter  le  fiége  qu'ils  n'euflent  recouvre  le 
chameau.  11  demeura  pourtant  à  la  ville  de  Pilfen  ,  5c  mcme  de- 
puis ce  temps  ],i  Si'iijmond  lui  donna  lechameau  pour  armes,  au 
lieu  du  limaçon  (i  )  qu'elle  portoir  auparavant.  Cependant  les  af- 
£égez  réduits  aux  abois  par  la  famme  auroieot  mtailiiblement 

^  I  )  fU^ ,  fien  fie  eA  Bohémien ,  tmmpm.  Ce  n«m  fut  doané  i  celte  Vflle  à  caure  de  la 
grande  quantité  de  limaçoiM  qui  ff^VtwAvt.  lolide  tÀfûfldation  cay^f.  firM^ReCp.  Boiicn».  • 
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1433-  péri  de  mHètt  ùsa  un  feeourv  de  8  ooo.  ducau  d'or  qu'ils  reçurenc 
du  Concile  de  Bafle.  Cec  argent  Ait  envoyé  au  Seigneur  de  Mmî^ 
fiit^Nnnfi  pour  acheter  des  vivres,  &  autres  choies  nécefiatres 
pourfoÂtenirunfîége.  D'autres  Seigneurs  tant  Calîxtins  que  Ca* 
thoHques  crouvérenc  aufO  moyen  d'y  Faire  pafler  d  deux  lots 
1 400.  muids  de  farine  «  de  forte  que  la  ville  Ce  tronvaen  écac  de 
1434.   lafler  les  afficgeans. 
T^bmitctlk*     XXIII.  Dans  ces  entrefaite?  arrivèrent  les  députex  de  Bohême, 
Prague.      ^  Concile ,  avec  h  confirmation  des  concordats.  Peu  de 

temps  après  on aflembU  les  Ecatsde  Bohême ,  où  ces  concordats 
furent  figncz  par  les  Calixtms  U  les  Catholiques.  Mais  lesTabo- 
rites&ics  Orphelins  avec  les  Orébites  s'y  opporcrcnt  ouverte- 
ment, ôc  firent  de  grandes  plaintes  du  Concile  ^ui  lei>  vouloii:  du- 
per par  des  offres  arcificieufes  ^  U  delafaufle  politique  de  ceux 
d'entre  les  Bohémiens  qui  avoienc  donné  dans  ce  piège.  lis  firent 
entre  autres  de  grands  reproches  â  KodUt^  y  qui ,  pour  parve- 
nir à  Tes  vûifs  ambitienfes ,  avoir  été  le  plus  ardent  follicicear  d*an 
traité  qu'ils  trouvoient  frauduleux.  Les  députez  du  Concile  pro^ 
fîtan  t  d e  cette  d  c fii nion  ani mcrent  la  n o  b  1  l  Ile  Babémienne  contre 
les Tabohtes.  AuIIi-tôt  les  Seigneurs  de  Bohême, voyant  lamine 
de  la  patrie  inévitable  par  l'oppoficion  des  Taborites ,  fe  liguèrent 
contre  eux  ^  Se  convinrent  de  fe  choifir  un  chef.  Ils  jettérent 
les  yeux  fur  Alexiusde  Kiz^mèerg^  autrement  Wrxe/iow  ^  qui 
joignit  avec  Maifon-  Neuve  ^  àL  quelques  autres  Seigneurs.  La 
première  cntreprife  fut  de  fe  rendre  maîtres  de  Prague ,  ou  d'en- 
gager cette  capitaic  i  s'unir  avec  eux  pour  la  défenfe  commune  de 
la  patrie.  Ils  ne  trouvèrent  pointdediîhculcc  dans  la  vieille  ville 
i  qui  les  Taborites  étoient  i  charge.  Il  n'en  fiit  pas  de  même  de  la 
nouvelle  ville  commandée  par  ie  petite  chef  des  Orphc«> 

lins,  Ui^zx André  xmki  Taborite,  appellé  capttaifie  de  TéAf. 
Ces  chefs  déclarèrent  qu'ils  ne  vouloient  point  te  féparer  de  leurs 
eonfcderez ,  &  qu'ils  étoient  bien  rèfolus  defe  défendre.  Cepen- 
dant les  Grands  de  Bohême  à  la  tcce  des  troupes  de  la  vieille  ville 
firent  irruption  dans  la  nouvelle  ville  avec  tant  de  fuccès,  qu'ilseil 
chaiïërenc  les  Taborites  Se  les  Orphelins ,  &  les  ayant  pourfuivis 
les  raillcrcnt  en  jpicces. L'hiftoiredit  qu'il  demeura  quinze î  vir^t 
mille  hommes  fur  la  place  dans  cette  occafion^  qui  encraina  la 
ruine  de  tout  le  parti. 
Pwftyflérc  XXiV.  Cette  défaite  arriva  le  de  Mai.  On  peut  jur^er  de  la 
pâicu!  ^    i^*^  ^^^^^  nouvelle  dans  la  ville  aiiiegce.  Les  iiabitans  de 
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dclîus  leurs  murailles  iofulcoient  Procope^  lui  difanc  qu'il  alUc  au  ia\^ 

iêcours  de  fcs  gens ,  au  lieu  d'attaquer  Jes  autres.  On  dit  que  par 

le  confeil  d^ane  Yieille  femme  ils  jettereot  dans  le  camp  le  lèul  porc 

qui  leur  reftoit^qulls  avoient  rempli  de  bled^de  Moment  &de  pois, 

pour  faire  croire  qu'ils  ne  manquoienc  pas  de  munitions.  Cepen- 

danc  Procope  ayant  appris  la  défaite  deiissgens^  Itvak  fîégele  8. 

de  Mai  fête  de  St.  Stamfias»  On  célèbre  encore  cette  fête  pen^ 

dant  6.  jours  à  Pilfen  en  mémoire  de  cette  délivrance.  L'Auteur 

dont  je  cire  ceci  die  y  ivoir  affirté  (a).  On  trouve  cette  infcription  (a)  cuAtr. 

dans  l'F.;lifc  Cathédrale  de  Pilfen.  Z\in  1435./^  15.  de  JuilUt^^^V''^' 

cette  viiie  fut  ^i(Jf€(icc par     WicleUtes  ^  les  Muf/ites  ^  les  Taiorites, 

Ce  jié^e  dura  dix  mois ,  au  bout  de  j  que  h  le  Dieu  tout-puilfant  mit  en 

fuite  les  impies,  ils  fe  retirèrent  honttufcment  lc%.de  Mai      1 434. 

le  lendemain  de  La  St.  Si3iTi\Ç[iLSyqui pour  lors  étêit  le  Dimanche  a  a^rès 

l'oHave  de  l' Afcenfion  (b).  S^^cx' 

XXV.  Procope  en  fureur  de  la  défaite  de  fès  Taborites^  de  d'à- 
voir  été  contraint  de  lever  hontenfement  le  liège  de  Pilfen ,  ne  rel^  ^0^,^' 
piroit  que  la  vengeance.  Il  jura  qu'il  perdrott  plutôt  la  vie ,  que  de  itoUc» 
ne  pas  reprendre  la  nouvelle  ville  «  &  en  chafler  les  Seigneurs  de 
Bohême.  Dans  cette  vue ,  aprèsavoir  mis  tout  1  feu  &  à  fangaux  ^  « 
environs  de  Prague ,  il  alla  à  CMttemèergy  d'oàil  écrivit  à  Tes  con. 
fédérez  pour  avoir  da  fecours.  Il  y  avoir  encore  plufieurs  ville» 
dans  fon  parti,  qui  jointes  avec  les  Orphelins  &  le  rcilc  des  Tabo- 
rites,  poavoicnc  former  une  armée  coniiderablc.  Les  Seigneurs 
de  leur  coté  écrivirent  aux  villes  de  leur  parti,  de  rafTembler  tou- 
tes leurs  forces  pour  venir  à  leur  fecours  contre  un  ennemi  defefpe- 
ré. Les  deui^rmces  ennemies  ic  crouvercnc  donc  en  prclcnce  à  en- 
viron quatre  milles  de  Prague,  entre  £roda  la  Bohémienne  , 
Kurfim.  Le  dellein  de  Pnctfe  n'éioit  pas  d'abord  de  livrer  bataiU 
le,  à  moins  que  l'occafion  ne  s'en  preféntât  fort  favorablement. 
Il  anroic  mieux  aimé  aller  droit  à  Pragoe,  où  il  ne  doutok  pa» 
qu'on  ne  loi  ouvrit  les  portes  de  lanouvelle  ville ,  parce  que  les  Sei. 
gneurs  l'avoienc  abandonnée  pour  chercher  l'ennemi  )  mais  I4 
cavalerie  des  Seigneursayant  enfoncé  brufquement  lès  retranche- 
menSjil  fallut  en  venir  aux  mains  LesTaborites  qui  a'avoiencpoint 
encore  vil  la  cavalerie  fe  faire  pafîàge  au  travers  deschariots ,  con- 
cernez de  cette  attaque  miprcvucpnrent  d'abord  la  fuite  de  l'au- 
tre côte  du  retranchemenr.  /V^i  ^/'ir  cependant  à  la  tête  d'un  corps 
de  troupes  aguerries,  fe  jetta  au  milieu  des  ennemis,  ficleurdiipu- 
ta  quelque  cems  la  vicioirc ,  mum^  vaincp  que  U&dç  vaincre ,  die 
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1 43  4.  ^j'IvtÊts.  Mais  enveloppé  par  un  gros  de  cavalerie  >  ii  fîic  blcffé  f 
morc,&ns  qu'on  ait  fça  d'où  parcoit  le  coap.  L'aucre^/«£»^,qa'oD 
appelloic/r^/ir^.  Fut  auffî  tué  dans  cette  occafîon  ^  en  Te  dëfen. 
dant  vaillamment.  Telle  fut  ia  Hn  de  ces  redoutables  chefs ,  6cdes 
Taboritesjufqu'alors  invincibles.  On  n'a  point/çu  qui  fut  le  mear- 
trier  de  Procopc  le  Grand.  Le  général  Koaka  qui  depuis  peu  s'ë- 
toic  rangé  du  parti  dcsNobles^fe  vanta  néanmoins  de  cette  prouefl 
fe.  Al'cgard  de  Cz^  ipccl:  qui  commandoit  la  cavalerie  Taborite, 
&  qui  s'ctoit  fignalc  en  Pruiïe,  il  trouva  moyen  d'échapper  du 
combat,  Sife  retira  à  ville  forte  à  fix  lieues  de  Prague, 

v(^c  une  bonaeparcic  de  ia.  cavalerie.  Quelques  manuicnts  portent 
/  que  Maifon  neuve  avoit  corrompu  ce  Générai  par  argent.  Au  moins 

eft-  il  certain  que  depuis  il  fut  rorc  honoré  parmi  les  Catholiques 
qui  l'employèrent  à  des  afiàires  importantes ,  &  qu'il  finit  iès  jouis 
avec  gloire.  Ce  qui  contribua  le  plus  à  le  rendre  fufpeâ  aux  Tabo- 
xiteSyC'eft  que  crois  jours  après  Ton  évafîon  il  remitla place  auGou. 
fx\  BéM  ubi^'^''^^  Bohême  (a).  Cette  viébotre  fut  remportée  le  19  de 
fi^«p.45tf!  Mai.  Aiofî  arriva  ce  que  ^i2i)S»0;i^difoitrottvent,fM/r/^^^ 

9e  pouvaient  être  vaincus  que  par  Us  Bohémiens, 
ïiuf^n-'^tu'     XXVII.  Après  le  combat,  iejvainqueurs  tinrent  confeil  fur 
«f  fait  brûler  cc  qu'on  fcroic  des  prifonniers ,  parce  qu'il  n'y  avait  point  à  efpe- 
pifonolcn!'  rcr  de  tranquillité  dans  le  Royaume ,  fi  on  leur  donnoit  la  hbertc. 

L'avis  le  plus  général  ctoit  de  les  faire  mourir  tous.  Mais  Maifon. 
Neuve  s'y  oppofa ,  craignant  de  taire  mourir  dei  innocens  que 
rrocope  auroit  forcés  à  le  fuivre.  Il  s'avifa  donc  de  ce  flracagcme 
aufli  cruel  que  perfide.  Il  fit  venir  devant  lui  tous  ces  malheuicux 
captifs ,  qui  ctoient  par  milliers ,  &  leur  dit  d'un  ton  f<||rt  amiahie, 
que  les  Pneppes  avoient  porté  la  jufle  peine  de  leur  rébellion,  mais 
que  la  guerre  n'étoit  pas  Haie  pour  cela }  qu'il  falloit  aller  aiCcger 
Cx^apeckà^ns  Colin,  &  achever  de  dompter  les  brigands  &lcs  in> 
cendiaires  qui  ravageoient  la  Bohème  ^  que.pour  cette  éxecution 
on  avoit  befoin  de  gens  aguerris  comme  eux  j  que  fi  donc  ils  vou- 
loient  lui  être  aufîi  fidèles  qu'ils  ravoicntétcàZw/f*/  &  à  Prpcofe^ 
ilsn'avoicnc  qu'à  encrer  dans  une  grange  qu'il  leur  montroit  ;  que 
lA  on  prendroïc  leurs  noms,&:  on  leur  affigneroit  une  paye.  Les  Ta- 
borites  ravis  de  cette  propoficion,  entrèrent  dans  la  grange ,  où, 
lelon  l'ordre  qu  il^en  avoicnc ,  ils  n'admirent  que  les  plus  propres 
au  combat.  Dès  qu'ils  furent  entrez ,  on  ferma  ia  grange,  on  y  mit 
le  feu,6(  ils  furent  tous  confiunez.  Cette  exécution  fait  cpcore  plus 
d'horreur ,  que  Udefcription  que  fait  ^ntas  Syhius  de  ces  mîîê. 
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rables  vidimes.  C'étaient^  dic-il,  d'ei  hommes  noirs^endunis  au  vent  ^  1454. 
M  foleil^  é-  nourris  k  la  faméë^un  camp.  JlsavûUnt  taffêîi  timile 
agnuxjies  yenx  aigles  ^Us  cheveux  hniffet^^  une  Unpte  ïarh^des  corps 
^mnebamteurprodtgieufeydesmemkrestontvelMS^ii'U  peau  fidure^quon 
eàt  dit  fM'eUeamrêit  refifté  au  fercmimewneeMirafie  (a).  Âu  refte^^^tA  ySfr» 
hin  témoigne  que  cous  les  prifonniers  Taborites  ne  forencpas  brd- 
lez,  &  que  ceux  de  Prague  j  &les  autres  vainqueurs  épargnereae 
les  leurs  fous  de  certaines  conditions.  Il  n'y  eut  que  ceux  de  Plifeo, 
qui  en  tuèrent  mille,  qu'ils  avoient  fair  prîT^nniers,  fans  doute 
pour  fevanger  du  long  &  cruel  (iége  de  cetre  ville.  Depuis  ce  cems- 
làlesTaborices  ne  mirent  plus  d'armée  en  campagne  j  mais  ils  ne 
furent  pourtant  pas  entièrement  éteints.  Ulric  de  Rofes  l'un  des 
vainqueurs ,  pour  profiter  de  la  victoire  qu'on  venoit  de  remporter 
ï\xt  ieî  Tabontes  campagnards ^  ailaaffieger  Zû»w/i//2^petite  viîie  oc- 
cupée par  d'autres  Taborites.  Ceux  qui  relloieut  i  Tabor  envoyé* 
jrenc  i  leurs  frères  affiegez  un  renfort  de  1 000.  hommes ,  avec  4s. 
chariots  chareez  d'armes  dont  ils  manquoient.  Ils  (è  firent  paffa- 
ge  au  milieu  <ks  afliëgeans ,  &  «ntrerent  dans  Zêmniit^  Mais  en 
s'en  retournant  chez  eux  ,  ilsfurent  furpris  parles  troupes  du 
i\é,T2i\  Rêfes.  Us  firent  pourtant  tête  à  l'ennemi,  Renvoyèrent  k 
Tabor  ^Qi\T  demander  du  fecours.  On  leur  envoya  en  effet  300, 
T.tboritcs.  Mais  Ulric  de  Rofes  \qs  ayant  interceptez  ,  on  en  vint 
aux  mains.  Les  Taborites  le  défendirent  comme  des  lions  depuis 
midi  jufqu'àla  nuit ,  le  courage  fuppléant  aux  forces.  Enfin  à  mi- 
nuit la  victoire  fe  déclara  pour  Ulric  de  Rofes.  Peu  de  Tabori- 
tes furent  épargnez.  On  entendit  les  cris  des  combattans  ,  d'un 
grand  mille  de  Bohême.  Cette  défaite  abbactit  beaucoup  le  cou- 
rage des  Taborites,  &  les  emp6cha  d'exécuter  le  deflein  qu'ils 
avoient  d'envoyer  des  troupes  â  Cwaemberg  &  i  2^ymhurg,foarxe» 
commencer  la  guerre ,  &  vanger  la  monâtFre^âpe,  Cependant 
X'/nf/ retourna  au  fiége  de  Z«mmtt^  s'empara  de  la  ville ,  épargna 
ceux  qu'il  troava  d  éfa rmcz  ^  &  fit  râier  la forterelfe  (b).  C'eft  aiu-  ( b  )  MmU 
fi  que  peu  i  peu  les  Taborites  furent  contraints  de  vuider  toutes 
les  places  qu'ils  occupoient ,  Se  entr'autres  la  ville  de  Colin ,  qui 
avoitéré  reprife  par  un  prêtre  Taborite  nommé  Mcdit^f h  ^  à  Sosi 
fctour  de  î^iielie  où  il  avoir  été  fait  prifonnier. 

XXVII.  L'Empereur  s'étant  fait  couronner  à  Rome  ,  fe  ren-  i^-^ç  ^  p,,, 
dit  à  Bafle  ,  d'oii  après  avoir  reconcilie  du  mieux  qu'il  put  le  Con-  ^^"^ .  ^'n  Si- 
cile avec  hugene  IV.  ou  au  moins  iuipcndu  leurs  dcmclez ,  il  alid  à  ioye  dcT*" 
Ulme ,  ville  de  Suabe.  De  là  il  envoya  une  ambailade  aux  grand^  Ambadâ. 
Tm.I.  Hhh 
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1 43  4.  Bohême  ^  pour  les  fëlictcer  Se  de  leur  réunion  â  r^li(è ,  &  <fe 
leur  viâoire  fur  les  Taborices,  &pour  les  invicer  à  le  reconnût, 
cre  pour  leur  Roi.  Ces  ambaiïadeurs  furent  reçus  avec  honneur  ^ 
ic  écoutez  favorablement  dans  une  Dièce  qui  ft  cenoic  alors  à 
Prague,  pour  mettre  ordre  aux  affiùres  publiques  après  la  révou 
Itttion  qui  venoic  d'arriver.  Dans  cette  Diète  on  prit  des  roefuro 
pour  achever  de  réduire  les  Taborites,  qui  remuoicnc  encore  quoi- 
que foiblemenr.  En  effet  Tabor  fut  enfin  rendu  an  Gouverneur  du 
royaume,  6c  les  Taborires  promirent  de  demeurer  rranquilles. 
On  réfoluc  aufîi  de  donner  fur  les  fonds  publics  une  certaine  fom- 
mepour  l'cncrcrien  du  Gouverneur  ,  de  rccablir  le  magAzin  de  la 
monnoie  a  Kucccniberg  ,  de  condamner  au  feu ,  comme  on  taiioit 
auparavant,  les  faux  monnoycurs,  de  rappeller  les  bannis,  d'c- 
largtr  les  prifonniers)  flc  enfin  de  permettre  aux  délbbélikns  de 
vendre  leurs  biens,  &  de  fè  retirer  ailleurs.  A  Tégard  des  ambafla- 
deursde^i^ySÎMiu/,  on  leur  répondit  quIncelTamment  on  loi  en- 
ver  roit  une  ambaâade  folemnelle  ^  ce  qui  s'exécuta  le  1 7.  d 'Août, 
D'Ulme  l'Empereur  alla  à  Ratisboane  oà»'étoiencrendusiêsjim- 
bafladeurs,  &léslégats  du  Concile. 
AtnbaiTadc  XXVIlI.En  chcmin  11  rencontra rambaffadeBohêmienne  qui ve» 

dcsBohc-  j^^^jf.  devanr  de  lui  C'ctoient  Menardde  M.iifon  Neuve,  Pt  rcz^kû 
jniens  a        ,  i      ,  /ni  <•■ 

rBnperenr.  de  Ratay ,  C'xinko  de  Wurtemberg ,  ùC  quelques  autres  Seigneurs  ; 

quelques-uns  y  joignent  Rod-iz^ne,  De  la  part  des  Taborites  & 
des  Orphelins  fe  trouvèrent  Sokol ,  ^e.m  Smirz^ci^  &  ce  même 
Cz^pcck  qui  avoic  peu  detcms  auparavjnr  rendu  la  place  de  Colin. 
11  s'y  trouva  aulîi  des  députez  dePrague  5c  des  villes  royales  de  Bo- 
hême. Quelques  Hiftoriens  dirent  que  dès  lors  ils  reconnurent  tous 
Sigifmond  pour  leur  Roi.  Mais  d'autres  prétendent  que  cela  ne  fut 
point  auflt  unanime.'  TbtohaU  6c  Salhin  témoignent  que  TEntpe. 
reur  leur  ayant  demandé  s'ils  vouloient  le  reconnoître  en  cette 
qualité ,  ils  répondirent  qu'ils  n'avoient  point  d'ordre  là- deflus, 
mais  feulement  de  le  féliciter  de  Ton  heureux  retour  &  de  Ton  cou- 
ronnement à  Rome,  &  qu'ils  aflembicroient  les  Etats  pour  en  dc- 
îibcrer.  On  trouve  une  aurre  particularirc  dans  le  Mars  Mor.n'i- 
que.   C'eit  que  les  dcpurez  Taborites  demandèrent  dans  une 
audience  p.-îrticuliere  ,  qu'on  obligeât  t^^us  les  Bohcinicns  fans  ex- 
ception ^  même  les  C.///W/^K<'/,  à  communier  fous  les  deux  cipè- 
ces,  afin  qu'il  n*yeuc  plus  d'obftacle  .i  l'unitm  dans  le  royaume. 
Cette  demande  fut  rejccccc  par  1  Enipercur  ,  &:  par  les  autres  dé- 
putez de  Bohême.  On  n'accorda  p^^s  même  aux  députez  Tab^ 
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tUes  rentrée  dans  l'Eglife  de  Kacisbonne ,  non  plus  que  la  fcpul.  14*4. 
ture  ecclénaflique  â  un  d'entre  eux  qui  mourut  dans  cette  yiiie.  ^ 

L'Empereur  fur  le  point  de  partir  pour  la  Hongrie ,  prie  en  parti- 
culier ces  mcmes  députez  j  &  les  exhorta  fortement  à  renoncer  i 
des  prétentions  fi  déraifonnables  U  (i  exorbitantes ,  &:  à  acquief- 
cer  au  traité  de  paix  qui  venoit  d  être  conclu  de  concert  avec  les 
Bolicniicns  &  le  Concile,  leur  promettant  d'interpoler  Ton  auto- 
..  rite  royale  pour  le  taire  obicrver  ,  pourvu  que  de  leur  cote  ils  prif. 
fent  fidèlement  toutes  les  mefures  neceilàires  pour  le  faire  bien  re- 
cevoir en  Bohême.^  Après  les  avoir  ain û  un  peu  adoucis ,  au  moins  Autre- 
en  apparence ,  Sigifinond  partit  pour  aller  d  JSude^  te  dtAi  i  Alie  ment 
JttyaU  (a) ,  où  il  paiTa  l'hyver  &  l'été  de  l'année  fuivance.  Jmhmi. 

XXIX.  Eugène  IV.  non  moins  vivement  preffé  en  Italie  par  le  Affaires^ 
Duc  de  Mikin  ,  qu'en  Allemagne  par  le  Concile  de  Bafle,  étoit  fi^''.^ 
rcdtticaux  plus  dures  extrcmitez.  Il  s'étoic  même  attiré  i  dos  laque  Ton  De- 
plus  grande  partie  de  l'E  iropc  par  fon  oppofîtion  opiniâtre  à  lat^^iEn* 
continuation  de  ce  Coni.  ilc  ,  qu'il  avoit  voulu  d'abord  transférer  duCoodk. 
à  Bolc)n;nc ,  commeil  le  fie  eniuite  à  Ferrare ,  &:  depuis  à  Florence. 
Il  falluc  pourtant  qu'il  fe  dcfilUt  du  defîein  de  la  rranflation  à  Bo-  . 
logne ,  parce  que  d'un  cote  le  Duc  de  Milan  ,  Se  de  l'autre  les  Vé- 
nitiens le  menaçoicnc  de  lui  taire  une  guerre  ouverte,  s'il  ne  re- 
Donçoità  cette  tranflation ,  fie  s'il  ne  coofentoitâ  la  continuation 
du  Concile  de  Balle.  Il  paroi t  en  .efièt  par  une  Bulle  datée  do  1 5 . 
Décembre  de  Tannée  précédente»  qu'il  donna  cette  confirmation, 
Se  qu'il  révoqua  ou  désavoua  les  lettres  de  tranflation  }  qu'il  cafllà 
toutes  les  procédures  qu'il  avoit  faites  contre  les  Pères  de  Bade  Se 
leurs  adkérans,  &  rétablit  trois  Cardinaux  qu'il  avoit  dépofezj 
entre  lefquels  étoit  Capranica  ^  dont  on  a  parlé  ci-devant.  Ces 
Bulles  de  révocation  furent  portées  à  Baflede  la  part  du  Pape,  par 
î'Archevcque  deT'i^rm^ ,  ^parTEvcque  de  Serviaen  Romaine. 
Elles  ctoient  accompagnas  d'une  lettre  du  même  Pontife  à  l'Ém- 
pcrcur,  où  il  réprcfcntoit  à  ce  Prince  que  n'ayant  révoqué  ces 
ailles  précédents  contre  le  Conciic  de  Dai-Ie ,  que  par  fon  confeil, 
&  pour  empêcher  unfchirme  dans  l'Eglife  ,  il  étoit  jufte  qu  en 
reconnoiHancede  cette  docilité  /  il  foutîncau  Concile  la  dignité 
U.  l'autorité  du  Sicge  apoftolique.  £»g^;2^ écrivit  fur  le  même  pied 

Roi  de  France  «  au  Duc  de  Bourgogne ,  &  au  Roi  de  Pologne. 
-  XXX.  Cependant  comme  cette  réconciliation  avecleCon-  LcPipcs'en 
cile avoit  été  extorquée  par  les  menaces  du  Duc  de  Milan  qui  fe 
portoit  en  Icaliepour  le  Lçgacdu  Concile,  les  méfiances  &  les  koi^ 
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1434.  tilitezconrinuoienc  toujours  de  la  part  de  ce  Duc.  Les  Romains 
eux-mêmes  las  de  ces  troubles  inteihns ,  Ôc  harcelez  fans  cède  par 
les  troupes  du  Dac  ,  fe  fouleverent  contre  le  Pape.  Ils  l'allerenc 
trouver  !e  29.  de  Mai,  pour i'obiiger  à  changer  h  forme  du  gou- 
vernement, &  à  les  mettre  en  pofleihon  du  château  St.  Ange,  & 
de  la  torcereffe  d'Oftie ,  demandant  pour  ôtage  le  Cardinal  Fr.m- 
^oisCondfilmer(on  neveu.  Le  Pape  l'ayant  retuie,  lï^  enlevèrent 
ce  Cardinal  d'aupi  ci  deiui,  le  mirent  en  prilon ,  ficafliégerenc  le 
palais  épifcopal.  il  falluc  céder  à  la  force.  Le  Pape  promit  de  quic- 
ifer  ies  rênes  du  gouvensemeot,  &dene  fe  ipêler  que  d'al&ires 
ecdéfiaftiques.  Mais  ies  Romains  n'en  demeorereoc  pasii.  Ils  ré- 
folttrenc  d'emmener  le  Pape  dans  Teglife  des  Apôtres  St,  Pûne  & 
St.  Panlf  &  de  l'y  retenir  prifonnier  jafqu'à  ce  qnc  le  Ducde  Mi- 
lan &  le  Concile  en  dirpoiaiTent.  Le  Pape  en  eut  avis  ^  &  prévoyant 
qu'il  finiroit  là  Tes  jours  ^  ou  qu'il  feroit  dépouillé  du  pontiHcat ,  il 
prit  le  parti  de  ie  fauver  en  habir  de  Béncdidin  jcc  qu'il  fit  en  effet, 
non  fans  beaucoup  de  peine  &  de  danger.  De  I.i  ^^^^^«f  feretiraà 
Fiomice ,  où  il  fut  re<^u  à  bras  ouverts ,  comme  cela  paroir  par  les 
lettres  qu'il  en  écrivit  à  Jcan7ie  II.  reine  de  Sicile ,  &  aux  Père?  Je 
Bafle.  Cependant  l'affaire  fe  raccommoda.  Le  cardinal  Condul''Mr 

lAiSlum!  ^^'^  xeUchc ,  bi  ia  paix  tut  conclue  j  même  par  i'eutrcmUc  du  Coq- 

IX.- XII.  '  cile  de  Bafle  (a). 

Le»  Grec»     XXXI.  En  ce  même  cemps  on  négocîoic  la  réunïon  des  Grecs 
AmbaSa-^^  avec  les  Latins  dans  le  Concile  »  &  en  Italie.  On  n'avoit  fait  qu'é. 
deuraau    baucher  cette  affaire  au  Concile  de  Con{lance(b).  Depuis  ce 
^Tai'c'  ^  ^^"^P*     ManinK,  y  avoit  travaillé  ,  mais  fans  beaucoup  deiïic- 
hJt.  <fa       EttgfnelP^.  quis'y  étoitdcja  employé  étant  cardinal ,  parut 
Ctnc.  df     en  faire  (on  affaire  dès  qu'il  fut  Pape.  Il  s'étoit  même  fervi  de  ce 
Ofljî.  Li».    pi-j;cexcc ,  entre  autres  pour  transférer  le  Concile  à  Bologne,  com- 
me on  l'a  dit   Il  avoir  envoyé  pour  cela  un  de  Tes  fecretaires  à 
Conllantinople.  Le  Concile  de  Balle  c^fnn  cote  écouta  favora- 
blement les  ambafladeurs  qui  lui  furent  envoyez  de  la  part  des 
Empereurs  de  Conilantuîopie  Se  de  Trehi fonde  (i).  On  trouve 
à2iTi^  RuynaUus  \XQS.  lettre  de  l'Empereur  de  Trebifonde  à  Eu^i^ne 
jy,  en  réponfe  à  deux  que  ce  Pape  lui  avoit  écrites ,  Tune  de  Ro* 
me ,  Tai^re  de  Florence.  On  verra  dans  Tbiftoire  de  ce  Concile  » 
quelle  fut  lliluë  de  cette  afi&ire.  Je  remarquerai  leulement  que  le 
Pape  écrivit  aux  Pères  de  Bafle ,  pour  les  exhorter  â  ne  riea  faite 

(  1)  Irthtjmdt^ans  la  Htuùiit  ctoit  aulrclois  U  capiulc  d'un  empire  de  ce  nom.  Msifmtt  II, 
s*co  empara  eu  14^0» 
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icec  égard  /  que  de  concert  avec  lai ,  &  fans  lui  en  donner  avis.  145  a, 
£ugette  ne  négligea  pas  la  réunion  des  Syciens  &  des  Arméniens. 
Il  écrivit  pour  ceceflèc  au  Patriarche  dejerufalem.  Cette  invira. 
tioB  fiic  fi  bien  reçuë ,  que  ce  Patriarche  fît  traduire  la  lettre  da 
Pape  en  Arménien ,  &  Tenvoyaau  Patriarche  d'Arménie. 

XXXII.  Les  infidèles  diriez  de  plufieurs  victoire  s  L|U  ils  IVOî'ent  Entreprif- 
remportées  fur  les  Chreciens,  fe  diipoloienc  à  enlever  Tille  de  ^'^%?/,"^'* 
Rhodes  aux  Chevaliers  de  ce  nom.  Ceit  ce  qui  engagea  Eugène  a  a^odo. 
écrire  au  Concile  de  lollicicer  les  Princes  Chrétiens  à  fecourir  les 
Chevaliers.  Il  ccnvic auili  au  l<.ûi  de  Caftille,pour  lui  donner  avis 
Iles  grands  préparatifs  que  faiibic  le  Soudan  de  Babylone  contre 
riHe  de  Rhodes ,  £c  le  pfrier  d>nv6yer  nn  iêcoars  pronpt  6c  coq- 
£dérable  au  Grand  Maître  de  l'Ordre.  Les  Chevaliers  de  leur . 
.  côté  iê  mirent  en  fi  bon  état  de  défenfe^que  le  Soudan  fe  défifta  de 
ion  entreprife.  On  trouve  one  Bulle  d'Indulgences  du  même  Pape 
en  &venr  des  Princes  5c  des  Grands  de  Macédoine  qui  avoient  ^ 
remporté  une  grande  vidoire  fur  les  Turcs ,  U  en  Viveur  de  tous   -  , 
ceux  qui  voudroient  fe  croifer contre  ces  ennemis  du  nom  Chré- 
.tien  Mais  l'entreprife  neréûnîcpas.  Les  Chrétiens  Furenr  barru? 
^CaLuoara  ,  Ille  de  la  Tiifquie ,  qu'ils  avoient  ailiégce.  Si  la  llcli 
gion  Chrétienne  faifoic  des  perces  en  Turquie  elle  faifoic  des  pro- 
grès dans  quelques  Jfles  de  Canaries ,  comme  on  le  voit  par  une 
Bulle  du  Pape  en  faveur  de  ces  nouveaux  converti  4  daccede  l  lo- 
^   rence  le  19.  de  Septembre. 

XXXII  I.Ce  fiit  cette  année  c^Amtdée  duc  de  Savoy e  quic-  Retraite  sta^ 
talefiéclepouriê  faire  Ermite,  à  l'âge  de  56.  ans,  aprè»  avoir  ZifAJ*^ 
gouverné  pendant  40.  ans  avec  beaucoup  de  fagefleSc  de  bonheur, 
Dans  cette  vûëlai0ant  le  gouvernement  de  TEtat  à  fes  deux  fils ,  il 
choifit  pour  fa  retraite  l'agréable  féionr  ét  Ripaille ,  bourg  iùr  le 
Lac  de  Genève  où  il  bâtit  un  bel  ermitage  &  fonda  l'Ordre  des  er- 
mites de  S.  Maurice  (  i  ).  Il  fut  le  dernier  Comte  &:  le  premier  Duc 
de  Savoye  y  ayant  reçu  des  mains  de  Si^ifmond  la  courone  ducale , 
comme  on  Ta  vu  dans  Phiftoire  du  Concile  deConftancc.  Il  n  a-  • 
voie  avec  lai  dans  cette  retraite  qu'une  vingtaine  de  domeftiques, 
&  quelques  feigneurs.  On  a  parle  différemment  de  la  vie  qu  il  y 
menoit.  Les  uns  difent  qu*aa  Uea  ^Icdn  il  buvoit  des  vin^  les  plus 
exquis  j  &  qu  Wlieu  déracines ,  il  ie  fàifoit  ièivir  lcs  mets  les  plus 

(l)CVtoitun  Ordrcrri'l  riirc  nuf^ucl  on  donna  Icnom  de  ^r.  NTinri-c,  pnrce  n  i' pic- 
tend  que  mm  loin  deià/finrmr  fouHritle  martjTcavec  (à  k^ioa  1bttbain$-  fous  l'cu/f  ii  c  àn 
MmxtÊÊk»*  StoiuI.  Aon.  1434.  num.  XtV. 
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j^j^^  délicats ,  Se  que  mcmc  il  ne  s'ctoïc  retire  que  pour  le  donnera  (es 
plaifirs  avec  plus  de  liberté.  Mais  d'autres,  comme  yEncjsSyU 
contemporain  iSc  témoin  oculaire,  auffi-bien  que  Jean  Gotc- 
//;;  Ton  fécrecaire,  ont  foucenu  o^nylmedée  m^noW  i  Ri jfa  il  le  une 
vie  Fort  auilcre.  L'équité  veut  qu'on  les  en  croye  prcf  crablcmcnc 
a  d'au£.i  ci.,qui  peuvent  n'avoir  pasctc  li  bien  informez.  Voici  donc 
ce  qu'en  dit  ^neas  SyWwxsi  Amedée, premier  l^mt  de  Savoy  e  de  cent 
maifon  gouvertht  cette  Prvuinte  fendant  près  de  40.  ans  depuis  Umm 
de  [on  pere ,  d^nt  il  au^meuta  cenfidérahlemeni  ies  Etats,  Il  fut  Cad- 
miratien  &  la  teneur  de  fon  fiéele ,  ^  tneuva  Cart  de  fe  mamtenir  en 
faix  avec  Us  frimes  fes  voifins ,  dont  il  attira  t  amour  ^  Pefiime  pjf^ 
JafageJle.  Une  fituatsen  fi^Urieufe  ne  C empêcha  pas  de  quitter  k  men" 
de  four  fe  retirer  dans  un  ermitage  ,  avec  fix  Chevaliers  feulement , 
^ens  àgex^  ^  vivans  d4ns  le  célibat.  Zà  il  prit  une  rohe  d'ermite  >  il 
s'iîppuyoit  fur  un  Làton  noueux:  t^yfor^u.  C*cjî  de  cette  retraite  quon 
jetta  les  yeux  fur  lui  à  Bjfle  pour  lui  offrir  le  pontificat  ^  ^  qu'il  t.ic- 
fi)  /fntas  cepta  (a).  On  voit  bien  que  ce  n'cil  pas  là  le  portrait  d'un  dcbau- 
5?/y.  Hiii.  ché.  Mais  ie  même  Hifîorien  dit  encore  Id-delTlis  c]ucîc|uc  chofe 
XUU'p"^''      P'*^^  particulier  ailicuri.  C'cft  dans  l'endroit  de  l^ji  luitoire  du 
}  19.        Concile  de  Balle ,  où  il  parle  de  i'cle<flic»fi  de  ce  Duc  au  ponti&cat. 
Il  y  enettttm^  dic-il ,  fui  eut  plus  de  voix  que  tous  les  antres.  C*efi  le 
très-excellent  Amedée  dsic  de  Savoy  c ,  deyen  des  Chevaliers  de  St, 
Maurice  Ci)  de  Ri  faille  dans  le  MocHe  de  Genève,  Les  feit$  Mlec* 
teurs  conpdkrant  qu'il  était  alors  dans  le  céliéat ,  ^  quil  vivait  en  re- 
(b)         ligieux  y  le  jug^ettnt  diffte  de  gouverner  PEglifi (b).  Énfuite  il  inrro. 
Basi  i^ii  ^^^^  membres  da  Concile^  faiiancunloi^&inagnifîc^ue 

^  iV»  *  •  éJoge  Amedée ,  fur  tout  de  là  dévotion.  Il  dit  entreaucrcs  choies, 
quUlne  portait  £huhus  ,  qne  ceux  qui  étaient  nécejfaires  pour  fe  g.r- 
rantir  du  froid ,  ^  qu'il  ne  mangeoit  que  ce  qu'il  fa/lois  four  ne  pas 
mour/r  de  faim. 

WrgMu,  &  XXXI  V.  Leschofesétoieiuapeu  prcsau  mcmecratenFran- 
^irfiffrrrf.  Qç  &en  Anglccci  rc.  Lc:^  I  ian(^ois  paroilloienc  aflez  dupofcz  à  la 
îc'u  i'àix  "  paix,  mais  il  n'en  écoit  pas  de  même  des  Anglois,  quoi  qu'alors 
«ntreUFnii>.i{ifér|e«rs.  OoparU  pourtant  de  paix  cette  année,  mais  elle  ne 
|}f^ef s*exécota  que  Tannée  fuivante  i  Arras,  Le  Pape  &  le  Concile 
qui  étoienc  fort  divifez ,  y  envoyèrent  chacun  leurs  députez.  Les 
f  ardinanx  de  Chypre  &  ^ArUf  y  allèrent  de  la  part  du  Concile  , 

(  1  j  îl  piroit  iiniiirjflcmcnt  par  îî  i]!!*'?"  f'cfî  fro-Tii-?' ,  ()'nn  î  on  ^m■^.r■^•^■■  l'inflitut'r-T 
«et  Ordfc  .i  l'4ii  1 cummc  4  la.;  i  .luitur  de  i  luituirc  uts  Ufar  es  A^iuUiXts.  Toin.  i  V.  p 
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&L  11  c  ardinal  de  Ste.  Croix,  Nicolas  Alhergati ,  de  la  parc  à' Eugène  1434: 
j  V.  pour  la  troifieme  ou  la  qaacrieine  fois.  Ce  Cardinal  voulut 
oHlcr  rendre  vifireen  paffanc  au  Duc^»if^^  dans  fa  retraite  de 
Ripaille»  icen  fut  fort  bien  reçu.  »  C*ëtoit ,  dit  l'auteur  de  lapMtr. 
mfn favanu  y  un  fpeâacle  bien  curieux  devoir  un  des  plus  puifl 
»&jis princes  fëculiers,  redoutable  à  la  France  &â  l'Italie,  qui 
«•auparavant  portoitdes  habits  tout  éclataus d'or  ^  quiécoittou- 
»  jours  entouré  d'une  nombrcufe  cour  ^  8c  qui  ne  marchoic  jamais 
j>  fans  une  magnifique  efcorre  ,  de  Je  voir  précédé  feulement  de  6. 
«ermites, fuivi  de  quelques  prêtres ,  recevoir  le  Lcgacapofto- 
wlique  dans  cet  équipage  ^  Scavec  un  méchant  habit.  Ces  Chc- 
»  valiers  avoienr  pourtant  une  croix  d'or  fur  la  poitrine ,  ôc  c'étoic 
«•l'unique  marque  de  nobleile  qu'ilseuflcnt  coniervce.  Le  Cardi- 
«  nal  &  le  Duc  s'embrallerent  tendrement.  Le  premier  ne  pouvoir 
«fe  lall'er  d'admirer  de  d'exalter  le  Duc.  Sa  conduire  ne  fut  pour- 
»  tant  pas  à  couvert  de  la  calomnie.  Il  y  eut  des  gens  qui  attribué- 
ài  rent  fa  retraite  à  l'ambition  d'être  Pape.  Il  demeura  boit  an  if 
m  dans  fbn  ermitage.  Mais  quoiqu'il  eût  remis  le  gouvernement  â 
itfoafils^  il  nefe  dé/Tailit  pas  des  affaires  les  plus  importantes.  Il  p^r^ir. 
»  ne  quitta  point  le  titre  de  Duc,  &iiferé(êrvala  dilpofitîon  de  i^^^i  iiL 
»  Ton  créfor  (a).  P-5»  îî- 

XXXV.  Cette  même  année  mourut  à  la  fleur  de  Ton  âec  ,  &  .  5***^^* 
fort  regrette  ,  Louis  III.  duc  d  An;ou  ,  dans  !e  rcivaume  de  Na-  jeu. 
pie  ,  où  Jeanne  iJ.  l'avoir  arrirc  pour  iui  lucceder  (b).  L'Hifloi-  ^"Z"'»'» 
re  parle  de  ce  Prince  comme  d'un  icigneur  d'un  mérite  éclatant  ,  ^avm!îi^ 
ôc  d'une  grande  efpérance.  II  avoir  époufc  depuis  fort  peu  de 
temps  Maryieriite  ,  liiic  à'yimedc-t'  duc  de  Savoye  ^  princefle  d'une 
grande  beauté.  Jeanne  le  regretta  beaucoup,  &  Te  reprocha  de 
£]i  Avoir  donné  plufieurs  chagrins ,  qui  avotent  pÛ  cauler  (à  more. 
Elle  ne  voulut  point  qu'on  traniportât  fou  corps  bor»du  Royaume 
de  Naplcs  «  &  la  nobleile  d'Anjou  eut  noême*  beaucoup  de  peine 
i  obtenir  que  fon  cœur  fût  porté  à  Anqers.  Cette  mort  releva  le» 
erpérancesd'>^//À0»/^roi  d'Arragon.  IlécrivitLauili-côcâ  £«gf»r 
IV,  tant  pour  le  confolerdefesdifgraces  ,  que  pour  lui  offrir  du 
fccours,  lui  donner  avis  des  menées  du  Concile  contre  lui ,  &  lur 
recommander  fes  pTCtc  nnons.  Mais  ce  Pape  neiècroiWapasd'hu-** 
meur  à  le  favorifer  au  préjudice  de  la  Reine.  "  '  -     >  •« 

Les  François  &  les  Angloisavoient  deja  leurs  ambafTadeursau 
Concile.  |c  rrcruve  dans  les  acîtes  d'Angleterre  (c) ,  que  les  der-  (c)Toin.X# 
jQÏcrs  en  envoyèrent  de  nouveau.^  ccttcaunee,  auih  bien  que 
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xAiA,  Ecoilois.  La  commifflon  des  ambailàdears  d'Angleterre  portoh 
de  s'unir  au  Concile  pour  travailler  à  la  réformation  dans  te  chef 
&  dans  les  membres ,  au  maintien  de  la  Foi  orthodoxe ,  à  la  pad- 
£cation  de  l'Europe ,  &  à  la  reconciliacîon  de  laf  rance  &  de  TAo- 
gleterrc.  On  rapporte  A  cette  année  la  convocation  d'un  Synode 
i  à  L  o  n  d  res ,  où.  cette  ailemblce  fe  déclara  pour  le  Pape  contre  le 
Concile. 

Pnrticui.rit:     X  X  X  V  L  On  trouve  dans  l'Hiftoire  de  Bretagne  du  P.  Z§- 
touchant  la  it/ncau  ,  unc  particularité  qui  rce:arde  cette  province.  »  Le  Concile 
•  «giinerài,  dit-il,afl[emblca        ciani  ce  même  temps ,  ayant  in- 

•  vite  d  l'aHemblêe  cous  les  évcques  &  tous  les  prélats  de  Brecagae 
M  qui  avoient  droit  de  s'y  croarer  \  Je  Doc ,  pour  éviter  une  partie 
»  delà  dépenfe ,  Ht  propofer  au  Concile  de  trouver  bon  qu'il  n'y 
»  envoyât  feulement  que  deux  évêques ,  trois  abbez ,  &  quelques 
vdodeurs  ou  licenciez  aux  dépens  du  clergé  de  la  Province.  Le 
*»  Concile  par  lès  lectres  du  30.  Avril ,  déclare  qu'il  ie  concentoic 

•  que  le  Duc  y  envoyât  deux  évêques ,  &  trois  ou  quatre  abbez  de 
«•diâêrens  Ordres'^  avec  lesdoéleurs  &  licenciez  qu'il  j^Tgeroit  i 
«propos,  aufquels  on  marqua  la  mi-Juillet  pour  terme  de  leur 
»»  voyage,  &  le  Concile  permit  que  pour  les  défrayer,  il  fùcim- 
n  poié  un  fubfîde  fur  le  clergé  de  Bretagne.  L'Evêque  de  Léon 
wecoic  déjà  au  Concile,  &  avoir  demandé  fon  congé  aux  Pères  ^ 
»  mais  ils  le  retinrent  par  un  commandement  exprès ,  àc  ordonnc- 
*>  rcnt  qu'il  ieroit  défraye  aux  dépens  de  la  Province  ,  comme  les 
»  deux  autres  évêques  que  le  Duc  devoit  envoyer  â  Bafle.  Ceux 

.        '  iti  qui  le  Condle  donna  la  commiffioo  de  lever  le  (ùbfide ,  furent 

•  les  évêques  de  liantes ,  de  St.  JJrituc  &  de  Rfinnes ,  lefquels  s'é- 
»  tant  aflemblez  i  Phtrmtlït  9.  de  Juillet ,  nommèrent  deux  Rec 
nteurSiSC  un  Chapelain  ,  pour  en  faire  rimpoHtion  &  la  ievée« 
if  Comme  l'Evéque  de  Léon  écoit  déjà  au  Concile ,  le  Duc  fecoo. 
«•tenta  denojnmer  TEvêque  dç  Trfguier,  avec  les  abbez  de  St. 
»  Meliine  &  de  BfirJ- ,  Jean  Priguene  prokûcur  en  Droit  civil  6c 
»  en  Droit  canon  ,  ^Guillaume  GroignethcQnnc  dans  l'un  &:  dans 
"l'autre.  line  lepafla  rien  dans  le  Concile  qui  aie  rapport  .i  ia 
»  Bretagne,qu'une  contcftacion  pour  la  prélcance  entre  les  ambal- 
»*^deurs  Bretons  ,^ceux  du  Duc  de  Bourg(io;ne.  Le  Cardinal  de 
«•5/.  ^«g^  préfidenc  du  Concile,  ayant  d  abord  laïc  allcoir  les 
»,amba(Iadeurs  Bretoqsâ  gauche  immédiatement  après  ceux  du 
«>Roi  de  Dannemark,  par  provifion  ièulemenc ,  &  fans  préjo- 

•  ;  K  dic^    Uv^.Aïoixs  ^  jufq^'à  çe  qaç  1^  CoQpjile  çn  tè.t  antremenc 

«ordonne^ 
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iiocdonné ,  ils  y  acquielcerenc ,  avec  proceftatioD  quecelaoe  pour-  ^  43  4*  ' 
n  toit  porter  de  préj  udice  au  Dac  leur  maître.  Dans  la  iuite  le  car- 
at dmÀ  d'jirUSyU  i'£v£que  de  Luteck  députes  du  Coocile  pour 
•  fegler  la  féance  des  amba0adears ,  des  Eieâeurs  de  l'Empire  & 
«*  du  Duc  de  Bourgogne ,  ayant  mis  les  premiers  auprès  du  Hége  de 
wi'Empereiir,  &  les  derniers  à  droite  s  les  ambaliadeurs  Bretons 
»  s'oppo(crent  à  ce  Règlement ,  conjointement  avec  ceux  des  Rois 
MdeFrance,  d'Ecoflè,  de  Dannemarck,  d'Arragon  &  de  Sicile, 

des Dncs d'Orlcans&  d'Autriche  j  difant qu'il  portoicprcju- 
»  diceaux  Koisôcaux  Princes,  dont  ils reprcfentoient  la  perfon- 
«  ne.  A  quoi  il  flit  répondu  le  5.  de  Juillet  1434.  par  Je  Cardinal 
Md'-/^r/w,qu'il avoicrcfervcledroic  de  chacun,  &  qu'il  ne  prc- 
»tendoit  point  que  ce  qu'il  avoïc  rcglc  fuc  tire  a  conréquence.  Il 
«fallut  fe  contenter  de  cene  réponfe ,  &  les  ambafladeurs  Sm»ns 
n  envoyeresc  Je^n  Srtuiin  écuyer  du  Duc ,  lui  rendre  compte  de  ^  ^^-^  ç^^^^ 
i»coutcequis'écoiepaflé(a).  p-5p5* 

XXXVII.  Le  Concile  deBafle  contînaoit  toujours  iès  féan.  juttm^ 
ces  en  VsibCeaceà'Bmgene  IP^,  II  y  en  eue  quatre  cette  année.  Dans  cjfj^^'^j^"* 
U  XVX.  Scffion  tenue  le  5 .  de  Février  on  examina  trois  Bulles  d'£»^ 
gency  par  lefquelles  il  révoquoit  celle  qu  ilavoit  donnée  pour  faire 
difloudrc  îe  Concile.  Cetre  révocation  admife ,  îe  Concile  dé- 
clara que  Je  Pape  avoit  laribtait  à  ce  que  cette  aiiemblce  avoir  re- 
quis de  lui.  Dans  la  XVU.  du  16.  Avril,  les  prefidents  pour  le 
Pape  furent  incorporez  au  Concile  en  cette  qualité  fous  certaines 
conditions  qu'on  verra  ailleurs.  Ils  écoicnc  au  nombre  de  cinq, 
fi^avoir  deux  cardinaux  ,  deux  évcques  6c  un  abbc.  Llinipereur 
de  retour  étoic  à  cette  SeiGon  rev£tu  de  là  Couronne  impériale' 
qu'il  avoir  xe^a  â  Rome.  Un  D^c  oui  n'ell  pas  nommé  étoit  à 
ia  droite  tenant  Tépée  nue ,  U  du  même  côté  GniBémne  duc  de 
Bavière  portoit  la  pomme  impériale ,  comme  un  emblème  de 
l'Empire  du  monde  ;  à  fa  gauche  étoit  l'Eleâeur  de  Brandebourg 
aveclefceptre  impérial.  Dans  la  XVIII.  Sefllonduié.  de  Juin, 
on  renouvella  les  décrets  du  Concile  de  Confiance  touchant  l'au- 
torité &:  la  fupcrioriré  des  Conciles  généraux,  L'Empereur  n'é- 
roir  pasà cette  ScHKin.  Il  s'étoic  retiré  mécontent  du  Concile, 
dont  il  croyoit  avoir  été  négligé.  Il  fe  plaignoit  entre  autres  cho- 
ies ,  i .  qu'ccanc  en  Italie  le  Concile  avoir  envoyé  au  Duc  de  Mi- 
lan,  non  a.  lui,  pour  recouvrer  le  Patrimoine  de  St.  Pierre ,  quoir- 
qtie  l'Eglife  Komaine  n'eût  pas  été  dotée  par  les  Ducs  de  Milan , 
mais  par  les  Empereurs.  1.  Qa'çcAOt  i  3a4e]e  Concilç  av oit  réfo^ 

Tm.  /.  lii 
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143  4.  Itt  fansik  paràdpanon  d'envoyer  dés  Cardinaux ,  une  au  Pipe  ; 
qu'en  France.  ^ .  Que  le  Concile  s*ingéroic  dans  beaucoup  de  cho- 
tes  qui  n'êroiempoincdefon  reflorc ,  au  préjudice  de  PEjnpire.  4. 
Que  c*ccoit  pour  cela  qu*il  s'étoit  retiré ,  mais  que  fi  le  Concile 
vouloit  travailler  férieufement  à  la  réformation  U  aux  afiàires 
pour  lefquelles  il  étoit  affemblé ,  quand  il  ferait  en  paradis,  il  n 
reviendrait  pour  travailler  avec  eux.  5 .  Etant  encore  à  "Vint  il  avoit 
écrit  au  Concile  pour  lui  reprocher  tore  vivement  de  s'erre  mêle 
d'accorder  les  différends  des  Ducs  de  Saxe,  &  procéder  contre 
tout  ce  que  feroit  le  Synode  dans  cette  affaire  qui  devoit  lui  ctrc 
(n)S/#«i.  renvoyée  (a;.  La  XiX.  Selîion  fut  occupée,  i .  A  négocier  la  rcu- 
ftum.  X 1?  'ïi^ï*  ^^^^  Grecs  dont  les  ambaffadcurs  étoient  pr-éfens.  1 .  On 
lue  un  décret  pour  la  conversion  des  Juifs.  Ce  Décret  ordonne 
que  les  Evêques  choifîronc  des  dodeurs  habiles  pour  aller  tous  les 
ans,defoisàaucre,pr6cherrEvangiiedansles  heux  où  habitent 
les  Juifs  ;  qu'on  les  contraindra  à  venir  â  ces  prédicadons ,  fous 
peine  d'être  exclut  de  tout  commerce  avec  les  Chrétiens  |  que 
pour  faciliter  ces  converHons  on  tiendra,  félon  VordontuLDcc  da 
Concile  de  Vienne ,  deux  doéteurs  dans  chaque  Univerfué  pour 
enfeignerr/ff^r^K,  W4rjbe  ^ïtChaldéen  y  dcic  Grec.  On  y  défend 
aufll  aux  cvêques  6:  aux  feigneurs  fcculicrs  de  fouffrir  que  des 
Chrétiens,  ou  des  femmes  Chrétiennes  entrent  au  fervice  des 
Juifs  pour  quelque  ufage  que  ce  foit.  On  y  renouvelle  les  anciens 
canons  fur  la  conduite  que  les  Chrétiens  doivent  tenir  à  Tcgard 
CJ^^^^'des  Juifs  &. des  autres  infidèles  (b).  On  verra  ces  chofesplusendc- 
'  tail  dans  l'hiftoire  du  Concile  de  Baile. 

u  Ville  de    XXXVni.  Cette  même  année  mourut  Cottrad  m.  arche, 
^^oa^  v^S^e     Mayence, &  rW*r/r  comte  à*Eràach  fat  mis  en  fa 
Archevêque,  place.  Ce  dernier  envoya  auflî-tôtâ  Engene  /^.qul  étoit  alors  à 
Florence  pour  lui  notifierfon  éleâion ,  &  en  obtint  la  confirma- 
tion 6c  le  PaUium.  U  envoya  tout  de  même  à  l'Empereur  qui  étoit 
Rw.ïi*  *  Preshurg.ic  qui  confirma  auffi  cette  éleAion  (c).  Il  y  eut  à  peu 
punt.T.lV  P^^^  ^"    même  temps  de  grands  démêlez  entre  la  ville  de  Mag* 
748"         debourg^  &i  Gunthier  t'^r  Swarfz^rmboîfr^  fon  archevêque.  L,CshSLbû 
tans  voulant  forriherleur  ville  pour  le  défendre  contre  leurs  en- 
nemis ,  &  en  particulier  contre  les  Bohémiens,  qui  tout  affoiblis 
qu'ils  étoient  ne  laiffoient  pas  de  faire  des  ccurlès^  propofcrenc 
que  l'Archevêque  feroit  une  partie  des  frais,  èck  Clergé  l'autre. 
L'Archevêque  rejettalapropofition,  mais  les  citoyens  perlîOant 
dans  leur  rélblution  enlevèrent  ce  qu'il  y  avoit  de  |)ius  précieux 
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chez  l'Archevêque  &  chez  Tes  Capitulaires,  pour  le  mettre  en  1434. 
lieu  de  fiireté.  Il  fallut  céder  à  la  force.  Les  Chanoines  fc  diilt. 
perent,  l'Archevêque  quis'étoic  fauve  iC^/é^  y  fut  a/ncgé  par 
ceux  de  Magdebourg.  Ayanr  nvec  beaucoup  de  peine  échappé 
de  leurs  mains ,  il  porta  fon  atiaire  au  Concile ,  &  devant  i'Em-  . .  ^  ,  . 

'      r         -  ^  (.1)  talric, 

pereur.  11  gagna  la  caule  dans  i  un  &  raucrc  tribunal,  La  vil-  orig.$axoa« 
le  de  Magdebourg  fut  condanmce  à  l'interdit  eccleliaftique ,  ^'^•^''•P* 
&  au  ban  de  l'Empire  ,  fi  dans  un  ccrram  terme  cUcncrctabiiliuic  Ion!  i^i^. 
Ie6  choisi  dani  leur  prcmic^r  ccac  (a). 

XXXIX.  Le  Roi  de  Pologne  avoic  auffi  envoyé  fes  ambaf-  P#i^. 
fàdears  au  Concile.  Ce  o'ctoic  pas  feulemenc  pour  y  traiter  avec  ^^].  ^J"" 
les  autres  des  afiaires  de  T^Iife  en  géocral ,  c*écoit  aufli  pour  fe  RoidePde- 
^uftificr  des  mauvailès  iropreflîons  que  les  Chevaliers  Teutom- 
ques  &  l'Empereur  liii-même,  avoienC  voulu  donner  de  lui ,  à 
caufede  fes  liaifons  avec  les  Bohémiens.  Ces  ambaiTadeurs  n'é- 
toient  encore  qu*d  Pofnanie ^  lorrqu'ils  y  apprirent  la  more  de Ld* 
diflas.  Ce  Prince  mourut  fort  chrétiennement  à  Grodek  le  dernier 
de  Mai  de  cette  année.  L'Hiftoire  lui  attribue  de  grandes  f|ua^ 
litez  mêlées  de  grands  vices.  Le  dernier  paroic  par  îes  fréquentes 
cenlures  que  lui  faifoit  l'intrépide  Evcquc  de  Cracovie.  Celle  qu'il 
lui  addrefla  à  fon  départ  pour  fon  amballidc  au  Concile  ctoit  des 
plus  hardies,  Scelle  mérite  qu'on  t^n  donne  ici  le  précis,  parce 
qu'elle  fait  en  même  temps  connoîcre^  &  ie  caraûere  du  Roi  Ôc 
celui  du  Prélat.  »  Je  fuis ,  die- il  i  (on  Prince,  dans  une  grande 
u  inquiétude  fur  le  témoignage  aue  je  pourrai  rendre  de  vos 
n  mœurs  à  l'Eglife  univerfelle  dans  JeConcile^qui  ne  manquera  pas 
»  de  m*interroger  là  defTus.  Te  fçais  que  vous  êtesun  prince  doux, 
»  dévot ,  libéral ,  patient,  humble  fic  clément.  Mais  vous  ave^ 
»  des  vices  qui  ofifufquenc  ces  vertus,  &  qui  même  les  égalent. 
.>Car  vous  paffez  les  nuits  dans  la  crapule  (  i  ) ,  &  la  plus  grande 

parnc  du  jour  dans  le  fommeil.  Vous  n'entendez  fouvent  U 
»>  Meile  que  fur  la  fin  du  jour.  Vous  opprimez  tellement  les  egiifes 
»>6clcsmonaftercs,  que  fouvent  les  ccclcfiaftiques  &  les  religieux 
»»  font  obligez  de  les  abandonner,  &  fous  ce  prétexte  vousconfîf- 
M  quez  lei  biens  de  l'E^life.  A  l'égard  de  votre  cour,  qui  eft-ce 
»  qui  pourroit  en  fournir  les  excès  >  Tout  le  monde  lè  plaine  d'en 
m  être  accablé.  On  y  vit  fans  r^les  &  fans  loix.  Une  «varice  tnfa- 

(  0  Toutlet  HifkoHentPolt^aoittémoigneiiiwiaolmementqu  il  ar  bftfoîc  januit  que  de 

î'cnu  ,  &  i^ii'il  nc^oûta  j.imaitdc  Tin.  Il  faut  pourtant,  fi  le  reproche  de  l'Evéque  cH  vcriti- 
|>le .  qu'il  bùtdc<|ueb|«Mpli^iacttri  eoyvnot^  U  ssuaiffioà^  d'ailkuc»  i  Texcèt.  Cramrr.  ubi 
fupr.p.47«p   
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'43  3  •  *  ^i^^I^  ^onc  vos  cottrcilàns  aux  escaétions  les  plus  onereares.  Vons 

w  faites  faire  4  votre  gré  des  changemens  dans  la  monaoye ,  qui 
•  raineronc  à  la  fin  le  Royaume.  Vous  n'ccoutc?:  ni  la  veuve,  ni 
»»  i'orpheiin,  ni  lesopprcflèz.  Il  y  a  ici  prclens  piuUeurs  de  vos  fu- 
»  jets  lur  le  bien  defqucis  vous  avez  porté  vos  mains  avares,  fous  de 
n  vains  prétextes  ,  &  fans  k  >  avoir  entendu  s  ».  Apres  lui  avoir  fait 
d'autres  reproches,  il  finit  en  ces  termes:  »Je  vous  ai  fouvenc 
»  averti  de  toutes  ces  chofes  depuis  que  de  votre  fujcc ,  je  fuis  de- 
n  venu  votre  pere ,  tant  en  particnlier  qù'en  prefènce  de  témoins , 
1»  vous  foUicicanc  ioftammenr  de  changer  de  vie  avaqc  votre  mort, 
»  qui  fans  doute  n'eft  pas  éloign  ée  ^  &  de  quitter  vos  anciennes  fa- 
»  perditions  dont  j*ai  honte  de  parler  (  i  ).  A  prefent  que  je  fuis  fiir 
t»  mon  départ,  6e  que ,  comme  j'ai  lieu  de  le  croire ,  je  ne  vons  ver. 
}>rai  plus  dans  cette  vie ,  j'ai  voulu  vons  adreiler  cette  cenfure  pa- 
ît hlique  (x),  pour  le  bien  de  votre  ame,  pour  votre  honneur ,  8c 
«pour  fatisfaire  à  mon  devoir  O  Roi.»  je  voudrois  bienauili(3) 
»»  vous  complaire ,  mais  j'aimc  niienx  votre  falutjÔc  celui  de  la  Rc- 
»»  publique,  quand  même  vous  m'en  devriez  haïr.  Qneft  vous  fer- 
V  fifiezjians  votre  train  ,  je  vous  déclare  que  je  fuis  rèfolu  de  lancer  con- 
»tre  vous  les  ccnf:ircs  eccUfîafliqucs  ,  afin  de  z^ous  domf'tcr  par  l  iver^e 
1*  ^pi^JioUque  ^  jtje  ue  ^UiS  vous  ramener ^ur  des  exhortations  fater^ 

»  %elUs  *».  Ce  diicours  fîit  applaudi  de  toute  l'aflemblée.  II  n'en  fat 
pas  de  m6me  du  KoL  II  entra  dans  une  telle  fureur ,  qu'il  ne  me- 
naçoit  pas  de  moins  que  de  perdre  le  prélat.  Cependant  il  en  re- 
vint ,  éc  témoigna  même  ce  retour  avant  &  mort  par  plofieurs 

leftitutions  confiderables.  II  donna  en  mourant  une  belle  mar. 
que  de  (on  bon  naturel  &  defon  repentir,  lorfque  tirant  de  f<m 
doigt  un  anneau  que  la  reine  Mdwi^mi  avoir  donné  en  foi  de  ma- 
riage, &  qu'il  avoir  toujours  porté,  il  ordonna  à  un  de  fes  cham- 
bellans d'en  faire  preient  de  la  part  à  Shinko  évêque  de  Cracovie  , 
fupf 'pi+y*  &  de  le  prier  de  le  porter  en  mémoire  de  lui ,  de  lui  pardonner  ies 
«ryt.         einportemens ,  lorfqu'il  l  avo-.c  ii  juftement  repris  fa). 

Sonfilscft     XL.  Aulîi-tôc  après  la  mort  d'U/^<^f/7./j,  les  A  m  b.i  (Fadeurs  qui 
^  Loi*^     alloienc  au  Concile  furent  rappeliez,  parce  qu'on  jugea  que  /es 
affaires  dn  Royaume  preflbient  plus  que  celles  du  Concile ,  o  à  li  y 

(  i)  Hconferroitencorcquclqucs  fupcrftitionspaycnncs.  Suftrjtm»nef  fujtfÀAm  ab  inmntt 
*tateim'jibim<  ,  aJ extroiutm  ufquc  retinmit  :  m  qmûius  HU  fntt ,  qmi  fU&liiu  friuj'qajun  frt^ 

durct  im  fmhtuum  ttrjeft  ittgfrHm  vmtlm  ^ftifidâm  ttr  efttJrsSsm  im  ttrrmt  siiin€kâu  Cro- 
mter»  niifmfr* 

(z)  Lesautrcs  .imhnfTirîcurç ,  &  tout  le  confcil  du  Roi  tftoicnt  prcfcns. 

(j;  11  taxoit  indircâement  rarchevc<}ue  dcGocIac  oui  akulliiToit.  quoique  dcpiMil  «tf 
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avoic  déjà  adez  de  gens  pour  pourvoir  au  bien  de  l'Eglife.  Skink»  1434^ 
a0embla  tous  les  Grands  de  la  Haute  Pologne  propoia  de  cou- 
ronner inceflam  ment  VUdiflas fiilsaîoé  du  Roi ,  prince  d*une gran- 
deefperance.  Cette  propoficion  ne  paffa  pas  fans  beaucoup  dccon- 
tradichons,  àcanfc  de  la  jeuneffeduprincQroyal.  Entin  coûtes  les 
difficultez  furmontces  ^  il  fut  couronné  à  Cracoviepar  l'archevê- 
que de  Gnefne ,  !e  jour  de  la  fête  de  St.  Jacques. 

XLI.  II  fut  rcioiu  d'abord  d'envoyer  des  amhailadeurs  à  l'Em-  Ambaff^dc 
pereur  qui  croit  alors  à.  Fyisùourp  Le  but  de  cette  amballade  ctoic  J^^ïi^^^ 
de  propofer  le  mariage  du  jeune  Koi  aveclafille  d'^/^^rf  archiduc 
d'aùcriche,  afin  d'affinrmir  entre  l'Empereur  &  la  Pologne  une 
paix  fort  chancelante.  Mais  le  Palatin  de  Cracovte  mécox^cenc 
deTéleâton  duRoiavoit  £iit  entendre  iSipfmëni  queTaroba^ 
iàde  avoit  ordre  de  lui  ofinr  lesrênes  da  Gouvernement  du  royau- 
me >  &  de  le  mettre  fous  fa  protedion.  On  prétend  que  Si^/k»nd 
fat  la  dupe  d  une  fi  agréable  proporirion ,  Se  qu'il  s'en  vanta  en 
plein  confeil ,  où  il  y  avoit  alors  des  Eleâeurs  de  l'Empire.  Ce- 
pendant il  fur  bien  furpris,  lorfqne  l'ambaiTade  arrivée  ,  on  ne  lui 
propoia  que  le  mariage  dont  on  vient  de  parier.  Irrite  de  cet  af- 
front, ilficpropoler  aux  ambafladeurs  de  leur  donner  1000.  flo- 
rins tous  les  ans ,  s'ils  vouloient  lui  faire  déférer  le  g  nivernemcnc 
de  Pologne,  promettant  qu'il  n'accepteroic point  cette  offre.  Mais 
lesambaHadeurs  refuferent  d'outrepaiïer  leurs  ordres ,  &  s'en  tin^ 
rent  à  la  propofition  du  mariage.  Sur  quoi  répondit  qu'il 

fl'ctoitpasraifonnablede  conclure  une  telle  alliance  >  avant  que 
d'avoir  temoiné  les  démêlez  entre  les  Rois  ic  les  Royaumes.  En  mê- 
me temson  envoya  de  nouveaux  ambaffadeurs  au- Concile  pour 
fe  j  o  i  n  d re  i  ceuz  qui  y  étoient  déjà.  La  nouvelle  de  la  mort  du  Roi 
de  Pologne  que  portèrent  ces  ambaiTadeurs ,  caufa  une  tôfteiiç 
générale»  &  on  lui  fit  desobféques  magnifiques  à  fiaile. 
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LIVRE  XVIII. 

E  N  D  A  N  T  rabfence  de  l'Empereur  c]i;i  s'en  croie 
retourné  en  Hongrie,  les  Ecacs  de  Bohême  i'^lFem- 
blerenc  pour  délibérer  des  conditions  fous  JelqueU 
les  on  l'accepceroit  pour  Roi.  On  convint  de  ces 
14.  arctcIëST  Le  i .  que  TEmpereur  confinneroic  &  fèroic  foignett- 
ièmenc  obfêrver  les  quatre  articles  accordez  par  le  Concile  de  Ba- 
(le.  Le  2.  Qu'ilanroità  fa  cour  des  prédicateurs  HufEtes,  Le  3, 
qu'il  n'obligeroic pcrfoone  i  bâtir  dçs  chiteaux  fur  Cçs  tçrxcs ,  mi 


Conditiont 

propordct  4 
Sigi/mmi 

pour  le  rece- 
voir en  So- 


1. 
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recevoir  des  moines.  Le  4.  Qii'il  rétablirok  l'A-cademie ,  &  aug-  i^.^ 
menxeroic  les  revenus  de  VHôpical.  Le  5.  Qiic  ks  habitassxta 
royaame  ne  lèroient  wjint  forcez  à  rebâtir  les  monafteres  qui  a» 
Toieoc  écédétruics.  Le  6.  Qu'il  relBcueroitau  SLoyamne  fes  prû 
Tileges^  6cqtt*illui  rendroides  Reliques  ÔL  ksorneoieos  coyaux 
(i),  j.  Que  hors  de  l'Eglife  on  prccheroit  en  Allemand,  mais  que 
dansl'Eglife  on  prêcheroit  en  Bohémien  (z).  Le  8.  Qu'on  ne  re- 
cevroic  point  d'étrangers  dans  le  Sénat.  Le  9.  Que  les  orphelins 
&les pupilles  ne  femarieroienr  poinr  fans  leconfentemencde  leurs 
parens.  Le  10.  Qu'il  feroic  battre  de  bonne  monnoie ,  &  relever 
les  murailles  des  villes  bâties  furies  monta^^nes  (3).  Le  ïi.  Qu'en 
fon  abfence  il  ne  donneroit  radminiftration  à  aucun  étranger, 
Leiî.  Qu'on  rendît  aux  juifs  ce  qu'on  leur  devoir ,  lans  p:îyer  les 
incerccs  (4^  Le  i3.Qut' ceux  tjui  pendant  les  troubles,  s'ecoicnc 
retirez  (de  Bohême)  ou,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  s'en  rctireroienc 
dans  la  fuite  par  quelque  nouvelle  émeute,  ne  revinflenr  poinc  chez 
eux  malgré  les  citoyens  Le  14.  Qu'on  donneroic  une amnif- 
tie  générale. 

IL  Ces  articles  arrêtez ,  on  réfolut  d'envoyer  une  amha&de  J^fV^»  *• 
lblenmeUeà5iÇ)Sii0»^pour  les  lui  préiènter,  &  lui  offrir  leroyau< 
xne  â  ces  conditions.  Mais  elle  fut  retardée  par  ces  deux  raifons. 
L'une,  qu'il  furvint  une  ambafîade  de  Siqifmond  lui-même  j  on 
n'en  dit  ni  It!  fujer  ni  le  rcfultat.  L'autre ,  cju'il  arriva  de  nouveaux 
troubles  fur  ce^  eoirefaites.  Un  prêtre  Taborite  ayant  afîèmblé 
quelques  troupes ,  avoitenlevé  la  ville  deColin  aux  Orphelins, 
qui  le  défendirent  vaillamment  contre  lui.  De  peur  que  cette  étin- 
celle  ne  produilît  un  incendie,  les  Tabontes  &  les  Orphelins 
convinrent  de  donner  cette  ville  en  féqueftre  à  M  ai  fon  Neuve  ^ 
en  attendant  qu'on  pût  décider  à  qui  elle  appartiendroit.  Pendant 
ce  temps-là  il  ie  tint  une  conférence  à  Beronne  entre  leseccléfiaflt. 
qnes.  li  y  eut  tant  de  conteftations ,  que  chacun  écoit  réfolu  île  h 

{x)  CVtoit  un  privilège  du  Royaume  degardcr  Tes  Reli(}ue»  &  fes  orncinca*  -,  nuit  quand 
SiftySiM»^  fe  fit  counmacr  il  les  mit  en        i  fKirM,  où  il  «voit  biffé  garoifoo  avant  que 

de  prendre  h  fuite. 

^)  Cet  article  cil  cquivoquct  ccfl-à-direapp.ireinniient  que  dans  les  Eglifes  on  ne  prêche- 
yoit  quVn  Bob£mIen  t  &  que  Ci  l'on  prithait  en  Allcmind  ce  feroit  dans  d'autrescndroftti 

(  )  )  Ur  'frêUm  mmttmm  smdmt,  mmmmffm  mismt  mtêtUnt»  Xlieob*  ubi  fupr»  caa» 
LXXXUl.  r      r-  . 

f/QlhyBiiOsfaltimfirs»  fmtiffii Mtrmar,  nUmhirp  me iiîdtm mfiirs tsfihtrtmr.  uU 

iS\  Qm>Hmi>trt  ftiitums  ,  wl  frtfHgtffint ^  mu  {^utitamtn  Dtitt  êpt.  m«s.  cltmeHtiffime 
mmtrtat  )  m  ulh  ds.iicrp  ftrsfu^iturt  rfftrit ,  ittvitis  ctvibusaJfuts  ne  rtdirtnt.  ubi  fupr*  J*ai 
capar  catbcfc  (  de  SulKine  }  pour  cdairJr  cet  Art;cleibrt  équivoque  dansl'or^iiial* 
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ijLXi,  retirer  chez  foi  faos  rien  conclure,  lor(qn*il  arriva  des  Légats 
du  Concile  qui  firent  reprendre  la  négociation  avec  tant  de  fuc- 
ces,  qne  cous  généralement,  rUniverfItc,  les  Hoi&tes,  les  Ta. 
borices  Se  les  Orphelins  promirent  d'obièrvçr  le  concordac  de 
Bade.  Cependant  les  Taborices  remuoienc  codjours  ^  700.  d'en- 
tre eux,  (çavoir  500  fantaflîn$,&  1 00.  chevaux,  entreprirent  de 
reprendre  Lomniti^.  Mais  i?<»/Ç;w^rrg y  étant  accouru  ^  leur  donna 
la  chaiïe,  en  tua  400.  encre  ielqûelsiê  trouva  leur  prêtre  qui 
icur  avoïc  tait  prendre  les  armes. 
L'Bmpcrnir  Ce  rcftc  de  troublcs  appâifc ,  Tambaffade  partit  poiîT  ^r/ff^f, 

accepte  CCS  OU  Brina  en  Moravie,  où  ctoic  Siy.jmond  avec  i'Arcùjduc  foa 
^^^""^  gendre.  Cecce  ambafladc  confiftoit  en  huit  Seigneurs^  à  ia  tcce 
de(qaels  éroit  Mainaride  Mmfin  Htmvg^  &  en  crois  prêtres,  â 
latetedefquelsétoic  Hgtkix^ne^  aufquels    joignirenc  quelques- 
ans  des  principaux  citoyens  de  Prague  (i).  Ces  arrides  fiirem: 
prefentez  à  l'Empereur ,  avec  Tofifre  emprelleede  la  couronne  de 
ooàême.  Il  les  confirma  tous  en  prefence  d'une  grande  quandcé 
de  nobieffe  de  Bohême  fie  de  Moravie,  qui  attendoic  avec  intpa- 
tience la  conclufîon  d'une  fi  importante  affaire. 
l«t.^^;itsdu    IV.  Les  mêmes  Légats  du  Concile,  qui avoient été  à  Katif- 
trouvimtà  ^  ^  Prague ,  s'écoient  rendus  à  Brinn  avec  l'explication  des 

Striai       quatre  articles  du  concordat.  Il  ycutune  dilpute  fort  échauffée 
entre  les  Bohémiens ,  fur  tout  entre  leurs  prêtres  <k  les  Légats ,  au 
fujet  de  l'article  des  biens  i E^ife,  Le  Concile  dans  le  projet  du 
concordat  avoïc  mii  <^uon  ne  fouvott  les  ufurj^er  [uns  facrilege. 
Mais  les  Bohémiens  prétendant  qu'en  paflant  cet  article ,  ils  fe 
confeilbroienc  eux-mêmes  fdtrileges ,  voulotenc  qu'on  mit  f«'«»ar 
devêii pas hs  retenir inj^ement^  ou ,  ^m'ilétêit  ii^ufede  Us  retenir. 
L'Empereur  ,  pour  empêcher  que  cer  incident  ne  rompît  le 
traité^  fuc  d'avis  d'envoyer  un  des  légats  du  Concile,  pour  avoir 
iàdcciâonijMieâus.  On  y  envoya  i'^^/^m^r.  En  attendant,  TEnik 
pereur  donna  rendez  -  vous  à  Alhe  Royale  en  Hongrie,  tant  aux 
Ipgats  du  Concile ,  qu'aux-  dépure?  de  Bohême. 
Députez  des     V.  Cependant  ces  derniers  allèrent  Faire  leur  rapport  nu  ^ou- 
£tat6  de  Bo- verneurdu  Royaume.  Il  allembla  aufîî  tôt  les  Etats,  où  de  nou- 
^hàmi      veau  Ton  convint  unanimement  de  recevoir    de  reconnoicrc  Si- 
pf/nond  puiffja'il  avoit  confirmé  leurs  articles ,  aufîî-bien  AU 
^i-r/fon  gendre,  quidcvoic  ccre Ton  fuccefleur.  Gafpar Siich  chan- 
celier de  l'Empereur ,  étoitàcette  dicte  de  la  part  de  ce  Pnncc 

^    On  peuf  voir  ic  ixojfx  des  uqs  &  des  autres  dans  le  M»ri  îitravt^ut.  pag.  J 

pour 
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four  apporter  la  confirmation  de  ce  qui  avoit  été  réfoln  i  Brim.  1 45  5 , 
De  qooi  les  Bohémiens  témoignèrent  une  grandececonnoiilance 
à  ce  Cikancelier  envers  SipCmêni.  En  même  temps  on  nomma  une 
ambafladeài'Empereur.  Elle  écoitcompofée  d'un  député  de  cha- 
que état ,  entre  leiquelsil  y  avoit  quatre  des  principaux  éccléfiaf- 
tiques.  Ilsavoient  un  ordre  exprès  &  (celle  du  Sceau  du  Royaa» 
me  y  de  fi  préfinterau  nom  de  tous  Les  corps  des  Bohémiens  ^  des  Mo^ 
raves ,  auxUytts  du  C^^ncile  ,  r?-  âc  leur  promettre  obéijjance  à  f  tinte 
mere  £gi'/e  ^  (^aufanit^a  j^c  upojt clique.  Voici  TAde.  »  Au  nom 
>»de  Dieu.  Amen.  Nous  y^u-p  de  Rij^enberg  ,  autrement  de  Wîz^f- 
utiow  &c  Swihow  gouverneur  du  royaume  de  Bohême ,  barons, 
«nobles,  ccuiefs(//w7/>^i) clients,  vailaux,  la  ville  de  i^rague,  6c 
«les  autres  villes ^  &ies  prêtres  faiiaDC  ôc  repréfencant  la  congre- 
»  gacion  générale  da  royaume  de  Bohême  êc  dn  mar<|airat  de 
»  Moravie ,  en  vertu  de  ces  préfêntes ,  nous  vous  établirons  êc 
«  envoyons ^  vous  B,,  M.WincefidtéspMkm  officiai  de  Tarche- 
f>  vêchc,  les  honorables  flcdiicrets  peribonages  Pdwl  de  Slauvi- 
bachelier  aux  Arcs  libéraux,  curé  de  St,  Cilles ^  &  Cor. 
M  redeur  du  clergé  épiicopal ,  IVence/lus  curé  de  St.  Nicolas  dans  la 

•  vieille  ville  de  Prague ,  Bohunko  de  Chocz^a  ,  recteur  &  doyen 
»  deTEglife  de  Liromerirz  ,  nos  chers  prccrcs  en  J,  C.  pour  vous 
»»  prcfencer  au  révérend  pere  en  Chrift  /*^;7/^<rr^  cvcque  de  Cou. 
«tance,  &  à  Tes  collègues  légats  du  faine  Concile  général  de  Baf- 
*»!e,  pour  i'accompliilcment  &  l'exécution  des  concordats  (^Com- 
»puilatorum  )  par  vous  tous  ,  ou  par  la  plus  grande  partie  ,  6c 
»  prêter  la  révérence  due ,  &  l'obédience  canonique  i  fainte  mere 
i»£gli(è  y  au  ÙLcré  Concile  général ,  au  Pontife  Romain  â  nos 
1»  prélacs  canoniquemenc  élûs«  comme  il  a  été  réfolu  i  Britm^ 
■>  voulant  an  nom  de  tous  les  éccléfiaftiques  de  Bohême  êc  de  Mo- 
4»  ravie  «accepter  êc  ratifier  de  bonne  foi  tout  ce  que  voos/erez  en 
>»  vertu  des  préfences.  En  foi  de  quoi ,  nous  avons  muni  nos  lettres 

•  du  Sceau  du  Royaume  de  Bohême.  A  Prague  ,  dans  le  Collège 

n  de  Charles^  Icjour  de  St.Mattùie»3i2^trc  U  évangciiftc.  L'an  i^f,!^'' 
I»  i4î  5  (a).  288. 

V  I.  Polemar  revint  bientôt  à  yî/h  Royale^  avec  l'adouciffe-  Rctcwir  det 
ment  que  le  Concile  avuic  donné  à  l'article  des  biens  ^'Eg^ife.  ^jf"'"^" 
Cette  nouvelle  rcpandic  une  joie  générale  :& comme  il  ne  s'agif.  Mh&»j*k. 
foit  plus  que  d'une  confirmation  pins  foIemneUe,  de  la  parc  de 
rÇmpereur ,  des  Bohémiens,  âc  des  Moraves,  l'Emp^nsur  indiqua 
pour  celauncongrèsâlglauenMoravîey  fur  les  frontières  de  la» 
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j.. .    Bohême.  On  dit  que  dans  cette  occanon  Sipfmtnd  gagna  le  ceeor 
detoutlcmoiMk,  par  ik douceur  &  (on  aâPabilicé  ,  pariant  popu. 
lairement  aux  uns  &  aux  autres ,  félon  leur  inclination  U,  leur  ca- 
raclere.  Ce  fut  apparemment  dans  cette  même  occafion  qu'il  ex- 
pliqua ,  en  leur  faveur,  quelques  articles  du  concordar ,  qui  n'y 
ctoienc  pas  allez  cciaircis.  11  leur  accorda  même  un  privilège  qui 
n'y  ccoic  pas  énoncé,  c'écoic  de  s'élire  un  Archevêque.  Il  croit 
conçii  en  ces  termes  :  »  Nous  voulons  aufli  que  les  généreux  ,  no- 
•  bles,  vaiiUns ,  illultrcs  Seigneurs  de  Bohême,  la  ville  de  ^r^lgue, 
M  &  les  autres  villes  avec  le  Clergé ,  puident  élire  un  Archevêque 
»de  Prague ,  &  d'autres  Evêques Tufifragants  ^  lefquels ctaot êliiSy 
M  nous  les  confirmerons,  fans  qu'il  foit  belôin  d'autre  confirma- 
»  don  j  après  quoi  ils  feront  (àcrez  Bvêques ,  fans  que  la  cérémonie 
»  du  PalUum  (oit  jiéceilaire,  &  fans  rien  payer  aux  Notaires  >  te 
»  tout  le  clergé  du  Diocéfe  de  Prague  fera  obligé  d'obcïr  d  i'Ar« 
r >)  Tinkii..  »  chevêque  ainfi  éld  (a).  »  Il  fît  auili  de  grandes  largefles  aux.am- 
ubiiupr.g.  bafladeurs  de  Bohême    de  Moravie  »  car  il  leur  donna  foixante 
Manti^f.CcJ.  mille ducatsou  écus  d'or  {aureoram)  U  une  prodigieu/è  quantité 
^Di  itnu*'  bcrail.  De  lorte  qu'ils  s'en  retourncrenc  fort  contcns  dans 

UibnAHru  ^^""^  P^J'S ,  où  ils  arrivèrent  le  i  7.  de  Juin  de  l'anncc  fuivante.  En 
u.p.  14t.    attendant  nous  parcourerons  les  autres  païs^pour  voir  ce  qui  s'y  eft 
paflé  cette  année  14}  5. 
Aibireié*    VU.  Cette  année  mourut 7^^»»^//.  reine  de  Sicile  Acée  de 

trangcrcs.  -       ^  c  . 


elle  ne  laifla point  d'enfàns,  elle  établit  par  foo  teftamcnt  Xaé 
duc  d'Anjou,  frère  de  XéMis^  qu'elle  avoir  adopté,  £e  nomma  fix 
des  Seigneurs  du  Royaume  pour  l'adminiftrer  en  attendant  i'arri. 
véc^de  ce  Prince  que  le  Duc  de  Bourgogne  tenoit  prifonmer  (1). 

Des  quFî^^enr  JP^.  çut  appris  la  more  de  Jeannèy  il  envoya  à  Na* 
pies  fignihcraux  Grands  du  Royaume  qu'ils  euffenr  ri  î'abftenirde 
toute  eledion  jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  dirpole  lui-même ,  prérendant 
par  la  mort  de  Jeanne  C[}à'\\  étoit  dévolu  à  l'Eglife  Romaine.  IJ 
^envoya  en  effet  pour  en  prendre  poflcnîon  de  fa  parr  Jgan  yiteUff^ 
chi  cvêque  <ie  Jiacanati ^  ^  pacuarclic  d'Alexandrie,  cjui  palloîc 
pour  un  homme  de  t^te&  de  main.  Mais  lesNapoijumipafUgti 
toXttAlfhtnft^Arragon^  fit  Ktni  ^ Anjou ,  ne  jugèrent  pas  à  pro- 

(t)  IlfutprweocoinbatUotpourk  Oucbé     Lenraine  contre  Amttim  it  Isiêdemm  £ou 
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posde  rien  réfoudre  en  favear  du  Pajpe  s  6c  à  la  pluralTcé  des  voix  1435. 
ilseoToyérencà  JEAir  pour  lui  offrir  le  Royaume.  Comme  ce  Prin- 
ce  avoîc  été  élargi  (or  ùl  parole ,  plutôt  que  de  la  yioler  il  envoya 

dNapIes  avec  Tes  deux  fils /y^^r//^  Ton  époufe,  à  qui  l'Empereur 
avoir  adjugé  le  duché  de  Lorraine  dans  le  Concile  de 
Bailc.  Elle  y  fur  reçâë  avec  tontes  forces  d'honneurs  ,  &  en  i*ab-  ' 

fence  defon  époux ,  on  lui  adjoignit  des  adminiftratcurs  du  royau- 
me. Le  Pape  écrivit  au  Duc  de  Bour[;og;ne  une  lettre  fort  cou- 
chance    fore  chrécieane  >  paur  lui  demander  reiargiiiemenc  de 

Cependanc  lei  parti  fans  d'^//>/;i>n/^  roi  d'Arragon  envoyèrent 
dei  anibailadeurs  a  ce  Prince ,  pour  i'mviccrà  venir  prendre  pof- 
feffion  du  Royaume,  &  lui  mirent  encre  les  mains  la  ville  de  Ca» 
font ,  donc  ils  s'étoienc  emparez  par  furprifè.  j4lphonft  écek  alors 
en  Sicile  avec  une  bonne  flotte  »  accompagnée  de  Jtsm  roi  de  Na- 
▼arreâcdes  Infants.  Il  commença  fon  expédition  parleiiégede 
C^ne^  place  force  dans  la  terre  de  Zéii^Mr^  environ  à  18.  fieuds 
de  Naples.  Mais  lesGenois,qui  avoient  beaucoup  de  leurs  cicoyens 
à  Gayete  avec  quantité  de  précieufès  marchandircs  $  iblltcitez 
d'ailleurs  par  Z»/;;//^^^  duc  de  Milan,  équipèrent  auflî  une  flotte 
pours'oppofer  aux  defTcinsde  i'Arragonois.  Il  fallut  en  venir  aux 
mains  non  loin  de  l'ilk  de  P^jar/W.  Le  combat  fut  rude,  &  la  vic- 
toire long-temps  difpatée.  Elle  fe déclara  enfin  pour  le  parti  du 
Dwic  à' Anjou.  La  Hotte  d'Alphonfe  fat  battue,  &  prcfque  route 
coulée  à  tond,  li  fut  pris  lui-iiicaie  pnlonnier  avec  les  Princes  (es 
frères ,  &  remis  encre  les  mains  du  Duc  de  Milan.  Ce  dernier  don; 
oa  la  liberté  aux  prifonniers ,  après  les  avoir  combla  de  préfens  ^ 
6e  promit  même  iAlphonfiàt%*vaaiv  avec  lui  contre  les  François 
pour  la  conquête  de  la  Sicile.  Par  cette  viAotte  Gayete  fut  déli- 
vrée ,  les  Génois  triomphérenc  êciêcooérentk  joug  duDuc  de 
Milan.  Le  Roi  de  France  qui  iiMitenoic  René  J^Ai^wm^  foupçon* 
nant  queTentreprife  de  TArragonois  s'étoic  faice  de  concert  avec 
lePape,luien  fit  de  grands  reproches.  En^rne  IV.  s'en  difcuîpa 
par  line  Bulle,  &  ordonna  en  même  temps  aux  deux  partis  de  de- 
meurer dans  rinaélion  jufqu'à  nouvel  ordre (b).  Le  Papeccoic»  fh^  ct.:.. 
alorsà  Florence ,  où  il  manqua  d'être  arrêté.  Le  Duc  de  Milan^^^-^^^^-^ 
qui  lui  en  vouloïc  louiours ,  à  caufe  de  la  protedion  qu'il  donnoît  î*'!?',^'/ 
à  l'Angevin ,  lui  envoya  iS^r//>Ê'/tv«/  cvcquc  de  Novarre ,  ioui  p;e-  num.xii.at 
texte  de  lui  parler  de  paix,  mais  dans  le  fond  pour  l'arrêter  lors 
nu'il  forciroic  de  la  ville  pour  quelque  promenade;  Ce  Prélat  étoîf  oum.  nr.  * 

Kkkij 
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14^^.  affifté  dans tette  eotreprifè  par  IficUs  Piecinin  Généial  du  Duei 
mais  la  coniptracion  fîic  découverte.  Le  Pa  pe  pardonna  i  l*£vêqne 

par  rintercedion  du  Cardinal  j4lbergati.  La  paix  (è  conclue  cette 
année  encrele  Pape ,  le  Duc  de  MiUm ,  les  Vemùejis ,  &  les  Fio- 

rentins, 

Tmncebi      V  1 1  L.  L'Affcmbléc  d'Afras  occupa  cette  année  les  cfprits  en 
AngUtirre.    pf^nce ,  CD  Angleterre,  en  Italie, &à  Bade.  L'Hiftoiretémoienc 
lUeàAnMi  que  depuis  long-temps  il  n  y  en  avoïc  point  eu  déplus  célèbre,  li 
s'agilîoit  de  faire  la  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  &  de  ré- 
concilier Philippe  duc  de  Bourgogne ,  dit  le  Bon  y  avec  Ch.trUs 
*     yjj.  Les  ambafladeurs  des  deux  Royaumes  y  étoient  en  grand 
nombre,  auiC-bien  que  ceux  de  ce  Duc.  Le  Concile  &  le  Pape, 
comme  on  Ta  déjà  dit ,  y  avoienc  chacun  leurs  légats  pour  tenir 
de  médiateurs.  Il  s'y  rendît  auffî  des  ambailadeurs de  l'Empereur, 
&  des  Rois  de  Chypre,  de  Portugal ,  de  Sicile,  d'Efpagne,  de 
Navarre,  de  Pologne,  de  Dannemarck ,  des  Ducs  de  Bretagne 
&de  Milan,  outre  les  députez  de  rUniverflté  de  Paris,  &deplu- 
fieursautres»  auâ>>bienque  des  principales  villes,  qui  pouvoieiic- 
avoir  intérêt  au  traité.  Tout  ce  grand  attirail  de  monde,  &ces 
fpécieux  préparatifs  ne  produifirentprefque  aucun  effet ,  tant  les 
prétentions  des  deux  partis  ctoiept  oppofces.  On  jugea  même 
qu'ils  avoient  plus  d'envie  d'amufer  le  monde  par  des  apparences 
de  paix,  que  de  faire  en  effet  une  paix  dont  ils  avoient  fi  grand  be- 
foin  les  uns  &  les  autres.  Les  dernières  offres  de  la  France  furent 
de  céder  au  Roi  d'Angleterre  toute  la  Guienne  &  toute  la  Nor. 
nandîe  qu'il  poflèdoit  ^  à  condition  qu'il  quitteroic  le  nom  de  Roi 
aoi/H'f      France  ,  U  qu'il  ferait  hommage  de  ces  deux  Provinces  i 
B^vi.vn.  ChawUsyiI,  Ces  propofîtbns  parurent  iî  raifoonables  aUz  Mé- 
uïaI  de"  >  qu'ilspreflerent  inftamment  les  Aoglois  de  lesaécepter» 

fiaocfom.  Maisca|ix-ci,  qui  outre  ces  deux  Provinces  prétendoient  gar- 
IV.  ] .  pp.  der  tout  ce  qu'ils  tenoient  dans  le  Royaume ,  fie  conièrver  À.  Teuc 
d'An^î.*^^"  "^^^  France ,  furent  fi  choquez  de  ces  offres, 

Tonuiv.p.  qu'ils  fe  retirèrent  brulqueraent  du  congrès  un»  donner  même 

aucune  réponfë^a). 
R^concUia^    \  X.  Le  Duc  de  Dourgoene,  QUI  avoit  dcïa  réfolu  de  fe  détacher 
de  France,  8t       Anglots  fut  plustacilca  difpolera  la  paix.  Pour  la  faciliter  da- 
doDuc  de  yantage,le  cardinal  de  Ste  Croix  légat  du  Pape  dégagea  le  Duc  du 
ib-menc  de  £delité qu'il  avoit prêté  au  Roi  d'Angleterre.  Les  Hif- 
'  coriens  Andois  ont  regardé  cette  démarche  à' Eugène  JV.  comme 
ue  infidélité.  Mais  d'autres  y  ont  trouvé  beaucoup  de  prudence» 
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parce  qu'il  valloic  mieux  kuver  l'un  des  deux  Royaumes  en  paci-    i^j  c,- 
ûznt  la  France  ^  que  de  les  perdre  cous  deux  en  donnant  lieu  à  la 
coDttnaatton  de  h  guerre  parla  jonâion  du  Duc  avec  l'A ogl ois. 
Quoi  qu'il  en  Ibit,  lapaix  fe-fic  d  des  conditions  défavantageufes^âe 
fort  peu  honorables  au  Roi  de  France.  Jlfitutavwer^àït  le  P.  Da- 
niel ,  fB*€n  Cttte  Hcafin  le  vajfal  donna  la  loi  k  fon  fouveram,  Zafaix 
fut  concÎMi  k  des  €êïïJUti9ns  que  la  feule  neceffitétcr  le  fmeeès  avantageux 
^*elUeMtfêurt  Etat^feuvent'pftifier{z).Ox\  peut  voir  ces  con^litiops  (a)  Tom.rr» 
.  dans  toute  leur  étendue  chez  les  hiftoriensFrançois  Je  ne  donnerai  ^"^'^ 
que  les  crois  premières,  comme  les  plus  incerefîances  par  rapport  i 
Thiftoire générale.  Onf^ait  quey^^w  Duc  de  Bourgogne^  qui  en 
1407.  avoit  fait  affailiner  Louis  Duc  d'Orléans ,  fut  ku  -  nicmeaf- 
fâlîiné  en  1419.  à  Monte reau-Faut-Yonne  dans  i'ifle  de  France 
par  les  gens  qui  accompagnoient  le  Dauphin  dans  une  entrevue 
que  cci  deux  Princes  devoicnc  avoir  en  ce  iicu-là  (b).  On  peuc  ju-  o,)hcP*Dim- 
ger  quececaflaffinacaugnoenta  beaucoup  l'aigreur,  des  deux  fac  Tom.iii.p.. 
lions  Françoifes.  Le  Duc  Philippe  fi\s  de  Jean  s'unit  plus  étroice.^^*^^^ 
ment  que  jamais  avec  TAnglois  pour  vanger  la  mort  de  fon  pere.  ' 
La  première  condirion  du  traité  fut  donc  ^  que  le  Jteide  f fanée  fe* 
fie  dire  au  Bue  deBoufgefflt^  ^neUmenrire  du  Bue  Jean  fon  pere 
avûit  été  fait  injufiement ,  Cf  p^f  mauvais  emfeil  \  que  cette  aH ion  lui 
avoit  toàjours  déplu ,  ^  lui  déplaifoit  toujours  3  <^  que  s* il  eût  f^  ce" 
deffein ,  Q'  quileùt  eu  t  ky:     la  conn^r^.'.nce  qu  il  avoit  pré fentement^ 
ihy  fût  opfofé  de  tout  fonpouvoinqu  ilpnott  le  Duc  de  Bourgogne  d'où- 
hlier  cette  injure  ,  (^de  fe  réconcilier Jincercment  avec  lui.  Il  fut  ajouté 
À  cet  article  3  que  dans  le  traité  d*acco7nmodement ,  il  ferait  parlé  de 
cette  fatisfaliion  que  le  Ro:  faifoit  au  Du4:{c).  PeuC-ctre  qu'en  effer,  (cjUP.D*- 
comme  quelques-uns  l'une  crii ,  quoi  que  peu  vraifemblablement,  "«AT.IV» 
le  Dauphin  n'eue  point  de  part  à  cette  perfidie ,  Ôc  que  ce  fut  un  ^ 
comj^lotfecrec  des  Orleanois  <]oi  l'aceompagnoient.  Quw  qu'il- 
en  Ibit ,  le  iêcond  article  du  traité  écoit  «  que  ceux  quiavotent  en 
part  à  ce  meurtre  iêroienc  recherchez  &  punis.  J'exprimerai  le 
troifiéme  dans  les  termes  du  P.  Daniel.  Que  peur  famé  du  feuDuc 
Bourgogne,  ^i^'Archambauddefoix ,  comte  de  Noaiiies  qu^ 
fut  iué  avec        ^  pour  les  autres  qui  av oient  péri  dans  les  guerres^- 
dont  ce  mrurtre  avoit  été  l^occafton  ,  !t  Roi  fonderoit  à  fes  dépens  une' 
.chapelle  à  Montercau-F aut-Yonne  ou  le  mcurire avoit  été  commis  y  ■ 
que  ce  Bénéfice  fc-ratt  À  la  collation  du  Duc  de  Bourgogne,  ^  de  fes 
defcendans  à  perpétuité.  Que  le  Roi  pour  le  même  fujet  fonderoit  en  la 
mêmie  ville  une  églife  ^  ^un  couvent  de  Chartreux ,  ^  f  « '//  ferait  éU-^ . 

îLkk  iij, 
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i  4-  i  s  "^'^ *^  ^  éfU9iièti  tmà ,  mie  MU  cnix  qui  y  ftvit  i9m* 
)9vn  etêtretennë  ^  nfarie  smx  frais  du  Roi  ^  qu*uux  ÇhértrHtx  de 
Dijon ,  où  le  cêrpsdMDucrepvfoit  liHuellemtnty  le  Rûiffnieroitmne 

fa)  ttbî  fupr.  p^lde  Meffe  dt  Rcqu  i  e  m  ,  qui  fe  dirait  à  firfetmti  tous  Us  jours  (a^. 

p.  100.      Ces  coodicions  ccoient  HecrifTances ,  les  autres  étoîehc  plus  dures. 

Je  ne  m'y  arrêterai  pas ,  parce  que  ces  fortes  de  conTCncioils  ex- 
torquées par  la  nccefficc  ne  fubliikenr  pas  long -temps. 

^  AU'fHuptt.  X.  Le  Concile  tint  cette  année  trois  Seflîons.  Dans  la  première 
Scgionsdu  qmécoit  la XX.  on  décréta  contre  les  prctreî  concabinaires ,  6c 

Biflc.'****  on  ordonna  aux  fcculiers  de  garder  la  foi  conjugale  ,  &  à  ceux  qui 
n  ont  pas  le  don  de  continence,  de  fe  marier.  Ony  dclrendit  d'é- 
viter le  commerce  des  excomnittiiiez  dont  l'excommuoicarioa 
n'aiiroitpas^cé  publiée  caooDiquemenc ,  comme  auffi  de  ne  pas 
meccre  légèrement  les  villes    les  communancez  à  i'interdic  ,€c  de 
ne  pas  appellerfams  de  grandes  rations,  p^our  ne  pas  prolonger  9c 
multiplier  les  procès.  Dans  la  Seffion  XXI.  on  réiblnt  de  nooveaa 
l'abolition  des  Annaces  ^  mais  ce  décret  ne  palla  pas  fans  de  gran- 
des oppoGtions  de  la  part  des  légats  du  Pape.  On  déftndir  ia  Si- 
moniefoui  des  peines  rrcs  griéves ,  donc  le  Papeiui-même  ne  (ê- 
roit  pas  exempt ,  devant  ca  e  (ieferc  au  Concile  s'il  y  tombuir.  On 
fit  quelques  autres  Reglemen<>  concernant  la  dilciplme  ccclcfiaili- 
que  ,  ôc  l'Office  divin.  Dans  cette  même  Selîion  ,  on  fir  on  décret 
contre certams  (pectacles  qui  fe  donnoienr  dan^  les  c^iifcs  pen- 
dant quelques  i  cces ,  ions  le  nom  de  jFc^tej  dc)  foux.  je  rapporterai 
la  chofe  dans  les  termes  du  Continuateur  de  l'A  bbe  jrUury  Ces 
»fpe(^acles^  iit-il  y  (èfairoiencen  certaines  Htes,  où  l'on  babil. 
•>  loit  des  enfans  en  évoques .  avec  la  mîcre^  la  croffe  ^  Acles  babirs 
»  pontificaux  >  lenr^atlânt  imiter  dans  cet  équipage  les  /boâions 
•»  des  évêques.  D 'autres  étoient  babillez  en  rois ,  &      ce  que  le 
>  Concde  dit  qu'on  appelloit  la  fêie  des  foux,  ou  des  innocens* 
•tOnyparleaufH  des  danfesfic  des  mafcarades  d'bommes  5c  de 
M  femmes  que  le  Concile  défend  aux  Ordinaires,  aux  Doyens^ 
»»Redeurs      Curez  defciuffrir,  fous  peine  d*ctrc  privez  de  leur 
»  revenu  pendant  trois  mois.  Il  parle  aufîî  des  ventes  qu'on  h\Çoit 
»  dans  les  églifêsou  dans  les  cimetières ,  5i  qu'on  ne  doirpas  pcr- 
»> mettre,  foumettant  ceux  qui  y  contreviendroient  aux  cenlures 
(b)C««/.»»écciciialkiques  (b).».  On  apprend  du  P.  Pap  quefur iafin  du 

ii»M,JtTtm-  \IU\çç[q   Q^g„^^sfcn\Ji:     Par:s  ,  p  ir  ordre  de  Pierre  cardinal 

p-H9r      acCa/fâue  légat  en  France ,  avoïc  dciendu  ces  ioites  de  jcuv  ;  X 
l|ue  la  Pragmatique -Çanj^Uon  a  voit  çonfjrmç  U  défçoie  ùuCoû- 
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cet  égard.  Çepeodaiic  cc  même  Auceur  nous ap>  # 
prend  qu'on  fsûfoîc  encore  la  itte  des  foux  en  quelques  endroits  de 

france,  fous  précexce  que  la  Pragmatique^  Sandion  avoir  été 
abolie.  Cette Fêceduroic  encore i&heimsen  1 50^.  (a).  La  Selfion  ragiM 
XXiL  fut  employée  à  l'examen  des  erreurs  d'un  certain  Dodeur»  Supt.f.sfu 
appellé  Augujim  de  Rome^  archevêque  titulaire  de  Nazareth. 

C'eft  à  peu-près  ce  qui  fe  lut  dans  ces  rroi<^  Sellions  publiques. 
Mais  dans  les  congrégations  générales  il  y  eut  toute  cctce  année 
de  longues  5c  pénibles  négociations  iur  deux  affaires  importantes. 
La  première  ecoic  entre  le  Pape  &  le  Concile ,  qui  parles  décrets 
donnuic  tous  les  jours  de  nouvelles  atteintes  a  iun  autorité  £c  à  Tes 
revenus.  L'autre  regardoic  la  réunion  des  Grecs.  Ces  négociations 
furent  infirudueulês,  le  Pape  &  le  Omcile  ne  voulant  rien  reli. 
cher  de  leursprétenrions  réciproques.  D'ailleurs,  ce  même  Pape 
êc  ce  même  CJoncile  le  croifoient  dans  l'affaiiv  des  Grecs.  Le  Con« 
ci  Je  prétendoit  qîie  leur  réttnion  fe  ùt  à  Baûe  ^  mais  Eugène  ,  a  vcc 
quiilfemble  que  les  Grecs  s'entendoient,  voaloit  que  ce  fût  ail- 
leurs, dans  un  lieu  à  fa  bienféance,  &  où  ii  pût  être  préfenc  comme 
Jes  Grecs  le  demandoient  aufïï. 

XL  Le  règne  du  jeune  Wladiflas  commençai  fous  d'heureux  ^''^j^ 
aufpices.  Onavû  les  années  précédentes  5iv;/r/<z;-*/ chaiîé  de  laicsCh'a- 
Lithuanie  dont  il  s'étoit  empare  avec  le  titre  de  Grand  Duc  par  l'f"  Tcuto- 
la  connivence  de  feu  IVladiflas  fon  frère.  Comme  ilrefufoic  de  "â^k****" 
faire  hommage  de  ce  Duché  a  la  Pologne  ,  6c  que  mciiic  il  s  etoic 
ioulevé  contre  foci  bienfaiteur,  Je  Roi  donna  charge  à  Sipfmond 
StawMsfy  frère  da  feu  grand  Duc  Witimd  de  ranger  Switrigal 
à  la  raîfon ,  êc  de  lè  mettre  en  poifelBon  de  la  Lithuanie.  Switriptt 
en  eSkt  fîit  battu ,  Sipjmmd  prit  là  place ,  êc  fie  hommage  du 
iGrand  Duché  à  la  Pologne.  Cette  année  le  rebelle  Switrip^Non" 
hat  fe  relever  ■  il  fe  ligua  avec  les  Chevaliers TeutoniquesêcCmi^«# 
pour  dcpofîeder  StMrodubsky.  Des  que  cc  dernier  en  eut  la  nou» 
velle,  ne  fc  fc'nrant  pas  en  état  de  réfiller  à  une  fi  forte  ligue,  il 
envoya  demander  dufecours  à  WLidisLts  ion  neveu.  Le  jeune 
Roi,  duconfeiides  Prélats  Se  des. Barons,  envoya  auffi-tôr  une 
bonnearméeau  (ecours  de  fon  oncle.  6  w/m'g^i/ effraye  de  lajonc- 
tion  des  Liclîuaniens  &  des  Polonois  ,  dontil  connoiffoic  la  bra- 
voure au  lieu  qu  ilavoic  fouvent  cprouvc  la  lâchetc  des  Cheva- 
Jiersi^  demanda  la  paix  pour  ainû  dire  à  genoux,  Il  propofoit  de 
rfmeiireleurstdémèiei^redf  roques  kFarbitrage  ,9m  du  Pape ,  ou  de 
Sigifmond  ^eude  pul^tes  autres  Prisues  (Mt^li^s ,  eu  même  em^ 
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r45  y .  finie  quelfus^ns  Âiiim ,  peurvé  feulement  qu'ils  /kffènt  chrètîenrl 
■  fi)  DiHg.  ubi  (a)  voulant  apparemnoent  iniinuer  les  Bohémiens  ,  oa  quelques 
iupr.p.tf8î.  Princes  du  rit  grec.  Mais  les  Polonois  &  les  Lithuaniens  ne  k 
trouvant  pas  d'humeur  de  manquer  uneaufFi  belle  occafion  que 
celle  que  leur  donnoic  l'épouvaure  de  Switrigal^  refufcrenc  coût 
accommodement  avec  beaucoup  de  hauteur.  Ils  ctoienc  prêts  à 
donner  ,  loti  que  S  iv/^r/g;^/ décampa  tout  à  coup,  pour  attendre 
quelque  fccours  qui  iai  de  voie  venir  de  Livonie.  Qonhut  non  moini 
edrayé  en  6c  autant.  On  lui  attribue  un  adez  bon  mot  dans  cette 
4>ccailoQ.  Les  Chevaliers  étolenc  Icftes  5c  bhllaars  dans  leurs  ha* 
i>iuâc  dans  leurs  armes.  Les  Polonois  au  contraire  &  les  Lichua- 
piens  étoîent  prefque  à  demi  nads  »  &  tonc  baiknez.  Comme 
quelques-uns fe  mocquolencde  ces  diemiers  :  Sifavois  à  deijSr, 
ditCoribut,  je  prendrais  f^ffii dans  l^amUi  mire.  Les  Chevaliers , 
ies  Livooiens ,  les  Torcares  «  les  lUilès  «  ayant  étépourfuivis  dans 
leur  retraite,  il  y  eut  pendant  uoe  heure  un  fanglanc  combat. 
Mais  enfin  ils  farentrou5  mis  en  fuite,  tuez,  ou  faits  prifonniers. 
J  a  ni  ai  s  on  ne  vit  tant  de  carnage  ,  ni  vicloire  aiilTi  compierre.  Sivî- 
tr/^.ii  qui  fçavoit  les  chemins  fe  fauvaavec  quelque  peu  de  Rulles. 
Connut  fat  pris  les  armes  à  la  main  tour  percé  de  coups  ,  Se  mourut 
bieiJtôtapri^i  de  Ici  blcilures,  L'Empereur  SiqifmQnd2.YQii  envoyé 
desamba(îadeursà^^f//i/rfipour  le  prier  d'accommoder  les  de- 
oiêlez  de  Swisrigétl  &  du  grand  Duc  de  Lithaanie.  Mais  à  peine 
Tamballade  fiit-efie  arrivée^qu'on  apporta  la  nouvelle  de  U  vtâoi*. 
fe  des  Polpnoîs  de  des  Lithuaniens.  Cette  vidoire  facilita  bea». 
:cou p  la  paix  entre  la  Pologne  &les  Chevaliers.  Elle  fut  conclue  & 
/Ignée  fur  la  fin  de  cette  année.  On  rapporte  que  les  conditions  dn 
jtraité  étoieot  d'une  H  grande  étenduc^qu'ellesfaifoient  un  volume 
confidérable ,  Ôc  que  U-deffus  les  prélats  &  les  barons  de  Pologne 
exhortèrent  les  prciat«;&  les  commandeurs  de  Pruiïe,  À  être  plus 
fidèles  ^ plus  exaHs  k  ohfcrver  cette  Pitix  que  les  pricêdentes  ,  p^rte 
que  celle-ci  étais  dans  un  livre ^  OM  lieu  que  les  4»tref  étuieMi/ur  des 
145^.  feUUles  volantes  (  i  ). 

b«te4       XlL  Au  commencement  de  145  6.  les  Etats  de  Bohême  iê  raf- 
fff^f      Xemblerçncpour  envoyer  en  Hongrie  .une  nouvcUe  ambadade  à 

(  I  )  ^^H-  wbi  fupr.  p.  ^87.  tf88.  Il  ne  faut  pis  omettre  ici  U  mort  de  Tnul  ITl/Urm,'  ir 
1irndxjrw*i  doâcur  en  droit ,  chanoine  de  Cracovic  >  de  la  noble  mnifon  de  DtUmgm,  Ccft  le 
fniRiequ'on  avû  paroitre  avec  édat  au  Concile  de  X^onlhocet  &7  fîgnaler  ton  «ele^n  fi- 

vcur  '  S  r  Inj^t^r  contrr  leschcvaliersdc  Pnifrc.  I!  fith  rocmechofc  à  Ram^  ,  à  B«ir,^ai 
plulicurs  autres  itcux.  Il  a  palïf  pour  un  des  plus illullrc» hommes  dcA»n  temps,  taqtparft 
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Sipfmond ,  avec  d'inftantcs  prières  de  venir  prendre  poffeflîon  de  j ^ j  (j^ 
fon  royaume.  La  paix  étoit  concluiî.  Les  Taborites ,  quoi c]a'avec 
peine  &  avec  regrec ,  s'étoient  fournis  au  concordac  arrêté  à  Bafle. 
L'Empereur  ï'avoic  déjà  confirmé  à  Albe  royale  \  mais  comme  il 
reftoic encore  quelques  difficnlcez  à  lever,  li  avoir  promis  de  le  ^ 
confirmer  plus  folemneliementà  J^law  ^  ôc  d'y  mettre  la  dernière 
main.  Il  s'y  rendit  eoe£RîC  au  mois  de  Juin,  avec  l'Archiduc  fon 
gendre.  Il  y  avoit  dcja  quelques  jours  que  les  Icpacs  du  Concile  l'y 
accendoienc.  Il  paroir  par  les  dates,  que  ces  Icgats  avoienc  reçû 
de  nouveaux  pleins-pouvoirs  plus  amples  que  Jes  précédents.  J'en  , 
trouve  deux  qui  ont  été  tirez  àtW  Bibliothèque  de  iVjifemhutel  ^  SC 
datez  du  même  jour  ,  ou  à  un  jour  l'un  de  l'autre ,  c'eft-à-dire  le 
II.  ou  le  13.  de  Mars  de  cette  année.  L'uneft  plui  gcncral ,  6c 
ne  renferme  que  le  plein-pouvoir.  L'autre  encre  dans  un  plus  grand 
détail ,  &  eft  conçu  à  peu  près  en  ces  termes.  >•  Nous  avons  jugé  i 
«•propos  de  vousenvoyer  en  qualité  de  nos  iégats  en  Bohême.  2e 
»  en  Moravie^  avec  plein-pouvoir,  comme  il  parole  par4U»s  au- 
»tres  lettres^  Mais  parce  queces  termes  généraux  de  pouvoir  6c 
ndc  jurifdiâion  ecclédadique  pourroienc  foufirir  quelque  am- 
«biguité,  nous  vous  déclarons  par  les  prefèntes,  que  nous  vous* 

•  donnons,  ou  à  trois,  ou  à  deux  d'entre  vous,  pouvoir  de  con- 
»  noîrre  de  toutes  les  caufes  rinc  civiles  qu'eccicfiaftiques,  crimi- 
"  nelles  ôc  rpiricuelles  i  d'entemire  ou  faire  entendre  les  parties  j 
»  de  décerner  ,  de  faire  enquête  des  crimes  j  de  punir  les  délin- 
"quans,  ou  de  les  abfoudre  ii  vous  le  jugei  à  propos  5  de  conférer 
w  coûte  lorce  de  Bénéfices,  quand  même  ils  feroicnc  dévolus  au 
»  Siège  apoilolique  j  &  gcncralemenc  d'exercer  toute  juriCdii^ion 
*•  volontaire  Ôc  contencieufe  dans  tout  le  royaume  de  Bohême  ^  êc 
ftle marquiiâc de  Moravie^  &  la  même  puiflance  eccléfiaftique' 

•  qu'ont  accoutumé  d'avoir  les  Cardinaux  légats  i  latirf,^  A  Bafle 

w'ce  13.  Mars  (a)».  Il  s'y  rendit  une  quantité  de  monde  fiprodi.  ii)CtaLvU 
gieufe ,  fur  tout  de  nôbleàe,  qu'à  peine  y  avoit-il  en  Bohême  êc  en  j^,Ç:ÎJJ* 
Moravie  aucun  homme  de  diftinàion ,  qui  ne  voulut  être  témoin  7«r.c;f«f  .!ui 
delaconclufiond'une  affaire  fi  importante.  C'cft  icil'occafion  &  '"pr'P-«4<^* 
lelieudereprerenrercectepiccefifameule,lilolemnellement  jurée, 
.&  fi  fouvcnr  violce  de  part  &  d'autre.Il  faut  la  traduire  mot  à  mot. 

Xin.  u4u  nom  de  notre  Seigneur  J.  C.  Amen,  On  ejl  convenu  par  Concordat» 
la  qtaee  du  St.  Esprit ,  dans  la  ville  d£  Pragne  ,  de  ce  ^ui  efi  écrit  ci-  ""dlTB^- 
dtljous  entre  les  légats  du  facre  Concile  de  Bafle ,  Or*  l'iiJpTnblêe  généra-  ««icn»  n  vcc 
le  de  tillujire  royaume  de  Bohème  ^  ^  du  marquifat  de  Moravie,     '  ^V^fi"^* 
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1^3        I»  I .  Ladite  aileniblée  ay  nom  defdics  royaume  6c  marqui(àt ,  & 

wpour  tous  &  chacun  d'eux,  recevra,  acceptera,  &  ratifiera  en  la 
»  meilleure  forme  ce  traite  de  paix  perpétuelle  5c  d'unité  ecclcfiaf- 
»  tique.  2.Celafair,  lefdîrs  légats ,  au  nom  &  en  l'autorité  dudit 
»  facrc  Concile ,  admettront  6c  recevront  ladite  paix  &  unité  ,  & 
♦•publieront  une  paix  générale  de  tout  le  peuple  Chrétien  avec 
»  tous  les  habitons  Jefdits  royaume  8c  marquifar.  Ils  lèveront  tou. 
•  teslesfcntencci  de  ccnlurcs  (ou  d'cxcuaimunication)  5cen  don. 
«neroot  une  entière  abolition.  Ils  ordonneront  à  tous  les  chré- 


on 
.  'au 

»  contraire  on  vivra  avec  eux  dans  une  paix  chrétienne  «  8e  dans 
«une  confiante  amitié ,  U  qu'on  les,  regardera  comme Ire^s  ,  Ce 
(•enfansobéilTans  à  fainte  mereEglife.  3.  Sur  Je  premier  article 
»  que  les  Ambafladeurs  de  Bohême  &  de  Moravie  ont  prefènté  au 

m  facré  Concile  en  ces  termes  ^  Que  la  Communion  de  U  irès-Mvitu 
»  Euchariftie ,  four  être  utile  falutaire  ,  doit  être  librement  admi^ 
n  nijlrèe par  les prctres  fous  l'une  é-  l'autre  efpece ,  f^avoir  du  f'-iin  ^ 
»  du  vin  ,  a  tous  Icj  jiieles  de  Bohème  de  Moravie ,  ^  dans  tou;  !es 
fy  lieux  ou  ily  a  de  S  gens  d£  leur  fentiment ,  à  cet  égard.  Sur  cet  arncls 

•  on  eft  convenu  de  ceci i  Que  les  Bohémiens  &  les  Moravtsde  l'un 
i>&-de l'autre rexe,qui  embraiferonc  réellement  de  Uic  i  unitc  àc 
»la  paix  eq;Iéfia(lique ,  &  qui  dans  toutes  les  autreschofes  fc  con. 
«formeront  i  la  foi  &  aux  cérémonies  de  l'Eglife  univedêlle ,  que 
>»  ceux*lâ  &  celles-là  qui  ont  un  tel  u  fage  ^  communieront  iôus  Tu. 

•  ne  &  l'autre  c^ece ,  par  Tauenrité  de  notre  Seigneur  J.  C.  rfe 
»  l'Eglife  fon  époufe.  Et  cet  article  fera  pleinement  difcuté  an 

•  Concile  par  (apport  à  la  nature  du  précepte,  où  l'on  verra  ce 

•  qu'il  faut  tenir,  &  comment  il  faut  agir  fur  cet  article  pour  U 
»  vérité  catholique,  &  pour  l'utilité  du  peuple  chrétien.  Qaefia- 
»  près  avoir  mûrement  traité  ôc  digéré  ceccc  affnre,  lesâohê* 
«  miens  perfiftent  par  leurs  ambafladeurs  à  délirer  ia  Communion 
^  ious  les  deux  efpeces,  le  facré  Concile  donnera,  au  nom  du  Sei- 
»»gneur,  aux  prêtres dcfdits  royaume  marquifat  le  pouvoir  de 
»  communier  le  peuple  fous  Tune  &  l'autre  efpece }  fi^avoir  les  per- 

•  ionnesqui  étantenâgede  difcretion  le  demanderont  avec  dc- 
i»votion  &  révérence,  en  obfervant  toujours  que  les  prêtres -ne 
m  manquentjamais  dedireà  ceux  qui  communient  ainfi ,  quds  d^i- 

•  vmcnin  firmiment  fUiUebéUrie  J.C.  tCefi  f as  feulement  fotu. 
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nîcjpece  dufain^  m  le  jangjeulement  jous  l'efpece  dnvin  ^  mais  que  1^36, 

»J.C.efit9Ut  entier  fous  chacune  des  effeces.  £c  les  légats  du  làcré 

m  Concile  ^criroDC  en  fon  nmn  pour  ordonner  à  tont  le  monde  «  de 

»  que  1  que  condition  &  état  qu'on  foit  ^  de  ne  point  infalter ,  ni  fai- 

»  re.  ftucun  tort  >  foit  en  paroles ,  foit  en  aâions ,  aux  Bohémiens- 

«*  &  aux  Moraves  qui  communieront  fons  les  deuxefpeces.  Ce  qw 

m  le  Concile  ordonnera  auffi. 

<»4.  Sur  les  crois  articles  fuivans ,  les  légats  du  fàcré  Concile 
»  concluent  ainfi  i  Comme  il  faut  aller  fobremcnc  &  avec  circonf, 
»»ped:îon,  quand  iU'agir  Je  h  veriré  catholique,  furtouc  dans 
»'  un  Concile  général ,  ahn  que  la  venté  foit  tellemenc  cclaircie , 
V  qu'il  n'y  ait  point  de  fujet  d'erreur  ou  de  fcandale  ,  ou,  comme  * 
»  parle  Sf. //Tc/^pr*? ,  de  furprife  &:  d'ambiguité  par  robfcuritc  des 
*expreflioni ,  li  ell  bon  de  s'expliquer  nettement.  Sur  la  répré- 
»>  henâon ,  ou  punition  des  péchez,  vous  avez  pofé  cet  article  :  Tous 
«UspechetjMTtelSy  ^JnriMlesptblics  ^  dêiventàirtreprimex^^eûr* 
»ri^ex^é'  &MmiS  raifimutBlement ,  (jr  feUnUUideDieuyfarcenx 
»  qui  y  ont  interkt.  Or  (difbient  les  légats)  ces  mots ,  pareeux 
mqmiywt  intérêt  (per  eôs  quoram  inrereft)  font  trop  généraux , 

•  fie  pparroient  6tre  en  piège  &  en  fcandale  à  quelqu'un }  ce  qui  eft 
»  contre  l'Ecriture ,  qui  ne  veut  pas  ^u'onmette  rien  devant  t^tueu^le 

»  ^puifie  le  faire  tomber  (a) ,  &  qui  veut  qu*on  bouche  Us  foffes ,  de  r>)  ^nu. 
•  n  peur  que  le  bœuf  du  voifn  ne  s*y  bïcfle  (r).  Nous  difons  donc  que  ^^^•44- 
»  félon  rEcrirure&:  les  faines  Docleurs,  les  péchez  mortels  &  fur 
»  roue ics publics  doivent  être  repris,  corrigez,  &  bannis,  autant 
^  i]uecelafe  pcutraifonnablemenc  fclon  la  loi  dcDieu  ôcles  régle- 
»  aicnsdes  faints  Pères,  &  que  le  pouvoir  de  punir  les  coupables 
»  n'appartient  pas  à  des  particuliers ,  mais  feulement  à  ceux  à  qui 

•  le  droit  tk  la  juilîce  donnent  j  urifdiâson  iiir  eiix. 

»  5 .  Sur  votre  article  de  la  prédication  dè  la  parole  de  Dîeo , 
•>  cçn^u  en  ces  termes  «  fMlapmtede  Dieu  doit  être  pèehie  Itbre^ 

•  ment^  fidèlement  par  des  prêtres  &  des  lévites  ^ui  en  fiient  capa- 
A  bits  t  (on  qui  y  foient  propres ,  idionees)  de  peur  que  ce  mot  libre- 
mment  ne  donne  occafion  à  une  liberté  vague&  générale ,  quife- 
»  roir  préjudiciable,  &;  que  vous  ne  prérendez  pas,  comme  vous 
»»  l'avez  fouvent  dit ,  il  faut  y  apporter  quelque  limitation.  Nous 
*»  difons  donc  que ,  félon  l'Ecriture  &  les  faints  Docteurs,  la  parole 
•t  de  Dieu  doit  être  prêchce  librement ,  non  toutefois  par  tout  in- 

(l]  llya,rclnn  I.1  VuIgntr.Dcut-mnnmc  X\U.  j^&wimto/kmmJrÊtriStÊn  OMt  itvm  U' 
fidijf*  im  vi»  t  I*'*  dtj(utts ,  Jtd  lmbltv»lni  (mm  t$. 

Lllij 


Digitized  by  Go 


45  »      HIST.  DE  LA  GUERRE  DES  HUSSITES 
1436.  *>  dilBércmmenc ,  par  des  prêcm  dn  Seigneur ,  &  des  lévites  qui  y 
»  foienr  propres  &  qui  foieot approuvez  &  envoyez  par  les  fupé. 

•  rieurs  légitimes  ,  fauf  néaumoins .l'autorité  du  Pape,  qui  en 
»»  toutes  chofes  ed  le  prcordinateur^  {Préfûnlinaur)  félon  les  fta- 
»  tuts  des  faines  Pères. 

»  6.  A  l'cçard  du  dernier  article  qui  porte,  ^»*iln'efi  pas  pet- 
n  mis  a*  cierge  ^  fous  la  loi  dtyrace  ,  de  dominer  fecuîieremcnt  fur  des 
»  biens  temporels  3  nous  nous  fouvenons  que  quand  ccrcc  matière 
»  fut  agirée  en  plein  Concile ,  celui  qui  avoit  ccc  dépure  pour  crai- 
»  ter  cette  queftion ,  pofâ  ces  deux  concluions.  La  première,  que 
»  Ici  ccclciiiùiques  Icculiers  ,  non  religieux ,  c'eil-a-due,  cjui 
'  »  n'ont  point  fait  vœu  de  pauvreté ,  peuvent  Icguimement  avoir 
i»Scpotfeder  toute  forte  de  biens  temporels,  comme  les  hérita. 
>»ges&  les  fucceffions  de  leurs  pères,  ou  d'autres  perfonnes,  & 
•tous autres  biens  juftement  acquis,  foit  par  donation,  (bit  par 
>»  contrat ,  foit  par  légitime  induftrie.  {arttUtita)  Laiècondecon- 
»  clufion  étoitque]*Eglife  peut  légitimément  avoir &pofleder  des 
»  biens  temporels ,  meubles,  immeubles,  des  maiibns,  des  rerrcis^ 
»  desmérairics,  des  villes,  des  châteaux  ,  &  y  avoir  des  domat- 
»  ncs  civils  &  particuliers.  Celui  de  vos  dépurez  qui  portoit  la  pa- 
»  rôle  fur  cet  article  convint  que  ces  concluions,  Il  on  les  enten- 
»  doit  bien,  n'ctoient  point  contraires  à  fon  article,  parce  qu'il  • 
Mpentendoit  à\\nDQn\à\r\c  formellement  civil  -,  par  où  il  donnoic 
allez  à  entendre  que  par  dominer  féculiercmcnc ,  il  vouloir  par- 
I»  1er  d'une  certaine  manière ,  &  d'un  certain  ufage  particulier  de 

•  domination.  Or  comme  la  doârinedel'Eglife  doit  être  expri- 
I»  mée,  non  en  termes  ambigus ,  mais  clairs,  nous  difons  netteroent 
m  que,  félon  TEcriture  &  les  iâints  Doâeurs ,  ces  deux  concluions 
M  font  véritables,  que  les  Ecclénadiques  doivent  admtniftrer  fidé- 
•rlemenc  les  biens  d'Egliiè  donc  ils  font  adminiflrateurs ,  8c  que 
>^  ces  mêmes  biens  ne  doivent  point  être  détenus  &  occupez  injufi 
»  tement  par  d'autres. 

Ladite  congrégation  (i)  (ouaffemblcej  reçoir  &:  nccc^t^ 
»  la  déclaration  de  ces  trois  articles,  comme  étant  conforme  à 
«l'Ecriture  Sainte. Mais  parce  que  quelques-uns  trouvent  qu'il  s'cft; 
«gliflc  plulicufsabus  ficdcfordrcs  au  fujet  de  ces  mêmes  trois  arti- 
»cles ,  l'intention  del'aflembltecit  d'en  demander  laretormation 
«au  Concile.  Ce  que  les  légats  du  Concile  accordent  ôc  approu- 
I»  vent,pourvû  qu'on  le  fafled^une  manière  honnête  &  licite,parce 

(I)  Cdl  ralKnibWcdc»EtatodeBuli&ne»  &  de  M«r»ric 
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>  que  rincencioD  du  Concile  efb  de  réformer  les  mœars^  à  quoi  les  5^ 
»iégats  vealent  auiE  concoarir  de  touc  leur  pouvoir. 
»  8.  Quand ,  par  lal>éiiédiâioii  de  Dieu ,  la  guerre  en  madère 

•  de  foi  fera  terminée,  &qae  la  paix  fera  bienerabJie,  il  paroîc 

«fort  expédient  que  Ci  dans  d'autres  cantes  qui  ne  concernent 
»poinc  la  foi ,  les  Bohémiens  &  les  Moraves  onc  des  dcmcicz  avec 
»  leurs  voifins-,  on  s'abftienne  de  route  voie  de  fait,  &  qu'on  les 

»>  termine  amiablemenr,  ou  dans  le  Concile  ,  ou  dans  des  confé- 
»»rences  j  ailleurs.  Pour  l'affermiflemenr  de  la  paix ,  les  légats  du 
»  Concile  en  obciendront  une  Bulle  authentique  avec  des  lettres 
»>à  tous  les  princes  &€ommunaurez  des  environs  (pour  les  engager 
»  à  maintenir  la  paixj.  De  leur  coté  les  députez  de  Bohême  &  de 
»>  Moi avie  donneronc  des  lettres  patentes  (cellces  de  Icai ^  iccaux, 
»  (  &  on  échangera  les  ratifications  )  fans  rien  omettre  de  parc 
I*  &  d'autre  de  ce  qui  peut  contribuer  à  affermir  &  à  conferver  la 
«paix  (i). 

•  XIV.  Ce  Traité  fut  exécuté  â  /gW  »  6c  mnni  des  fceanz  de  Amm  pie- 
TEmpereur  d'une  part ,  &  des BoJiêmiens  &  des  Moravês  de  l'an-  MituêcTa- 
rre^aufll  bien  que  des  députez  du  Concile.  On  en  peot  voir  la  con-  eocdau 
firmation  dans  plufieurs  pièces  que  CochUe  nous  a  confervées.  La. 

première  efl  la  Bulle  des  Ic^ats  du  Concile  en  exécution  du  con- 
cordat ci-delTus.  On  y  ratihe  ro'js  les  articles  de  ce  concordat,  & 
on  y  ajoûte  quelques  éclairciilemens  5c  quelques  précautions.  Les 
Icgats ,  par  exemple ,  d^fent  que  par  la  foi  ils  entendent  la  premiè- 
re vérité ,  &  routes  les  autres  vcrirez  à  croire  fuivant  l'Ecriture  de 
Ja  dodrine  de  i'Eglifeentenduë  fainement.  Sur  les  rites  &  les  ccrc- 
monies  de  TEglilè  univerfelle ,  ils  difent  qu'ils  n'entendent  pas 
par  M  certaines  cérémonies  2c  certains  ufages  particuliers  qui  peu* 
vent  varier  en  diveriês  Provinces  j  mais  qu'ils  entendent  ce  qui  fè 

f pratique  généralement  êe  communément  dans  le  Service  divin, 
Is  ajoutent  que  s'il  arrivoitque  quelques-uns  ne  s'y  foumiOènC 
pas  d'abord  ^  la  faute  de  quelques  particuliers  ne  devoitpasrom-r 
pre  la  poix  &  l'union.  On  charge  dans  cette  pièce  l'Archevêque 
dePrague ,  quand  il  y  en  aura  un ,  les  évêques  d'Olmutz^  &  de  Li- 
tomils  ^  &  tous  les  prélats  qui  ont  cure  d'ames ,  de  renir  lamainà 
l'obfervation  de  ce  traité  ^  £c  on  y  déclare  que  s'il  y  a  dans  i'Uni- 

(ij  OfA/.HifV.Huir.  Lib.  VII  p  iri  i-'^.  Cette  pièce  cft  fort  informe  dam  reris^înal. 
Pour  lui  donner  une  meilleure  forme  on  a  nimierotxf  le»  article»»  &.  éonné  foit  en  mar^e*  foit 
en  parenthefei,  quelque» petits échirdflismeiis»  bnt  ricaclianger  au  fond.  On  trouve  idB 
cette  piecr,  ^  q  l^jucs  autres  y  a ppartenantC» dâpt  Ic liw  v^KiM ImMu Mmu^, CÊd^JHTm 
Cent.  DibitmA  nfU  ll.t,  i}8.  14O1. 
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143  6»  vcrficc  des  écoliers  qui  communient  fous  les  deux  efpeces ,  cet  u* 
fagene  doiepoioc  emp^her  leur  promodon  aux  orârts  ^crez  > 
de  venir  au  Concile ,  &  d'y  propofer  modeftemenc  Jeurs  difficul. 
fez  fur  la  foi ,  fiir  les  fàcrbmens ,  fur  les  cérémonies  Sl  même  fut 
Ja  réfbrmation  de  TEgiife  dans  fon  chef  U  dans  fes  membres.  Çec- 
^  te  pièce cft  fîgnée  de-Philiben  c vêque  de  Coutance ,  de  Jean  Pê- 
/f;»rfr auditeur  de  Rote,  &  àt  Tilmann^r éwoi  de  Saint  FUrin, 
pour  tous  leurs  collègues  abfents.  Elle  efl  datée  du  5.  de  Juiilec 
f.)  ubi  (3)  Je  trouve  dans  une  autre  copie  de  cecce  pièce  un  article  omis 
pSLt  Cûchléf  ,  ou  exprès,  ou  par  mégarde.  Il  porte  ,  que  les  lêfr/rti 
du  Concile  decLtrcnt  que  le  7«g^  (  1  )  qut  a  ete  nomme ,  énonce  dans 
la  conférence  Eye  ^aêté^  ejt  ^  (^fcra  le  juge  à  i  èyird  de  tout  ce  qu'il 
faut  croire  (y^  faire  dans  la  fainte  FqUre  de  Dieu.,  O"  f  *^  l'intention  du 
Concile  efl  de  fuivre  ce  juge  en  toutes  ihofcs  avec  îa.fjîflance  du  Jaint  £f- 
frit  (  i  ).  On  paUe  les  autres  pièces ,  parce  qu'elles  ne  font  <jue  des 
confirmations  &  des  répétitions  du  coDCordac»  &  des  édairciffe- 
mens.  . 

Deerei  do    XV.  Au  refte ,  on  prétend  que  l'Empereur  impaiteor  de  régner 
u^c^oclr  ^  Bohême,  accorda  aux  Bohémiens  quelques  articles  fectets 
ihu        qui  ne  font  point  énoncez  dans  le  concordat,  comme  par  exem- 
ple j  que  cen^c  àpU s'itûiint  empare^jies  biens  des  Ezlifes  les  g.rr-leroicnt 
f^ies  tiendr oient  en  gagesjufqu'À  ce  ^u*on  les  rachetât  î  Que  les  Reli- 
gieux de  r«»  ^  de  l'autre  fexc  à  qui  on  avoit  oté  les  monafiercs^  (y-  quon 
.  I      avoit  bannis  ,  ne  feraient  point  rappeliez^  ^  Que  Rockizme  ferait  élu 
archevêque  de  Prague }  Qju  on  oteroit  au  Pape  le  (gouvernement  1^  U 
(h\ctethtr,  difpo/itiondes  Ezlifes  de  Bohème  (b).  Il  paroît  en  effet:  par  une  re- 
j^g,  *       ponle  qui  rut  raitc  dans  une  conç^regation  ecncrale  aux  ambaua- 
deurs  de  rEmpcreur,  que  les  Pères  Je  Baiieappreiiciidoient  que 
ce  Prince  ne  fe  laiffât  gagner  aux  foUicications  des  Bohémiens 
pour  leuraccorder  des  choies  au  de«  U  &  au  préjudice  du  con- 
cordât.    Jufqu'i  prefenc ,  difenths  Orateurs  dm  Cûjuiiey  il  n'a  cena 
qu'aux  Bohémiens ,  que  la  paix  ne  foit  conclue  depuis  plufieors 
»  années  aue  le  concordat  a  été  arrêté.  Mais  leurs  agens  font  toa^* 
*ijoars  naître  de  nouveaux  incideiis ,  de  ils  demandent  même  plu- 
odeurs  cho/ês  qui  uon  feulement  excédent  les-traitez,  mais  nui 
»»y  font  contraires.  En  dernier  lieu  ,  après  plufieurs  demandes 
»  qu'ils  ont  faites  mal-à-propos  aux  légats  du  Concile  ,  ils  ont  ofé 

»  exiger  de  l'empereur  qu'il  convioc  avec  eux  de  la  Communion 

!Y t)  Ce  Juge ,  c'eft  l'Ecriture  Tiinte ,  comme  on  en  convlntà  Sgrt, 
j  U^mty  Mantiil^  Cod.  Jur*  <^e{tt«  Di^lom.  ubi  fupr*  p.  i^* 
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•fousiesdeox^fpeces:  Qu'il  eue  des  chapelains  qui  commaoiaf-  143^^ 
iifcnc  aioG  le  peuple  |  Qu'on  n'admk  dansfon  confeil  ^  fie  aux  af« 
»  fdires  du  Royaume  que  des  Suhutraquiftes  {i)>  Que  les  Religieux 
•  fie  les  Religieufes  ne  feroienc  point  rappeliez  fans  le  confcnie- 
»  ment  de  TArchevcque  &:du  Gouverneur  j  Qu'ils  euilencje  droit 
^»  de  s'clire  un  Archevêque,  bc  plufieurs  aucres  chofes  contraires  i 
«l'ordre  &  à  raucorirccccléfiaftiques.  Par  ces  raifons  le  Synode, 
»»  qui  a  intention  de  guérir  la  plaie  ,  &  non  de  la  cacher,  voudroic 
3>  être  aiïurc  (1  les  Buhcmiens  veulent  ^  en  tenir  limplemenc  6c  pu- 
»  remenc  au  Concordat,  &  l'exccucer  fans  délai ,  fie  fans  extor- 
n  quer  aux  P^flances  fécuUeres  des  choies  qui  font  à  la  dîlpofiâoii 
»del*Eglifê.  Le  Concile  prétend  outre  cela  que  perfonne  ne  foit  j 
»  contraint  â  communier  fous  les  deux  èfpéces.  C^e  s'ils  ont  quel-  | 
s»  que  chofe  à  demander  qui  foit  du  reiTorc  de  TEglife ,  qu'ils  s'ad* 
rdreiïenc  au  Concile  «  où  on  les  favorifera'aucanc  qu'il  fe  peut, 
n  fauf  le  concordat.  Cette  réponlè  fut  faite  le  19.  d'Oâobrede 
l'année  précédente ,  8c  celle-ci  portéeà/g^«w(a).  Mais  apparem-  (1]  pt^t- 
menr  l'Empereur  ne  fe  trouva  pas  d'humeur  i  facrifier  une  couron-  Hîf^*  o"™* 
peaux  précautions  du  Concile.  îl  fi:  à  peu-près  ce  que  les  Bohê. 
miens  iouhaitoieni ,  iàufâ  s'en  dédite,  conime  il  paroitra  par  la 
fuite. 

XVL  Quoiqu'il  en  foit,  toutes  choiei  réglées,  les  légats  le.  ju^jw» 
verent  publiquement  toutes  les  fentences  d'excommunication  Mcordêp» 
contre  les  Bohémiens &lesMoraves  du  parti  Huffîte  }  fie  de  leur  f^^J^^t 
côté ,  ils  jurèrent  obéïflanceàTEelifè  Komainej  fie  à  Sigijmnd,  «teMponr 
Onavûqucdansles  conféftnces  de  Brtnn  fie  d*Albe  royale^  l'Em-  ^n^ii^**** 
pereur  avoit  accordé  aux  Bohémiens  le  pouvoir  de    faire  un  ar« 
chevêque.  Ilsdemandérencdans  celle- ci  ce  Bénéfice  ^oMtKocki* 
g^ane ,  qui  depuis  long. temps  étoitbeanc après  ce  friand  morceau* 
J^'Empereur  le  leur  accorda  en  ces  termes  : .»  Nous  Sigifmond y  ficc. 
}>  Comme  les  Seigneurs ,  les  Chevaliers ,  les  Nobles  ,  &  les  Villes 
»>  de  notre  Royaume  de  Bolième ,  nous  une  lupplic  (1)  de  leur  faire 
M  part  de  notre  droit  à  l'cledion  d'un  archevêque dcPrague  jnoui 
»  leur  avons  gracieufement  accordé  cette  demande,  pour  le  bien 
1.  du  pais ,     cédé  notredit  droit  à  cette  éiedion  ,  comme  il  ap- 
.>pcrc  par  nos  patentes  à  ce  fujet.  Ainfi  ayant  fait  leur  cledion, 
»  ils  nous  ont  propofc  le  Rçverend  Maître  Jean  de  Roçkù^tie ,  avec 

(i  )  Ce  font  ceux  qui  communioient  fous  les  deux  efp^cet* 

(zj  Le  tradudcur  latio  dit  que  cette  Rsquéte  fut  prefentée  à  BnOD/  mai*  rozi^d*!  AUo» 
aoand  i^e  oomme  point  dtf  lieu*  On  >  vû  que  ce  fut  à  Aibc  Royak.  .  . 
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145^.  »cleox(i)  TuâTragans  ^  nous  avons  approuvé  cette  éleâioii  des 
»  uns  6c  des  autres ,  &  nous  la  confirmons  par  ces  préiènces ,  pro. 
i»  mettant  de  ne  point  nrendre  d'autre  arcneTêque  pendant  la  vie 

,  •  de  celyLci,  &  nous  allons  donner  inccHammenc  nos  ordres  poor 

M  fa  c(Jïifccrarion  ,  &  pour  maintenir  &  défendre  cette  clcâioo. 
U)  T*M*.ubi  (à)  L'ache  ell:  date  du  jour  de  St.  Apollinaire.  Les  dernières  pi  rôles 
SS**^***    ont  fait  juger  quç  par  là  l'Empereur  s'engagcoit  à  faire  maintcmt 
ao!ïu      ^  confirmer  l'ciedion  par  le  Pape  ,  ou  par  le  Concile. 
Entreprifc     XVI L  Les  Hilloricns  des  deux  partis  témoignent  que  Rockix^i. 
RockjtAn*  ne  u  ïïi\\i3i,  p  is  ces  anciens  Evci|ue:>,  que  l'iiiiloire  nous  reprefenfc 
prefque  toujours  rcfufànts  leurs  épaules  au  làrdeau  épifcopal.  li 
racceptaavec  autant  de  joie  qu'il  Tavoit  ambitionné  avec  ardeur. 
Il  (ê  prélênta  quelques  jours  après  dans  la  place  publique  d'Iglav", 
où étoient  l'Empereur ,  l'ArcIiiduc,  lesAmbauadeurs  de  part  6c 
d'autres,  tant(ecuHersqu'écclc(îaftiques,  &où  Ion  avoit  élevé 
un  théâtre  pour  la  cérémonie.  Là  de  fa  part ,  &  de  celle  de  Ton 
clergé ,  il  jura  folemnellement  obéïilance  &  fidélité  à  l'Eglife  Ro- 
maine, contre  laquelle  il  avoit  fi  fonvent  déclamé.  L'f-fi/to/redic 
unanimement  qu'il  entreprit  dans  cette  occafion  une  cKofe  qui 
penfa  rompre  la  paix.  On  prétend  qu'il  avoit  apofteun  (eculicr 
dansl'Eglife  d'Iglaw,  où  il  célébra  la  Me0e  ponciftcalement ,  & 
qu'il  lui  donna  la  Communion  fous  leb  licux  efpcces ,  en  prefence 
de  l'Empereur  &  des  légats  du  Pape.Ces  derniersen  furent  fcanda- 
Ji/êz,  prétendant  que  cette  entrepi^ifeëtoit  une  violation  du  con- 
cordat ,  parce  qu'elle  fe  faifok  dans  un  ancre  df oce(è ,  &  dans  une 
£glire  qui  apparemment  étoit  toute  catholique.  On  dit  même  que 
peu  s'en  fallut  qu'op  n'en  vînt  aux  voies  de  fait ,  U  que  ppUmutrea 
fureur  yottlpit  mettre  les  mains  Çmt  Kû€kiif,éne.  Mais  l'Empereur  le 
mit  encre  deux ,  &  pour  appaiiêr  la  querelle,  il  allégua  l'ankle  da 
concordat ,  qui  porcoic^  que  quand  même  quelque  particulier  tnvi0^ 
Uroit  quelque  article ,  cela  ne  devoit  point  être  un  ohfsele  À  la  fsaix* 
Je  n'entreprens  pis  de  juger  deTaffairej  mnis  j*en  puis  pourtant 
dire  mon  îentimenten  hiftonen.  S'il  cft  vrai  (^\.]q  Roch'x^ne  affec- 
ta de  faire  trouver  là  un  laïque  Hulficc  ,  il  cuucrcs  t^rand  tort ,  ÔL 
il  en  a  été  juftement  blâmé  par  les  hiftonens  Proteilants.  II  ctoic 
bien  d'iuui-iLLir  à  cela.  Car  il  eft  rcprefenré  par  roue  comme  un 
Jioinmeajrcùiciv^UK^cfouple^  quand  il  ^'agiilaïc  de  parveair  à  (es 

•  (t)  C'était  Martin  J  it^.uius  &.tVtmtfl*t  it  Mcmt,  Le  premier  mourut  en  1458.  Il  troil  ^ 
envoyé  au  Concile  dfBaflcL'Autcurdontjetire  ceci,  tànoi^lf  ^tt'ilftrait  TÙ  phifieiinde 

fins. 
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itns^  mais  comme  un  homme  hautain,  quand  ilavoic  le  deilus.  14.14, 
Mais  fi  d'ailleurs  le  laïque  Haflice  fe  trouva  là  de  lui .  même ,  &     *  ' 
fâns  que  Rtckix^    edcacdrc ,  je  ne  vois  rien  dansle  concordac 
qui  pût  tm^ichtt Rêckix^nt  de  le  commanler  fous  les  deux  efpé-  * 
ces.  J'y  apperçois  bien  quelques  tours  équivoques  qui  peuvent 
tendre  îà ,  comme  on  fait  dans  les  traitez ,  &  fur  tout  dans  les  dé- 
cidons des  Conciles.  Quoi  qu'il  en  foit,  l'affaire  fut  aiofi  terminée 
autant  par  l'impatience  qu'avoit  Stgijmûnd  de  faire  Ton  entrée  à 
Prague  j  que  par  fa  modération. 

XVÎII.  Ahn  qu'il  y  tue  reçufansnulobftacle  ,  les  ambaflàdeurs  Lettre 
deBolicine  &de  iMoravie  quiétoientd  /z/^iw^  envoyèrent  des  Ict-  jaircdanijc 
très  circulaires  dans  le  royaume  j  pour  ordonner  à  tous  les  Etats  de  Bobèm?* 
garder  inviulablemcnt  le  traité  qui  venoit  d'être  conclu.  Elles  pour  faire 
étoienc  connues  en  ces  termes  :»»Nous,  Alz^  de  Rii^mhûur<^{à)  Concordat. 

Gouverneur  du  Royaume  de  Bohême ,  les  Barons ,  les  Gentils-     i  ^u,^ 
»  hommes ,  les  Officiers  de  Guerre ,  {  nUUus  )  les  Clients ,  (  ou  les  awatdcPW. 
«VaHàuxJilaVîUetiePrague^  failânt  dQ^repréfentant  raflemblée  *4^* 
»  générale  du  Royaume  de  Bohême,  &  du  MarquKàt  de  Mora- 
1»  vie ,  à  tous  les  iùjets  ^  &  habitaos  defdits  Royaume  &  Marquifat 
•quifontde  notre  parti,  de  quelque  état  &  condition  qu'ils  puif. 
»  lent  être,  falut  &  affedion.  Comme  i  l'occaGondes  di/Hculcei 
»  furvenuës  touchant  la  Foi,  6c  des  quatre  articles  entre  nous  & 
M  nos  voilins ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  du  Marquifat ,  il  y  a  e* 
»>  de  longues  guerres ,  &  que  par  la  grâce  de  Dieu  la  paix  a  été 
m  conclue  entre  les  légats  du  facré  Concile  général ,  &  l'AITemblce 
«générale  dudit  Royaume  j  Nous ,  voulant  accepter  &:  maince- 
M  nir  ladite  paix  au  lujet  defdites  matières    defdits  articles ,  cum. 
a>  me  nous  l'avons  promis  fincerement  fur  notre  foi ,  êc  fur  notre 
M  honneur  $  A  ces  caufes ,  nous  vous  ordonnons  â  tous  «  &  à  cha- 
»  can  en  pMticulier  par  les  prélèntes ,  de  garder  Zl  entretenir  une 
»>  paix  chrétienne,  ferme Ôc perpétuelle  ,  ôcdenela  jamais  violer, 
»  ou  fottânr  qu'on  la  viole  ,  foit  au  dedans,  foit  au  dehors  du 
n  £Loyaume ,  mais  au  contraire  de  tenir  la  main  à  ce  qu'elle  foie 
s9/:on{lamment  obfervée.  En  foi  de  quoi  nous  avons  muni  les  pré- 
»./enres  du  fceau  du  royaume  de  Bohême.  Donné  à  Iglaw  le  11.  ^.^^  ^ 
»>  de  Juillet  1436».  Ces  lettres  furent  miles  Je  i  5.  d'Aoïit  entre  les  !Spr.Lib" 
Boains  du  légat  du  Concile  en  prclence  de  l'Empereur  (b).  wm.p.tpj. 

XIX.  Ce  Prince  fit  donc  fon  entrée  à  Prague  le  13.  d'Août  (i),  Rcccpt.on 
6cil  y  fut  recu  avec  les  acclamations  dçtoucle  monde.  Ce  nétoit  tll^Z^^' 

Tom.  I.  M  m  m  ^ 
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143  6.  t^^^  *  '^ncas  Sylvtos ,  at etmmidtU Bûhkmt^  eet  hmm  néiè 
ad»kire ,  eefis  Je  FAnie-eknfi  «  ce feeriUge  à  U  fem  de  teut  le 
monde  devait  cênfpirer,  Jlfkt  reik  avec  tous  les  honneurs  pmkUs,  Zes 
barûns&  les  villes  lui  prêtèrent firment  de  fidélité  y  ér  acceptèrent  Us 
TndyifitéttS  qu'il  leur  donna,  C était  k  qui  timoiyieroit  le  plus  d^ehéif. 

[>)  .fn.Sjlv.  fance^  tastt  Ce fprit  humain  efi  extrême  ,  quelque  parti  qu'il  prenne  (z). 

«ip.'ï!.ÎL  Toutes  les  trois  villes ,  dit  un  autre  Auteur  ^allèrent  en  foule  du  devant 
de  lui  avec  une  quantité  prodipeufe  denoblejjc  ,  le  procUmerent  leur 
légitime  fouverain  au  milieu  des  acclamât! o?:s  publiques.  Vous  enOuX^ 
.  dit  que  c  était  une  autre  ville  ^  (4-  Vautra  hommes  ^  tant  le  peuple  e  t 
incanflant.  Quatre  jours  aprti  ^  ji^uvoir  le  Dimanche  u  après  la  SaiDC 
Barthelemi  (  i  ) ,  ajfis  fur  un  thr  'one ,  dr  orné  du  diadème  royal ,  il  re^tit 
datu  la  place  publique  de  la  vieiUe  y iUe  i  fhmmage  des  grands^  de  la 
wekieffe ,  des  gens  de  yierte  y  de  la  viUe  de  Prague ,  des  dé  pute  its 
attires  villes  y  en  j>réfincedndMedeStettinéfaneemtedeCilley  ^après 
s*ètre  engagé  lui-même  pal^  firment  ^  pareatttien  de  ratifier  ^ de 
maintenir  îss  anciens  privilèges  dst  Keyastme.  Le  5  o.  dtAekt  il  renet* 

(t>)  Cuittr,  Confuls    ^  Sénateitrs  des,  irais  villes ,      cojtfirma  far  de 

xiVifxi^t.^'  nouvelles  Patentes  tenshsdreiis^fiatitisé'itiititttniusÇf^deUitê^ 

S99-         ville  (b). 

UiTabori-  XX.  Theobald  &  après  liù  Balbin  témoignent  qu'il  fie  un  accueil 
î!?i'1«r*  fort  favorable  aux  Taboritesqui  vinrent  au{&  fe  rendre  à  lui,  & 
rEmpcreur.  qu'il  accorda  de  fi  b^aux  privilèges  à  leur  ville  de  Tabor,  qu'ils 
(c)ibtùi.  ubi  n'avoient  pas  de  termes  pour  exprimer  leur  reconnoiflance  fc).  Il 
SxxiF*    y^^'-'^'^  lung-tcmp>que5/g//î»*»</avoitfortàcœurdefe  reconci- 
lier avec  des  ennemis  doneil  ivok  fi  ibuvenc  éprouvé  rinvincible 
valeur.  Dès  Tan  1434.  étant  an  Condie  de  Bafle  il  a?oic  tenté  on 
accommodement  lêcret  avec  enz  ^  par  l'entremUê  dl/lne  de  Re- 
fes  à  qui  il  avoit  envoyé  un  plein-pouvoir  de  faire  la  paix  avec  les 
Taborites  aux  conditions  qu'il  jugeroit  â  propos.  Cette  pénible 
négociation  traîna  pendant  deux  ans  $  enfin  cette  année ,  devenus 
moins  inflexibles  par  leurs  pertes,  &  par  la  mort*  de  leurs  Gcné- 
raux ,  ils  confenrirenr  à  la  paix  fous  ces  conditions  j  Que  le  Tabor 
feroit  une  viiie  royaL"  ^  qu'elle  demeurcroit  toujours  libre  -,  qu'elle 
jouiroit  des  mêmes  droits  &  privilèges  qu'avoir  eu  la  viilc  d'^tifl 
détruite  par  les  Taborites  j  que  ces  derniers  ne  payeroient  au  Roi 
que  600.  gros  de  Bohême.  Outre  cela  l'Empereur  par  une  grâce 
ipécuie  kur  hc  prcfent  d'un  pai^  qui  ccoïc  ciimic  1 1 6000. gros  de 


(  0 II  rvut  qu'il  y  ait  erreur.  USf,SmMmi4»M  tca4.4'Aofll ,  octà4»à  t^ctrc  pdR  k 

ieadoiuio  de  £<ta  entrée. 
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BoMme  {z),  jEmasSj^hMf  contemporain  ajoute  même  qu'il  leur  1 43 
accorda  pour  cinq  ans  une  entière  liberté  deconfcience.  Cette  in-  Bait. 
dulgence  pour  les  Tâborices  fut  fans  doute  un  trait  de  fa  politique,  ^"'P*  '♦^7* 
pour  avoir  plus  de  liberré  de  difpofer  de  toutes  chofcs  d  fon  ^rc 
dans  Icrefle  du  Royaume.  On  lui  fait  dire,  ^jue  quand     ne  feui 
fas  franchir  en  fautant ,  il  faut  fe  baiffer  ^  piijji-'r  par  âcjjous. 

XXI.  Il  s'en  falloit  pourtant  beaucoup  que  l'embrafement  ne  Rcyoke-d'un 
fut  touc-à-faïc  cccmt.  Pendant  que  l'Empereur  etoïc  encore  à  GentiMwm- 

•!/•/-  1-  •    •»•  '^'^  Bohc» 

Jglaw,  il  le  forma  contre  lui  un  orage  qui  n  ctoitpas  encore  con-  mien  contre 
juré  quand  il  eotra  dans  Prague.  Un  certain  gentilhomme  BohB-  SigifmmiL 
mien  d'une  qualité  diilingnée ,  nommé  Jtdnde  Rùhac  (b) ,  avoit  (b)  ibMi 
£ût  bâtir  fur  unecoline  au  milieu  des  bois,  non  loin  des  montagnes 
deKuttemberg ,  un  château  qu'il  appelloit  Sim^  parce  qu'il  pré- 
tend  oit  que  de  là  fortiroit  la  vérité  U  en  même  temps  la  liberté  de 
la  Bohême.  Il  avoit  fortifié  cette  place  déjà  très.forte  par  fa  (i- 
tuation,  de  remparrs,  de foflczôc  de  murailles,  &  il  y  avoic  fait 
entrer  coûte  forte  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche.  Il  avoit  â 
iapolte  quantité  de  gens  nobles,  &  autres  qui  parleurs  pillages 
bien  loin  aux  environs  lui  fournilloient  abondamment  de  quoi  le 
io^z^nir.  Ro  ha  c  ,  pendant  que  toutclanoblcfle  aiioit  à  Iglaw  Faire 
hommage  à  «S/gf//««w^/,  demeura  conftamment  dans  fon  château 
d'oii  il  infeftoic  tout  le  voiilnage^  animé  par  des  gens  qui  trou, 
▼oient nienx  lear  compte  à  la  guerre ,  qu'à  la  paix.  Il  n'épa  rgnotc 
pas  même^i^îiMi/ni  lès  officiers  quand  il  trouvoit  occafion  de 
les  infttlcer  Ayant  aporis  que  ce  Prince  faifoitycnir  da  bétail  fle 
des  vins  de  Hongrie,  u  alla  s'en  faifîr  avec  fon  monde,  êttua  les 
conduébeurs  de  ce  convoi.  A  cette  nouvelle  TEnipereur  envoya 
Mcnri Placi^kÇon  coufin  avec  une  armée  pour  affîéger  la  forte- 
relie,  &  donner  la  chaffe  à  Rohac,  Ce  fiégc  dura  4.  mois.  Enfirî 
après  une  vigoureufe  défenfe,  &  une  attaque  opioiâtte,  la  place 
fut  emportée  ,  r.uu  par  llraragôme ,  que  de  vive  force.  Rohac  fut 
pris  avec  fa  garnilon  ,  Remmené  à  Prague,  où  il  fut  pendu,  lui 
te  fes  complices.  uEmas  Sylvius  qui  raconte  ce  fait  dit  qu'on  drella 
des  potences  de  diverfes  grandeurs.  7^^/?^^  fut  pendu  à  la  plus  hau- 
te 4  environ  100.  des  complices  furent  attachex  aux  plus  baflès^ 
&  le  prêtre  de  la  gamifon  qui  s'appelloit  Milieu  Médius^  à 
ceHe  du  milieu.  T»e0^ld ,  qui  ne  rapporte  point  cette  particula- 
rité des  potences ,  dit  que  pour  les  conftroireon  (è  fervit  du  bois 

( I  j  Mfdia  Sactritttm  énifnit  ntmint  Mrdiftm  :  ttfiu  ita  Medmi  in  medit fmtérmm ,  damnatam 
êmhtÊM  dtp0t4injnt  Sêimutndiédi$,  ALi»  Sylv,  cap.  LU» fia* 

Mmmij 
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1456.  <3jne  ceux  de  Prague  avoient  dcfliné  à  bâtir  une  EgUfe,  ce  que  cet 
Hiftoricn  a  regardé  comme  une  infulce  que  leur  voulue  faire  l'Em-, 
pcreur(i/  Il  ajoute  que  ce  Prince,  félonie  proverbe  Latin  ,  Di- 
ville  impera ,  avoic  pour  politique  de  commettre  les  Bol  icmicns 
Hulilcei  les  uns  contre  les  autres  ^  ou  ,  pour  ^'en  mieux  dcfaire  ,dc 
les  envoyer  à  laguerrc  contre  lès  Turcs.* 
nefceiuonde  XXIL  ToQces  les  viUes  de  Boli6me  s'^coienc  Ibamifes  »  i  la 
kl  ville  de   refèrve  dcGratz .  qui  refufa  conftammenc  de  lecoonoître  Sifit- 

Gmu  contre        ,  *      •«•    ■  j  •  1*     -      •  ^^'i 

rfinyerair.  Mm«  parce  que  cette  ville  le  regardott  comme  1  ennemi  capital 
dè  la  Bohême,  quelque  beau  fêmblant  qu'il  fit  de  l'aimer.  Ctf, 
difoient  les  citoyens  de  cette  ville ,  un  fameVUffe  hUni€benbê^*à 
féiigier  du  tems ,  éf    ne  flatte  Us  BobèmitMS  que  pour  les  offrimer  à 

rimprovifte  j  fa  maxime  oft  de  diMïïiuler  pour  régner  ^  s'il  ne faut  pas  al* 
fiment  fe  fier ,  mime  à  un  ami  reconcilié ,  à  plus  forte  raifon  ,kun  Prin^ 

Ca  )  Cutbn.  tft^'i^ii    fois  ojfenfé  y  (jf  provoqué  par  tant  d'affronts  dr-  de  déf./ites  (a). 

Cette  obftination ,  ou  cette  fermeté  d'une  feule  ville  fouieva  con- 
tre elle  toute  la  nobleffe  qui  la  dctlara  ennemie  de  la  Republique. 
Le  général  Guillaume  de  KotzJ:a^  avec  les  généraux  Morz^k,  Da» 
bolics ,  àL  J^ardo  de  Horka ,  fe  mit  à  la  tcce  d'un  bon  corps  d'armée^ 
avec  une  ferme  réiblation  de  périr  ou  de  la  rédoiie.  Cependant 
n'o&nt  nas  d'abord  en  fermer  le  (lege ,  il  alla  camper  i  demi  lienS 
de  la  ville ,  pour,  i&ieux  prendre  iès  mefures.  Cette  précaution  fîit 
inutile }  car  dès  le  lendemain  les  bourgeois  profitant  du  clair  de  la 
lune  firent^  en  grand  iilencè^  une  (brtie,  &  allèrent  fendre  par 
deux  endroits  fur  le  camp  ennemi ,  qui  ne  s'ctoit  retranché  que 
foiblenient  &  fort  â  la  hâte.  Les  fentinelles  égorgées ,  ce  fut  une 
épouvante  &cnne  clameur  générale  danstoucTe  voifinage.  On  foD- 
ua  i'ailarme  j  mais  avant  qu'on  fût  prcc  à  s'armer  S:  à  s'équiper,  il 
y  avoir  dcja  eu  beaucoup  de  tuerie  dans  le  village  même  &  aux  ha- 
bitations d'alentour.  Kot7^i  l  eveiilc  par  le  bruit  des  tambours  tjL 
des  trompettes,  ramaila  prccipitamment  ce  qu'il  pue  de  monde, 
&  fe  prélenta  prefque  tout  nud  à  l'ennemi.  Mais  i  irruptioD  fut  li 
imprévus  &  fi  violente,  qu'il  fut  impoflîble  de  refîfter  loogtems. 

/  En  yiàxkKotz^a ,  pour  montrer  exemple ,  fe  jetta  «vec  feienr  an 
milieu  des  pelotons  ennemis  |  n'étant  pas  foutenu ,  il  mounit  per* 
cé  de  mille  coups.  Il  vendit  pourtant  cher  ià  vie.  Il  fendis  la  t6te^ 
&  coupa  bm  tx.  jambes  à  pliiiîears  avec  un  grand  fabre  qu'il  le- 

(l)  P«tiM«  crqpmf»  Ugfmm  Mlkumnï  ,  f««  tmti  Pr:t^mfes  ttmpimm  Hedmtminemft  Jivt 
^MmmumAoktr^fÊm  tJ^uBuritrom  i  *jiijgn«  rn  mW«  tmtvif fâtiU  Uiutt.  Thcob.  IL 
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noit  des  deux  maios.  'Swx^k  &  P^i-i/ff  qui  écoieiic  dans  des  poftes  j  c, 
plus  éloignez  ne  parent  arriver  adez  à  rems  pour  donner  du  fè- 
cours,  &  voyant  le  chef  tué&l*armce  diflîpée^  ils  prîfcnt  cha- 
cun de  Ton  cM  le  parti  dé  U  retraite.  Mais  les  vainquears  ne  )oUi. 
rent  pas  long-tems  de  leur  vidoire.  £orz,ek  eut  fa  revanche  dès  le 
premier  jour  de  l'année  fiiivante.  Et  quelques  femaine'?  après  ils  (a)  'Bchup:» 
furent  entièrement  défaits  par  un  autre  General  (a)  Enîinilsfi-  Y^^^rl^''^ 
rent  leur  paix  avec  l'Empereur  par  Tentremife  de  leur  propre  Com-    (c)  Baik!' 
mandant  (b)  homme  de  qualité  ,  quiavoit  quitté  le  froc  pour  fé  c^^J"^^^^' 
joindre  aux  Huffites  (c).  '  SoLsoïl 

XXIII.  k^^ïnt  Sipfmond  fut-il  le  maître,  qu'il  découvrit  fci  ^,gtimtmité- 
iècrecesincencions.  Ne  voulant  encrer  dans  aucune  églife  des  Hui^  tiMit  le  culte 
fices ,  il  fe  fit  donner  regliii:  de  St,  Jacfuis  qui  avoic  appartenu  aux  2°^,^ 
Frères  Mineurs,  €e  dont  on  avoit  fait  un  ariènal.  Il rappella  le$ 
moines  &  les  prêtres  exilez,  comme  les  Celeftins ,  les  Benediâins 
Efclavons ,  les  Servites  de  St,  Marc ,  les  Chevaliers  Teutoniques- 

&  de  Jerufalem ,  les  Abbez  de  plufîeurshionafleres ,  les  Religieu- 
ies  de  St.  George  dont  l'abbelTe  eft  princelle  &  porte  la  croffe  pado. 
raie  (i  ).  On  rétablitauflî  les  chanoines  de  l'Eglife  carhedrale ,  les- 
vicaires  Scies  menfionnaires  (1).  Les ornemens furent  remis  dans 
les  eglifes ,  &  le  culte  fut  rétabli  fur  l'ancien  pied.  Comme  les  Bo- 
hémiens Huflîtes  ou  Taborircs  s'etoient  emparés  des  revenu:»  des 
cgiifes ,  l'Empereur  ordonna  qu'on  tirât  du  tréfor  royal  ou  du  file 
de  quoi  entretenir  les  chanoines.  On  leur  donnoit  un  ^cu  d'or  par 
ièmaine^  &  au  moindre  U  moitié  «  cequi£dfoic  parank  fomme 
de  6ooo«  écus  d'or.  Tous  les  bons  Catholiques iHiciterent  Sipf- 
m^ÊÀ  de  cette  reftauration ,  &  le  Pape  lui  envoya  la  rôle  d'or  (3  ) , 
avec  une  lettre  de  congratulation. 

XXIV.  Cependant  ce  rappel  des  Ecclefiaftiques  tant  réguliers  ïn^ci;!  ■  de 
quefécalicrs  étoit  ude  infidélité  manifefte,  puifquc  l'Empereur 

avoit  promis  folemnellement  fie  par  écrir  à  Iglaw ,  de  ne  les  poinc 
rappeller.  En  voici  l'acte.  Sigis moud  ,  par  Li  q^ntcf  Dieu ,  £m» 
fereur^  &cc.  y^prcs  que  la  faix  fut  arrêtée  entre  les  lègjts  du  facrè  Cen- 
ci  le  de  Bajle  y  ambaJfadL'urs  de  notre  royaume  de  Bohème  ^  nous 

étant  rendus  ici  avec  le  [dits  ambuK'adcurs  de  Bohème ,  les  très-honora- 
Mes amba^adeurs  ^députez^de  notre  Royaume      des  villes  nous  one 

(  i)  EUe  étoit  obligée  de  prerenter  tout  les  uurau  Roi  un  paûl'iUNiveau ,  k  jour  «k  la  ^ 
de  St.  Vit,  An,  Sylv.  nhiftifr.  cap.  Lil. 

(  %)  Mot  écclcTuftique  qui  vient  du  latin  mmf*,,tMt.CiuAealkàtêMlCdSMa^^ 
ch^rg^t  du  foin  des  égUfcs,  &  entrcteoutdc  leurs  revenue. 

0)Suf  bKofea*ur»voyur2l^i*GMeri<iO(iJ^.Uv.VI.  ' 
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14.X  6,  f^^^     ^      permettre  que  nuti^é  eux ,  aucun  desRelipeux  ét 

Séculiers  qui  avaient  habité  dans  ces  villes ,  fjf  ^iûpMr  fuelque  raifint 
que  ce  frit  avoicnt  été  contraints  £en  fortir ,  y  retournaient ,  ^  renr 
trafjenten  pofieflîon  de  leurs  biens.  A  ces  caujes ,  pour  ne  point  mettre 
d'objlacle  i  ^aix  (^-^  à  la  concorde ,  ^  ayant  èyxrd  k  leur  demande , 
nous  y  confentons  ,  déclarant  que  nous  ne  voulons  contraindre  en  aucune 
manière  lefditcs  villes  fur  ce fujet.  En  foi  de  quoi  nous  avons  appofè  nos 
f ce  aux  j.  ce  prefent  diplôme.  Donné  à  Iglaw  le  jour  de  la  fcte  de  Al  a  rie 
Magdeléne  Cande  Chrifi  1436.  /g  50.  de  notre  règne  de  Hongrie,  le 
i6.de  notre  règne  des  Romains  ^  le  16,  de  notre  rem  de  Behème  ,  &  le 
4.  de  notre  Empire  (  i  ) .  Je  ladfle  à  j uger  aax  leaeurs'fi  It  fidélité 
la  bonne  foi  xlaas  ces  promeffesn'écoienc  pas  auffi  eflbndellesila 
Religion ,  êc  un  jeagagemenc  anfit  im  portant  par  rapport  i  Sigif 
mondy  que  le  rappel  de  qoelquesEccIeHadiques  contre  là  parole, 
ou  û  ce  Prince  n'auroic  pas  mieux  fait  de  ne  poioc  s'engjager ,  (àm 
doute  contre  fa  confcience ,  que  de  fe  dégager  contre  fa  coofcien- 
ceaufïî.  Mais  il  s'agifloit  d'une  couronne.  y£neas  Sylvius  t\  i  pas 
trop  mal  juge  de  cerre  conduite  de  Sigifmond  j  il  en  a  pencr/c  le 
mocit  ,  fans  pourtant  ie  défaprouver,  luivanc  fans  douce  un  au- 
tre principe  que  ccïxiidQ  St.  Paul ^  qui  neveutpas  qu'on  fallc  du 
mal  afin  qu'il  en  arrive  du  bien.  Jlparoit.,  dit-ii,  de  tout  cela  que 
Us  traitez^  que  fit  l'Empereur  avec  les  hérétiques ,  //  Us  fit  plus  par  ne* 
ce.fjité  que  de  fon  bon  yrè.  Il  vouloit  de  quelque  manière  que  cefiit  entrer 
en  po^effion  4e  fon  roy atone  héréditaire ,  ^  après  eeU  ramener  infenfi» 

[îi^**'^!"'.  ^^'^  ( ^ )/^^ fiJ^^^ ^ ^ nUgion de  JefuS'Chnjt feUm Vufage de 
LiL       /«w^ef^/ (a),, 
niejette     XXV.  Sigifmond  fît  bien  plus.  EtanciÂlbe  royale,  il  avoie 

'B.ttyr^Mt  accordé  aux  Bohémiens  la  liberté  de  s'élire  un  Archevêque.  De« 
conttcf*  pa.  py-^  -  j  ^^^-^  approuvé  &  confirmé  à  Iglawl'éledion  qu'iis  avoicnt 
ÏQAt^àzRockix^^ne.  Cependant  par  une  nouvelle  infidélité,  il  leur 
manqua  de  parole  en  n'oftrant  l'archevcchc  à  Rockiz^ne ,  qu'à  des 
conditions  fi  dures,  qu'il  ne  pouvoir  les  accepter  en  confcience , 
&  même  fans  agir  contre  Tes  intérêts,  parce  que  les  Bohémiens 
n'auroienc  pas  voulu  le  recevoir  fur  ce  pied-là.  Car  il  Iji  propofoit 
de  Tefoumettretout-à-fait  à  l'Eglife  Romaine,  &  de  renoncer  à  la 
Communion  fous  les  deux  efpeces,  lui  déclarant  que  fans  cela  il 
Oepouvoit  être  archevêque ,  quand  même  il  auroit  été  coofacré. 

(i)I1ne  compte  Ton  rcgne  de  Bohême  qtTC  depuis  qu'il  fat  COUrooné  t  PfagUC  en  I410tflt 
^on  Empire  que  depuis  T4}  3 .  qu'il  fut  couronotS  i  Roipç* 
(^j  ^Uc^tavec(ro|>  de  j3rc'cij>iutiofif  . 
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rpendam 

gae,  i  Philibert  évêque  de  Coucioce,  qui  Tavoic  accompigoé. 
Ce  Prélat  fe  d  o  n  na  m  illemouveiiiens  poor  lemeccre  les  églifes  aaof 
iear  premier  iuflre ,  &  pour  purifier  ce  qui  félon  lui  avoic  été  pro. 
fané.  Il  confacra  les  églifes  &  les  bapcilteres ,  rétablie  les  méfies, 

remit  les  {îmulacres,  les  images,  les  étendarts  dans  les  temples, 

lie  âliumer  les  cierges,  expofa  en  vue  les  ciboires^  fit  porter  de  l'eau 

bénite  dans  les  cgiiks ,  &  rendit  aux  prêtres  ieiirs  ornemens  lacer- 

docaux  néglige?,  depuis  long-tems.  £nun  mot^  il  remit  tout  fur  le 

pied  de  l'Eghle  Roniame.  Rockix^ne  de  fon  côté  débouté  de  fes 

prétentions  tulminuic  contre  Ici  moines,  contre  les  ccrcmonies  - 

Romaines ,  8c  contre  Sigifmând ,  comme  contre  un  perfide  qui  lui 

avoic  manqué  de  parole  (a).  Il  ttvim  chaque  jour,  difoic-il  en  (i)J>»i'ra9, 

chaifC  ,  de  ces  démons  qu'on  appelle  des  meines ,  feur fedsiire  le  peuple  >  y  ^  xx  VL  * 

mais  finens  avons  dit  cœur  il  faudra  les  égorger  plùtbt  que  de  le  fouffrir.  p*  »M< 

Un  HiHorien  dit  que  cétcemeDacïie,regardoit  ^/gi/ÎMir^/  lui-même 

(b).  Quoi  qu'il  en  foie ,  ces  paroles  ayant  été  rapportées  i  Sigif*  (b)  îSmkrav,' 

mond  :  J^ous immolerions  y  dit-il,  nous-Tnèmes Kockizanc aux  pieds 

de  l'dutel.  Cette  repartie  de  Siiifmond  fît  peur  à  Rockiz^tne  ,  5^  il  ni- 

ma  mieux  fe  retirer  ^  quederilt]ucr  ij  vie.  11  Fur  accompag;nc  par 

un  Seigneur  (le  les  partifansavec  une  eicorte  de  i  oo.  chevaux  juT- 

qu'aGratz,  ou  il  demeura  long- tems  caché,  &on  donna  iâpa-  ^"=^2,"** 

joifîe  à  un  prédicateur  plus  modéré  (c).  s^vT* 

XXVI.  Eugène  IV.  ne  manquoit  pas  d'affaires  en  Italie.  Le  Aff^^g,^ 
Jl.oi  d'Arragon  s'étoit  joint  au  Concile  pour  le  pourfuivre,  &  il  trangerc*. 
écrivit  même  à  cette  aflèmblée  pour  l'exhorter  à  confier!  quel- ^'/'^^^^^ 
qu'autre  le  foin  du  Siège  apoftolique ,  promettant  de  lui  faire  ref  gd. 
-cituer  tout  oe  qui  lui  avoic  été  enlevé.  Ce  Prince  écrivit  au  P  ape 
lui-même  une  lettre  fulminante,  où  il  le  fommoit d'adhérer  an 
Concile,     de  ne  le  plus  traverièr  lui-même  dans  la  conquête  du 
Koyaumede  Naplcs.  Autrement  ^  difoit-il ,  je prens  Dieu  à  témoin , 
étuM-yifn  que  les  Cardinaux ,  ^  ^^g^ift  Vnivcrfelle ,  quon  ne  doit 
imputer  qit\îu  Pape  le  m  aI  qui  pourroit  arriver  de  fes  refus  (d).  En  ef^    fd)  s^mL 
fiet  cette  mcme  année  le  Roi  d'Arragon  s'empara  d'une  bonne  par- 
tie  de  la  ville  de  Rome,  &  il  porta  la  dcfolation  dans  tout  le  royau- 
me de  Naples.  Mais  Ton  anibinon  Fut  reprmiée  par  le  brave  ViteL 
lefcht  qui  lut  depuis  Cardinal  ,  par  l'Archcvccjue  de  Flofcnee  ,  £w 
par  le  Patriarche  d'Alexandrie ,  qui  tenoient  pour  le  Pape&  pour 
Jui  faÛion  Angevine. 
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îjLX  6^  '  ^  Pape  vue  cecre  aanée  de  gtands  démêlez  avec  Bd^murd  rot 
de  Portugal  au  fajec  des  libercez  eccléfiaftiques^  6c  de  l'attcoricé 
pontificde»  qu'il  prétendoitêcre  violées  dans  ce  Royaume ,  parce 
.<|tielesMagiftnits(écuIiers  s'arrogeoiencla  connoiàanceôc  ieju- 
gffmeatdes  caofes  ecciéfiaftiques.  Eugène  IV.  écrivit  là-defïas  aa 
Roi  une  lettre  très  dure  ;  où  il  lui  reprochoic  imfir  mis  U fkmcilU 
dans  la  moiffon  d* autrui  ^  en  permettant  qu*au  grand  mépris  de  la 
^  dignité  ecclcfiaftique ,  Tes  officiers  citaffent  perfonnellement  de- 

vint eux  des  Rvcques  &  des  Archevêques.  Laicttrecît  datée  de 
Bulogne  qui  ecoic  rentrée  dans  l'obcifTance  du  Sicge  de  Rome. 
Comme  le  Roi  de  Porrut^al  avoic  fore  à  cœur  la  conc^aête  de  l'A- 
frique ,  li  avoïc  obtenu  du  Pape  cies  lettres  pour  kver  une  croilade 
. ,  ,    , .  contre  les  Maures.  Mais  Jean  roi  de  Caflille  6c  de  Léon ,  qui  pré- 
liuu  i4i6.  tendoit  que  cecce  conquête  lui  apparcenoïc  «  en  fie  de  grandes 
ouin.  24.17.  plaintes  au  Pape.  Ceft  ce  qui  obligea  ce  dernier  âécrfreâJ^i^Mnf 
jiMm  &  t  de  ne  rien  faire  en  vertu  de  les  lettres^  au  préjudice  du  Roi  de  Ciù 
tille  (a), 

Le  Due  dt    XX  VIL  Le  Roi  de  France ,  êc  te  D  uc  de  Bourgogne  5  Vroienc 
»oursognc  reconciliez  l'année  précédente.  L'Angleterre  mécontente  de 
gow/aux  <^ette  paix ,  exerça  tant  d'iioftilitez  contre  1  e  D  u c ,  que  ce  dernier 
Aùi^aiê.      pou  (Té  i  bout  fe  réfolucà  faire  k  guerre  à  l'Anglois.  Cette  nouvelle 
donna  beaucoup  de  joie  à  la  France^  le  joignant  au  Duc  elle  re- 
couvra Pans ,  &  en  chalîa  les  Anglois.  Le  Duc  cependant  mit  le 
ficge  devant  Calais  imais  la  nouvelle  de  Tarrivce  des  Anglois 

Î»our  recourir  cette place,  U  la  rcvolte  de  fon  armée  1  obligea  de 
ever  le  fiéee. 

Ki^'uiÈ.  XXVIlL  Cette  année ,  ou  au  commencement  de  la  fuivantc, 
'  Jacques  1.  rot  d*£coflé  fiit  aflaffiné  la  nuit  dans  Ion  lie  par  les  oiw 
dresidu  Comte  à'jitkêl  Ion  oncle ,  qui  vonioie  ultirper  le  Royan- 
me.  Une  des  filles  d'bonneur  de  la  Rdne  ,  nommée  Cdthmu 
DûMgiai ,  fit  alors  une  adion  de  courage  &  de  fidélité ,  qui  mérite 
d*êtrc  remarquée.  Un  des  aflaffins  avoit  enlevé  le  verrouil  de  la- 
porte  du  Roi,  afin  d'introduire  les  conjurez  dans  chambre. 
Cette  genereufe  fille  mit  Ton  bras  dans  le  trou  pour  fcrvir  de  ver- 
rouil 5  mais  les  affaiiîns  lai  ayant  coupe  le  bras  entrèrent  dans  la 
chambre  &  percèrent  Je  Roi  de  raille  coups.  Lireïnc  Jeanne  fon 
époufe  le  voulant  couvrir  defon  corps  reçut  deux  blelîurcs.  Le 
comte  à'Athol^  chef  des  conjurez ,  fut  mis  crois  jours  à  la  torture, 
&  enfin  brillé  d'une  couronne  de  feu  qu'on  lui  mit  f  ur  la  tête  avec 
Ciette  iofcripxion  ,  le  Roi  des  Traîtres ,  parce  qu'une  de  vinereUe  lui 
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avoit  prédit  qu'il  ferok  iio  jour  Roi.  On  trouve  une  lettre  du  Pape  <  4  5 
où  il  témoigne  ùl  douleur  de  cet  afTaHinac  au  cardinal  Ant9int  iVr- 
Union  légat  en  Ecode.  Le  Roi  d*Ecoâe  avoir  peu  de  cems  aupara* 
vant  marié  Marguerite  fa  HUe  à  Zouis  dauphin  de  France.  On  rap- 
porte qn*j£iussSyhsMS  étok  alors  en  Ecoile  «  oà  îi  avoit  été  en- 
voyéd'Arras  par  !e  cardinal  de  Ste.  Croix  pour  quelques  affai-  faj  -RajndJU 
res  ecclcfiaftiques  (i).  Il  y  avoir  en  effet  alors  des  brouiilericsen- 
rre  le  royaume  d'Ecoile^  &  la  cour  de  iiome  à  roccafion  fuivance.  'sjmi^inn. 
Le  Roi  d*Eco(Te  avoir  fair  publier  par  l'Evêque  duGlafco  fon  chan-  hî^*  txMo, 
celier,  certaines  ordonnances  coiur  nrcs  a  i'auroritc  du  Pape.  Ce 
dernier  en  étant  informe  ordonna  a  deux  Cardinaux  de  citer  l'E- 
vêque^  Le  Roi  en  fut  tellement  irrité ,  qu'il  déclara  traître  &  en- 
nemi public  »  Gai//tf«»v  Civ/Vr archidiacre,  dont  les  Cardinaux 
s*étoient  ièrvis  pour  faire  la  citation.  («ePApe  de  fon  côté  caffa  tou- 
te la  procédure  du  Roi  «  &  rétablit  l'archidiacre.  Il  ordonna  mê. 
sneâ  trois  Cardinaux  de  £ûre  exécuter  iâ  fencence  fous  peine  de 
lancer  Tanathême.  L'*al&ire fe  raccommoda  depuis  (^i). 

XXIX.  Le  Concile  t6noic  toujours  Tes  féances  à  Bade.  Je  n'en  Aiimnine  & 
trouve  que  deux  cette  année,  favoir  la  X  X 1 1 L  &  la  X  X I V. 
«.Dans  la  XXTII.  tenue  le  ly.  de  Mars,  le  Concile  publia  des 
»  reglemens  touchant  l'éledion  du  Pape  j  la  profeiîion  de  foi 
w  qu'il  eft  tenu  de  faire ,  Tes  devoirs  &  fa  conduite ,  le  nombre  des 
»>  Cardinaux  que  le  Concile  veut  qu'on  réduife  à  24.  &  leurs  quali- 
>»  tez  ^  la  manière  de  les  ciire  par  les  iufirages  du  collège  des  Car- 
»  dmaux  ^  leurs  obligations  &  leurs  devoirs  ^  le  rétablillement  des 
atéleûions,  &rabolitiondesreferTes&de5  grâces  expeâadves». 
On  renouvella  anffi  dans  cette  féance  la  Conftitution  de  Grepire 
JT.  touchant  le  conclave.  C'étoit  beaucoup  iè  radoucir  par  fuc> 
cedîon  de  temps,  jidrien  f^.  &  ^tamJTJM,  i'avoient  abrogée. 
Elle  avoit  été  rétablie  parCr/f//»^.  SCfU  ^ûttiface  y III.  En 
voici  les  claufes.  Que  dix  jours  après  la  mort  (ou  la  déposition  du 
Pape)  les  Cardinaux  cntreroient  au  conclave  avec  chacun  deux 
domcftiques  ou concUvif^cs  feulement  j  Qu'il  y  auroit  deux  clercs, 
dont  l'un  feroic  notaire  pour  régler  les  cérémonies  j  que  Je  came- 
riercn  excluroit  tous  les  autres  j  Qu'on  ôreroit  des  cellules  toute 
forte  de  vivres,  àlareferve  deceuxqui  pourroient  fervir  de  rem  e- 
de  j  Qu'on  examineroic  cous  les  jours  les  plats  qu'on  porruit  au); 

(l)K«i^M.ulnfiipr.  niim.  z8.  ]0.  Comme  quelques-unes  deces  pièces  font  datc'cs  de  Flo- 
rence, il  faut  qie  cr:i  fr  fit  f^i.UTc  avat'-t  b  mort  du  Roi,  vjULja'il  nc  foit  ^ort  «{u'cn  143/* 
jpuis  que  la  lellrc  d.itcc  de  i;i>li>;^iic  tuit  aicnuou  de  cet  atladliiat. 
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2^.  Cardinaux  ;  Qu'on  nerecevroic  poinc  de  lettres  dans  lecondave 
Q(ie  les  Cardinaux  avant  le  (crutin ,  jureroient  d'élire  pour  Pape 
ce  1  ui  qui  en  feroic  le  plus  digne  ^  Que  le  Pape  élu  donneroi  c  fa  pro. 
fcflion  de  foi ,  &  que  tous  les  ans  on  lui  liroit  pendant  la  Melle  cer- 
te  profeflion  !e  jour  de  l'anniverfaire  de  Ton  couronnement  (a), 
fopj.^^a.  »>Dans  la  XXIV.  Seffion  du  i6.  d'Avril  l'on  propofa  Se  on  ap. 

*  prouva  l'aclc  projette  encre  les  ambalTadeurs  du  Concile ,  &  les 
»  Grecs  ;  on  lue  le  fauf-conduit  que  le  Concile  accordoit  aux  der- 
«niers ,  les  Bulles  de  rEmpereurôc  duPacrurche  de  Conftanti- 
»  nciple  au  Concile^  de  le  dccrec  par  lequel  le  Concile  accordoit  des 
a>  indulgences  à  cous  ceux  qui  travailleroientd  la  réunion  des  Grecs 
^}  Dufin  (h).  Outre  ces  deux  feffîons  il  y  eue  une  congrégation  générale  le 
iiZh.      I  i  F^u^  entendre  les  légats  que  le  Pape  avotc  en? oyes 

Au .  E.cie-  an  Concile.  Ils  y  firenc  de  la  part  de  ce  pontife  des  plainies  très* 
xiL  Z idF.'  S^^v^^ ^  iêffions précédentes ,  prétendant  que  le 
mImu^s.'  Concile  n'étoitcn  droic ,  ni  de  régler  le  Pape,  ni  de  donner  des 
indulgences.  Mais  le  Concile  tenant  ferme,  déclara  qu'il  avoit 
été  en  droit  de  prendre  ces  réfolutions,  &  de  donner  des  wduU 
gences,  puifque  le  Papeavoitrcfufc  de  le  faire.  Le  refke  de  l'an- 
née s'employa  à  prendre  des  melures  pour  le  voyage  des  Grecs  ^ 
foie  en  Italie,  loicen  Allemagne,  &pour  leur  réunion  avec  I*E- 
glife  Latine.  Sur  quoi  le  Concile  ôc  k  Pape  n'étoient  pas  d'ac 
cord. 

duK^iT*  XXX.  Eric  (ou  Henri)  VIII.  Roi  de  Dannenwrc ,  de  Suéde 
Encoure.  ^  de  Norwege  abdiqua  cette  année.  Si  ce  fut  volontairement  ou 
par  force ,  c'eft  fur  quoi  les  Hiftoriens  ne  font  pas  d'accord.  U 
dk  certain  qu^l  gouvema  fort  tyranniquement ,  &  fur  tonten  Soe- 
de ,  oà  il  exerça  de  grandes  eruautez  en  1434.  Engelhert  gendU 
domine  Suédois  entreprit  d'en  déliner  ià  patrie ,  &  il  en  Iferoft ve- 
nu i  bout,  slln'eÂtpasété  tué  par  d<^s  gens  ^loux  de  fou  bon- 
heur &  de£i  vertu  tout  enfemble.  C'eft  ce  qui  arriva  en  145 
Après  fâ  mort  ^  Eric  oour  &  réconcilier  avec  le  royaume  deSuede 
envovn  des  ambaffadears  au  Concile  de  Balle,  où  Ton  termina 
ces  differens.  Cependant  le  Roi  voyant  qu'il  n^éroit  pas  agrcab/e 
àfesfujets,  prit  le  part!  de  fe  recirer  en  Gothie,  puis  en  Pomera- 
nie  fi  patrie.  Umouruten  1459  âgé de77.ans(i).  Au refte,  le 
iavanc  Danois  que  fai  déjà  allégué  ne  donne  pas  une  grande  idée 
de  la  fincei  itc  du  Roi  de  Danneourc  dans  ibn  voyage  de  Jeruia- 


(  I  )  Sftni.  an.  143^.  mm.  t}..  Onpcut adS  coofultir  IMcffui  Ut  1«mMir»  iê  Smà^ 
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lem  ,  6c  dans  oÔres  de  iccount  Sigifmond  contre  les  Hulîicci*  14.36, 
Il  prétend  que  cous  ces  dehors  de  religion  n'écoienc  que  pour  fè 
rendre  favorables  le  Pape ,  TEmpereur  £c*les  Cardinaux  dans  les 
•démêlez  qu'il  avok  avec  fes  propres  fujecs,  lesducsdeHolftein, 
&  les  Villes  anféadqoes.  Il  allègue  pour  preuve  de  fes  foupçons 
les  (àudes  accufacions  qu'il  avoic  intentées  contre  ceux  de  lAihec^ 
comme  on  l'a  vû  dans  fon  temps.  D'ailleurs,  loriqu'i  la  follidta. 
^ion  des  dacs  de  Holftein  ^  des  Villes  anfcaciques ,  le  Pape  vou- 
lue intervenir  dans  fes  démêlez  3  Eric  s'y  oppofa  hautement,  parce 
que  ce  n'croic  pas  une  affaire  du  refîort  de  l'Eglife.  On  r<^aic  auflî 
qu'il  avoïc  perfccuté  les  Prélacs  de  fon  royaume.  Il  maltraita  fur 
tout  un  iecretaire  du  Pape,  qui  luiapportoic  de  fa  part  un  Bref 
plombe  ,  en  lui  donoant  de  ce  plomb  un  fi  grand  coup  par  lenez, 
qu'il  en  lorric  beaucoup  de  lang.  Il  voulut  même  le  contraindre 
d'avaler  Li  Bulle';  mais  n'ayant  pas  voulu  obcïr,  il  le  tint  long- 
temsdans  une  pnion  très-dure. 

XXXI.  Il  ne  iè  pafla  rien  de  fort  mémorable  en  Pologne  cette  Têitgm, 
année ,  pendant:  laquelle  mourut  AWtrtJa^rmhc  archevêque  de  "^fj 
Gnefne ,  dont  on  a  eu  occaiîon  de  parler  plus  d'une  ibis.  Ce  Pré»  cncinek 
lat  eft  reprefenté  par  les  Hiftoriens  de  Pologne  ^  comme  un  hom> 

me  fort  prudent  y  &  fort  attaché  d  la  patrie.  D'autres  difcnt  pour, 
tant  que  fa  prudence  alloit  jufqu'à  la  moUefle»  êc  qu'il  n'avoitpas 
la  même  vigueur  que  r£vcque  de  Cracovie  pour  défendre  les  biens 
cccléfiaftique'?  contre  les  entreprifes  du  FLoi.  Vincent  Cotu s ,  ou 
comme  l'appelle  Bl-wioff  ^  Rothde  Bamhus ,  de  la  maifon  d'Oiiva, 
gardien  de  Gnelne,  cliaotre de  Cracovie  ,  chancelier  du  Royau- 
me, lui  fucceda.  Cette  cleélion  faite  parle  Chapitre  de  Gnefne 
fut  pourtant  conteflce  par  les  Grands  du  royaume,  qui  ne  trou- 
voient  pas  bon  qu'on  mît  fur  le  premier  Siège  un  homme  qui  ne  r  e- 
çoit fignalé  par  aucun  ièrvice  envers  la  République,  Ils  vouloienc 
qu'on  mît  Siinkû  é vâque  de  Cracovie ,  fur  le  trône  archiepif copal 
deGnefne,  PT/^if/Zif/ évêque de \l^ladiflovâ  Cracovie, 
cent  Rêth  à  Wladiflow.  L'Evêque  de  Cracovie  ayant  refîifé  cette 
dignité»  fEvêque  de  WUàiHo'w iLKimm Rotb  entrèrent  en 
.concurrence.  Mais  l'éledion  de  JK#/^fat  confirmée  à  Bologne  par 
le  pape  £ifg^  jy*  malgré  les  oppofitions  du  R.oi  &  des  Seigneurs 
•de  Pologne. 

XXXII.  Dans  ce  même  temps  le  Roi  de  Pologne  envoya  des  ^j^^j*^^ 
AmbalTàdeursà  5/g//m^ri  / qui  étoic  à  Prague,  pour  lui  propofcr  p"i„gne!t 
de  marier  fes  deux  nièces  qu'il avoitd'.<^i^tfr/fl('^»/;  /  i  /'f  (on  gen-  Hifi^- 
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14.3^.  au  jeune  roi  Zadijlas ,  l'autre  à  Cafimir  frère  du  Roi, 

L'afnbailade  fut  fort  bien  reçâë.  Si^ifmoni  répoodk  £iTorablè. 
meneaux  ambaffadeurs»  que  ccspropoficionslui  étoienc  agréj^ 
bles  4  mais  que  comme  il  étoic  tout  occupé  à  régler  les  affaires  de 
Bohême,  il  prîotc  le  Roi  de  lui  envoyer  d'aucresambailàdeurs^ 
quand  il  feroir  en  Hongrie  ou  en  AuCriche. 
^437-      XXXIIL  H  faut  commencer  cette  année  parle  couronnenienc 
mcnsd^ii*'  derimpcratrice-S^r^r,  qui  fe  fit  dans  le  raéme  château  de  Pra. 
^ifm'>nd  i    gue,  OÙ  fon  époux  avoir  éré  couronné  il  y  avoitenviron  17.  ans. 
i^ta^uc.      Cefut  l'Evêque  de  Courance  adminiftrateur  de  l'archevêché  de 
Prague,  qui  en  fit  la  cérémonie  le  1 1.  de  Février.  Cette  Prmce/îe 
travcrfa  la  ville  avec  la  couronne  fur  la  tête  ,  &  les  ornemens 
royaux  ,  dilhibuant  de  l'argent  au  peuple,  |ufqu*au  p^b^,  royaî. 
L'Empereur  non  nvoins  attentif  aux  affaires  civiles,  qu'a  celles  Je 
religion  4  avoit  établi  auparavant  unyi(/>rmr  m'^«Wcompofé  de 
douze  d'entre  les  Seigneurs  ou  Barons ,  8c  de  huic  d'enorc  les  Gen- 
tilshommes ou  Chevaliers  (i;.  Les  Hiftoriens  de  Bohême  ont  re- 
marqué que  ce  lut  pour  la  première  fois  que  les  Qenàîshommes 
lurent  admis  au  gouvernement  de  la  Républîqoey  &  qu^aopara- 
▼ant  on  n'y  recevoic  que  des  Seigueurs^les  Gentilshommes  étoienc 
employez  à  la  guerre.  Dans  le  même  temps  l'Empereurétablit  une 
chambre  Royale ,  dont  il  fit  Prcfident  un  Chevalier  d*une  maifon  & 
{»)  mUtltmtt  d'une  vertu  diftinguce  fa)  Vers  le  milieu  de  l'année  Sigifmond  fit 
^S^m     wn  voyage  à  Egre,  &  laiik  le  gouvernement  du  Royaume  au  bur- 
5;rave  Mènard  de  Maifon  Neuve.  Là  il  donna  folemnellement  à 
piufieurs  Princes  de  l'Empire  qui  s'y  trouvèrent ,  l'invefticure  de 
quelques  païs  du  Voipland^  de  la  Mifnie  ^  de  la  Franconie,  du 
territoire  de  Nurembef^  ôe  de  la  Bavière  ^  quiccoienc  h^ù  de  la 
Couronne  de  Bohême.  Il  envoya  auiE  de  là  des  ambiikdeurs  aa 
Concile  avec  une  lettre  pour  demander  de  nouvean  la  confirma» 
tion  du  concordat.  La  lettre  eft  du  a  i»de  Juillet.  L'Univeriké  de 
Prague  avoitauffi  envoyé  quelques  jours  auparavant  deax  dbépn- 
f!.]Ori;.  ubicez  (2)  au  Concile  fur  le  mêmefujet,  &  pour  demander  quelques 
fi^^r.p.  305.  éclaircidemens,  &  quelques conceiEonsau  de-là  du  concordat (bj» 
On  parlera  dans  la  niitede  cesDouvdleadenandes,  êcdelarépon- 
fe  du  Concile.  Ce  fiit  quelques  jours  après  qu*'on  publia  en  prc< 
fence  de  i'£mpereur  &  du  Légat  un  décret  en  Latin  »  en  Bohê- 

(i)  On  peut  voir  icui-s  nomsdans  ic  JUarj  jVi»r«î;ija*,  Lib- V.cap»  V.b.<^02.  <fo]» 
[x)lrH»ftd,MftH  Pifteur  de  TEglife  de  St,  Hfuri»  du»  1»  jratntlUViUc» 
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mien ,  en  Hongrois  &  en  Allemand ,  par  lequel  on  dcclaroic  qu'il  j  ^ ^ 
feroic  permis  aux  Bohémicos  &  aux  Moraves  de  communier  (bus 
les  deux  cfpeces,  ou  fous  une  (êuie,  &qac  ceux  qui  communie- 
roienc  fous  les  deux  efpeces,  lèroienc  tenus  comme  ies^iutres  ^  pour 
de  vrais  cn£ins  de  r£gll(»cacholique  |  en  mémoire  de  quoi  on  affi- 
cha dans  les  principales  ëglifes  de  Prague  cet  édit  écrit  en  leccres 
d'or  fur  des  tables  de  marbre.  L'Auteur  du  Mats  Meraviqm$àX\ 
^tt'on  Toyoit  encore  ce  monument  de  fon  cems,  c'eft-â-dire  en 
I Cet  Auteur  ajoute  que  ceux  de  la  vieille  Ville  firent  mettre 
un  grand  calice  dore  avec  une  ëpëe  dorée  au  haut  du  frontîrpice 
de  i  tghle  de  Teyn  encre  les  deux  tours  ^  où  l'on  voit  à  prelenc 
l'image  de  !a  bienheureufe  Vierge  fr).  Il  revint  au  bouc  de  iixfe<> 
maincsà  Prague,  où. il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  pompe. 

XXXIV.  il  s'en  falloir  bien  que  les  chofesne  tailcnc  cranquilli-  tes  BoW- 
fées  à  Prague  par  rapport  à  ia  religion.  L'exii  de  Kockit^nc ,  quoi- 

qu'en  partie  volontaire ,  avoit  extrêmement  irrité  ceux  de  Ton  înutilcirrenC 
parti  >  &  la  noblefle  HufCte  menaçoit  déjà  de  courir  aux  armes.  II  ^ 
yaroitentre  autres  dans  ce  parti  un  Seigneur  de  diftinélion  (a) ,  ^n^^HmWMi 
qui  parloir  plus  haut  que  les  autres.  De  plus ,  TEvêque  de  Conuo-  ^ 
ce  avoit  fait  chalfer  de  la  villedeux  prêtres  Calixcins  en  grande  vé.  ^^-it^^,  ' 
IiérationparmienXy  fAvoit  Pieprg  Peyne  TAnglois,  qui  s'ctoit  ii-  49S' 
gnalé  dans  ces  démêlez,  6c  un  autre  prêtre  nommé  Ceranda  {i). 
Pour  prévenir  les  facheuies  fuires  de  ces  divifîoDç ,  Sigiftnond\  de 
concert  avec  le  "^irûCalixtin^  érablic  uncanlîltoire  inTèrieur  d'où 
releveroien:  tous  les  prêtres  de  ce  parti.  Il  en  érablic  cïi^tChrijtium 
■Prachaticsky  protelîeur  dans  l'Académie  ^  <5v  paftear  de  l'Eglife  de 
St.  Michel d^n^  la  vieille  Ville  (3  ).  Cependanc  les  Bohémiens  n'ou- 
blierenc pa.s Ils  envoyèrent  cecteannée  de^  ambaffa- 
deurs  i  BaHe  pour  demander  ùl  confirmation  à  l'archevccbé  de 
Prague.  Mais  il  leur  fuc  répondu  qu'il  n*étoit  pas  «aîfennable  que 
Jiûtîii;^(£itéUvéà,  cette  dignité,  parce  que  depuis  le  concor<. 
4ac il  n'aToic rien  oublié  pour  troubler  la  paix  &  l'union,  &  que 
xn£me,  depuis  peu,  il  s'étoit  retiré  de  Prague clandeCtinrawar^ 
^  fans  prendre  congé  de  l'Empereur, 

XXXV.  Le  Concile  refulà  encore  quelque»  ancres  article»  que  Le  Coiicifir 

leur  retul'c. 

(1)  B«/*i#i  place  ceci  au  zp.  de  Janvier.      ftf.  Lufiutui  le  place  au  iz.  ë'Avril.  Vofsi 
aulfi  CucbtraJ.  Mars  M  riv  p  66%,  tm  OOKtf 

(z)Sic'eftirm(^M  G»nr«J«,  ojiM«pdrUpiiMd*UDelUë«llii^^ 

ans. 

(  J  )  £a/ii«téinoigiM qoe  cet  Adminffintettr du  Cooliftoire  itaàt  bon  CaUioIiquc*  «It  f$if* 
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^  .     les  députez  de  Bohême  avoienc  demandez  au  de-li  du  coacor» 
^'  dac.  Ils  avoienc  demandé ,  par  exemple  «  fort  inftammenc  depoa- 
voir  communier  les  petits  enfans^  ce  qui  leur  fut  lefbfè ,  parce  que 
le  concordat  perçoit  qu'on  ne  donneroic  la  Communion  qu'à  des 
gens  en  âge  de  dircrecion.  Ils  avoient  auffi  prié  qu'on  leur  permît 
délire    de  chanter  dans  leurs  Eglifesati  moins  les  Evangiles ,  les 
Epîrres&  le  Symbole  en  langue  Efclavone^  comme  cela  s'ccoitpra- 
tiquéj  diioient- ils  autrefois.  Cet  article  ne  leur  fut  pas  non  plus 
accordé ,  parce  qu'à  la  referve  des  quatre  articles ,  ils  s'ctoient  en- 
gagez à  fe  conformer  au  culte  de  l'Eglife  Romaine.  Le  Concile  fut 
plus  favorable  à  la  demande  qu'ils  tirent  d'attacher  à  rUniver/icé 
quelques  Prébendes  &  Bénéfices.  Sur  l'article  de  la  réformarion , 
laréponfefut:  Que  des  le  commencement  le  Concile  s'c[oic  ap- 
pliqué 3  &  qu'il  s'appliquoit  encore  foigneufement  à  ladite  réfor- 
mation,  &  qu'il  avoit  déjà  fait  quelques  décrets  là-deflos^  mais 
fa]A(idit.«i  que  le  Démon  y  apportdt  toujours  pluiiearsobftacles,  qu'on  eA 
u^a   P^'^''  furmonter  avec  l'aide  de  Dien  ^  poarvû  qu'on  s'y  prît  don- 
f  rrifr.  p.'^*  ccmcnt  &  i  propos ,  de  peur  de  tout  g^ter  en  faiianr  les  chofeshon 
itf«M7o.  defaifon(a). 

XXXV 1 .  Les  Huiïites  de  Moravie  mécontents  du  traité  exer- 
des  HuOitcs  çQÏçnc  de  grandes  hoftilitez  dans  cette  Province,  fur  tout  dans  le 
dioceie  d  Olmutz  Ayant  n  lenr  rerciin  certam  Smdo  de  Mora» 
van  ,  ils  s'ëroicnc  empares  de  quelques  places  ^  d'où  ilsincommo- 
doient  extrêmement  tout  le  voifinagc.  Ceux  d'Olmutz  Te  mirent 
à  la  vérité  en  devoir  de  les  déloger ,  mais  avec  peu  de  fuccès.  Il  y 
eutmcme  un  combat  où  les  H uffites  eurent  l'avantage,  quoique 
non  fans  perte.  Smiloison  laillc  dans  la  Chartreufe  de  la  Vaiice 
de  jofaphat  un  commandant  que  ion  foup^onnoit  de  n'être  pas  à 
l'épreuve  d'une  fomme  d^argenc.  On  lui  en  ofirit }  il  écouta 
bord ,  mab  n'ofiinc  rien  conclure  iâns  l'ordre  du  Général ,  il  offrit 
dsià  part  de  rendre  le  cloitre  pour  la  fomme  de  loooo.  écns  oa 
tb]  àm*»»  ducats  d'or  (b).  Il  fe  contenta  pourtant  de  6oob ,  &  rendit  le 
cloitre  qoi  fut  auffi.tôt  rafé:  On  plaça  les  Religieux  dans  un 
fauxbourg  d'Olmutz.  C^ci  fe  paâa  an  commencement  du  pmu 
lems. 

D Jfiiitc  des     XXXVII.  Quelques  mois  après ,  plufieurs  Seigneurs  deBohê- 
HuAtte»ea  me  fe  liguèrent  enfcmble  pour  faire  une  courfe en  Moravie.  Ils 
jetterent  d'abord  la  vue  fur  la  ville  de  Littovcl ,  où  ils  /avoienr 
qu'il  y  avoit  de  grandes  richellcs.  Un  matin  à  la  faveur  d'un  nllJ^e 
qui  déroboic  la  vue  de  reunami,  quelques-uns  d'encre  eux  de- 
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uiièzen  paiHins ,  mais  pouitane  de  bonnes  armes  foos  leurs  ha^  i  -, 
ics  ruftiqaes ,  approchèrent  de  la  place  »  cuerenc  lesfentinellesj 
^CtùÀCitent  d'une  des  portes  de  la  ville,  quine.s'atcendoitàrien 
moins.  Le  refte  fuivitauili-côc.  La  ville  fuc  prife  Se  pill^*  On  y 
trouva  quantité  d'or,  d'argent ,  de  draps  &  autres marchandifes. 
Mais  comme  il  y  avoir  aulli  toute  forte  de  vins  en  abondance, 
le  foldat  s'en  donna  au  cœur  joie,  (c  mocquant  des  ordres  des 
officiers  qui  vouloient  qu'on  fe  retirât  proinptemenr  avec  le  burin. 
Comme  Littovel n'elt  qu'àdeux  lieues  d'Oimucz  ,  les  habicans  de 
cette  dernière  ville ,  avertis  par  les  fugitifs ,  du  dcfaftre  de  l'autre, 
allèrent  de  nuit  avec  de  bonnes  troupes  pour  la  reprendre.  Ayant 
trouve  les  gardes  endormies,  6c ia  ioldacefquc cny vrée ^  ils  y  en- 
trèrent fans  peine.  Alors  on  ferma  les  portes  de  la  ville,  &ûd  fè 
faifît  de  tous  les  paiïages  pour  empêcher  la  fuite  des  ennei^iis.  Ils 
furent  alTommez  &  êgurgcz  comme  des  bêtes  «  ikns  pouvoir  trou- 
ver ni  retraite,ni  quartier  nulle  parc  Quelques-uns  des  chefsécha- 
pérent  pourtant,  6c  enç  re  autres  Parâ»  de  H^rka^  i  la  ^veur  d'une 
échelle.  Mais  il  fut  fi  bien  cherché ,  qu'on  le  trouva  caché  fous  un 
rocher  à  quelque  diftance  de  la  ville.  11  y  fut  emmené  en  triom. 
phe ,  &  de  làà  Olmucz  avec  quelques-uns  de  fcs  conjurez.  On  en 
nt  pendre  6  3. 5c  le  refte  auroic  eu  le  même  Corz  fans  le  Sous-Camt- 
rier  de  Moravie  qui  s'y  oppola  par  cette  rai(on  :  C'eft  q?ie  ces  Sei- 
gneurs ayant  des  places  fortes  avec  gamifon  au  voifinagc  de  la 
Moravie, on pourroit en  le? retenant iong-tems en  prifon,  les  leur 
faire  rendre,  &  découvrir  plu  fieurs  intrigues  fecreres.  Paul  Mi- 
licfin  i  qui  étoit  alors  évêque  d'Olmutz ,  ordonna  qu'en  mémoire  r^]ct#f«#r 
de  cette  délivrance  on  chanteroit  tous  les  ans  le  Te  Deum  le  jour  ùb.  v.  «p.' 
de  U  Bête  des  Trépaffez  qu'elle  arriva  (a).  J^j* 

XXXVin.  La  politique  de  S ipfimnd étoit ,  comme  on  Ta  dit ,  viâ  .ire  de» 
d'employer  à  la  guerre  contre  les  Turcs  ceux  d'entre  les  Bohê-  Hongrois 
miens  ta  les  Moraves  que  leurs  opinions  lui  rendoient  fufpeâs  , 
forCi  que  fait  qu'ils  fit ffent  vainqueurs ,  foit  qm'ilsfitffemvaincus ,  ily 
tnmfoit  également  fon  compte  (b^.  L'Empereur  fe  trouva  fort  bien  {t>]ewM:uM 
cette  année  de  cette  politique.  empereur  des  Turcs  ayant  topr^p-ioî. 

fait  la  paix  avec  Ihr.itm  prince  de  Caramanie,ctoic  retourné  l'au- 
comne  préccdenre  à  Andrtnople {\) ,  ôc  avoit palîc  i'hyver  â  faire 
des  préparatifs  de  guerre  dans  le  deflein  de  la  porter  en  Hongrie, 
I^es  Turci  s'étoient  emparez  de  plufieurs  places  de  la  Servie, 
comme  de  Culpcnic^  de  Baritt^^  fie  d'autres  villes  du  comté  de 

(»j  VtUc  de  11  TuTijutc  ca  Europe.  CVtoit  alors  le  ûége  de  l'Euif'ire  Ouonjan, 
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j^.y,  Sirmi{ch(Sirminm)d3Lns  la  Haute  Hongrie.  Sizifmond  en  ayant 
eu  avis  par  Fofian  doge 4e  Veoifê  »  ordonna  aum-tôc  au  Paiacia 

[i]  îaurent  de  Hongrie  (a) ,  capicaine  fore  vaillant,  de  s'armer  en  diiigeoce 
pour  <^arder  les  frontières  &  faire  tcte  à  l'ennemi,  ne  pouvant  y 
aller  lui  même,  parce  qu'il  ctoic  encore  trop  occupe  en  Bohcme. 
LePaiaun  fans  perdre  de  temps  avoic  marque  à  Tarméenongroife, 
un  jour  Se  un  lieu  pour  s'y  rendre  &  reccv*.)ir  le^  ordres.  Mais!» 
I  longroii  p^reiîeux  Ôc  arrogants  tout  enltmble,  répontiirent qu'il 
ctoit  contre  leur  liberté  5c  contre  leur  honneur  d'avoir  a  leur  tête 
un  autre  que  le  Roi ,  &:  qu'ils  ne  marcheroient  pas  fous  le  Palatin. 
Ce  reAis  donna  cour  le  temps  aux  Turcs  de  courir  de  toutes  parts 
la  campagne.  Ils  fe  (èroienc  emparez  de  cour  ce  fercUe&oeaa 
païs  encre  les  rivières  de  Save  Ôl  de  Brave  ^  làns  le  iêcours  des 
vaillances  troupes  de  Moravie  &  de  -Bohême  j  qui  accoofutenc 
fore  à  propos*  Les  barbares  furent  repouflèz  par  dieux  fois ,  tel* 
lement  battus  lacroifiéme  ,  que  de  40000.  hommes  à  peine  en 
reda-t-il  le  tiers  qui  périt  miférablement  dans  la  fuite.  11  n'y  eut 

?[uepcudepr!Tonniers,  parce  que  le  Palatin  avoir  ordonne  de  ne 
aire  quartier  àpcrfonne ,  à  la  reierve  de  ceux  à  qui  les  Bohc mien* 
[b]  Q/cW.  )tk  les  Moraves  auroient  donné  la  vie  pour  les  emmener  dans  kuc 
p.  (îoj?.  <îio.  p^^j.     ^'jgj^g    jg^j.  yi^-^oii-e. 

B«"rï»^"eî-^^    XXXUC.  11  y  avoitdcja  quelque  tems  que  SiiJfmond^  encore 
dantiimau-  P^Li^  accabic  de  travaux  que  d'aunces,  ne  joiiiiîoK  que  d'une  fanté 
^^Sigif'  fort  chancelante.  Un  Hiftorien  Hongrois  dit  qu'il  étoic  atuqiic 
[TpiwrMi.  départi  y  fie  (c).  L'Impéracrice  prévoyant  la  mort  de  Con  époux 
ciiron.Hun-  fort  prochaine ,  prie  des  meiiires  pour  procurer  à  la  Bohème  un 
f p!'£i^'  ^u^^ceUeur  qu'elle  pût  époufer ,  6c  pour  éloigner  de  la  ûxcoeSha 
u4lhrt  d'Autriche  fon  gendre  ^  à  qui  il  fembloit  qu'elle  apparte* 
noit  le  plus  légitimement.  Dans  cette  vue  ayant  appris  des  méde- 
cins que  la  maladie  où  romba  alors  Si^ifmond  écoic  moiceUe,  fie 
qu'on  dcfefpcroit  de  fa  vie ,  elle  afîembla  fecrectement  les  princi- 
paux Seigneurs  Calixrins ,  6c  leur  rcprefenta  combien  il  feroic  dan- 
gereux de  ne  ie  pas  pourvoir  d'un  fucceiîeur  au  royaume,  avant  la 
mort  de  l'Empereur  qui  n'avoir  pas  long-tems  à  vivre.  Là-dc/Tus 
elle  leur  propofa  WUdiJIas  fils  du  Roi  de  Pologne.  C*cft ,  difoit- 
/elle,  un  Pnnce puiffant,  jeune  &  bien  fait.  Elle  leur  promeu  ve 
en  même  tems  laflîftaijce  des  comtes  de  CUUy  ^  l'un  ion  neveu, 
l'autre  fon  frère ,  qu*eUe  veooic  de  faire  déclarer  Comte.  La  pro» 
poiitjon  pIuc  â.ces  Seigneurs ,  parce  qu'ils  appréhendoienc  lezelc 
d*AiiertfQut  la  religion  B.oi)iaine,  fiç  ils  pro/nirçnc  de  lafiivorilêr 
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dans  fon  defleio.  L'affaire  croie  des  plus  délicates.  j4lhert  ctoic 
maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  Moravie  &  de  l'Autriche  ^ 
on  l'avoir  élevé  dans  l'efperance  du  royaume  de  Bohême,  &  il 
étoicdéjadéHgné  Roi  de  Hongrie.  Les  Turcs  d'ailleurs  étoienc 
aux  portes ,  &  ce  n'étoit  pas  le  tems  de  jecter  des  femences  de  guer- 
re entre  les  Princes  Chrétiens.  Cette  intrigue  ne  put  être  li  (c- 
crere  que  Sigifmondn*cn  fût  informé.Comme  on  redoutoit  le  pou. 
voir  de  l'Impératrice  en  Bohême  ,  le  Conlèil  de  Sigifmond  fut 
d'avis  qu'il  allât  en  Moravie ,  où  il  fèroie  plus  en  état  de  ik'oppofer  . 
aux  deâcins  de  là  femme  4  dont  l'ambition  &  la  lubricité  jointes 
enfemble  ne  relpiroient  qu'après  un  nouveau  mari  qui  lui  mît  fur 
la  tête  la  couronne  de  Bonême. 

XL.  Sigifmond  s'y  fit  mener  tout  malade  qu'il  écoir,  fous  pré- 
texte  de  voir  encore  pour  la  dernière  fois  fa  fille  Elix^aheth ,  mais 
dans  le  fond  pour  aflurer  le  Royaume  à  fon  gendre.  L'Impératrice  cevotr Ji/I^r! 
l'y  fuivitjoyeufemene  avec  fon  frère X'/r/V,  ne  fe  doutant  de  rien, 
&  n'attendant  que  la  more  de  fon  époux.  Dès  qu'on  fut  arrivé  à 
Znoima  ville  de  Moravie  ^  l'Impératrice  y  fut  arrêtée  par  ordre  de 
l'Empereur.  Son  frère  prit  la  fuite ,  &  Albert  fut  mandé  avec  fon 
époufe  en  toute  diligence.  L'Empereur  avoit  avec  lui  les  princi» 

Î>aux  Seigneurs  Catholiques.  Les  ayant  alTemblez  en  particulier  il 
eur  recommanda  par  un  difcoursfort  i\o<^^VitAlbert  fon  gendre 
&  Elii^beth  fa  fille. 

XLI.  Ils  lui  promirent  fidélité  8c  aiïiflance ,  8c  lui  confeillerenc  sigifmta 
d'envoyer  promptement  uneambaflàde  bien  folemnelleen  Bohc-  ^"''"y?  ""^ 
me ,  de  peur  qu  il  q  y  arrivât  quelque  loulevement ,  8c  pour  y  por-  en  B^>hc>ne 
ler  le  teitament  du  Roi  par  lequel  il  nommoit  Albert  pour  fon  fuc- 
cedeur.  A  la  tête  de  cette  ambadâde  étoit  Gafpard  Slick ,  cet  illuf- 
tre  8c  grand  homme  qui  eut  l'avantage  d'être  Chancelier  de  trois 
Empereurs  tout  de  fuite  ^  fçavoir  de  Sizifmond ,  d'Albert  Se  de  fri- 
dericJIJ.  Il  étoit  au  Concile  d^Conftance,  8c  y  protefta  contre 
la  condamnation  de  Jean  Mus  ÔC  de  Jérôme  de  Prague ,  ce  qu'il  ne 
fit  pas ,  fans  doute ,  fans  ordre  de  l'Empereur,  ^neas  Sylvius  qui 
l'avoit  connu  à  la  cour  de  l'Empereur ,  en  fait  une  éloge  magnifia 
que  en  reconnoiiïance  des  obligations  qu'il  témoigne  lui  avoir. 
Cette  ambaflade  exhorta  fortement  les  Etats  afiemblez  i  recevoir 
Albert  i^MT  Roi ,  félon  la  dernière  volonté  de  Sigifmond.  Les  prin- 
icipaux  motifs  qu'alleguoienr  les  ambailadeurs  étoient  i .  Les  gran- 
^esqualitezd'^/^^rfprinceàleur  voifinage,  8c  ami  de  laBjhê- 
me.  z.  Les  obligations  qu'elle  avoir  aux  rois  Jean ^  Charles  IF"* 
T9m.J»  Ooo 
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VtntifidSy  &  â  Sigifmond  lui-même.  5 .  Qu'il  n'ëcoit  pas  iofte  <le 
pmcr Miix^hth^cmmcd'Alkrt^  du  droit  qu'elle  avoic  au  Royau. 
me  t  comme  étant  de  leur  fang.  4.  Qu'ils  ne  devoiCDC  point  faire 
de  difficulté  de  choifîrpour  leur  Roi  un  Prince  qui  avoit  ccccla 
avec  tant  d'emprefTemenc  en  Hongrie.  5 .  Qii'il  y  avoit  un  rraitc 
confirme  par  i'Empereur  ÔC  par  les  Grands,  par  lequel  on  ccoit 
convenu  que  lesentans  m«aie$  venant  i  manquer  dans  l'une  des 
deux  mailons  de  Bohême  &  d'Autriche  ,  1  ^arrc  podederoic  le 
Roïaumc,&  qu'ainfî  les  miles  ayantman^uu  dani  UMaifon  Roïa- 
ie  de  Bohême  ,  il  ùlioïc  avoir  recours  à  l'Autriche  (1).  L'afidirc 
ne  fouâPrit  point  de  difficulté  du  côté  des  Seigoenrs  CacJhoiiques 
qui  défieoerenc  auffi-c6c  pour  Roi  de  Bohême. 
Les  caiixtin»  XLIL  Mftts  il  n'cii  fîic  pas  de  mètne  des  Seignenn  Otiiztins  qui 
point  d'^A  s'écokot  liguez  avec  rimperacrice  pendant  U  maladie  de  Sigif- 
btrt  pour  m»nd.  Us  déclarèrent  qu'ils  n'accepceroient  point  Alint  ûns  une 
bonne  capitulation,  &:  lui  envoyèrent  des ambafladeurs.  Leurs 
priocipales  raifons  êtoient  i.  QiieS/gi^iK^ ayant  d'abord  violé 
le  concordat ,  fon  gendre  en  pourroic  raire  de  même.  t.  Quei'é- 
led:ion  d'un  Roi  devoir  être  libre  ,  &:  non  vénale  ou  furprîTe  par 
des  difcours  Ipécieux ,  &  qu'ils  avoicnt  acheté  cette  liberté  au 
prix  de  leur  fang  &  de  leurs  fortunes.  3.  Que  ce  prétendu  traité 
avoit  été  extorque  à  O^/tff^r»/ roi  de  Bohême  dans  des  tems  cm  la 
Bohcme  ccoïc  cruellement  opprimée  par  TEmpercur  d'Aliemi- 
gne*  4.  Qii'ils  aimoient  mieux  un  Roi  Polonoisde  même  langage 
qu'eux ,  qu'on  Roi  pris  d'entre  les  Allemands  >  donc  ib  avcnenc 
tantibnfièrt.  5.  Qa'^/(mloi*m6medtoit  venu  imain  armée  dans 
le  royaume  de  Bohême ,  &  que  par  toutes  ces  raiiôns  ils  ne  le  vou* 
plrt.ii*ciip.  loientpoint  pour  leur  Roi  quefons  de  bonnes  conditions  (a).  On 
m.        verra  l'année  prochaine  comment  cette  ambaflade  fut  reçie. 

Mort  de  XLIII.  Cependant  la  maLidie  allant  toujours  empirant ,  Si- 
i'£mj)crcur.  gifmondctiovitut  à  Znoima  le  7.  le  t.  ou  le  9.  de  Décembre ,  (caries 
Hiftoriens  varient)  âgé  de  69.  ou  70.  ans  après  avoir  re2;nc5  t  .  an*;, 
iqavoiren  Hongrie  jurqu'.i  fa  mort,  dans  l'Empire  x-j.  ans,  &  en 
Bohême  17.(2/  Son  corps  fur  rranfporté  au  grand  Varadin,  /c- 
pukure  des  Rois  de  Hongrie,  C  'cioïc  unipedacle  lamentable  de 

(  I }  Cette  plcce  fe  trouve  dans  Ctthlti ,  die  porte  au'cn  cas  qu'il  ne  fis  troiiv«  poitit  dlsrf- 
tien>  nimàlet»  oifcmeliesde  U  imifon  royale  de  Bohi-mc,  relcûiundu  Hui  rctuunicra 
Etats  de  Adhéme.  f^tM.  Hift.  Huff.  Lîb,  IX.  p.  \  17.  Cette  claufe  n  ctoit  nullement  faTorablff 
au  parti  Calistin  jHiifqu'E/iYjifri  fcmriic  ti"  Alktrt  étoit  fille  de  Stfifwund  roi  de  Bo?)cme. 
.  (x)  llnà:|uttca  13^8.  fut  Roi  de  Hungric  en  1387.de  Bohéaic  eo  i^XQ.  &  Eoapcrciir  fli 
14]  3  •  ma»  iiD  conpte  fou  Empire  depuis  1410.  (ju'ii  fîat  Ha  ILei <ki  Evaiaîiit. 
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.  voit  1*  Kdoe  prilbnoiere  à  Ja  fuite  du  cadavre  du  Roi  (on  époux.  '45  7- 
•Après  les  obféques  j(lhn  fuc  élu  Roi  de  Hongrie  d'une  voix  uoa. 
oime,  8c  couronné  à  Albe  Royale  le  i.  de  Janvier  de  l'année  fui' 
vance.  £arh  miiê  en  I  i  be  rré  Ce  retira  à  Gratz  i^ui  écoîc  fo  n  d  o  u  a  i  re, 
&  finie  fa  vie  libertine  &  infâme  en  1 4  5  7.  â  Milcxjm  petice  ville  de 
Bohême  proche  de  Tabor  (  i  ) ,  ou  à  Gratz  félon  d'autres. 

XLIV.  Quoique  de  l'aveu  de  tout  le  monde  Sigifmond  eûr  de  c.iir.iû«rc  ut 
grandes  qualirez  &  des  vertus  vraiement  royales ,  il  faut  convenir  gi'^dc  J'^J* 
aufli  qu'il  fut  plus  illuftre  par  fes  malheurs  que  par  les  exploits.  S'il  «mW. 
fit  de  belles  actions,  il  fie aufTi  de  grandes  fauces  qui  lui  arcirerent 
bien  des  inForuuaes.  A  peine  ctoic-il  en  pollelHon  da  royaume  de 
Hongrie  qui  lui  ctoic  dévolu  par  la  more  de  Louis  ,  dont  il  avoïc 
époufé  la  fille  i,  cette  condition ,  que  peu  s'en  fiilluc  ou'il  n'en  fdc 
dépoflèdé.  Les  Hongrois  méprifanc  fa  jeunefTe ,  appellereac  Chdf^ 
ies di  DMras  roi  de  Naples.  CePrince  ambitieux  H  imprudent  ac 
courue  en  Hongrie  malgré  lesconièils  de  la  Reine  fonépoufe^  8e 
de  fes  amis  :  il  fe  fie  couronner  à  Albe  Royale^  pendant  que  Sifff 
mond  étoit  en  Bohême.  C^.irZrr  voulut  même  que  la  reine  Marie 
époufe  de  ce  dernier,  &  la  Reine  mere  adiftalTent  au  fpcdacle , 
fous  prétexte  de  leur  faire  honneur  ,  mais  au  fond  pour  les  inful- 
ter,  La  Rcinc  mere  s'en  vangea  cruellement,  &  même  perfide- 
ment en  le  faifancaflalliner  lorfqu  li  ccoïc  endormi  fur  une  chaife. 
Ce  meurtre  ne  fut  pas  longtemps  impuni.  Les  gens  affidez  àcW- 
/i-i.pourluivirenc  la  iieine  qui  s'alloit  réfugier  dans  quelque  châ- 
teau. Quand  ils  l'eurent  atteinte,  après  Tavoir  garotcée ,  ils  la  pré- 
cipiterent  da  haut  d'un  rocher  dansle  Danube.  L'époufe  de  Ségif- 
TMwd  demeura  prîfonniere.  Cependant  ce  Prince  vint  de  Bohtoe 
avec  une  bonne  armée  pour  rentrer  en  poileflion  de  fon  Royaume, 
&  déMvier  fon  époufe  3  mais  oubliant  dam  cette  occafion  la  cle» 
inence  dont  l'Hiiloice  lui  fait  honneur ,  (quoiqu'il  aie  donné  pen- 
idant  la  vie  plufieurs  marques  de  cruauté)  il  s'attira  de  nouveaux 
rnalheurspar  unefévérité  finon  injufle,  au  moins  précipitée.  Il 
iic  trancher  la  tctc  à  3  i,  des  Seigneurs  Hongrois  qui  a  voient  conf. 
pire  contre  lui.  Cette  fingLinte  exécution  allariTii  tout  le  monde. 
Les  InterclTez ,  par  une  nouvelle  conjuration  reiolurcnt  d'aiier 
dans  fon  palais  pour  le  prendre  ou  pour  le  maflacrer ,  fi  on  ne  pou- 
V  Oit  pas  en  venir  à  bout  autrement.  Ûo  dit  que  dans  cette  rencon. 
jcre  il  fit  une  aâion  de  vigueur  8t  de  courage.  Voyant  les  conjurez 

(i)  jtmtat  Syjvhis  cap.  LUI-  LJV.  Cêcbl.  iibi  fupr.  p.  }  it. }  i } .T&r«^J?art.  iLcap.  II.  BM* 
Cp  itom.  iib.  y .  cap.  I.  p.  4^d.  4j>7.  Ciuflft.  L.  y.  cap.  Y.  p.     1 . 
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1 43  7 .  ^  p  Piocher ,  il  alla  aa  devant  d*cux  Tépée  à  la  main  :  Qiû  eft-ce ,  die; 
il ,  £tntr8  V9us  fm  mttirs  U  premier  U  main  fur  met  ?  Que  vâtj  éefkiê 
votre  S,nf  our  entreprendre  de  U  tuer  /  Quoi  de  plus  lâche  é-  de  plus  m~ 
'  digne ,  ^ue  de  fi  fetter  contre  un  homme  feul  /  S*  il  y  en  a  un  à^ajfez^  hardi^ 
qu  Us* avance ,  ér'^e  rue  battrai  avec  lui.  A  ce  difcours  les  coajarex 
/fi^îi**  ^     diflîperenc  chacun  de  Ton  corë  (a).  Cependant  il  Fiicpris  dam 
/îîfç. L b.  in.  une  autre  occafion  ,  &  enferme  dans  une  pnfon  d'où  il  ne  forric 
iS»'^'       Qu'en  donnant  efperanced'époLifL'r^«<r(é/f  fille  de  Hemiancomiç. 
^•P\iS'  ^çcilley^  la  plus  indigne  femme  qui  de  mémoire  d'homme,  fîic 
monrce  fur  le  trône ,  félon  le  témoignage  de  tous  les  Hiilonens. 

«S/gz/WtfW ayant  ctc  clu  Koides  Komaias  entra  dan^  une  car. 
rîcfv  fore  épinaife  dans  les  conjoaânres  d*alon.  Il  s*acqtiicàla 
TCricé  une  gloire  immortelle  pariés  longs  travaux ,  &  |iês  pcnil>Iea 
voyages  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  non  (ans  courir 
fouvent  rifque  de  la  vie  pour  éteindre  le  grand  fcfaifnied'Occû 
denc ,  Scpouraflemblerle  Conctlede  Confiance  dans  cette  vû<F. 
Mais  on  peut  dire  que  dans  une  conjonélure  aufli  favorable  il  fit 
trois  fautes  capitales ,  qui  ternirent  ia  gloire ,  6c  qui  le piongerenc 
dans  de  nouvelles  difî^races.  La  première  ,  c'elt  qu'au  iieu  de  pro- 
fiter de  l'occallon  du  ichilme  pour  mcrcrc  le  Pape  à  la  raifon  ,  5c 
mettre  l'Empire  hors  de  page ,  il  fe  mic  indignement  à  genoux  de. 
yd^r\x.Jeun  JCXII I .  des  la  moindre  foiîmilTion  qu'on  extorqua  i, 
ce  Pontife  i  il  tint  les  renés  de  ion  cheval,     celui  de  fonfuccef- 
feur  au  lortir  de  Confiance  ^  ôc  s'alla  faire  couronner  i  Rome  fans 
nulle  néoelEté  que  celle  qa*impo(btt  la  codcume  &  la  iqf  rannie  pa- 
pale. L^ratre  faute  qu'il  fit»  c*eft  que  par  h  foumiflioo  aveugle 
pour  le  clereé  y  il  ibufirit  qu'on  violât  le  fàuf.conduic  authapti  que 
qu'il  avoit  donné  i  jMni^ff/,  qu'on  emprifonnât  ce  doâeorde 
Bohême  ^  &  qu'enfin  on  le  brûlât.  C*eft  ce  qui  lui  attira  une  haine 
implacable  de  la  parc  des  Bohémiens ,  &  cette  longue  CC  cmeUe 
guerre  donc  nous  écrivons  l'Hifloire.  Il  y  fut  battu  1 1.  ou  rj.  ba- 
tailles ringées  par  des  gens  Ultérieurs  en  nombre  j  mais  qui  com-  . 
battant  po  ir  leurs  autels  &:  pour  leurs  foyers  fe  bartoienc  moins  en 
guerriers  qu'en  lions.  Troifiéme  faure,  je  ne  juge  point  de  la  qua- 
lité des  dogmes  foie  de  I  Xglife  Romaine ,  foit  du  Huiîicifme  j  mais 
au  moins  il  falloit  rennporifer  &  ne  pas  s'expofer  à  de  nouveaux  af- 
fûts par  un  zele  prématuré.  La  guerre  étott  i  peine  un  peu  ail^ 
pie ,  qu'il  la  renouvella  contre  fa  parole ,  par  une  feverité  préci. 
citée  eorétabliflant  dans  toute  fa  fplendeurun  culte  qui  faifoir 
rborreur  dtlaplus  grande  partie  de  la  Bohême,  comme  a'il  eâc 
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pris  piaifir  à  rallamet  le  feu  qm n*ëcoic  que  caché  foas  des  cendres  1437. 
encore  KOttces  chaudes.  La  more  empêcha  qu'il  ne  fût  la  viâime 
de  Ton  imprudence ,  maisilen  coûta  cherà  (on  focceiiettr  ^  comme 
on  le  verra  dans  la  fuite. 

Si  l'on  marque  ici  les  ^utes  de  ce  grand  Empereur,  on  afaic 
ailleurs  l'éloge  de  Tes  vertus,  &  donné  le  caractère  de  fes  moeurs 
&  de  fon  erpric.  Il  le  rendit  fur  tout  recommandable  par  Ton 
amour  pour  les  fciencesêc  les  belles  lettres,  parla  difti  nation  qu*il 
faifoit  deceux  qui  les  cuktvoienc.  Au  refte,  Ç\  on  eil  curieux  de 
connoître  Pcx  ce  rieur  de  ce  Prince ,  j'en  donnerai  l'idée  d'après  le 
V.  Maimèour^^\xïi'a,titét  de  CuJ^imcn ,  de  Bonfiniui  &  d'autres 
auteurs  qui  conviennent  des  avantages  qu'il  avoir  re^  de  la  na^^ 
cure  â  cet  é|ard.  Ce  fut ,  dit  le  Pere  Maimbourg ,      it$  hmmes 

méjfjtè  ^  féf  U  hdMté  des  traits  ai fin  vifa^e  »  far fa  barbe  lonytt     '  jj^^ 
fis  ebtvtBx  blonds  qui  lui fl^ttêiaufiir  les  éfotdes  i  ^effes  beua  'es  sa-  dm  granJ 
iMilemmtt  formées ,  ^  qui  far  un  certain  air  de  grandeurdipu  ^^ainarp^n^ 
t Empire ,  s'attirait  le  refpeH  de  tout  le  mmde ,  &  faifiii  avê»tr  ia- 1 1.  p.*  \%\, 

kerd  en  le  voyant ,  quil  était  digne  de  commander  (a).  "4- 

XLV.  Le  Pape  Eugène  étoit  toujours  dans  de  grandes  angoiflfcs.  Affaire» «5- 
La  plupart  des  Princes  de  l'Europe  l'ayant  abandonné,  en  faveur  J^*^*^ 
du  Concile  de  Bafle  ,il  n'avoit  de  reflource  qu'en  Italie, où  il  ne^a*  fLPmm* 


Zal. 


nianquoic  pas  non  plui  d'affaires.  D'autre  côte,  ilcsoit  dans  des  ^'^c  p, . 
tr^nfes  morcelles  que  les  Grecs  acceptant  la  ville  de  Balle  ^  leur  transfert  i< 


le 


réunion  ne  &  fît  fans  (a  pardcipatioo.     trots  villes  que  ce  Con- 
cile  leur  avoir  propofées  ^auciinenelttiplailbic^niBaueoùétoienc  mre» 
aflembkz  fesparties  ,  ni  Avignon  aux  portes  de  la  France  où  le 
Roi  lui  ctoic  (ufpeâ:»  ni  aucun  endroit  de  la  Savoye  dont  il  fbup^ 
^onnoit  le  Duc  de  le  vouloir  fupplanter»  Dans  cette  perplexité  ^  il 
confulta  fon  fidèle  ami  Nicolas  marquis  d'£/  ,  des  confei-Is  de  qui 
il  s'éroir  foLivent  bien  trouve  ^il?  réfolurent  enfenrvble  d'envover 
incelîaniment  une  amballade  à  l'Empereur  PaUologue  pour  lui 
propofer  la  ville  de  jF^rr^rf,  &  lui  offrir  l'argent  &les.galeres  né- 
cefïaires  pour  letranfporr.  L'Empereur  Grec  accepta  ce  parti  ^ôc 
i'ambailade  de  retour  avec  une  rcpoufe  favorable,  hw^cnc  \x\ix\à^  ^fbJBx**»^ 
leCobcilea  t  errare.  La  Bulle eft  datée  de  Bologne  le  i  8.  de  Sep-  ivf*  "* 
tembre,  &  (ignée  du  Pape  &  de  huit  CaFdinaux(b).  On  verra  bien-  lc  ru,  a  Ar. 
cdt  comment  cette  Bulle  lîit  regardée  au  ConcHe  de  Bafle.  ^s»" 

X  L  V  LLe  Koi  d'Arragon  traverlbit  Eugeiu  de  tout  fon  pou-  c£du^c 
voir.  Ce  Prince  ayant  appris  que  les  Génois  ^  les  Florentins ,  de  les 
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1437.  Venitieoss'écoieiic  liguez  avec  le  Pape  pour  s'oppofèr  à  ies  ded 
feins  fur  le  royaimie  de  Napies  «  tâcha  d'engager  contre  eux  le 
Roi  de  Caftilleavec  qui  il  s'éroic  accommodé  depuis  peu  ^  afin  de 
les  obliger  par  force  à  fe  détacher  d'£ugene.  Comme  le  Roi  de 
Camille  nevouloic  pas  rompreavecla  France  il  refufa  de  prendre 
les  armes  contre  ces  Republiques,  parce  qu'elle?  croient  alliées 
avec  la  France.  Ce  fecours  lui  av.inr  manque ,  li  prie  d'autres  me- 
fures.  Il  avoic  dcja  envoyé  un  bon  nombre  de  Prélats  au  Concile 
pour  craverfer  £»^f;ïr  au  moins  indiredement.  Mais  afin  de  ren- 
forcer cette  ambaflade  ,  il  envoya  ordre  aux  autres  Prélats  de  Ton 
Royaume,  de'ic  rendre  à  Balle ,  mcna(janc  ceux  qui  refufer  oient, 
de  les  dépoililler  de  leur  temporel.  Cependanr  pouramulêr  £m~ 
il  Iqint offrir  de  lui  Êûre  hommage  du  Royaume  de  Napies, 
s'il  vouloir  via  mettre  en  poiTeifioii,  U  lui  donner  one  ceruiae 
fomme  d*argeacpour  les  arrérages ,  avec  plu fieurs  autres  condi* 
tions  très-avantageufes ,  pendant  qu'il  foDicttoit  le  Concile  a  le 
dép6iêr  Acâ  lui  déclarer  la  guerre  s'il  ne  vouloitpaB  £c  ibomettre. 
Eu  mdme  temps,  on  peu  après,  Aifhênfe  envoya  unearmée  dans 
le  royaume  de  NT aples  pour  s'en  empirer ,  &  en  chaflitric  légat  du 
Pape ,  H  la  reine  IfahclU  fcmnie  de  René  à'AnyêU, 
x.Hint  fou-  X  L  V II.  Cette  Pnncelle  le  trouvant  trop  foibîc  pour  rcfiftcr 
x^  \VKtnt  aux  forces  du  Roi  d'Arragon  envoya  demander  du  fecours  au 
^ç'^^^*  Pape,  qui  de  fon  cote  lui  envoya  le  Patriarche  à^Aquilie  avec 
6000.  hommes  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie.  Après  bien  des 
pourparlers  à  Napies  ^  Ifaktlle  &  le  Patriarche  ne  pouvant  pas 
.  convenir  enfemble ,  parce  que  le  Légat  vouloir  retenir  le  Royau- 
me au  nom  du  Pape ,  &  <\\x*JfabeUe  vonloit  le  garder  an  nom  de 
René  foi»  époux,  le  Légat  fe  retira  dans  loa  camp.  Il  remporta 
d*abord  quelque  avantage  fur  le  parti  Arragonoisj  mais  au  Heu 
d'en  profiter ,  il  demanda  une  trêve  qui  lui  fiit  accordée  pour 
dfcuxmois.  Le  Duc  de  Milan  qui  depuis  long-temps  en  vouloità 
T.uqene  fe  joignit  à  Alplwnfe  pour  l'inquiéter.  Ayant  appris  qt^'on 
dehberoit  à  Balle  lar  un  lieu  propre  à  exécuter  la  rcimion  des 
Grecs,  &  que  le  Pape  avoir  choilîFerrare  pour  cet  effet,  il  envoya 
â  Bafle  propofer  Pavic  ville  du  Milanois ,  à  quelques  lieues  de  Mi- 
•  ]an  ,  offrant  de  grofles  fomraes  d'argent  pour  le  voyage  des 
Çrecs,  &de  livrer  le  Pape  Cette  propolition  portée  par 

réioquenc  jBneas  Sylvius  qui  n*étoit  pas  alors  auffi  zélé  partifan 
des  Papes  &  du  fié^  de  Rome ,  qu'il  le  fiit  depuis  ^  penfâ  ébrao«> 
'    ler  le  Concile  ^  mass  elle  m'eut  pourtant  pas  de  liefs. 
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  dtt  Pape  r«inéCj^^^j^^^^ 

précédente  une  croîlàcteoonciclcsMtam.  Ce  Prince  avolt  dnq  ctsd^Roidê 


XLVIILLeRjoîdePoimalavotcobceiiiiâtt  Pape 


frères  roatbnilaDcd*ardeiirdefe fignoler^  cette  conquête.  Ils  ^^'^  ^ 
levèrent  environ  6000.  hommes,  &  avec  cette  petite  armée  ils  ^^'** 
oferent  encrer  en  Afrique  malgré  l'avis  do  Roi  de  defonconfeil» 
qui  leur  prédirent  ce  qui  leur  arriva.  Quand  ils  furent  à  Cerna  qui 
ctoit  alors  aux  Portugais,  on  rinr  confei!  fur  les  opérations  de  la 
campagne.  L'avis  fut  de  commencer  par  Je  iîcge  de  Tanger. Xa 
place  le  défendit  pendant  un  mois  dans  i'eipcrance  d'avoir  bien- 
tôt du  fecours.  En  effet,  les  Rois  de  Fez  &  de  Maroc,  6c  les  autre* 
Princes  d'Afrique  y  accoururent.  On  prccend  que  leur  armée 
ccoiL  de  6CC000.  hommes  de  pied,  ôc  70000.  chevaux.  Il  n'en 
falloir  pas  tant  pour  envelopper  bientôc  une  poignée  de  gens  qui 
ie  défendirent  pourtant  fort  bien  pendant  long  -  ten^s.  Enfin  il  • 
fallut  demander  la  paix.  Les  Maures  ne  la  voulurent  donner  qu'à 
condition  de  tendre  Ceuta.  Les  Portugais  le  promirent ,  quoi  que 
cela  nefôt  point  en  leur  pouvoir.  Cependancies  principaux  d'en^ 
tre  eux  ^  &  fur  tout  Finùmmd^  l'un  des  frères  dn  Roi ,  qui  avoic 
été  le  plus  ardent  à  cette  expédition»  demeuretent  en  ôtage.  Le 
Confeil  du  Roi  de  Portugal  ne  fe  trouvant  pas  d'faumèur  à  rendre 
Ceuta ,  Ferdinand  fut  retenu  en  pnfon  ,  où  il  mourut. 

XL  I  X.  Le  Rui  de  France  n'ctoit  pas  plus  content  du  Pape  Trantth. 
Fuzene .  que  les  Princes  dont  on  vient  déparier.  Ce  Pontife 
avuic  rerule  d^x  choies  cjuil  avoienr  irruc  contre  !ui  j  1  une  etoit/w  vu,  fait 
i'inveftiture  Ju  royaume  de  Napics  en  faveur  de  Eené  à'^njou  ^^'^f'^^ 
l'autre  la  ville  d'Avignon  pour  la  réunion  des  Grecs.  C  tiil  ce  qui^""* 
l'obligea  de  défendre  à  Tes  Prélaci  d'aller  d  Ferrare'o&  le  Pape 
«voie  transféré  le  Concile.  Cefnt  cette  année  que  ce  Monarque 
fit  Ton  entrée  i  Paris  »  où  on  ne  Pavait  point  vû  depuis  près  de 
vingt  ans.  On  peut  voir  la  defcripcion  de  Paccueii  magnifique 
qu'on  lui  fit ,  dans  l'Hiftoire  de  France  du  P.  DémiirL  J'en  rappor- 
cerai  feulement  une  particularité  dans  les  termes  dé  cet  Hiftorien. 
t»  Au  Ponceau  St,  Ladre     il  parut  uneefpéce  demafcarade  de  [.-,]  Ceft-à- 
»>  dévotion  compo fée  de  1 4.  perfonnes ,  dont  7.  reprefentoient  les       &t.  L*- 
»  4.  vertus  cardinales,  Scies  3.  vertus  théologales,  ôc  lept  autres 
.»  les  fept  péchez,  mortels.  Leurs  habits  étoient  également  bifarr« 
»»Ôc  magnifiques,  anlli  bien  que  leurs  montures  5c  tous  leurs cqui- 
>»  pages.  A  la  porte  St,  Denis  parue  ca  l'air  un  enfant  habillé  en 
1»  Ange,  comme  defcendant  du  Ciel  ^  qui  tenoit  un  £cu  d'azur  à 
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X43  7,  »  3  •       deJis.d'or  ,&.oaëiittàdic>en  mteetcmpk  un  coacert  de 

MM|ifiqtie>{|iiicba{icoic€esquatreinens^ '  :  . 

Les  manatu  de  vôtre  cité 
Vom  f9f»ivent  en  teut  Bennettr, 
JEt  en  très 'grande  tmmàlitf, 

line  fepaffa  rien  de  conûdcrablc  cecte  année  en  Angleterre 
LesAnglois  rctiiporcoienc  toujours  en  France  d'âiiez  grands  avan- 
cages  pour  rendre  à  Charles  VII,  la  poflellion  de  CC  Royauoiein- 
certaiae.  Loun  d' Qrtcans  ^itioiz  toujours  priibnnier  en  Angle- 
terre,  tâcha  de  renouer  les  néeociatioiisde  la  paix ,  oui  avoieoc 
manqué  l'année  précédente ,  afin  d'obtenir  ik  libetté.  Il  demanda 
pour  cet  ^ec  pemûffion  de  s'aboadteri  Calais  avec  le  Duc  de 
Bretagne.  Le  Confeil  d'Angleterre  y  étoit  aflia  difporé  ^  mais  le 
duc  de  G/9«çi0rrjngùL qu'il  ffiloit  attendre  qu'on  ûc  plus  en  état 
de  faire  une  paix  ayancageu(ê. 
Anrmsgne.  L.  Le  Pape  &  le  Concile  de  Bade  ëcoient  toujours  aux  prifes, 
Seffioat  du  tanr  fur  l'autorité  de  l'un  &  de  l'autre ,  que  fur  le  Heu  qu'on  cho/7î- 

Condlffdc  yoltpouria  réunion  des  Grecs.  Le  Pape  la  vouloit  abfolument  à 
Ferrare  ^  où  il  l'avoit  déjà  mandé.  Les  François  l'avoient  deman- 
dé à  Avignon,  &  les  Pères  de  Bafle  n'en  écoienc  pas  cloignex^ 
quoiqu'ils  eudent  mieux  aime  que  ce  fût  à  Bafle  même.  11  (e  tint 
cette  année  Serions  dans  ce  Concile.  Dans  la^XV.  tenue  le 
7.  Mai ,  on  réfolut  que  s'il  y  avott  trop  de  difficoltff  à  recevoir  les 
/Grecs  à  Bafle ,  00  choifiroic  Av^on ,  on  quelque  endroit  de  la 
Savoye  -y  on  prit  des  mefùres  en  même  temps  pour  faciliter  leur 
liToyage ,  &  leur  inftniâioiL  Dans  cecte  Seffion  il  fe  fit  deux  décrets 
contraires  l'nn  à  l'autre  j  touchant  le  lieu  de  la  réunion  des  Grecs, 
X'un  delap^rr  des  Légats  du  Siège  Apoftolique,  des  Préfidencs 
du  Concile,  Ôc  de  la  plupart  des Préiacs,  L'autre  décret  croie  du 
refte  du  Concile.  Les  premiers  fe  dcciaroienc  pour  Florence^  oa 
quelque  autre  endroit  de  l'Italie,  comme  le  Friml.  Les  autres 

*  pour  Bafle ,  ou  pour  Avig;non.  Cependant  les  députez  de  l'EgJi/ê 

Grecque  arnvereoc  à  Bologne,  où  étoit  le  Pape.  D'abord  ils  pro- 
-tefterenc  contre  le  choix  de  la  vilic  d'Avignon ,  Scdcinanderenc 
riorencc.  LePapey  conicncic,  &envoya  des  Légats  a  i  Empe- 
reur ,  aux  fiLois  de  France ,  d'Angleterre ,  de  Sicile  &  de  Portugal 
t  OOmi/.  pour  le  leur  notifier  (a).  Dans  la  XX  VL  tenui^  le  3 1  .de  Juillet, 

Su  Tx;4x  £»l<:ne  IV.  fut  cité  à  comparoître  au  Concile^  ou  en  perionoe  on 

■  V  ' 
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par  procureur  ^  avec  menace  de  procéder  contre  lui  félon  les  Ca. 
nonsyen  cas  de  refus,  &  on  y  ficone  longue  énumeracion  des 
griefs  qu'on  avoir  contre  lui.  Dans  la  XX  Vfi.  tenaë  le  tô,  de  Sep- 
tembre ,  on  calla réieâion  de  quelques  Cardinaux  (  t  ) ,  que  le  P a  • 
pe  avoic  créez  contre  les  décrets  du  Concile.  Comme  le  bruit 
i'étoit  répandu  que  le  Pape  vouloic  vendre  Avignon  fous  prétexte 
de  fournir  de  l'argent  aux  Grecs,  le  Concile  défendit  cetce  vente. 
L'Arciievêque  de  T'z/rifw/if  avoit  fuppofc  des  Bulles  par  lefquelles  * 
on  fcignoit  que  le  Concile  avoic  confenci  au  clioix  de  Florence  ou 
à'Vdine  pour  recevoir  les  Grecs.  Ces  Bulles  furent  défavouces 
&  annullces  dani  cette  Seflîon.  Sigifmond  vivoic  encorcalors.  Le 
Concile  lui  écrivit  pour  lui  demander  fa  protedion  contre  Eugène 
IP^,  qui  le  traverfoic ,  &  oour  lui  faire  f^avoir  que  ce  Pape  avoit 
été  ajourné.  Cette  nouvelle  déplut  à  l'Empereur»  qui  écrivit  de  ne 
pas  pouilier  davantage  Bwgmu  IV •  qu^antrement  il  lê  joindroit  aux 
nôtres  Princes  pour  le  foutenir.  Cependant  dans  la  Seffion 
XXVIII.  tennîf  le  premier  d'Odobre ,  fon  terme  étant  expiré , 
il  fiit déclaré  contumace.  La  plupart  des  Princes  furent  fort  irri. 
tez  de  cette  démarche.  Les  Ambadadeurs  du  R.oi  d'Arragon  ie 
retirèrent  d«  Concile  avec  proteflacion.  L'Empereur  envoya 
Pierre  comte  de  Sciiaumbourg ,  évêque  d'Augsbourg  ,  à  Bafle 
pour  détourner  lei  Pcrcb  d  une  réfolucion  qu'il  trouvoic  fcanda- 
leufe  5c  inouïe.  Le  lioi  d'Angleterre  leur  écrivit  en  termes  trcs- 
forts  dans  la  même  vue  leur  donnant  le  nom  d'AiîcmbIce,  &  non 
de  Concile.  Je  ne  trouve  point  d'oppolition  de  la  parc  du  Roi  de 
France.  Les  Pères  nonobfliant  cela  tinrent  leur  XXIX.  Seifionie 
X 1.  d'Oâobre.  Comme  le  Pape  aroit  publié  ià  Bulle  de  la  cranfla* 
non  du  Concile  à  Ferrare ,  qu'i  I  j ugeoic  plus  propre  que  Fiotence, 
ils  déclarèrent  nuUecette  tranflation ,  &  enjoignirent  au  Pape  de 
la  révoquer ,  réfutant  fa  Bulle  de  point  en  point. 

LL  On  fît  dans  la  XXX.  tenue  le  ^  3 .  de  Décembre  un  décret  Décret  fur  ta 
touchant  la  Communion  fous  les  deux  efpeces.  Comme  ce  décret  ^^Jï^'JJÎJJ 
appartient  au  principal  fujct  de  cette  Hiftoire,  on  le  mettra  icicfpdcet. 
tout  entier.  Le  Sacré  Concile  Général  de  Bade  affcmblé  par  le  ftint 
Mfprit ,  ^  reprefentant  l*Eglife  umverfellc  en  mémoire  perpétuelle. 
»»  Atin  de  voir  plus  clairement,  en  décliranon  de  la  vérité  catholi- 
»  que ,  ce  qu'il  faut  croire  &  ce  qu'il  faut  pratiquer  pour  le  laluc  du 
X,  peuple  Chrétien  au  iujetdela  fainte  Euchariftie  ,  après  avoir  re- 
M  cherché  diligemment  ,  &  pendant  long-tenii  dan^  les  lainces 

*  {l)  Entre  autres  VtttlUftbi^  dotit  on  a  i  juvCot  parle'. 
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143  7.    Ecricares ,  dans  les  facrez  Canons ,  &  dans  la  cradidoa  des  StB» 

»  Vcres  &  des  Dodeurs ,  ficcooûderé  tout  ce  qui  peu c  contribuer 
»»  à  l'explication  de  cette  matière ,  le  iacré  Synode  décerne , 

»  déclare,  i .  Que  les  Laïques  communions  quand  ils  ne  cclcbrcné  * 
»  -psis  ^(noti  conscientes]  ne  (oncpoinr  obligez  à  prendre  ie  Sr.  Sacrc- 
»  ment  de  l'Euchariftie  ious  les  deux  elpeces,c'ell-à-dire  lous  celle 
«du pain  &:  fous  celle  du  vin.  1.  Quei'Eglife  qui eft gouvernée  par 
>»  le  Se.  Efprir  demeurant  avec  elle  éternellement ,  &  avec  laqueiic 
»  |.  C.  demeure  jufqu'i  iaconfommation  des  iiccleslcloii  l'Ecriru- 
»  re ,  doit  régler  l'adininiftration  de  l'Euchariftie  à  ceux  qui  ne 
»  célèbrent  pas ,  félon  qu'elle  le  jugera  à  propos,  pour  la  révéren- 
»  céda  Sacrement,  &  poor  le  Iklut  des  Fidèles.  3.  Que  (oit  <|iae 

*  l'on  communie  fous  une  (èale  efpece,  llbit  que  l'on  communie  ibos 
»  deux,  (èlon  l'ordre  ou  robfervation  de  l'Églilè ,  la  Communion 
»  eft  également  faluiaire  de  Tune  &  de  l'autre  façon.  Et  il  ne  faut 
(«nullement  douter  que  la  chair  n'eftpas  feulement  fous  refpece 
••du  pain,  ni  le  fang  feulement  fous  l'efpece  du  via  ^  Se  que  j.  C. 
»> ne  foir cour  entier  fous  chacune  desefpeces.  4.  Qi^e  la  lonable 

•  coutume  de  communier  le  peuple  fous  une  feule  e/pecc  mcro- 
»  duire  raifonnablemenc  par  l'Eglife  &  par  les  Ses.  Per£s,  obfcrvce 

(a)  Jfi.Cw  »»jufqu'ici  depuis  très-iong-temps  &  recommandée  depuis  long- 
^'^j^'^'"  »»  temps auITi  par  les  fçavans  Docteurs  de  la  Loi  divine,  des  Sres. 
Huff.  Lib.  »  Ecritures  Se  des  Canons ,  doit  être  regardée  comme  une  loi  qu'il 
VIII  p.  1 08.  „  n'c(i  permis  à  perfbnne  de  rejecter  ou  de  changer ,  fans  l'autorité 
ia<^  14^7*  ''de  TEglife.  Donné  i  Bafledans  notre  folemnelle  &  publique 
□tiai.  XXL  n  Seffiou  le  1 3 .  de  Décembre  1 4  3  7 .  (a). 

Rctic  ;uns  LU.  Sans  toucher  au  fond  de  la  controverfe ,  on  peut  ajourer 
Set!*  ^^^^  reflexions  fur  ce  décretà celles  qu'on  a  raites  iur  celui 

(biiJip.  du  de  ConftaDce(b).  i.  Voici  deux  Conciles  généraux,  qui  donnenc 
fpart^^"^  fur  la  même  matière  de  foi  ^  deux  décifions^  fînon  oppofées ,  aïs 
moins  furcdifferentcs  l'une  de  l'autre.  Le  Concile  de  Conftance 
regarde  comme  des  hérétiques  qui  doivent  être  pourfuivis  6c  pu- 
nis, ceux  qui  établirent  la  neceffité  de  la  Communion  fous  les 
deux  efpeces  î  &  le  Conciie  de  B  iileautorife,  ou  au  moins  permet 
cette  Communion,^  par  conicquenr  il  autorife  indircdemcnc 
unehéréfîe.  Car  ceux  qui  demanduienc  U  Communion  ioas  les 
deuxefpeces,  fuppofbiencbîenquele  retranchement  de  refpece 
du  vin  ctoit  un  (acrilege ,  8c  quejpar  confequenc  cette  efpece  c(i 
jieceflâiredans  le  Sacrement  1.  Cette  claufe  qui  remet  à  TEglife 
noiverfelle  la  déciiîon  des  cas  où  il  eft  expedieoc  de  communier 
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iôiisles  deux  efpeces,  où  non ,  eft  fujecte  â  de  grands  inconve-  1437. 
nkncs.  Car  comme ,  félon  la  doârioe  du  Concile  de  fiafle,  l'Eglife 
irniverfelle  n'eft  repreièotée  que  dans  un  Concile  geoi^ai^  Us^n- 
fuie  de  là  que  dans  tous  les  cas ,  èc  les  incidents  qui  pouvoient  nat* 
tre  fort  fouvent  îà-de(îus ,  il  auroic  fallu  aflembler  un  tel  Concile. 
Si  \e  Conciie  de  Bafle  avoic  crû  que  le  Pape  reprekncc  i  Lglife 
univerfelle  ,  l'expédient  eût  été  plus  court,  parce  qu'il  eft  plus 
aifëdeconfulrer  le  Pape,  que  d'adembler  un  Concile  œcuméni- 
que. Mais  c'efl;  ce  que  ie  Concile  ne  croyoïc  pas ,  puis  qu'il  foûte- 
noicàcor&â  cri  que  le  Concile  général  eft  au.  delTus  du  Pape, 
qu'il  peut  le  j uger  ^  ôc  qu'en  eSet  il  dépofa  Magene  If^.  5 .  Ctet  au-  . 
tre  article  où  Toxi  foudeoc  que  J.  C.  elt  tout  entier  (bus  chacnné 
des  efpéces ,  ell;  auffi  iûjet  àuoe  conféquence  très-fâcheureft  fore 
contraire  à  rinftitution  dej  CCar  il  s'enfuie  delà  que  le  prêtre 
qui  communie  fous  les  deux  efpéces  fait  8c  prend  àçwTuChnfis^  tout 
de  même  que  le  peuple  qui  communie  fous  l'une  iL  l'autre  eipéce. 

LUI.  Ai'occafion  des  affaires  de  Bohême,  on  a  été  engagé  à  &bo- 
parlcr  de  celles  de  Pologne  &  de  Hongrie.  Cette  année  mourut  '^"* 
uintoine  Fluvian  ou  de  La  Rivière  Grand  Maître  de  Rhodes.  Pen- 
dant fon  iW^ig/j^fr^*  l'Ordre  retrouva  engagé  en  plufieurs  guerres  ' 
contre  les  Turcs ,  tant  pour  fe  foùcenir  lui-même,  que  pour  fc- 
courir  le  refte  de^  Chrétiens ,  'ài  en  partie  l'Empereur  de  Conftan- 
tinople.  Mais  cet  Ordi-e  eut  à  foùcenir  l'effort  d'un  autre  ennemi 
plus  redoutable  que  ne  l'avoit  été  Anmrai  JI.  dont  Seanderéerg 
d'un  côté  «  èLjedn  Hmmiadedc  l'autre,  avoient  arrêté  les  pro- 
grès. C'étoit  le  Sultan  d*£<2^pte{i).  Ce  Prince  pouriè  foûtenir  l»)  ^tnam» 
dans  fa  dignité  en  donnant  cte  l'occupation  aux  Mamelm  (i  ;  qui  H»!d^Vfai. 
l'avoient  mis  fur  le  trône,  &  qui  pouvoient  l'en  chaiièr,  déclara  thc.  Xom. 
la  guert»  à  garnis  dtZujîffian  roi  de  Chypre  ,  qui  eut  recours  ±^S'^^s- 
rOrdre  comme  à  fon  Allié.  Après  avoir  fiir  plufieurs  tentatives 
pour  accorder  les  Chypriot';  avec  les  S.irrafins ,  l'Ordre  envoya 
depuiffants  fecoursaux  premiers.  La  guerre  fut  longue  «3c  meur- 
trière. On  en  vint  enfin  a  une  bataille  c|uc  les  Chrétiens  perdirent, 
&le  Prmce  de  Chypre  fut  emmené pnionnier  à  Ale.xancirie.  Le 
Sukan  d'Egypte,  pour  fe  venger. du  fecours  que  ie^  Chré- 
tiens avoient  donné  â  fon  ennemi ,  réfoluc  fêcrettement  de 
tourner  l'effort  de  iès  armes  contre  l'Ifle  de  Rhodes.  Mais  le 
Grand  Makre  qui  avoic  des  intelligences  i  Alexandrie,  ayant  en 

ft)CctoU  uapuiilaat  Curpt  en  Egypte  »  comj^oiw  d'cfcUvct  étraogcrs  cnkrcz  pai  la» 
T«narcs. 
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:   avis  de  cetcetrame ,  implora  le  fccours  du  Pape  Euqcne  ly.  ôc  deî 
Princes  Chrétiens ,  &  ordonna  à  tous  ksPrieurez  de  l'Ordre  ré- 
pandus dans  la  ciirccientc  de  venir  au  fecoursdel'Iile.  Ces  ordres 
Furent  fî  bien  exécutez  ,  que  le  Su  Iran  fut  obligé  de  fufpendre  Ion 
entreprire.  Cependant  le  Grand  Maître  convoqua  un  Ciiapicie 
général  aRbodes,  où  i'onpric  des  mcfares pour  mettre  l'Ordre  ea 
eue  de   fodtenîr.  Son  trefor  écoic  fore  épuifé  tant  par  les  guerres 
*  ^e  par  lefchiiîne.  »  Il  ne  ciroicprefque  plus  rieû  des  Prieixrcz  de 
«France^  donc  les  Cotnmandenes  ayolciic  été  minées  peodanc  la 
»  guerre  que  les  Anglois  avoienc  iaice  dans  ce  Royaume.  LaBoh6. 
é»  me ,  la  Moravie  »  £c  laSiléHe,  ravagées  par  les  Hnflices^  ne  four- 
i>nifloientaiican  contingent  à  l'Ordre.  La  Polc^ne  occupée  de 
»iès  guerres  contre  les  Chevaliers  Teutoniques  ^  ne  con/êrvoit 
VH  i>  de  "P^"^     relation  avec  l'Ordre  n.  Ce  fut  là  l'objet  des  mefures  du 
Maithc.  ûbi  Chapitre.  On  peut  les  voir  dans  l'Hiflorien  de  Malche  (a).  Jeandf 
(Ï5 p*'»»! *  ^^fi^  iucceda  à Iluvian  ,  dans  le  Magiftere  de  Rhodei  (b;. 
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